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SeRNIN(S.-),  Sanctus-Saturni- 
nus , ancienne  abbaye  régulière 
de  l’Ordre  de  Saint  - Augustin , 
située  à l’extrémité  de  la  ville 
de  Toulouse.  C’est  l’église  la  plus 
distinguée  de  la  ville  après  la 
métropole,  et  une  des  plus  belles 
et  des  plus  grandes  du  royaume. 
Elle  fut  commencée  vers  la  fin 
du  quatrième  siècle  par  saint 
Sylvius  , et  achetée  par  saint 
Exupère  , successeur  de  saint 
Sernin  dans  l’épiscopat.  Cette 
église,  ayant  été  rebâtie  vers  le 
douzième  siècle  par  saint  Ray- 
mond , chanoine  régulier  du 
monastère  qui  lui  était  uni , le 
pape  Urbaiu  11,  qui  passa  à Tou- 
louse en  revenant  de  tenir  un 
concile  à Clermont,  la  consacra 
leBjuillet  1097, et  la  déclara  sou- 
mise immédiatement  au  saint- 
siège  , aussi  bien  que  son  cha- 
pitre : ce  qui  faisait  qu’il  ne 
reconnaissait  d’autre  supérieur 
que  l’abbé  de  cette  église,  qui 
était  conseiller-nc  au  parlement 

2t\. 


de  Toulouse  et  conservateur  des 
droits  de  l’Université.  Avant-  le 
concordat,  il  était  toujours  pris 
du  corps  des  chanoines  j mais 
depuis  cette  époque  il  était  à 
la  nomination  du  roi.  Il  usait 
de  tous  les  omemens  épisco- 
paux , et  il  bénissait  le  peuple 
dans  son  église.  Le  chapitre  , qui 
professait  la  règle  de  saint  Au- 
gustin, fut  sécularisé  l’an  i5a6 
par  le  pape  Clément  va  il  était 
composé  de  vingt- quatre  cha- 
noines et  de  plusieurs  prében - 
diers.  11  y a peu  d'églises  au 
inonde  qui  aient  possédé  autant 
de  reliques  que  l’église  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse.  Les  pre- 
miers coin  tes  deToulousc  avaient 
leur  sépulture  dans  un  cime- 
tière voisin  , qu’on  appelait  le 
cimetiètéfcdes  nobles;  et  on  ob- 
servait encore  l’ancien  usage  de 
n’enterrer  personne  dans  cette 
église.  (Moréri , édition  de  1759, 
art.  Toulouse.  ) 

SERON  , hébr. , prince  de  la 
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douleur , (la  mot  sclwr \ prince  , 
' et  du  mot  aven,  ennuis , géné- 
ral de  l’armée  d’Antioclius  Épi- 
0 plia  nés  , qui  attaqua  Juda  Ma- 
cliahée  dans  l’espérance  de  l’ac- 
cabler par  le  grand  nombre  de 
ses  troupes  ; mais  qui  fut  au  con- 
traire taillé  en  pièces  par  le  petit 
nombre  de  gens  d’un  homme 
qui  mettait  toute  sa  confiance 
dans  le  uom  du  Seigneur.  ( i 
JH  a ch.  3,  1 3 , etc.  ) 

SEROR  , hébr. , botte  ou  bou- 
quet , du  mot  tsanar , fils  de  Dé- 
cora lli  , bisaïeul  de  Saül.  (i  Reg. 

9>  >■  ) 

SERPENT,  en  latin  , serpent} 
en  grec,  ophis;  en  hébreu,  nas- 
cliach.  Les  interprètes  ont  fort 
raisonné  sur  la  nature  du  ser- 
pent qui  tenta  Êve,  et  sur  les 
malédictions  que  Dieu  prononça 
contre  lui  en  le  condamnant  à 
ramper surla  terre,  et  à se  nour- 
rir de  terre  s mais  il  n’y  a au- 
cune apparence  que  ^t  animal 
ait  jamais  été  autre  qu’il  est  au- 
jourd’hui , et  on  ne  peut  douter 
que  sous  le  nom  du  serpent  on 
ne  doive  entendre  le  démon  qui 
se  servit  d’un  serpent  réel  pour 
séduire  la  première  femme. 
Pour  ce  qui  regarde  la  malédic- 
tion prononcée  à son  occasion  , 
— on  peut  aussi , ce  semble  , l’en- 
tendre dans  un  sens  spirituel, 
et  dire  que  Dieu  condamna  le 
démon  qui  s’était  surù  du  ser- 
pent pour  perdre  Tl™nme  , à 
être  lui-même  fort  inférieur  à 
l’homme,  et  à repaître  quoique 
fort  imparfaitement  sa  rage,  par 
la  possession  de  ceux  d’entre  les 
hommes  dont  l’âme,  demeu- 
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rant  toute  charnelle , devien- 
drait par -là  moins  estimable 
que  la  terre  dont  leurs  corps 
tiraient  leur  origine. 

Les  ruseyHu  serpent  sont  dé- 
crites en  différens  endroits  de 
l’Écriture  qui  y fait  souvent  al- 
lusion , comme  on  le  peut  voir. 
( Eccli . 25 , oi  Genèse,  1{Ç),  17. 
Psal.  57,  5.  ) Chacun  propose 
sur  cela  ses  conjectures,  aux- 
quelles nous  ne  nous  arrêtons 
pas  pour  éviter  d’être  trop  dif- 
fus. 

Le  sarapli  est  un  serpent  vo- 
lant, dont  le  nom  signifie  pro- 
prement brûler,  et  on  croit  que 
sa  couleur,  et  la  soif  que  cause 
sa  morsure  , lui  ont  fait  donner 
ce  nom. 

Le  serpent  d’airain  est  une 
figure  du  sarapli , que  Moïse  fit 
élever  dans  le  désert,  assurant 
que  ceux  qui  avaient  été  mor- 
dus parles  vrais  sara  plis,  se  raient 
guéris  en  la  regardant.  L’effet 
suivit  la  promesse.  Il  est  aussi , 
selon  Jésus-Christ  même,  une 
figure  de  cet  Homme-Dieu  élevé 
sur  la  croix.  Cette  figure  fut 
conservée  jusqu’au  temps  d’Ézé- 
cliias,  qui  la  fit  briser,  à cause  du 
culte  superstitieux  qu’on  lui  ren- 
dait. {Voy.  ÉzÊcnusetNoHESTAN. 
Num.  21 , 6,  etc.  Joan.  3 , r 4 - î 

SERPENT  long  comme  une 
barre  ; serpens  vectis.  11  est  parlé 
de  cette  espèce  de  serpent  (Isaie, 
27, 1,  et  Job,  26,  i3.)  Quelques- 
uns  rendent  l’hébreu  naclias  he- 
riach  , par  serpent  fuyant  ou 
fermant,  comme  une  barre  qui 
ferme  la  porle. 

SERPENT,  le  serpent  flèche  , 
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nommé- en  grec  acousias , est 
un  serpent  volant  appelé  par  les 
Turcs  ocilun;  on  en  voit  souvent 
dans  l’Archipel  qui  se  battent 
en  l’air,  mais  qui  ne  font  point 
de  mal  aux  hommes. 

Le  culte  du  serpent  est  connu 
dans  toute  l’antiquité  païenne; 
et  le  démon  semble  avoir  pris, 
plaisir  de  diviniser  cet  animal 
comine  un  trophée  de  sa  vic- 
toire sur  les  hommes.  11  y a eu 
aussi  des  hérétiques  , nommés 
ophites,du  nom  grec  ophis  , qui 
signifie  serpent.  Ces  hérétiques 
adoraient  le  serpent  qui  séduisit 
Ève  , et  lui  attribuaient  toutes 
sortes  de  sciences.  En  un  mot , 
ils  yrétendaicnt  que  ce  serpent 
était  le  Christ,  et  plusieurs  au- 
tres rêveries  aussi  absurdes. 
( D.  Cahnet,  Dictionnaire  de  la 
Bible.  ) 

L’ancien  serpent  se  prend , 
dans  le  sens  moral , pour  le  dé- 
mon , tomme  le  marque  claire- 
ment saint  Jean.  ( Apocal, . 13, 

9>«4-) 

SERPI  (Dimas),  religieux  de 
l’Ordre  des  Frères-Mineurs,  natif 
de  Cagliari  en  Sardaigne  , se  dis- 
tingua par  sa  science  et  par  sa 
vertu  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle.  Wadingue  rap- 
porte de  lui  une  chose  fort  sin- 
gulière, si  elle  est  véritable  : 
c’est  qu’après  avoir  conversé  une 
nuit  fort  tranquillement  avec 
ses  confrères , il  disparut  le  len- 
demain sans  qu’on  ait  pu  savoir 
jusqu’à  cette  heure  ce  qu’il  de- 
vint. Quoi  qu’il  en  soit  de  ce 
fait  surprenant , nous  avons  de 
Serpi:i®.  Chronica  Sanclorum 
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Sardiniœ  ; à Bàrcelohe,  1600, 
in- 4°.  a0.  Vita  B.  Sah’otoris  (ib 
Orid;  cette  vie  se  trouve  dans 
les  Bollandistes  au  18  de  mars. 
3°.  Apodixis  sanctitatis  S.  Gre- 
gorii  saillensis  Episcnpi  ; à 
Rome,  160g  et  1619,  in- 4*. 
/[“.  Purgatorium  et  .collequia 
Jobi  Patriarchæ ; à Barcelone, 
i6oget  1 6 1 1 , i/j-4®.  Cet  ouvrage 
est  écrit  en  espagnol.  5°.  De 
igné  purgatorio  contra  Luihe- 
ntm  et  alios  sec  taries ; la  qua- 
trième édition  de  cet  ouvrage, 
/rt-4°.,çst  de  Lisbonne  en  1617. 
Les  deux  ouvrages  suivait?  n’ont 
point  encore  été  imprimés. 
6°.  De  sanclo  Lucifero  calari- 
îano  PP.  ac  historié,  sentent, 
in  - Jol.  70.  Ad  Paulum  v.  Pon- 
lif.  max.  apodix  sanclitatis 
S.  Georgii  calaritani , cum  nn- 
naliticd  refutalione  quarum- 
dam  objcctionum , in-fol.  Wa- 
dingue. (Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine  ,Biblioth.  univ.  froncis, 
tom.  1 , p.  3og.) 

SERRA,  ville  épiscopale  de  la 
première  Macédoine  , sous  la 
métropole  de  Thessalonique,  au 
diocèse  de  l’Illyrie  orientale  , 
située  entre  Philippe  et  Thcssa- 
lonique.  Elle  tient  le  cinquante- 
neuvième  rang  parmi  les  métro- 
poles daus  la  notice  de  l’empe- 
reur Léon.  11  y a eu  les  évêques 
suivans  : 

1.  Maximien  , assista  au  bri- 
gandage d’F.phèse  , et  en  sous- 
crivit les  décrets,  ce  qu’il  ré- 
tracta deux  ans  après  dans  le 
concile  de  Clialcédoine. 

a.  Léonie,  au  concile  du  pa- 
triarche Sisiniu  , où  il  fut  sta- 
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tué  que  Jeux  frères  ne  pour- 
raient épouser  deux  cousines- 
germaines. 

3.  Nicetas  , transféré  au  siège 
d’Héraclée  vers  l’an  1077.  On 
lui  attribue  de  savans  commen- 
taires sur  les  sermons  de  saint 
Grégoire  de  Naziance  , sur- 
nommé le  Théologien. 

4-  Théodore , assista  au  con- 
cile de  Constantinople  , sous 
le  patriarche  Chrysoberge  , en 
1 166. 

5.  Basile,  assista  en  ia3s  au 
concile  que  Germain  y , pa- 
triarche de  Constantinople , as- 
sembla à Nicée,  où  ce  patriarche 
faisait  alors  sa  résidence  , après 
la  prise  de  Constantinople  par 
les  Latins. 

6.  N...,  l’un  des  métropoli- 
tains d’Orient,  qui  étaient  por- 
tés pour  l’union  del’Églisegrec- 
que  avec  l’Église  romaine , sous 
l’empereurMichel  Paléologue,et 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  x. 

7.  Macaire,  vivait  sous  l’em- 
pereur Andronic  Paléologue-le-, 
Vieux. 

8.  Matthieu  , sur  la  fin  du 
quatorzième  siècle. 

9.  N... , en  1410. 

10.  Maxime,  transféré  au  siège 
patriarchal  de  Constantinople 
après  l’an  i5o8. 

11.  N...,  assista  au  concile  du 
patriarche  Jérémie  11  pour  l’abo- 
lition de  la  simonie. 

12.  Daniel,  assista  au  concile 
du  patriarche  Cyrille  contre  les 
erreurs  calviniennes  de  Cyrille 
Lucaris  , en  i638;etau  concile 
tenu  à Giasi  en  Moldavie  contre 
les  mêmes  erreurs,  en  16  fa. 
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1 3.  Cyrille , souscrivit  k la  ré- 
ponse du  patriarche  Denis  11  sur 
les  erreurs  des  calvinistes. 

i4-  Étienne,  siégeait  en  1721. 
( Or. , chr.,  t.  2,  p.  87.) 

Cette  église,  ayant  embrassé 
la  communion  de  l’Église  ro- 
maine sous  le  pontificat  d’inno- 
cent ni , ce  pape  la  prit  sous  la 
protection  du  saint-siège,  et  y 
établit  un  archevêque  latin.  Ar- 
nulphe,  archevêque  de  Tfaermo- 
phile,  y fut  transféré , comme  il 
paraît  par  la  lettre  d’innocent  111 
au  menje  prélat , en  date  du  2f> 
mai  1212.  ( Epist . 57,  lib.  i5, 
edit.  Tialuz.  tom.  2,  pag.  621. 
Or.  clir.,  tom.  3,  pag.  1074.) 

SERRAN(Pierre),deCord»ue, 
chanoine  d’Alcala  vers  l’an  1572, 
publia  à An  vers,  la  même  année, 
des  commentaires  sur  le  Lévi- 
tique  , sur  Ézéchiel  et  sur  l’Apo- 
calypse. (Dupin,  Table  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  du  seizième 
siècle,  col.  1234.) 

SERRE  (Antoine),  prêtre, 
docteur  en  théologie  , ancien 
curé  de  Charenton  , dans  l’avant 
dernier  siècle,  a donné  : i°.  Une 
exposition  du  neuvième  cha- 
pitre de  l’épltre  de  saint  Paul 
aux  Romains  contre  les  Protes- 
tans;  à Paris,  1698.  20.  De  l’au- 
torité de  saint  Augustin  tou- 
chant la  matière  de  la  grâce, 
pour  l’instruction  des  nouveaux 
catholiques,  ibid.  3°.  Une  Table 
de  passages  choisis  , tirés  des 
Saintes-Ecritures  , etc.  % pour 
l’instruction  des  nouveaux  con- 
vertis , ibid.  (Dupin,  Table  des 
Auteurs  ecclésiastiques  du  dix- 
septième  siècle,  col.  2777.) 
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SERRES , Serranus  (Jean  de), 
fameux  calviniste,  et  l’un  des 
plus  laborieux  écrivains  du  sei- 
zième siècle,  naquit  dans  le  Yiva- 
rais,  Selon  Frisius,  danssa  Biblio- 
thèque de  Gesner,  ou  à Mont- 
pellier, selon  Ménage  , ou  enfin 
dans  le  bas  Dauphiné,  suivant 
Gui  Allard.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’est  qu’il  étudia  à Lau- 
sanne, et  qu’il  devint  ministre 
à Nismes  en  i582.  Il  joignait  à 
l’étude  de  la  théologie  celle  de 
l’histoire  de  France  et  de  la  phi- 
losophie. Il  fut  employé  par  le 
roi  Henri  îv  en  diverses  affaires 
importantes.  Ayant  été  consulté 
par  ce  prince  pour  savoir  si  l’on 
pouvait  se  sauver  daus  l’Église 
romaine,  il  répondit  qu’on  le 
pouvait.  Cette  réponse  ne  l’em- 
ypcha  pasd’écrire  quelque  temps 
après  avec  emportement  contre 
les  catholiques.  Il  entreprit  en- 
suite de  concilier  les  deux  com- 
munions dans  un  grand  traité 
qu’il  publia  à Paris  , en  1597  , 
sous  ce  titre  : De fide  catholicd, 
sive  de  principiis  religion  is  clins- 
liante  commuai  omnium  Chris- 
liancrum  consensu  semper  et 
ubitjue.  ratis.  Mais  cet  ouvrage 
fut  méprisé  par  les  catholiques , 
et  traité  avec  tant  d’indignation 
par  les  calvinistes  de  Genève , 
que  plusieurs  auteurs  les  ont 
accusés  d’avoir  fait  donner  à 
Jean  de  Serres  du  poison  , dont 
il  mourut  en  1698,  âgé  de  cin- 
quante àns.  On  a de  lui  un  grand 
nombre . d’ouvrages  , dont  les 
principaux  sont  : i°.  Un  traité 
en  cinq  parties,  intitulé.:  De 
statu  religions  cl  reipitblicœ  in 


Franciâ.  Cet  ouvrage  , dont 
chaque  partie  est  composée  de 
trois  livres  , et  qui  comprend 
l’histoire  de  la  religion  et  de  la 
république  en  France,  depuis  le 
4 septembre  1667  jusqu’au  i4 
mai*i576,  est  certainement. >($e 
Jean  de  Serres  , puisqu’outre 
qu’il  l’avoue  lui  - même  , on 
trouve  dans  l’édition  de  1577 
des  quatre  premières  parties  , 
son  symbole , qui  était  : Etiam 
veni , Domine  Je.su.  On  doit 
donç  abandonner  l’opinion  de 
ceux  qui  ont  attribué  cet  ou- 
vrage, les  uns  à Eobanus  Des- 
sus, les  autres  à François  Hot- 
man,  les  autres  à Théodore  de 
Bèze,  d’autres  enfin  "à  Pierre  de’ 
la  Place.  20.  Inventaire  de  l’his- 
toire de  France,  en  3 volumes 
in-iG,  mais  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  de  1660,  en  2 
volumes in-fçl., à Rouen.  3".  Der- 
niers troubles  de  France,  sous 
Charles  tx , en  4 livres.  4°-  Re- 
cueil des  choses  mémorables  ave- 
nues en  France  sous  Henri  11 , 
François  11  , Charles  ix  et 
Henri  m,  in-8°.  C’est  ce  livre 
qui  est  connu  sous  le  nom  de 
l’Histoire  des  cinq  Rois  , parce 
qu’il  a continué  sous  le  règne  de 
Henri  îv  juSqu’en  1597,  in-8°. 
5".  Plusieurs  ouvrages  contre  les 
Jésuites,  qui  furent  imprimés  à 
la  Rochelle  dans  un  recueil  en 
6 volumes,  sous  ce  titre  : Doc- 
trinæ  jesviticcé  prcec,ipua  cn- 
pita.  6°.  Un  traité  de  l’immor- 
tâlitéde  l’âme.  70.  Un  commen- 
taire latin  sur  l’ecclésiaste , im- 
primé à Genève  en  i58o.  8°.  Un 
abrégé  des  Annales  de  France-, 
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aussi  latin  , qui  parut  en  161 2 à 
Francfort.  En  général , les  ou- 
vrages historiques  de  cet  auteur 
sont  peu  exacts,  peu  fidèles  et 
très-passionnés.  Il  s’y  déchaîne 
d’une  manière  indécente  contre 
iflfc  papes , les  rois  , et  les  per- 
sonnes les  plus  respectables.  Il 
fait  presque  partout  le  prédi- 
cant,  plutôt  que  l’historien-  Il 
suit  les  plus  mauvais  guides  , 
comme  le  faux  Turpin  , et  il 
débite  des  faits  importons , dont 
on  ne  trouve  pas  la  moindre 
trace  dans  les  auteurs  contem- 
porains, et  y joint  des  détails 
qu’il  n’a  trouvés  que  dans  son 
imagination.  (Le Long,  Biblio- 
’lhéque  historique  delà  France. 
M.  de  la  Monnoie,  notes  sur  les 
jugemens  des  savons , de  M.  Bail- 
let,  tom.  3,  pag.  70. ) 

S ERR ON.  ( Voyez  Nicetas 
SerBO!»'.  ) ; . , 

SERRONI  (TTyacintlie  ) , pre- 
mier archevêque  d’Albi , naquit 
à Romç  le  3o  août  1617  -,  et  fut 
pourvu  par  le  pa(>e  Urbain  vin , 
de  l’abbaye  de  Saint-Nicolas, 
lorsqu’il  n’avait  encore  que  huit 
ans.  Depuis,  ayant  résolu  de  se 
consacrer  au  Seigneur  dans  l’état 
religieux  , il  reçut  l’habit  de 
saint  Dominique  au  couvent  de 
Fiesoli  près  de  Florence , en 
i632.  Il  -fît  sa  profession  à Rome 
dans  le  couvent  de  la  Minerve, 
et  s’y  distingua  en  peu  de  temps, 
par  ses  progrès,  dans  la  vertu 
et  dans  les  sciences  , qui  pou- 
vaient le  rendre  utile  à l’Église 
et  à son  ordre.  Il  fut  reçu  doc- 
teur l’an  i6j4»  et  l’année  sui- 
vante il  accompagna  eu  France 
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le  père  Michel  Ma  tarin , profès 
comme  lui  du  couvent  de  la 
Minerve,  nommé  à l’archevêclié 
d’Aix  par  le  roi  Louis  xrv.  Ser- 
roni  était  retourné  en  Italie  , 
lorsque  le  roi  le  nomma  à l'évê- 
ché d’Orangc  en  1646.  11  fut 
sacré  le  4 juin  1647,  dans  l’église 
de  la  Minerve  à Rome , par  le 
cardinal  Marius  , et  prit  posses- 
sion de  son  siège  vers  la  fin  de 
la  même  année.  Comme  il  n’a- 
vait pas  moins  de  talens  pour 
les  affaires  politiques  que  pour 
celles  de  l’Église , le  roi  le  nom- 
ma visiteur  général  et  intendant 
de  l’armée  dans  la  principauté 
de  Catalogne.  Il  fut  aussi  nom- 
mé commissaire  avec  M.  de 
Marca  , alors  archevêque  de 
Toulouse  , pour  le  réglement 
des  limites  des  deux  royaumes. 
Appelé  ensuite  à la  conférence 
de  saint  Jean  - de-Luz  pour  y 
soutenir  les  intérêts  de  la  France 
sur  le  fait  des  limites , il  les  mé- 
nagea avec  tant  de  prudence  et 
d’habileté,  qu’il  se  fit  admirer 
du  cardinal  Mazarin  et  de  Doin 
Louis  de  Ilaro,  ministre  du  roi 
catholique.  Le  mérite  de  Ser- 
roni  devenant  tous  les  jours 
plus  connu,  la  reine -mère  le 
prit  pour  son  premier  aumô- 
nier, et  le  roi  le  nomma  à l’évê- 
ché de  Mende  dans  le  mois  de 
mars  1661.  Il  y fonda  un  col- 
lège et  un  séminaire,  et  répan- 
dit mille  bienfaits  sur  tout  son 
diocèse.  Ayant  été  nommé  à 
l’abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  en 
1672,  il  y fit  ajouter  un  grand 
corps  de  logis  à la  maison  abba- 
tiale , et  contribua  beaucoup  à 
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l'agrandissement  de  la  nef,  et  à 
l'embellissement  des  chapelles 
de  l’église.  Il  fut  transféré,  en 
1676,  à Albi , dont  il  fut  fait 
le  premier  archevêque  , cette 
église  ayant  été  érigée  alors  en 
métropole.  Il  y fonda  un  sémi- 
naire, et  conduisit  ce  diocèse, 
pendant  onze  ans,  comme  il 
avait  conduit  pendant  près  de 
seize  ans  le  diocèse  de  Mende  , 
avec  une  prudence , une  sagesse, 
un  zèle  et  une  charité  quile  fai- 
saient respecter  et  chérir  de  tout 
le  monde.  Étant  venu  à Paris, 
pour  l’assemblée  générale  du 
clergé , il  y mourut  le  7 janvier 
1687,  dans  la  soixante-dixième 
année  de  son  âge,  et  fut  enterré 
sans  pompe , comme  il  l’avait 
souhaité  , dans  l’église  des  Do- 
minicains du  faubourg  Saint- 
Germain  , dont  peu  il’années 
auparavant  il  avait  posé  la  pre- 
mière pierre.  Son  cœur  fut  porté 
dansl’église  métropolitaine  d’ Al- 
bi. Cet  illustre  prélat  n’était  pas 
moins  pieux  que  savant  théolo- 
gien et  habile  politique.  Malgré 
la  multitude  de  scs  occupations, 
il  savait  trouver  le  temps  de  cé- 
lébrer chaque  jour  le  saint  sacri- 
fice de  la  messe,  même  dans  ses 
voyages  ; de  s’y  préparer  par 
l’oraison  ; et  de  réciter  tous  lés 
jours  de  l’année , outre  l’oflice 
canonial  , celui  de  la  Sainte 
Vierge  , celui  des  morts , et  son 
chapelet.  Nous  avons  de  lui  : 
i°.  L’Oraison  funèbre  de  la  reine 
mère  , qu’il  avait  prononcée  en 
présence  de  l’assemblée  du  clergé 
de  France  , le  i3  mars  1666  , et 
qui  fut  imprimée  la  même  ati- 
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née  , in-4°. , chez  Antoine  Vitré, 
à Paris,  ?.°.  Un  Sermon  , pro- 
ndticé  dans  l’église  de  Notre- 
Pame-d’Estables  , de  la  ville  de 
Montpellier,  à l’ouverture  des 
états  - généraux  de  la  province 
de  Languedoc,  le  7 décembre 
1670  ; 'à  Montpellier  , 1670  , 
in-4°-  3°.  Entretiens  affectifs  de 
l’âme  avec  Dieu  pendant  les  huit 
jours  des  exercices  spirituels  , 
pour  l’usage  des  ecclésiastiques 
dé  son  diocèse  ; à Paris , chez 
Dezallier,  1686  , in-12.  4°.  Mé- 
ditations et  affections  sur  les 
sept  psaumes  de  la  pénitence , 
pour  l’usage  des  nouveaux  con- 
vertis de  son  diocèse  , ibid. 
5°.  Entretiens  affectifs  de  l’âme 
avec  Dieu  sur  les  cent  cinquante 
psaumes  ; à PaTis , chez  André 
Pralard,  1688,  in-8°.  6°.  Entre- 
tiens affectifs  de  l’âme  avec  Dieu 
Sur  tous  les  Évangiles  , pour 
chaque  jour  de  l’année.  Ce  der- 
nier ouvrage  est  demeuré  ma- 
nuscrit, de  même  que  les  sui- 
vans.  70.  Histoire  ecclésiastique 
depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ.  8°.  Un  Traité  sur  les 
conciles  généraux  , nationaux  et 
provinciaux.  90.  Des  discours 
publics  prononcés  en  différentes 
occasions , et  des  dissertations 
sur  les  cas  de  conscience.  ( Le 
père  Echard,é>cr/yj/.  ord.  Prtvd. 
tom.  2,  p.  71 1.  Le  père  Tou- 
ron,  Hommes  illustres  de  l’Or- 
dre dcSaint-Dominiquc,  tom.  5, 
page  Goo  et  suiv.) 

SERRY  (Jacques-Hyacinthe) , 
dominicain  , né  à Toulon  , d’un 
médecin  de  la  Flotte,  entra  jeu- 
ne dans  l’Ordre  de  Saint-Domi- 
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nique,  et  vint  achever  ses  étu- 
des à Paris , où  il  fut  reçu  doc- 
teur de  Sorbonne  en  1697*11 
devint , la  même  année , profes- 
seur dans  l’université  de  Padoue, 
aprèsavoir  été  auparavantThéo- 
logien  du  cardinal  Altieri,  et 
consul  leur  de  la  congrégation  de 
Y Index  à Rome  , et  il  s’acquit 
une  grande  réputation  par  ses 
ouvrages.il  mourut  à Padoue,  le 
12  mars  1738,  dans  la  soixante- 
dix-neuvième  année  de  son  âge. 
On  a de  lui  : i°.  Historiée  con- 
gregalionum  de  Auxiliis  divines 
graliœ  sub  summis  ponlificib. 
Clemente  vin  et  Paulo  V,  libri 
quatuor , etc.  Cet  ouvrage  parut 
pour  la  première  fois  en  un  f o- 
lume  in-fol.  en  1700,  à Lou- 
vain sous  le  nom  d’Augustin-le- 
Clanc , et  fut  réimprimé  à An- 
vers en  170g.  2°.  L’histoire  des 
congrégations  de  Auxiliis,  jus- 
tifiée contre  l’auteur  des  ques- 
tions importantes , etc. , à Lou- 
vain, 1702,  in-12.  3°.  Lettre  de 
M.  l’abbé  le  Blanc...,  pour  servir 
de  réponse  à la  lettre  du  secré- 
taire de  Liège.  4°-  Le  correc- 
teur corrigé,  suite  delà  justifi- 
cation de  l’histoire  des  congré- 
gations de  Auxiliis , contre  l’au- 
teur du  faux  errata  de  cet  ou- 
vrage : avec  une  lettre  aumfrae 
auteur  touchant  sa  prétendue 
réfutation  de  la  réponse  aux 
questions  importantes à Na- 
mur,  1704.  -5°.  Auctoris  histo- 
riée congregalionum  de  Auxiliis 
defensio  adversùs  querelam  Ca- 
roli-Gasparis  Malzenii , Aca- 
démies trevirensis  Sjrndici  ; à 
Louvain  , 1 701 , in-i2.  6°.  Divus 
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Augustinus , summus  prœdesti- 
nationis  et  graliœ  Doclor , à 
calumniâ  vindicatus  adversùs 
Joannis  Launoii  tradilionem 
foetu  posthume  recens  editam  , 
etc.,  à Cologne,  1704,  in-8°. 
70.  Lettre  du  père  Serry  au 
R.  P.  Daniel , jésuite,  pour  ser- 
vir de  réponse  à la  lettre  de  ce 
père  adressée  au  très-révérend 
père  général  de  l’Ordre  de  Saint- 
Dominique,  en  date  du  2 fé- 
vrier Cologne  , 1705,  in-12. 
8°.  Schola  thomistica  vindicata: 
seu-  Gabrielis  Danielis,  è societ. 
Jesu , tractatus  theologicus  ad- 
versùs gratiam  seipsd  efjicacem 
Censoris  animadversionibus  con- 
Jutatus...;  à Cologne,  1706,  in- 
8°.  90.  C onfutatio  responsi  epis- 
tolùris  à Gabrielc  Daniele , soc. 
Jesu  , ad  primarii  Académies 
palavinœ  Theologi  Hueras  dali, 
etc.,  â Cologne,  1706,  in-8°. 
to°.  Exercitationes  historicœ , 
criticee , polemicœ  de  Christo  , 
ejusque  virgine  maire , quibus 
Judœorum  errores  , de  promisso 
sibi  libéra  tore,  novd  methodo 
refelluntur,  etc.,  à Venise,  1719, 
in-4“.  n°.  Divus  Augustinus 
divo  Thomœ  ejusque  angelicee 
scholœ  concilia  tus , in  quees- 
lione  de  gratid  primi  hominis  et 
Angelorum,  in -8°.,  dont  la 
plus  ample  édition  est  celle  de 
Padoue, en  1724.  «2°.  Ambrosii 
Catharini  vindiciœ  de  necessa- 
rid  in  perficiendis  Sacramentis 
intentione ; à Padoue  , 1727,  in- 
12;  et  à Paris,  1728.  i3°.  Vin- 
diciœ vindiciarum  Ambrosii 
Catharini  , seu  de  necessarid  in 
perjiciendis  Sacramentis  intérim 
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hone ; à Padoue  , 1730,  in-80. 
i4°.  Monachatus  divi  Thomas 
Aquinatis  apud  Cassinenscs , 
antequam  addominicanum  Prœ- 
dicatorum  ordinem  sa  transfer- 
ret  historica  dissertatio;  à Lyon, 
1724  , in-4°.  i5°.  De  romanio 
Pontifice  in  ferendo  de  fide,  mo- 
ribusque  judicio  , falli  et  fallere 
nescio,  eodemque  Conciliis  œcu- 
mcnicis  auctoritatc  , potestate  , 
jurisdictîone  superiori , disser- 
tatio duplex.  Accedit  appendix 
de  mente  Ecclesiœ  gallicanes  et 
Academiœ  parisiensis  circa  duo 
ilia  Sedis  apostolicce  privilégia; 
à Padoue,  1782,  in-8°.  i6°La 
Théologie  suppliante  aux  pieds 
du  souverain  pontife  Clément  xu, 
pour  lui  demander  l’intelligence 
et  l’explication  de  la  bulle  Uni- 
genitus. C’est  un  ouvrage  latin, 
imprimé  en  Italie  sous  le  nom 
de  Cologne,  en  1736.  170.  Grce- 
ci  Theologi  de  Chrislo  pascha 
suum  prœmatur'e  atque  in  pane 
fermentalo  célébrante  disserta- 
tio à Theologo  latino  censoriis 
notis  dispuncla  et  confutata , 
in-8°.  On  a imprimé  à Venise  , 
en  1745  ou  1746,  les  œuvres 
posthumes  du  père  Serry  , d’a- 
près ses 'manuscrits  originaux  ; 
mais  les  éditeurs  en  ont  retran- 
ché ce  qui  n’était  pas  de  leur 
goût,  et  y ont  substitué  ça  et  là 
ce  qui  leur  paraissait  le  plus 
convenable.  ( Le  père  Échard  , 
Script,  ord.  Prœdic. , tom.  2, 
p.  8o3  et  suiv.  Journal  des  Sa- 
vans  , 1702,  1705,  1707,  i7fo, 
1726,  1726,  etc.) 

SERVAIS  ( saint  ) , dernier 
évêque  de  Tongres , et  premier 
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évêque  de  Maestricht , dans  le 
quatrième  siècle.  On  ne  sait  rien 
de  certain  de  lui  avant  le  con- 
cile de  Cologne  de  l’an  346,  au- 
quel il  assista.  Il  transporta  son 
siège  épiscopal  de  la  ville  de 
Jongresdans  celle  de  Maestricht, 
qui  était  de  son  diocèse.  L’an 
347,  il  assista  auedneile  de  Sar- 
dique  en  Illyrie  ; et  l’an  35o,  il 
futdéputé parle  tyranMagnence 
vers  l’empereur  Constance  en 
Orient.  Il  se  trouva  encore  au 
concile  de  Rimini  en  Italie,  l’an 
35q , et  gouverna  depuis  son 
peuple  avec  une  vigilance  et 
une  charité  dignes  des  plussaints 
évêques  jusqu’à  sa  mort,  qui 
arriva  le  i3  îûai  de  i’an  384- 
Quelques  modernes  prétendent 
qu’on  a confondu  deux  Servais, 
et  qu’il  y en  a eu  un  autre  cent 
ans  après  celui-ci  du  temps  des 
voyages  d’Attila.  Ils  ajoutent 
que  c’est  ce  second  qui  transféra 
le  siège  de  Tongres  à Maestricht. 
(Henschenius , i3  mai,  et  dans 
sa  dissertation  des  évêques  de 
Tongres  et  de  Maestricht , qui 
est  à la  tête  du  septième  tome 
du  mois  de  mai.  Pagi , lettre  à 
Nicaise,  page  4.  Baillet,  Vies 
des  Saints,  i3mai.) 

SERVAlSouSERVAZ(Loup), 
Lupus.  ( Voyez  Loup,  abbé  de 
Ferrières.) 

SERVETISTES.  Nomquel’on 
donne  aux  Antitrinitaires  de  ces 
derniers  temps , parce  qu’ils  ont 
suivi  les  traces  de  Michel  Ser- 
vet,  qu’on  regarde  comme  leur 
chef.  Cet  hérésiarque  naquit  à 
VillanuevaenArragon,  l’an  1609. 
Étant  venu  étudier  à Paris  , il 
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s’y  fit  recevoir  docteur  en  mé- 
decine , y professa  les  mathéma- 
tiques. Il  alla  ensuite  s'établir  à 
Chnrlieu,  vers  i54o  ; et,  après  y 
avoir  enseigné  la  médecine  pen- 
dant deux  ou  trois  ans,  il  voya- 
gea en  France  et  en  Allemagne, 
publiant  partout  ses  erreurs. 
Calvin  le  fit  brûler  vif  à Genève, 
le  27  octobre  i555 , âgé  de  qua- 
rante-quatre ans.  On  réduit  les 
erreurs  de  Servet  aux  six  arti- 
cles suivans.  1°.  Le  mystère  de 
la  trinité  n’est  qu’un  monstre 
inventé  par  des  hommes  insen- 
sés ; le  père  est  seul  Dieu,  le  fils 
un  homme  pur,  le  Saint-Esprit 
un  souille  émané  de  la  substance 
de  Dieu , et  créé  avec  le  inonde. 
2°.  La  substance  de  Dieu  a des 
parties;  elle  est  pierre  dans  la 
pierre , homme  dans  l’homme , 
etc.  3°.  Le  péché  originel  n’a 
fait  que  souiller  le  corps.  4°* 
L’homme  ne  peut  pécher  qu’à 
l’âge  de  vingt  ans.  5°.  On  peut 
être  sauvé  sans  le  baptême,  et 
sans  connaître  l’Evangile.  6°.  Les 
prières  des  Mahométans  sont 
agréables  à Dieu  , et  leur  pro- 
curent la  grâce  du  salut.  Les 
principaux  ouvrages  de  Servet 
sont  : De  Trinitatis  erroribus 
libri  septem  ; dialogorum  de 
Trinitate  libri  duo  ; de  justitid 
regni  Christi  capitula  quatuor. 
Ces  livres  sont  très-rares,  parce 
que  Calvin  et  les  catholiques  en 
firent  brûler  tant  qu’ils  purent 
d’exemplaires.  ( Prateole , lit. 
Servetioni.  Sand.  Hcer.  227. 
S ponde  , à l’an  x 53 1 . Simon, 
Histoire  crit.  des  Commentaires 
du  Nouveau-Testament.) 
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SERVICE  DIVIN.  Les  juges 
d’Kglise  sont  seuls  compétens  de 
ce  qui  concerne  le  service  divin. 
C’est  aux  évêques  à qui  il  ap- 
partient de  faire  de  nouveaux 
statuts  et  règlemens  à ce  sujet. 
Les  chapitres  même  exempts  ne 
peuvent  faire  dans  l’Église  ca- 
thédraleaucuncbangementdans 
la  célébration, augmentation  ou 
réduction  du  service  divin, sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit , 
sans  le  consentement , l’appro- 
bation et  la  confirmation  de  l’é- 
vêque. Quant  au  trouble  public 
fait  au  service  divin,  qui  oblige 
de  le  cesser  ou  de  l’interrompre, 
l’ordonnance  crjminelledutnois 
d’août  de  1670  (tit.  1 , art.  n), 
l’avait  mise  au  nombre  des  cas 
royaux  : ce  qui  n’empêche  pas 
qu’un  supérieur  ecclésiastique 
ne  puisse  imposer  une  pénitence 
convenable  aux  coupables.  (Mé- 
moires du  clergé,  t.  1 , p.  1 2.3g; 
tom.  6,  pag.  374;  torn.  7 , 
pag.  588  et  suiv.  ) 

SERVIE,  contrée  de  la  Tur- 
quie d’Europe  septentrionale 
qui,  anciennement , a fait  par- 
tie de  la  Mœsie  , de  la  Dace  et 
de  la  Dardanie,  provinces  de 
THlyrie.  Elle  est  bornée  au  le- 
vant par  la  Bulgarie,  au  cou- 
chant par  la  Bosnie,  au  midi 
par  la  Macédoine  et  l’Albanie  , 
et  au  nord  par  le  Danube  et  la 
Sava.  On  la  nomme  aussi  Rascie, 
du  fleuve  Rasca  qui  la  traverse. 
Les  Tur<ÿj , qui  en  sont  les  maî- 
tres, l’appellent  Scrpilati.  Ce 
pays  fut  occupé  dans  le  onzième 
siècle  sous  le  règne  de  Michel 
Ducas  , empereur  de  Constanti- 
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nople  , par  les  Serviens,  peuples 
originaires  de  la  Sarniatie  asia- 
tique , et  des  environs  du  Don 
ou  Tanaïs.  Ils  avaient  leurs 
princes  ou  despotes  auxquels 
l’empereur  Frédéric  accorda  de 
prendre  le  titre  de  roi  à la  fin 
du  douzième  siècle  ; ce  qui  sub- 
sista jusqu’au  quatorzième,  que 
les  sultans  Amurat  î et  Bajazet 
leur  firent  la  guerre.  Enfin  , 
Amurat  u dépouilla  de  cette 
principauté,  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle , Georges  Bal- 
cowitz , dernier  despote  de  Ser- 
vie, et  unit  cette  province  à son 
domaine.  Il  n’y  eut  que  Belgrade 
qui  lui  résista , et  qui  ne  viht 
au  pouvoir  des  Turcs  qu’en 
i5ai  sous  Soliman  il. 

Les  Serviens  étaient  chrétiens 
lorsqu’ils  s’emparèrent  de  la 
Dace  supérieure,  d’une  partie 
de  la  Mœsie  et  de  la  Dardanie; 
et  comme  ils  étaient  indépen- 
dans , ils  voulurent  avoir  un 
évêque  autocéphale  et  indépen- 
dant du  patriarche  de  Constan- 
tinople. Les  successeurs  de  ce 
prélat , qui  prit  le  titre  de  pa- 
triarche, ont  recherché  de  temps 
en  temps  la  communion  de  l’E- 
glise romaine;  mais  cette  union 
n’a  jamais  été  de  longue  durée. 
Le  patriarche  saint  Sabbas,  fils 
de  Siméon-Étiennc,  roi  de  Ser- 
vie , après  avoir  couronné  roi  de 
Servie  Étienne  son  frère, ^insti- 
tua douze  évêchés  dans  divers 
monastères  du  pays  au  treizième 
siècle , et  les  patriarches , ses 
successeurs,  en  ont  institué  de- 
puis plusieurs  autres;  de  sorte 
qu’en  1717  l’archevêque  de  Pe- 


chia , Primat , ou  patriarche  de 
Servie,  avait  sous  sa  dépen- 
dance, outre  le  siège  primatial  , 
onze  métropoles,  cinq  arche- 
vêchés et  quatre  évêchés.  Les 
lieux  où  ces  prélatures  sont  éta- 
blies, les  uns  appartiennent  au 
grand-seigneur,  et  les  autres 
sont  du  domaine  de  l’empereur, 
comme  roi  de  Hongrie.  Voici  la 
notice  et  la  situatiou  de  ces 
églises. 

Métropoles. 

Scopia  ou  Us-  Servie  , au  Turc, 
copia,  sur  la  fron-  Ternes  va  r , ou 

tière  de  Macédoi-  Hongrie  , à l’em- 
ne,  au  Turc.  pereur. 

Prisreitd,enSer-  Bali$te , au 

vie, frontière  d’Al-  Turc. 
banic,_  au  Turc.  Bruntumium..-, 

Ursicie....  , au  à l’empereur. 

Tare.  Carlowitz  , en 

Stariblaclia,  en  Hongrie  , à l’em- 
Servie,  au  Turc,  pereur. 

Bosna-Serai,eu  Stremium...  , à 

Bosnie  , au  Turc,  l’enipercur. 
Belgrade  , on 

Archevêchés. 

Samocabium  ou  Bulgnrie,auTure. 
Sabacs,  en  Ser-  Sebatium  .Sé- 

rie , au  Turc.  bats , en  Servie, 
Cestentilium..,  au  Turc. 

au  Turc.  Batzine , k 

Nis.sa  , en  Ser-  l’empereur, 
vie , frontière  de 

Évêchés. 

Tzetinc....,  au  Giujia  et  Lipo- 

Turc.  . l,i,  en  Hongrie,  à 

Cnobi  et  Juno-  l'empereur 
polis,  à Tempe-  Pozierù  àl’em- 

reur.  pereur.  ‘ 

On  voit  par  celte  notice  que 
l’autorité  du  primat  ou  patriar- 
che de  Servie  s’étend  non-seule- 
ment dans  la  Servie  ou  la  Ras- 
cie , mais  encore  dans  les  pro- 
vinces voisines.  Outre  les  chré- 
tiens rasciens  qui  habitent  la 
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Servie, et  qui  font  le  plus  grand  3.  Joannicius  siégeait  en  i354- 
nombre  des  liafiitans,  et  les  De  son  temps  le  roi  de  Servie 
Turcs  qui  sont  établis  dans  les  sc  donna  beaucoup  de  mouve- 
principales  villes  dont  ils  sont  ment  pour  que  ses  sujets  em- 
les  maîtres,  il  y a en  Servie  brassassent  la  communion  de 
douze  ou  treize  cents  catholi-  l’Église  romaine. Le  pape  Jean  vi 
ques  répandus  dans  divers  vil-  écrivit  à ce  sujet  au  même  Joan- 
lages  et  partagés  en  huit  pa-  nicius , patriarche  de  Servie, 
roisses,  dont  les  prêtres  sont  (Wading.  ad.  ann.  1 454-) 
entretenus  par  la  congrégation  4-  N...,  vivait  sous  le  pontifi- 
de  Propagandd  fide.  Ils  sont  cat  de  Martin  v. 
sous  un  archevêque  latin  nommé  5.  Macaire,  pour  lequel  Da- 

par  le  pape,  qui  réside  à Scopia.  mascène  , évêque  de  Rbendina  , 
Les  Turcs  divisent  la  Servie  souscrivit  en  1 5t>4  à la  déposi- 
en  quatre  Sangiacats  qui  preu-  tion  de  Joasapli , patriarche  de 
nent  le  nom  de  leurs  capitales;  Constantinople, 
savoir:  Belgrade,  Semendria , 6.  Gabriel,  chassé  de  son 

Scopia  ctCratoro.  La  métropole  siège  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
dc  Rascie  ou  de  Servie  est  Pe-  tième  siècle  par  dn  certain  Maxi- 
chia  , située  sur  les  frontières  me  , qui  l’accusa  de  trahison 
de  l’Albanie.  Le  primat  de  Ser-  auprès  du  visir  du  sultan  des 
vie  y fait  sa  résidence.  Voici  Turcs.  Gabriel  fut  condamné 
ceux  qui  y ont  siégé.  en  conséquence  à être  étranglé  , 

î.  Théodore,  à qui  succéda  après  qu’on  eut  tenté  inutile- 
süivant  Bollandus,  {ad  dïem  14  ment  de  lui  faire  renier  la  foi 
Jan.  num.  5.)  de  Jésus-Christ. 

2.  Saint  Sabbas , fils  de  Si-  7.  Athanase. 

méon-Étienne,  roi  de  Servie,  8.  Collinique. 

ordonné  en  1218  par  Arsène,  9.  Moïse. 
patriarchedeConstantinoplc.il  Le  savaut  Chrysanthus,  pa- 
s’uuit  ensuite  de  communion  triarche  de  Jérusalem,  qui 'a 
avec  l’Église  romaine,  et  fut  donné  la  notice  des  églises  de 
chargé  du  gouvernement  de  plu-  Servie , fait  mention  de  ces  trois 
sieurs  provinces  de  l’IUyrie  ; ce  derniers  prélats.  ( Lib  de  offic. 
qui  le  fit  regarder  dès  lors  eccl.,  page  88.  Or.  chr. , t.  2 
comme  le  patriarche  du  pays.  pag.  322.) 

Cet  illustre  prélat  se  démit  de  SERVIE,  ville  de  la  Tbessalie 
son  Église  après  l’avoir  gouver-  avec  titre  d’évêché,  sous  la  mé- 

née  avec  beaucoup  d’édification  tropole  de  Tliessalonique,  au 

et  de  zèle  , et  mourut  de  la  diocèse  de  l’Hlyrie  orientale, 
mort  des  justes,  le  14 janvier  Nous  n’en  connaissons  qu’un 
i25o  au  mont  Atho  , où  il  avait  évêque  nommé  Damien,  qui 
professé  auparavant  la  vie  mo-  siégeait  en  1720.  ( O riens  chr. 
nastique.  ( Acta  SS.  die  i4  jan.)  ton».  2,  pag.  102.) 
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SERVIEZ  ( M.  de).  Il  publia 
à Béziers , en  1 7*4  » in-  • a » le 
premier  volume  des  hommes 
illustres  du  Languedoc , et  en 
promettait  la  suite.  (Journal  des 
Sa  vans  , 1724»  l,a6e  547  de  1a 
première  édition , et  628  de  la 
seconde.) 

SERVIN  (Louis)  , conseiller 
d’état , avocat-général  au  par- 
lement de  Paris,  et  l’un  des 
plus  savans  magistrats  de  son 
temps , servit  avec  zèle  les  rois 
Henri  111,  Henri  îv  et  Louis  nu. 
Il  mourut  subitement  aux  pieds 
de  ce  dernier  prince , le  19  mars 
1626  , en  lui  faisant  des  remon- 
trances au  parlement , où  il  te- 
nait son  lit  de^uslice , au  sujet 
de  quelques  édits  bureaux.  On 
a de  Louis  Servin  : i*.  Défenses 
de  la  liberté  de  l’Église  et  de 
l’état  royal  des  Français,  impri- 
mées'en  français  vers  la  fin  du 
seizième  siècle,  et  en  latin  dans 
le  troisième  tome  de  la  monar- 
chie de  Goldaste.  2°.  Discours 
contre  les  livres  de  Santarel  et 
de  Bellarmin , de  la  puissance 
du  pape  dans  le  tempQrel , avec 
l’arrêt , en  français  en  1610  , et 
en  latin  dans  le  troisième  tome 
de  la  monarchie  de  Goldaste. 
3'*.  Plaidoyer  de  M.  Servin  , sur 
une  cause  matrimoniale,  avec 
l’arrêt  du  16  avril  i6i3,  à Pa- 
ris, i6t3.  4°.  Harangues , ac- 
tions notables  et  plaidoyers  , 
imprimés  plusieurs  fois,  où  l’ou 
trouve  beaucoup  d’érudition  , 
et  bien  des  causes  importantes 
sur  des  matières  ecclésiastiques, 
civiles  et  criminelles.  Jean  Cran- 
gier,  membre  de  l’université  de 
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Paris,  prononça  l’oraison  funè- 
bre de  M.  Servin  , au  collège 
royal , le  26  mars  1626.  Ora- 
lio  funebris  in  laudem  Ludoviei 
Servini,  Comitis  consi&ioriani, 
etc.  (A.  Paris,  «626,  in-4°.) 

SERVITES,  ordrede  religieux 
qui  fut  fondé  dans  le  treizième 
siècle  par  sept  marchands  de 
Florence , dont  le  premier  était 
Bonfils  Monaldi.  Celui-ci  ayaut 
quitté  Je  négoce  , se  retira  avec 
six  autres  au  faubourg  de  ua- 
mars , le  8 septembre  1 223 , et 
l’année  suivante  au  mont  Sc- 
naire  , à deux  lieues  de  la  ville. 

En  1289*  ils  reçurent  la  règle  de 
saint’  Augustin  avec  un  habit 
noir  , au  lieu  du  gris  qu’ils 
avaient  porté  jusqu’alors.  En 

I ?.5 1 , Bonfils  Monaldi  futnommé 
général,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  ior  janvier  1262.  Le 
concile  de  Lalran  approuva  cet 
ordre;  et  Ardingbe  , évêque  de 
Florence,  donna  aux  religieux 
un  babit  qui  consistait  en  une 
chemise  de  laine,  une  petite  tu- 
nique blanche , et  par  dessus 
une  grande  tunique  noire,  une 
ceinture  de  cuir,  un  scapulaire 
et  une  écharpe.  Aujourd’hui 
leur  habit  est  une  robe , un  sca- 
pulaire et  un  manteau  noir. 

Cet  ordre  n’est  point  établi  en 
France  ; mais  il  est  fartieux  en 
Italie.  Il  a eu  jusqu’à  vingt-sept 
provinces.  On  appelle  les  reli- 
gieux de  cet  ordre  Servîtes  ou 
Serviteurs  de  la  sainte  Vierge  , , 

parce  qu’ils  s’attachent  d’une 
façon  particulière  à son  service. 

II  y a aussi  des  religjèuses  Ser- 
vîtes qui  ont  les  mêmes  obser- 
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vances  que  les  religieux , et  qui 
furent  établie*  par  saint  Phi- 
lippe Benizi.  ( Le  père  Ilélyol , 
tome  3,  cli.  3q.  ) 

SERVITEUR.  Ce  terme  est 
ordinairement  mis  pour  un  es- 
clave , l’antiquité  n’en  connais- 
sant guère  d’autres. 

Les  Hébreux  avaient  deux, 
sortes  de  servüeurs  ou  esclaves. 
Les  uns  étaient  étrangers,  ou 
adgetés-,  ou  pris  à la  guerre , et' 
lewrs  maîtres  en  disposaient 
comme  de  leurs  biens.  Les  au- 
tres étaient  Hébreux  , vendus 
pour  leurs  dettes , ou  qui  ven- 
daient eux-mêmes  leur  liberté , 
pressés  par  la  misère.  Ceux-ci 
n’appartenaient  à leurs  maîtres 
que  jusqu’au  prochain  jubilé  ; 
à moins  que  ce  temps  étant 
venu,  ilsme  renonçassent  à leur 
droit  jusqu’au  jubilé  suivant. 
Alors,  pour  marque  de  ce  nou- 
vel engagement,  on  leur  per- 
çait l’oreille  avec- une  alêne,  en 
les  appliquant  aux  montans  de 
la  porte  de  leur  maître.  ( Levit. 
25,  44  > 45,  etc.  Exod.  21  , 1 , 
5,6,  7,  etc.  ) 

SERVITEUR  , se  prend  aussi 
pour  un  homme  attaché  par 
choix  et  inclination  au  service 
d’un  autre  , comme  Josué  était 
serviteur  de  Moïse,  Elisée  d’É- 
lie  , etc. 

SERVITEUR,  se  inet  souvent 
dans  l’Écriture  pour  les  sujets 
d’un  prince,  ou  ses  domestiques 
en  particulier,  ou  eufm  ceux 
qui  lui  sont  assujettis  à charge 
de  quelque  t ribut. 

Les  prêtres,  les  prophètes, 
les  personnes  d’une  piété  singu- 
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lière , sont  appelés  spécialement 
serviteurs  de  Dieu  ou  hommes 
de  Dieu.  ( 1 Cor.  7 , 2t  , etc. , et 
1 7’imoth.  11,9.) 

SERVITEURSou  ESCLAVES, 
par  opposition  à libres,  marque 
les  Juifs  opposés  qux  chrétiens. 
Saint'Paul  établit  cette  vérité  , 
surtoutdansl’épîtreauxGalates. 

SERVITUDE  , en  terme  de 
droit , se  disait  des  redevances 
ou  sujétions,  dont  les  héritages 
ou  les  personnes  étaient  chargés 
envers  d’autres;  d’où  vicntqu’on 
distinguait  les  servitudes  en 
personnelles,  réelles  et  mixtes. 
La  servitude  personnelle  était 
celle  par  laquelle  une  chose 
était  soumise  à fine  personne  , 
ou  une  personne  à une  chose  : 
comme,  par  exemple,  le  droit 
dépasser  par  le  champ d!un  voi- 
sin , ou  l’obligation  de  le  culti- 
ver. La  servitude  réelle  était 
celle  par  laquelle  une  chose 
était  soumise  à une  autre.  La 
servitude  mixte  était  due  à la 
personne  par  la  chose , comme 
un  usufruit.  La  servitude  réelle 
était  ou  urbaine  ou  rustique. 
La  servitude  urbaine  était  celle 
qui  était  due  par1  un  bâtiment 
ou  maison  habitable,  eu  quel- 
que lieu  qu’elle  fut  situéè  , à.  la 
ville  ou  à la  campagne,  comme 
une  vue,  un  égout.  La  servitude 
rustique  était  celle  qui  était 
duc  par  un  fonds  ou  un  bâti- 
ment autre  qu’une  maison  ha- 
bitable, comme  un  champ,  une 
étable,  un  'grenier  séparés  de  la 
maisou.  Les  droits  de  passage  , 
de  chemin,  d’àqueduc,  étaient 
des  servitudes  rustiques. 
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Il  y avait  des  servitudes  e)ui 
s’acquéraient  par  des  contrats 
de  vente  et  d’acbat,  par. les  do- 
nations , les  testaïueus,  etc.  Il 
en  était  d’autres  naturelles  au 
nécessaires  , c’est-à-dire,  qu’on 
ne  pouvait  refuser  : par  exem- 
ple, si  l’on  ne  pouvait  recueillir 
les  fruits  de  sou  champ  ou  aller 
à son  sépulcre , sans  passer  sur 
les  terres  d’un  autre  , celui-ci 
était  obligé  de  souffrir  le,  pas- 
sage comme  une  servitude  na- 
turelle. 

La  servitude  sc  perdait  par,  la 
prescription  plus  ou  moins  lon- 
gue, selon  les  usagés  des  lieux  , 
qui  variaient  sur  ce  point;’ 
tuais  elle  ne  s’acquérait  même 
par  la  prescription  qu’avec  un 
titre,  suivant  cette  règle  géné- 
rale , « qu’il  n’y  a point  de  ser- 
vitude sans  titre.», (De  Ferrière, 
Dictionnairc.  de  Droitet  de  Pra- 
tique , au  mot  Servitude  ; De- 
nisart, Collection  <Jc  jurispru- 
dence , sous  le  même  mot  ; Cpl- 
let,  Moral. , tome  i , pages  20S 
et  suiv.  )>  - . 

SERVOLE  ou  SÉBYÜLË 
( Saint),  était  un  pauvre  para- 
lytique qui  vivait  du  temps  de 
saint  Grégoire-le-Grand  , et  qui 
demeurait  couché  pour  l’ordir 
uaire  sous  le  portique  qui  con- 
duisait à l’église  de  Saint-Clé- 
ment à Rome.  Il  ne  vivait  que 
d’aumônes,  dont  il  ne  retenait, 
que  ce  qui  était  nécessaire  pour 
sa  subsistance  et  celle  de  sa 
mère , et  d’un  frère  qui  l’assis- 
taiedt.  Il  distribuait  tout  le 
reste  aux  pauvres,  et  passait  les 
jours  et  les  nuits  à chanter  des 
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hymnes  , des.  psaumes  et  des 
canliquesà  la  louange  de  Di<su. 

Il  mourut  dans  ce  saint  exer- 
cice, et  son  corps  fut  déppsé 
dans  l 'église  de  Saint-Clément , 
où  l’on  voit  encore  toute  son 
histoire  représentée  en  tableaux, 
On  fait  sa  fête  le  a3  de  décem- 
bre.^ Saint  Grégoire-le-Grand  . 
dialog.  1.  4,  ch.  i4  , et  hom.  i5 
sur  les  évangiles;  Baillet,  Vies 
des  Saints,  2,3  décembre.  ) 
SERY-AUX-PRÉS , Seriacum 
inPratis,  abbaye  de  l’ordre  de 
Prémontré  dans  la  Picardie  , au 
diocèse  d’Aipiqns,  fondée  vers 
l’an  1127.  Elle  fut  d’abord  bâtie 
dans  la  forêt  de  Sery,  par  An- 
scllc  de  Cayeux  , seigneur  de 
Rouillancourt , de  Frivillc  et  de 
Rambures,  et  transférée  quel- 
que temps  après  où  elle  est  au- 
jourd'hui, dans  une  belle  (daioe, 
au  milieu  des  prés , sur  la  Bresle, 
par  Guillaume  de'Cayeux,  fds 
d’Anselle.  Il  y avait, la  réforme 
depuis  i636.  ( Gallia  christ. , 
tome  10,  col.  i3C2.  ) 

SESAC  , liébr , présent  du  sac , 
du  pot.  de  la  cuisse;  du  mot  ' 
sac , sac  , et  du  mot  schor  » 
cuisse;  roi  d’Égypte  , déclara  la 
guerre  à Tïoboain  la  cinquième 
année  du  règne  de  ce  prince , 
prit  plusieurs  villes  de  sa  domi- 
nation, vint  meme  à Jérusalem  ; 
mais  il  s’en  retira  après  s’être 
emparé  des  trésors  du  temple  et 
du  palais  du  roi.  C’est  le  même 
Sesac  auprès  duquel  Jéroboam 
s’était  retiré  sur  la  fin  du  règne  , 
de  Salomon.  (3  Rejg.  r4,  a5, 
etc.  2 Par.  ta,  2,  etc..  3 Reg. 
n . 4o.) 

2. 
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\>  SESAC , frère  rie  Buria  , un 
des  descendans  de  Benjamin  , 
qui  demeura  à Jérusalem  appa- 
remment au  retour  de  la  capti- 
vité.- ( i Par.  8 , i4-  ) 

SESACH  , be'br. , votre  lin  , 
du  mot  schesch  , lin , et  du  pro- 
nom ca  , vitre.  Jérémie  ( 25, 26) 
entend  sous  ce  nom  Baby  loue , 
ainsi  qu’au  chap.  5i , 48- 
croit  que  Sesac  était  une  divi- 
nité païenne  qu’on  révérait 
.principalement  à Babylone.  (0. 
Calmet,  Dictionnairede  la  Bible.) 

SESAI , hébr. , sixième , lin  , 
joie,  du  mot  schech , six,  ou 
lin , et  du  mot  sur , se  réjouir  ; 
fils  d’Énac , chassé  d’Hébron 
par  Caleb  , (ils  de  Jepboné. 
( Josué,  i5,  14.  ) 

SESAN  , bébr. , lis  ou  rose  , 
du  mot  schoschan ; (ils  de  Jesi. 
( 1 Pmr.  2,  34.  ) ' 

SESSA  ou  SESSË  , Suessa  , 
ville  épiscopale  du  royaume  de 
Naples , sous  la  métropole  de 
Capoue , est  située  à dix  lieues 
au  nord  de  Naples  auprès  de  la 
côte.  La  cathédrale  est  sous  l’in- 
vocation de  la  Vierge  et  des 
saints  Pierre  et  Paul.  H y a de 
plus'  sept  maisons  religieuses 
d’bommes  et  trois  de  filles.  Le 
diocèse  contient  trente  - six 
bourgs  ou  villages. 

Évêques  de  Sessa.  y 

1 . Fortunat , premier  évêque 
de  Sessa , assista  aux  conciles  te- 
nus à Borne  sous  le  pape  Sim- 
maque,en  499, 5oi,  5o2et  5o4- 

2.  Risus. 

3.  Jacques,  religieux  du  Mont- 
Cassin. 
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4.  Jean  , assista  au  concile  de 
Rome  l’an  998. 

5.  Benoît,  futordonnéévêque 
de  Sessa  par  Adenulpbus,  arche- 
vêque de  Capoue,  l’an  io32.  Il 
obtint  du  même  archevêque  la 
confirmation  de  tous  les  droits 
de  son  siège  de  la  même  manière 
que  ses  prédécesseurs  l’avaient 
obtenue  des  autres  archevêques 
de  Capoue.  Benoît  assista  au 
concile  de  Rome  sous  Nicolas  11 , 
l’an  1067. 

6.  Milon  , religieux  du  Mont- 
Cassiu , prieur  du  monastère  de 
Capoue,  devint  évêque  de  Sessa 
l’an  1071 . 

7.  Jean  , aussi  religieux  du 
Mont-Cassin  , évêque  de  Sessa  , 
souscrivit  au  diplôme  que  Sen- 
nes , archevêque  de  Capoue  , 
donna  en  faveur  de  l’église  de 
Caserte , l’an  1 1 1 3. 

8.  Geoflroi , souscrivitau  pri- 
vilège accordé  à l’église  de  Pise  , 
par  le  pape  Honorius  II,  l’an 
1 126. 

9.  Robert,  l’an  1 1 44- 

10.  Hcrveus,  l’an  1171,  as- 
sista au  concile  de  Latran  , sous 
Alexandre  111,  l’an  1179,  et 
souscrivit  à deux  privilèges  que 
l’empereur  Henri  1 v accorda  ; le 
premier  au  monastère  du  Mont- 
Cassin  , l’an  1191,  et  le  second 
à Berard , archevêque  d’Ascoli  , 
l’an  ng5. 

11.  Pandulphe,  l’an  1224. 

12.  Jean,  l’an  125q,  mourut 
l’an  1283. 

13.  Robert  de  Asprello*  de 
Sessa , fut  élu  et  sacré  évêque 
de  sa  patrie-,  l’an  1284- 

>4-  Gui,  fut  placé  sur  le 


Digitized  by  Google 


: de 

que 
:he- 
i.ll 
! la 
dits 
ière 
eut 
lies 
au 

II, 

lai- 

de 

issa 

du 

«i 

en- 
ie , 

de 

iri- 
se , 
'an 


is- 

)US 

et 

ue 

le 

t- 

id 

i > 


it 

e 

c 

e 


SES 

même  siège  après  la  mort  de  Ro- 
bert, par  Boniface  vin,  l’an  is.97. 

15.  Robert,  fut  nommé  à 
l’évêché  de  Sessa  vers  l’an  i3oi  , 
et  mourul  vers  l’an  1307. 

16.  Bertrand,  fut  élu  évêque 
de  la  ruême  église  par  une  partie 
du  chapitre,  dont  l’autre  partie 
élut  Thomas  de  Sessa  ; celui-ci 
étant  mort  à Avignon  dans  le 
temps  que  le  siège  de  Sessa  était 
encore  vacant  , Clément  v y 
nomma  Bertrand,  l’an  i3og. 

17.  Jacques  Matritius  , de 
Sessa , fut  élu  aussi  par  le  cha- 
pitre , l’an  1 3a3  , son  élection 
11e  fut  confirmée  par  Jean  xxh 
qu’eu  i326.  Il  mourut  vers  l’au 
i33o. 

18.  Jean  de  Paule,  noble  ci- 
toyen et  primicier  de  Sessa  , fut 
fait  évêque  l’an  i33o , etmourut 
l’an  1 334 - C’était  un  prélat 
pieux  et  savant. 

19.  Hugues,  de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs,  était  évêque  de 
Sessa  et  confesseur  du  roi  Ro- 
bert , l’an  1 337.  Il  mourul  l’an 
i343. 

*0.  Alexandre  de  Miro  , cha- 
noine d’Otrante,  fut  prépose  à 
l’église  de  Sessa  par  Clément  vi , 
l’an  i343,  et  mourut  l’an  i35o. 

ai.  Jacques  Petruccius , de 
Sienne  , de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  succéda  immédiate- 
ment à Alexandre,  l’an  i35o, 
et  siégea  environ  sept  ans. 

• 22.  Henri  de  Grandouibus, 
Florentin,  savant  religieux  de 
l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
fut  nommé  à l’évêché  de  Sessa 
par  Innoceut  vi , l’an  »358  , et 
mourut  l’an  1 363. 
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a3.  Matthieu  de  Brunis  , de 
Florence , de  l’ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  secrétaire  des  papes 
Urbain  v et  Grégoire  11  , fut 
mis  sur  le  siège  de  Sessa  l’an 
1 363  ; il  gouverna. cette  église 
pendant  dix  ans;  mais  ayant  été 
soupçonné  de  favoriser  secrète- 
ment l'antipape ,'  il  fut  déposé 
par  Urbain  vi , avec  liberté  de 
se  retirer  où  il  voudrait.  Mat- 
thieu retourna  dans  sou  cloître, 
et  y mourut. 

2.4.  Philippe  de  Toralto  , no- 
ble cito-yén.et  chanoine  de  Sessa, 
fut  fait  évêque  de  sa  patrie  par 
Urbain  vi , après  la  déposition 
de  Matthieu,  l’an  x 383,  et  mou- 
rut l’an  i3g2. 

25.  Antoine , religieux  de  Cî- 
teaux , obtint  la  même  dignité 
sous  Boniface  ix , l’an  1392.  11 
mourut  l’an  1402. 

26.  Dominique,  fut  transféré 
de  l’évêché  d’Isernia  à celui  de 
Sessa  , l’an  1.402  , et  mourut 
l’an  1 4 1 7 - 

27.  Gentilis,  évêque  de  Ni-, 
Castro , passa  à l’église  de  Sessa 
sous  Martin  v,  l’au  1 4'  1 8 ; il 
mourut  ou  il  fut  transféré  à ua 
autre  siège  avanfl an  1 q 25 ; cal: 
cette  année  l’église  .de  fessa 
était  gouvernée  par  le  cardinal 
de  Tarante. 

28.  Jean  , des  comtes  Taglia- 
coti,  cardinal  et  archevêque  de 
Tareute  , eut  l’église  de  Sessa 
en  commende , l’an  «425. 

29.  Jacques  Martini,  de  Sessa, 
fut  chargé  de  l’administration 
8e  la  même  église  par  Martin  v, 
après  la  démission  qu’en  donna 
le  cardinal  de  Tarente , l’an 
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i/f^6.  Jacques  siégea  jusqu’à 

l’an  146?.. 

30.  Ange  Geràrdiu  , d’Amc- 
rino , fut  fait  évêque  de  Scssa 
l’an  146?.;  il  exerça  avant  et 
après  son  élévation  à l’épiscopat 
différeus  emplois  à la  cour  de 
Rome,  et  remplit  plusieurs  lé- 
gations très-honorables  en  Suisse, 
en  Italie,  en  France  , en  Espa- 
gne et  en  Allemagne,,  sous  les 
papes  Nicolas  v , Calli*te  111 , 
Pie  11 , Sixte  îv  et  Innocent  vin. 
Cet  illustre  prélat  rendit  de 
grands  services  à l’Église  et  à 
l’État , dans  les  différentes  com- 
missions dont  il  fut  chargé  par 
le  saint-siège  et  par  les  princes. 
11  mourut  l’an  14S6. 

3 1 . Pierre  ou  Pyrrhus  Ajossa , 
de  Troja  , évêque  de  Citta-Cas- 
tellana,  fut  transféré  à l’église 
de  Sessa  par  Innocent  vm,  A la 
demande  du  roi  Ferdinand  Ier, 
l’an  i486.  Il  assista  au  couron- 
nement d’Alphonse  11  , l’an 
«4g4-  Pierre  ou  Pyrrhus  eut  en- 
suite le  malheur  d’être  puni  de 
mort  par  ordre  de  Ferdinand  11. 
fils  d’Alphonse,  pour  s’être  rangé 
du  parti  des  Français  , l’an 

'496-  . 

3*  Jean  Foracapra  , de  Sessa, 
chanoine  de  Salerne,  succéda  à 
Pierre  ou  Pyrrhus, et  mourut  à 
Rome  l’an  1 4g0* 

33.  Martin Zapa ta, Espagnol, 
cainérier  secret  d’Alexandre  vj , 
fut  nommé  à i’évêclié  de  Sessa 
l’an  i4f)9  » et  mourut  l’an  if»o5. 

34-  François  de  Slnibaldis  ^ 
d’Osimo,  chanoine del’églisc  du 
Vatican,  devint  évêque  de  Sessa 
l’an  i5o5.  H assista  au  concile 
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de  Latran  en  i5i2,  et  mourut 
l’an  1616. 

35.  François  Guartaserro  , 
noble  , pieux  et  savant  citoyen 
de  Gaëte  , fut  placé  sur  le  siège 
de  Sessa  par  Léon  x , l’an  1016. 
Il  mourut  l’an  i5/,3. 

36.  Tibère  Crispus  , Romain, 
fameux  philosophe,  parent  de 
Paul  111 , obtint  le  même  siège 
étant  gouverneur  de  Pérouse  , 
l’an  i5j3.  11  fut  fait  cardinal 
peu  de  temps  après-,  et  transféré 
à l'archevêché  d’Amalû  , l’an 
i546.  H mourut  à Sut  ri , l’an 
i5l>6. 

3j.  Rartheleini  Albano,  d'O- 
vièle,  neveu  du  précédent , suc- 
céda à son  oncle  l’an  15,6,  et 
passa  à l’église  de  Surento  l’au 
i55a. 

38.  Galcatius  Floriinontius , 
de  Sessa  , évêque  d’Aquino , re- 
commandable par  sa  piété,  par 
son  érudition  et  par  son  expé- 
rience dans  les  affaires  , fut 
transféré  à l’église  de  Sessa  , sa 
patrie,  l’an  i552.  Il  se  démit 
de  son  évêché  quelque  temps 
av«int  sa  mort,  qui  arriva 
1067. 

3q.  Jean  Placide,  noble  sieu- 
nois,  fut  fait  évêque  de  Sessa 
après  la  démission  de.Galeatius , 
l’an  r566.  C’était  un  prélat  fort 
versé  dans  les  belles-lettres  ; il 
gouverna  son'  église  avec  beau- 
coup de  prudence  pendant  vingt- 
cinq  ans  , et  mourut  l’an  i5(ji .' 

4o.  Alexandre  Richard,  hom- 
me de  condition,  vertueux  et 
savant , fut  préposé  à l’église  de 
Sessa  par  Grégoire  xiv,  dont  il 
était  fort  chéri  j l’au  iSqc.  11 
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fut  employé  dans  les  légations  la  congrégation  des  missions  de 
de  France  et  de  Pologne  avec  le  1’églisemétrop.plitaine  de  Naples, 
cardinal  Henri  Gajelau,  et  mou-  et  un  des  douze  chapelains  pré- 
rut  l’an  i6o4-  - bendés  de  la  chapelle  de  Saint- 

4 t . Fauste  Rebalius  , référen-  Janvier  , fut  nommé  à l’évêché 
dairc  de  l’une  et  l'autre  signa-  de  Sessa  l’an.  1718.  ( liai.  sac.  , 
ture,  fut  élu  évêque  de  la  même  t.-  6,  p.  53i,  ) 
église  l’an  1604,  et  mourut  en  SESSOLA,  Sucsstiltr,  ancienne 
1624.  v . ville  d’Italie , dans  la  campagne 

42.  Ulysse  G liera  rd  in  délia  heureuse,  entre  Capoue  et  AveL 

Rosa  , d’une  .très-ancienne  çt  lo.  C'était  un  évêché  suflragant 
très-noble  famille  dans  le  Sien-  de  Bcnevent.  On  ignore  les  noms 
nois,  obtint  cet  évêché  d’Ur-  des  prélats  qui  ont  rempli  ce 
bain  vin,  l’an  ifiaq- Ée  prélat  siège.  {liai.  sac.  t'.  10,  col.  164.) 
fut  très-utile  à sou  église  tant  SESTRE  (de) , de  l’Ordre  de 
pour  le  spirituel  que  pour  le  Saint-Dominique , vicaire  apos- 
temporel.  La  conduite  qu’il  tint  toliquedansle  Tunquin.  On  rap- 
pendantquarante-cinq  ans  qu’il  porte , dans  le  dix-septième  re- 
la  gouverna,  lui  attira  l'amOur  eueil  des  lettres  édifiantes,  une 
et  l’estime  de  son  peuple,  et  le  lettre  de  Sestre  sur  la  persé- 
fit  beaucoup  regretter  après  sa  cution  qui  s’éleva  en  1-723  au 
mort.  Tùnquin  contre  les  chrétiens 

43.  Thomas  d'Aquin,' né  de  dans  laquelle  plusieurs  mission- 

parens  nobles  aux  environs  de  naires  et  grand  nombre  de  ch  ré- 
Naples,  fameux  théologien  et  tiens  souffrirent  le  martyre, 
prédicateur  des  clercs  réguliers  SETH,  hébr.  met  ou  qiantéi, 
Tiiéatins,  occupa  le  même  siège  du  mot  schuth ; lils  dAdam  et 
avec  honneur  depuis  l’an  1G70  d’Eve,  naquit  l’an  du  monde 
jusqu’à  l’an  1705.  i3o.  Setli , âgé  de.  cent  cinq  ans, 

44.  Rapliaèl-Marie  Filamon-  engendra  Rnos  , et  vécut  api ès 

dns , Napolitain  , de  l’Ordre  des  cela  encore  huit  cent  sept  ans. 
Frères-Prêcbeurs  , docteur  en  11  fut  le  chef  de  la  race  des  saints 
théologie,  prédicateur  et  pre-  et  des  enfans  de  Dieu,  comme 
inier  bibliothécaire  de  Casanate,  les  appelle  l Ecriture  , qui  con- 
succéda  à Thomas  d’Aquin  l’an  servèrent  la  vraie  religion , pen- 
noSjet  mourut  l’année  sui-  dant  que  les  enfans  de  Gain  s a-  , 
vante  1706.  bandonnaieut  à toutes  sortes  de 

45.  François  Gori , nommé  déréglemens.  (Geihos.  5,  3,  etc. , 

l’an  1706,  mourut  Fan  1708.  6,  2.) Te  livre  apocryphe  de  la 

Après  sa  mort , le  siège  de  Sessa  petite  Genèse  raconte  plusieurs 
vaqua  dix  ans.  rêveries  au  sujet  de  Seth;  mais 

46. '  Aloysius-Marie  Macedo-  elles  ne  mentent  aucune  atten- 
uius,  Napolitain,  docteur  en  tion.  (D.  Cal  met , Dict.  de  la 
l’un  et  l’autre  droit , prêtre  de  Bible.)  ■> 
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Les  Juifs  fout  honneur  à Seth 
de  l’invention  des  lettres  hé- 
braïques. On  dit  aussi  qu’il  fixa 
le  premier  la  révolution  des  an- 
nées , des  mois , des  semaines , 
et  qu’il  donna  un  nom  aux  sept 
étoiles  errantes , afin  qu’on  pût 
les  distinguer.  Il  y a dans  la  bi- 
bliothèque impériale  un  manu- 
scrit intitulé  : l’Astronomie  don- 
née par  un  ange  au  patriarche 
Seth.  Un  ancien  auteur,  dont 
les  ouvrages  se  trouvent  parmi 
ceux  de  saint  Chrysostôme  , 
parle  d’un  certain  livre  qui  por- 
tait le  nom  de  Seth , et  dans  le- 
quel il  était  fait  mention  de  l’é- 
toile qui  devait  apparat  trç  aux 
mages  après  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ , et  des  présens  qu’ils 
lui  tirent.  11  est  incroyable  com- 
bien d’autres  livres  on  a supposé 
à ce  saint  patriarche.  Les  se- 
thiens , au  rapport  de  saint  épi- 
pbane , lui  en  attribuaient  sept, 
et  les  gnostiques  un  grand  nom- 
bre. Les  mahométans  assurent 
que  Dieu  envoya  à Seth  jusqu’à 
cinquante  volumes  , qui  lui  fu- 
rent apportés  du  cieL  Les  Ara- 
bes , les  Ethiopiens  , les  Sama- 
ritains prétendent  aussi  avoir 
plusieurs  livres  de  ce  saint  hom- 
me. On  parle  d’un  livre  de  Seth 
conservé  chez  les  Syriens,  mais 
dont  la  lecture  est  défendue.  Ou 
a aussi  intitulé  du  nom  de  Seth 
un  prétendu  livre  trouvé  à To- 
lède dans  la  concavité  d’un  ro- 
cher , sous  le  règne  de  Frideric  11. 
11  était,  dit-on,  écrit  en  hé- 
breu , en  grec  et  en  latin  : il 
y était  dit  que,  dans  le  troi- 
sième âge  du  inonde,  « le  Fils 


SET  • 

de  Dieu  naîtrait  de  la  Vierge 
Marie , qu’il  souffrirait  pour  le 
salut  des  hommes.  » (D.  Ceil- 
lier,  hist.  des  Aut.  sac.  et  ecclés. 
t.  i,  pag.  466  et  467.) 

SETH  AU,  qui  cherche  et  exa- 
mine; du  mot  thur,  et  du  mot 
chaldéen  schekitha;  ce  mot  est 
persan  •,  et  signifie  un  des  pre- 
miers officiers  de  la  cour  d’As- 
suérus.  ( Esther , 1,  1 4 -) 

SETHIENS  ou  SETH1NIENS, 
hérétiques  ainsi  nommés  du 
nom  de  Seth.  C’était  une  bran- 
che de  Valentiniens  sortie  de 
celle  des  caïnites.  Elle  parut  en 
Égypte  vers  l’an  190  , et  subsis- 
tait encore  du  temps  de  saint 
Épiphane  dans  le  quatrième  siè- 
cle. Ils  avaient  inventé  une  fa- 
ble contraire  à celle  des  cainites; 
au  lieu  que  ceux-ci  honoraient 
Caïn  et  tous  les  impies  ; les  se- 
thiens  rendaient  leur  culte  à 
Seth , et  le  regardaient  comme 
Jésus-Christ  Fils  de  Dieu,  mais 
qui  avait  été  fait  par  une  troi- 
sième divinité,  et  substitué  aux 
deux  familles  d’Abel  et  de  Caïn 
détruites  par  le  déluge.  Ils  di- 
saient qu’il  avait  épousé  Horée, 
et  l’honoraient  comme  une  di- 
vinité. (Saint  Épiphane,  lucres. 
3q.  Philastre  , de  hœres.) 

SETHIM,  sorte  de  bois  pré- 
cieux dont  Moïse  fit  beaucoup 
d’usage  dans  la  construction  du 
f abernacle  et  de  ses  au  t els . {Exod. 
passim.  D.  (Calmet,  Dict,  de  la 
Bible.) 

SETHRI , iiébr.  démoli , du 
mot  sathar  ; fils  d’Oziel.  {Exod. 

6,  32.) 

SETHROITES,  ville  d’Égypte 
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située  près  de  Peluse , avec  titre 
d’évêclié  de  la  première  augus- 
tamnique  au  patriarcat  d’A- 
lexandrie, suivant  la  notice  de 
Ilicrocle.  Elle  est  appelée  au- 
jourd’hui Nesterowan  par  les 
Arabes.  Il  y a eu  pour  évêques  : 

i .  Théon,  assista  et  souscrivit 
au  premier  concile  d’Éphèse. 

3.  Isidore,  alla  au  concile  de 
Chalcédoine  avec  Dioscore  d’A- 
lexandrie , et  fut  un  de  ceux  qui 
ne  voulurent  point  souscrire  à 
la  condamnation  d’Eutychès  et 
de  Dioscore. 

3.  Georges,  jacobite,  diacre 
de  l’église  d’Alexandrie,  siégea 
du  temps  du  patriarche  Chaïle. 

4-  Jean  , jacobite,  en  1086. 11 
se  trouva  la  même  année  à l’as- 
semblée des  évêques  qui  se  tint 
à Misra , en  présence  du  visir, 
pour  la  réforme  des  domesti- 
ques du  patriarche  Cyrille. 

5.  Ephrem  , jacobite,  siégeait 
sous  le  patriarche  des  jacobites 
Cyrille  ni.  ( Oriens  christ , t.  2 , 

p.  534.) 

SETIA  ou  SITIA,  ville  épis- 
copale de  l’!le  de  Crète  , située 
sar  la  côte  septentrionale  avec 
un  port.  Elle  était  connue  sous 
le  nom  de  Cythæum  par  les  an- 
ciens. Les  Latins  y ont  eu  les 
évêques  suivans  : 

1.  André,  à qui  succéda... 

2.  Jean  deChavaxio,  de  l’Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  nommé 
par  Clément  vi,  en  i25i. 

3.  Jean  de  Sienne,  de  l’Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  siégea  qpus 
Urbin  v. 

4.  Dominique  de  Daminicis  , 
de  l’Ordre  des  Carmes,  nommé 
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en  1395,  fut  transféré  à l’évê- 
ché de  Milopotamie  en  i3q9 , â, 
la  place  de  Victor,  transféré  la 
même  année  au  siège  de  Setia. 
On  croit  cependant  que  Victor 
ne  quitta  son  église  de  Milopo- 
tamie qu’en  r4o5  qu’il  mourut 
peut-être , et  que  Dominique  ije 
lui  succéda  que  la  même. année; 
car  il  paraît  par  les  registres  du 
Vatican  que... 

5.  Matthieu  de  Rethimo  ou 
Recimo,  de  l’Grdre  de  Saint-Au- 
gustin, fut  nommé  à l’évêché  de 
Setia  le  3 juin  i4°5,  à la  place 
de  Dominique  de  Da/iu'nicis , 
transféré  à Milopotamie. 

6.  Jean  , à qui  succéda  en 

1467... 

7.  Léon  de  Naxia  , savant  re- 

ligieux de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs.  , 

8.  Georges  Minotti,  nommé 
en  1634.  (Gaz.  p.  (\o\ . Or.chr . , 
t.  3,  p.  918.) 

SETRAÏ , hébr.  Intendant  , 
juge,  du  mot  schoter,  un  des 
sur-intendans  des  troupes  de 
David.  (1  Parai.  27,  29.) 

SËTTÆ,  ville  épiscopale  de 
Lydie , sous  la  métropole  de  Sar- 
des au  diocèse  d’Asie,  a eu  pour 
évêques  ; 

1.  Iumenius,  assista  au  con- 
cile d’Éphèse  en  43 1 . 

2.  Amacliius,  au  concile  de 
Calcédoine. 

3.  Heraclidianus , souscrit  à 
la  lettre  synodale  de  la  province 
de  Lydie  à l’empereur  Léon. 

' 4-  Jean  i'',  au  sixième  concile 
général,  et  aux  canons  in  Trullo- 

5.  Jean  u ,;  au  septième  con  • 
cile.  (Or.  chr. , t.  1,  p.  880.) 
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SEVARD  ou  S1VIARD  (saint), 
abbé  île  Saint-Calais-au-Maine 
dans  le  septième  siècle,  était 
fils  de  saint  bilan  ou  Sigeram  , 
et  d’Adde,  qui  n’avait  pas  moins 
de  piété  que  Siran.  Des  païens 
si  clirétiens  donnèrent  la  plus 
belle  éducation  au  jeune  Sevard , 
qui  marqua  dès  l’enfance  une 
grande  avidité  pour  les  saintes 
lettres.  Son  père  Siran  s’étant 
retiré  dans  l’abbaye  de  Saint-Ca- 
lais , il  eut  le  courage  de  l’y  sui- 
vre, et  il  en  devint  bientôt  le 
modèle  et  l'ornement-;  vrai  dis— 
ciplede  Jésus-Christ,  doux,  hum- 
ble , affable , officieux,  recueilli, 
mortifié,  assidu  à la  prière  et 
à toutes  les  pratiques  de  la  dis- 
cipline régulière.  I/abbé  Ibo- 
len  , qui  avait  succédé  à son 
père  Siran  , étant  mort,  il  fut 
élu  unanimement  pour  remplir 
sa  place;  et  il  n’en  parut  que 
plus  humble  , plus  pénitent , 
plus  charitable,  ' plus  régulier 
et  plus  exemplaire.  Il  mourut 
le  premier  jour  de  mars  68t  ou 
728.  (Dom  Mabillon  , actes  des 
saints  Bénéd.  troisième  siècle. 
Baillet,  Vies  des  saints,  pre- 
mier mars.) 

SÉVER  (Saint-) , S. -Se  ver us, 
abbaye  de  l’Ordre  de  S.-èenoît, 
était  située  dans  un  bourg  du 
même  nom  , en  Normandie,  au 
diocèse  de  Contances  , à huit 
lieues  de  cette  ville,  à trois  de 
Virent  à cinq  d’Avranclies , sur 
la  rivière  de  Vire.  Elle  fut  fon- 
dée au  sixième  siècle  par  saint 
Séver,  évêque  d’Avrancbes,  sous 
l’invocation  de  Notre-Dame. 
Cette  abbaye  ayant  été  détruite 
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parles  Normamds,  elle  fut  réta- 
blie sous  l’invocation  de  saint 
Séver,  ^vers  l’an  io85,  par  Hu- 
guest,  comte  d’Avranches.  (La 
Martinière  , Dictionnaire  géo- 
graphique, G allia  christ,  tom. 

il.  ) 

SEVER  CAP  DE  GASCOGNE 
(Saint-),  Saoctus-Severùs  in  çu- 
pite  J’asconiœ  , abbaye  de  l’Or- 
dre de  Saint-Heuoit  en  Gascogne, 
au  diocèse  à six  lieues  d’Aire  , 
sur  l’Adour.  Elle  fut  fondée  ou 
plutôt  rétablie  en  982  par  Guil- 
laume SancUe,  duc  des  Gascons, 
en  action  de  grâces  de  la  bataille 
navale  par  lui  remportée  par 
l’intercession  de  saint  Séver  sur 
les  Normands , qui  voulaient 
faire  une  descente  en  Gascogne, 
et  la  ravager.  Cette  abbaye  de- 
venue de  la  congrégation  de 
Sainl-Maur  , avait  donné  l’ori- 
gine à la  ville  de  Saint-Séver,  où 
elle  était  située,  et  qu’011  sur- 
nommait cap  de  Gascogue,  non 
parce  qu’elle  avait  été  capitale  de 
cette  province  , maisâ  cause  de  sa 
si  t uai  ion  à l’entrée  de  laGascogne 
proprement  dite,  ou  pareequ’on 
y tenait  peut-être  les  assemblées 
de  la  province  du  temps  des 
comtes  ou  ducs  de  Gascogne. 

( Gallia  christ,  tome  1 , col. 
1173.) 

SEVER  DERUSTAN  (Saint-), 
Sanctits-Sei’erus  Je  Hussitano , 
abbaye  de  l’Ordre  de  Saint-Be- 
noît, était  située  dans  une  ville 
du  même  110m  , qui  est  une  des 
]>fcis  remarquables  du  pays  de 
Rustan  , au  diocèse  et  à deux 
lieues  de  Tarbes.  Gctte  abbaye 
florissait  déjà  à la  lia  du  ncu- 
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vièuie  siècle  et  au  commence- 
ment du  dixième.  Ayant  été  ra- 
vagée par  les  Sarasins , Centulle 
comte  de  Bigorre  la  soumit  à 
saint  Victor  de  Marseille  , et  en 
recommanda  le  rétablissement  à 
l’abbé  Richard  ; ce  qui  fut  con- 
firmé par  le  pape  Urbain  n,  l’an 
1089.  Elle  était  unie  à la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  ( Gai - 
lia  christ, , tome  1 . ) 

SEVERANO  (Jean),  de  Sainte- 
Severine  en  Italie,  prêtre  do  l’o- 
ratoire dans  le  dix  &■  septième 
siècle.  On  a de  lui  : i°.  Mémoires 
de  l’église  de  Rome , et  de  la 
visite  des  églises;  en  italien  , à 
Rome  , i63o.  au.  Morts  pré- 
cieuses des  Saints  ; en  latin  , 
ihid. , 1G23.  (Dupin  , Table  des 
Auteurs  ecclésiastiques  du  dix- 
septième  siècle,  col.  1798.  ) , 
SÉVÈRE,  martyr  dans  le.  qua- 
trième siècle  , et  compagnon  de 
saint  Philippe  , évêque  d’JIéra- 
clée  en  Tfaraçe.  { Voyez  saint- 
Piiiuppr  , évêque  d’Héraclée.)  • 
SÉVÈRE  et  SÉVÉR1EN,  doux 
des  quatre  couronnés  frères  et 
martyrs  à Rome,  dans  le  qua- 
trième siècle.  {Voyez  Caii.po- 

PHOitF..  ) 

SÉVÈRE  , évêque  de  Minor- 
que  dans  le  cinquième  siècle , 
écrivit  une  lettre  circulaire  de  la 
conversiou  des  Juifs  de  celte 
île,  et  une  relation  des  miracles 
opérés  par  les  reliques  de  saint 
Éliemte,  qu’Orose  y avait  lais- 
sées. (Gennade,  de  Script.  eccle. 
Dupin,  Bibliothèque  des  Au- 
teurs ccclésiast.  du  cinquième 
siècle.) 

SÉVÈRE,  évêque  de  Malaga, 
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eu  Espagne , vers  l’an  5go , écri- 
vit contre  Vincent  de  Saragosse, 
Arien,  uu  livre  intitulé  : Cw- 
rectorium.  Il  composa  aussi  un 
Traité  de  la  Virginité  , qu’il 
adressa  à sa,  sœur,  et  quelques 
épîtijes.  ( Isidore  , de  Script, 
eccl.  ) 

SÉYÉRIEN  (saint),  évêquede 
Scylople  , en  Palestine  , et  mar- 
tyr dans  le  cinquième  siècle  , 
gouvernait  paisiblement  sait 
troupeau , lorsque  des  moines 
lurbulcns  de  Palestine  , qui 
étaient  iufectés  de  l’hérésie  d’Eu- 
tycliès..,  excitèrent  de  grands 
troubles  dans  tout  le  pays  popr 
empêche  r qu’on  ne  reçut  le  con- 
cile de  Chalcédoine.  Étant  ve- 
rnis à Scytople  , et  'ayant  trouvé 
dans  la  personne  de  Sévérieti  un 
zélé  défenseur  de  la  foi  catho- 
lique, ils  le  massacrèrent  inhu- 
mainement l’au  4^2  ou  4ô3.  Le 
martyrologe romaiueçi fait  men- 
tion au  21  février.  (Baillèt,  Vies 
des  Saints,  21  février.) 

SÉVÉUIEN  , évêque  de  G.\T 
haie , ville  de  Syrie , dans  le 
quatrième  siècle  et  au  commen- 
cement du  cinquième  , fut  in- 
vité par  saint  Jcan-Chrysostômc 
à prêcher  dans  l’eglise  de  Cons- 
tantinople; et  lorsque  ce  saint 
fut  obligé  de  faire  uu  voyage 
en  Asie , Sévétien  eut  soin  de 
son  troupeau.  Mais  sa  conduite 
lui  ayant  attiré  des  reproche* 
de  saint  Jean  - Chrysostômc  , 
il  se  rangea  parmi  ses  persé- 
cuteurs. Ou  a imprimé , sous 
le  nom  de  Sévérieri  en  Angle- 
terre , l’an  1612,  six  homélies 
grecques  sue  l’œuvre  des  six 
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jours.  On  a encore  de  lui  un 
sermon  des  sceaux  , un  sur  le 
serpent  d’airain  , et  plusieurs 
autres  qui  se  trouvent  parmi 
ceux  de  saint  Jean-Chrysostôme. 
Ou  a aussi  de  lui  deux  fragmens 
rapportés  par  Gelasc,  et  quel- 
ques autres  fragmens  tirés  des 
chaînes  sur  l’Écriture  11  avait 
aussi  composé  un  commentaire 
sur  l’épître  aux  Galatcs  ; un 
traité  sur  la  fête  du  baptême  et 
de  l’épiplianie  de  Jésus-Cbrist  ; 
un  discours  contre  Novat,  etplu- 
sicurs  sermons  qui  sont  perdus. 
( Gennade,  de  Vir.  illustr.  cap. 
21.  Socrate,  lib.  16.  Sozomène, 
lib.  g.  Nicephore,  lib.  i3.  Pal- 
lade,  in  dialog.  vit.  sancti  Chrj- 
sost.) 

SÉVÉRIENS  , hérétiques  du 
second  siècle,  qui  eurent  pour 
chef  Sévère  , qui  vécut  un  peu 
après  Tatien.  Ils  admettaient 
deux  principes  , l’un  bon  , et 
l’autre  mauvais,  et  disaient  que 
le  vin  et  les  femmes  étaient  deux 
productions  du  mauvais  prin- 
cipe. Les  cncratites  et  les  talia- 
nistes,  qui  trouvèrent  les  prin- 
cipes de  Sévère  favorables  à leur 
sentiment , s’attachèrent  à lui , 
et  prirent  le  nom  de  Sévériens.  Il 
y a eu  aussi  des  Sévériens,  ainsi 
nommés  de  Sévère  , chef  des 
acéphales.  ( Eusèbe,  Uist.  cccl. 
lib.  4 > c-  29.  Epiphan.  hœres. 

44*  ) 

SEVER1N  (saint),  évêque  de 
Cologne , vivait  dans  le  qua- 
trième et  le  cinquième  siècles. 
Saint  Grégoire  de  Tours  dit  de 
lui  qu’il  mena  une  vie  digne  des 
louanges  de  tout  le  monde,  et 
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qu'il  connut , par  révélation  , la 
mort  de  saint  Martin  de  Tours, 
à l’heure  même  qu’elle  arriva. 
Usuard  marque  sa  fête  au  23 
d’octobre  , et  ne  nous  apprend 
rien  autre  chose.  Suriusa  publié 
un  discours  historique  de  sa  vie 
et  de  sesjniracles.  Mais  l’auteur, 
qui  est  inconnu,  et  qui  paraît 
n’avoir  vécu  qu’après  le  neu- 
vième siècle  , n’a  point  d’auto- 
rité. (Saint  Grégoire  de  Tours, 
au  cbap  4 du  premier  livre  des 
miracles  de  saint  Martin.  Bail- 
let,  Vies  desSaints,  23 octobre.) 

SEVERIN  (saint)  , évêque  de 
Bordeaux  , vivait  aussi  dans  le 
quatrième  et  cinquième  siècles. 
Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il 
était  venu  de  l’Orient , et  que 
saint  Amand,  qui  était  évêque 
de  bordeaux  lorsque  saint  Se- 
verin  y arriva  , lui  céda  son 
siège , qu’il  ne  reprit  qu’après 
la  mort  de  saint  Severin , ap- 
pelé par  le  peuple  saint  Surin. 
Le  martyrologe  romain  confond 
saint  Severin  de  Bordeaux  avec 
siint  Severin  de  Cologne.  For- 
tunat  de  Poitiers  avait  écrit  la 
vie  de  saint  Severin  de  Bor- 
deaux, comme  le  témoigue  saint 
Grégoire  de  Tours  ; mais  cet  ou- 
vrage a été  perdu.  (Saint  Gré- 
goire de  Tours , cbap.  45  de  la 
Gloire  des  Confesseurs.  Baillet, 
ibid.  ) 

SEVERIN  (saint),  abbé, 
apôtre  de  Bavière  et  d’Autriche, 
vivait  dans  le  cinquième  siècle. 
On  croit  qu’il  était  romaiu  , ou 
du  moins  d’un  pays  où  l’on  par- 
lait encore  bon  latin.  Le  désir 
de  se  perfectionner  dans  la  vertu 
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lui  fit  quitter  son  pays  pour  se 
retirer  dans  l’une  des  solitudes 
de  l’Orient , et  de  là  il  se  sentit 
intérieurement  poussé  d’aller 
annoncer  l’Évangile  aux  peuples 
barbares  du  septentrion.  11  s’ar- 
rêta dans  un  village,  entre  la 
Pannonie  et  la  Norique,  nommé 
Astures.  Après  la  mort  d’Attila, 
roi  des  Huns , arrivée  en  454 1 
il  prédit  aux  peuples  tous  les 
malheurs  qui  la  devaient  suivre, 
et  se  servit  de  cette  conjecture 
comme  un  autre  Jonas  pour 
leur  prêcher  la  pénitence.  Mais 
voyant  l’endurcissement  des 
cœurs  de  ceux  à qui  il  parlait , 
il  quitta  ce  lieu  après  avoir  mar- 
qué l’heure  de  son  saccagement, 
qui  arriva  comme  il  l’avait  pré- 
dit. Il  fut  appelé  à Favianes,  où 
il  bâtit  un  monastère  assez  pro- 
che de  la  ville  , et  les  princes 
mêmes  de  de-là  le  Danube,  qui 
étaient  infidèles  ou  ariens,  vou- 
lurent se  servir  de  ses  avis  pour 
la  conduite  civile  de  leurs  états. 
Il  prédit  à Odoacre,  lorsqu’il 
était  encore  jeune  et  simple  par- 
ticulier, qu’il  deviendrait  roi 
d’Italie , comme  il  le  devint  en 
effet  dans  la  suite.  Son  humilité 
lui  en  fit  refuser  l’épiscopat  ; et 
sa  charité  fut  si  universelle,  qu’il 
embrassa  toutes  les  bonnes  œu- 
vres de  quelque  nature  qu’elles 
fussent.  Sa  pauvreté  était  sur- 
prenante , et  son  jeûne  si  aus- 
tère qu’il  ne  mangeait  qu’une 
fois  la  semaine  en  carême.  Il 
mourut  dans  le  temps  qu’il  l’a- 
vait prédit,  le  8 janvier  482. 
Son  corps  repose  à Naples,  dans 
une  église  de  son  nom  qui  ap- 
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parlient  aux  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Sainte-Justine 
de  Padoue.  La  vie  de  saint  Se- 
verin  , écrite  vingt -sept  ans 
après  sa  mort  par  son  disciple 
Eugyppius  , est  une  pièce  au- 
thentique. Du  Fossé  en  a com- 
posé la  vie  du  saint , qu’il  a 
donnée  en  notre  langue.  (Baillet, 
Vies  des  saints,  8 janvier.) 

SEVERIN  (saint),  dit  de 
Château-Landon  en  Gâtinais  , 
abbéd’Agaune  ou  de  Saint-Mau- 
rice en  Valais,  était  né  dans 
l’une  des  provinces  du  royaume 
de  Bourgogne,  vers  le  milieu  du 
cinquième  siècle,  de  parenséga- 
lement  nobles  et  pieux.  Dégoûté 
du  monde  , il  se  retira  dans  le 
monastère  d’Agaune , où  il  sur- 
passa bientôt  tous  les  autres  re- 
ligieux en  humilité  , en  péni- 
tence et  en  charité.  Il  fut  choisi 
pour  supérieur  de  ce  monastère, 
et  il  le  gouvernait  avec  toute  la 
sagesse  possible,  lorsque  Clovis, 
premier  roi  chrétien  des  Fran- 
çais, qui  était  tourmenté  depuis 
près  de  deux  ans  d’une  fièvre  à 
laquelle  on  ne  trouvait  point  de 
remède , le  fit  venir  à Paris , e» 
5o4,  dans  l’espérance  d’en  obte- 
nir sa  guérison.  La  confiance  du 
pieux  monarque  ne  fut  pas 
vaine , et  le  saint  ne  l’eut  pas 
plus  tôt  touché  en  lui  mettant  sa 
robe  sur  la  tète , qu’il  recouvra 
une  santé  parfaite.  Saint  Seve- 
rin  ayant  quitté  Paris  après  ce 
miracle  , s’arrêta  sur  la  monta- 
gne de  Château-Landon  , dans 
le  diocèse  ùle  Sens  , avec  deux 
saints  prêtres,  Pascase  et  Ursi- 
cin  , qui  s’y  étaient  retirés  pour 
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servir  Dieu  dans  la  solitude.  Ce 
fut  là  qu’il  mourut  saintement 
le  il  février  de  l’an  507.  C'est 
lui  qui  est  le  patron  titulaire 
d’une  célèbre  paroisse  de  Paris 
qui  porte  son  nom  , et  non  pas 
saint  fieverin  , solitaire  , près  de 
cette  ville,  dont  le  corps  se  con- 
serve dans  la  cathédrale,  et  dont 
on  fait  la  fête  le  24  de  novem- 
bre. ( Paillet,  Vies  des  Saints, 
1 1 février.  ) 

SEVERIN  ( S,-  ),  S.-Severi- 
ft us  y abbaye  de  l’Ordre  de  Saint- 
Augustin  , était  située  dans  le 
Poitou  , au  diocèse  de  Poitiers  , 
près  de  la  rivière  de  Boulonne 
et  du  château  de  Dampierre  , à 
trois  heucsdeSaint-Jean-d’An- 
géli.  Elle  avait  embrassé  la  ré- 
forme des  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  France,  et 
on  en  avait  rétabli  les  bàtimens 
et  les  lieux  réguliers  que  les 
protcstans  avaient  détruits  pen- 
dant les  guerres  de  religion. 
On  croît  que  cette  abbaye  est 
celle  dont  parle  Besly  dans  sou 
Histoire  des  comtes  de  Poitiers, 
et  qu’il  assure  avoir  été  fondée 
vers  l’an  1068  par  O eofFroi-G uil- 
laume  vui , duc  d’Aquitaine. 
(Moréri.  La  Martinière.) 

SEVERIN  DE  CI1ATEAU- 
I,ANDON(S.-),  S.-Severinus 
de  Castro-N antonis , abbaye  de 
l’Ordre  de  Saint-Augustin  dans 
le  Câlinais,  au  diocèse  de  Sens. 
C’était  autrefois  une  commu- 
nauté de  chanoines  séculiers  qui 
avaient  embrassé  la  règle  de 
saint  Augustin  , et  .ensuite  la 
réforme  de  la  congrégation  de 
France.  Elle  reconnaissait  Chil- 
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debert  i,r  pour  son  fondateur. 

( Ibidem.  ) 

SEYERT  (Jacques),  de  Peau- 
jeu,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  reçu  de  la  so- 
ciété de  Navarre  en  t588,  a pu- 
blié: i9.  En  latin,  un  traité  de 
différentes  sortes  d’anathèmes 
et  d’excommunications,  à Paris, 
1602.  29.  La  Chronologie  des 
archevêques  deLyon,  et  des  évê- 
ques leurs  suffragans , à Lyon  , 
1608  <#1627.  3°.  De  Fa  théisme 
et  des  nouvelles  hérésies  con- 
troversées, avec  un  traité  de  la 
nature  et  de  la  grâce  , à Lyon  , 

1621.  4».  En  français,  l’Anti- 
inartvrologe,  ou  Vérité  mani- 
feste contre  les  histoires  des 
supposés  martyrs  de  la  religion 
prétendue  réformée,  à Lyon, 

1622.  5°.  L’Anacryse  des  Bibles 
pour  distinguer  les  orthodoxes 
des  hérétiques,  à Lyon,  en 

1623.  6°.  Agiologie,  bu  recueil 
des  viesdes  saints , à Lyon  1628. 
( Dupin  , Table  des  Auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix -septième 
siècle,  col.  i653  et  i654.) 

SEVILLE,  II if  palis , ville 
archiépiscopale  d’Espagne  et  ca- 
pitale de  l’Andalousie , est  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  du  Gua- 
dalquivir  au  milieu  d’une  vaste 
plaine,  à quatre-vingts  lieues 
au  sud-est  de  Madrid,  et  à 
vingt-six  au  nord-est  de  Cadix. 
On  lui  donne  sept  milles  de 
circuit , et  elle  est  une  des  plus 
considérables  d’Espagne  par  sa 
grandeur,  sa  richesse,  son  com- 
merce, la  beauté  de  ses  églises  et 
de  ses  autres  bàtimcus.  On  y 
compte  quatorze  ou  quinze  mille 
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maisons  et  vingt-sept  mille  fa- 
milles , partagées  Ai  vingt-qua- . 
tre  paroisses.  Outre  la  cathédrale 
et  la  collégiale  de  Saint-Sau- 
veur, il  y a quarante-quatre 
maisons  religieuses  d'hommes 
trente-six  de  filles  , dôuze  prin- 
cipaux et  un  plus  grand  nom- 
bre de  moindres  hôpitaux.  La 
cathédrale  a une  voûte  extrê- 
mement haute,  soutenue  par 
deux  rangs  de  magnifiques  pi- 
liers, cent  soixante-quinze  pas 
de  long,  et  quatre-vingt  de  lar- 
ge : on  y dit  trois  cents  messes 
par  jour.  Son  chapitre  est  com- 
posé de  onze  dignités  , qui  ont 
droit  de  porter  la  mitre  les 
grandes  fêtes,  de  quarante  cha- 
noines, de  quarante  prében- 
diers,  et  d’un  grand  nombre 
d’autres  ecclésiastiques.  Il  y a 
une  université  et  une  Acadé- 
mie dés  acts  et  des  sciences,  qui 
est  la  seule  qu’on  ait  encore  vue 
en  Espagne. 

Le  diocèse  de  Séville  s’étend 
sur  cinq  cités  et  cent  quarante- 
huit  villes,  bourgs  ou  villages, 
qui  font  deux  cent  trente-qua- 
tre paroisses,  partagées  en  cinq 
archidiaconés , et  quarante-sept 
vicairics  foraines;  il  contient 
trois  collégiales. 

Évêques  de  Séville. 

1.  Saint  Pie,  martyr  et  disci- 
ple de  l’apôtre  saint  Jacques,  en 
60. 

2.  Jean  , mort  en  278. 

3.  Saint  Carpophore,  martyr 
sous  l’empereur  Marcien. 

4-  Sabin,  souscrit  au  con- 
cile d’Elvire  en  3iq. 
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5.  Marcel  1er,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède  de  l’an  44<>- 

6.  Deoclet,  souscrivit  aucon- 
cile  de  Cordoue  , présidé  par  le 
fameux  Osius. 

7. Quintin. 

8.  Claudé. 

9.  Sabin,  qui  fut  dépouillé 
de  son  siège  par  les  Priscillianis- 
tes. 

10.  Épiphane. 

11.  Orontius , siégea  jusqu’à 
l’an  460,  et  fut  fort  maltraité 
des  Priscillianistes. 

1 2.  Zenon, gouverna  son  église 
vingt-quatre  ans.* 

1 3.  Saint  Florent  , mort  eu 
485. 

14.  Étienne  )<■' , tranféré  de 
Cordoue  à Séville  , mourut  en 

5o4- 

15.  Marcel  11,  souscrivit  au 
concile  de  Valence  de  l’an  5î3. 

16.  Saluste. 

17.  Panpliiacius , assista  au 
concile  de  Tolède  de  l’an  527. 

18.  Crispin. 

19.  Degatius. 

20.  Théodule. 

21.  Hyacinthe, 

22.  Réparai,  mort  en  54o. 

23.  Saint  Maxime,  mort  en 
548.  ( T'oyez  Saint  Maxime.  ) 

24.  Saint  Laurcan  , martyr 
sous  Attila. 

. 25.  David,  précepteur  desaint 
Isidore  de  Séville. 

26.  Étienne  11. 

27.  Saint  Léandre.  ( V oyez 
Saint  Lkandiie.  ) 

28.  Saint  Isidore.  ( Voyez 
Saint  Isidore.  ) 

29.  Théodisclç. 

30.  Honorât,  d’abord  évêque 
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de  Cordoue,  fut  transféré  à Sé- 
ville, où  il  mourut  en  640. 

3i . Gordien. 

за.  Antoine , se  trouva  au 
concile  de  Tolède  de  Tan  655- 

33.  Fugitivus,  qui  souscrivit 
au  dixième  concile  de  Tolède. 

34-  Dieudonné. 

35.  Julien,  qui  souscrivit  aux 
conciles  de  Tolède  douze  et 
treize. 

зб.  Florecindus,  bénédictin, 
souscrivit  aux  conciles  de  Tolè- 
de, treize,  quatorze  et  quinze. 

37.  Félix,  transféré  à Tolède. 

38.  Faustin1,  d’abord  archevê- 
que de  Brague  en  Portugal,  puis 
de  Séville,  où  il  mourut  martyr 
par  les  Sarasins. 

3q.  Gundéric. 

4o.  Sigisbert. 

/}i.  Afalius.  Ces  trois  évêques 
étaient  de  l’Ordre  de  Saint-Be- 
noît; on  ignore  le  rang  qu’ils 
tiennent  dans  la  succession  des 
archevêques  de  Séville. 

42.0pace,  frère  du  roi  Witica. 

43.  Jean. 

44-  L’infant  Don  Philippe  , 
fils  du  roi  saint  Ferdinand. 

45.  Raimond  Losana  , natif 
de  Ségovie,  mort  Tan  1297. 

46.  Garcias  Guttierès , trans- 
féré à Tolède. 

47.  Jean  , transféré  de  Cor- 
doue à Séville. 

48.  Jacques,  aussi  transféré 
de  Cordoue  à Séville. 

4q.  Sanche  Gonzalez. 

50.  Jean  Almaravid,  mort  en 
i3o2. 

51.  Ferdinand  Guttierès,  mort 
en  i3ao. 

52.  Jean,  mort  en  i334- 
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53.  Ferdinand  de  Tellio,  mort 

en  1 34i.  * 

54.  Jean , mort  en  i35o. 

55.  Nugnus,  mort  en  1 354- 

56.  Pierre. 

» 57.  Alphonse  de  Vargas,  de 
l’Ordre  de  Saint-Augustin,  doc  - 
teuret  professeur  de  l’université 
de  Paris,  mort  en  i366. 

58.  Pierre  Alvarez  Alvornoz  , 
natif  de  Cuença , fils  du  grand- 
commandeur  de  Montalban  , 
docteur  et  professeur  de  l’uni- 
versité de  Bologne , archevêque 
de  Séville  et  cardinal,  mort  en 
i374- 

59.  Pierre  Barroso,  natif  de  To- 
lède, évêque  de  Carthagène,  ar- 
chevêque de  Séville  et  cardinal. 

60.  Frutos  Pereilé. 

61.  Gundisalve  de  Vargas, 
d’abord  évêque  de  Calahorra  , 
puis  archevêque  de  Séville,  fon- 
da le  couvent  des  Chartreux,  où 
il  fut  inhumé  Tan  1400. 

62.  Pierre  de  Luna , chanoine 
de  l’église  de  Valence , et  évê- 
que de  Tortosa , archevêque  de 
Séville  et  cardinal,  mort  en 
i4o8. 

63.  Alphonse  Dexea , d’abord 
évêque  de  Zamora , puis  arche- 
vêque de  Séville , mort  en  1 4 * 7- 

64-  Diègue  d’Anaïa,  évêque 
de  Salamanque  et  de  Cuença  , 
puis  archevêque  de  Séville , as- 
sista au  concile  de  Constance,  et 
mourut  Tan  >437,  après  avoir 
fondé  le  collège  majeur  de  Sa- 
lamanque. 

65.  Jean  de  Zévezuela,  trans- 
féré d’Osma  à Séville , et  de  Sé- 
ville à Tolède. 

66.  Guttierès  , de  Tolède,  ar- 
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chidiacrc  de  Guadalliara  , évê- 
que de  Palence  , puis  archevê- 
que de  Séville,  fut  transféré  à 
Tolède. 

67.  Garcias  Henriquez , d’a- 
bord évêque  d’Oviédo  , puis  ar- 
chevêque de  Séville , mort  en 

.148. 

68.  Jean  Cervantes  , transféré 
d’Avila  à SéviW';  il  mourut 
cardinal  en  1 4 53- 

Gg.  Alphonse  de  Fonseca  , 
transféré  d’Avila  à Séville,  mou- 
rut en  147  2. 

70.  Pierre  Riarius,  cardinal 
et  patriarche  de  Constantino- 
ple, mourut  archevêque  de 
Séville  en  i4;9- 

71.  Pierre  Gonzalez  Mendoza, 
de  la  maison  deSantilliana,  évê- 
que de  Calahorra , cardinal  et 
archevêque  deSéville,  fut  trans- 
féré à Tolède. 

72.  InigoManrique,  chanoine 
de  Burgos , évêque  d’Oviédo  , 
puisarchevêquede Séville,  mort 
en  i486. 

73.  Diegue  Hurlado  de  Men- 
doza , transféré  de  Palence  à Sé- 
ville , mourut  cardinal  en  i5o2. 

74.  Jean  de  Zuniga  , de  la 
maison  de  Bezar,  grand-maître 
de  l’Ordre  de  Calatrava,  arche- 
vêque de  Séville  et  cardinal  , 
mourut  en  i5o8. 

75.  Diegue  d’Ega  , domini- 
cain, premier  professeur  en 
théologie  dans  l’université  de 
Salamanque,  et  confesseur  du 
roi  , évêque  de  Salamanque  et 
de  Zamora  , grand  inquisiteur, 
chancelier  de  Castille  , et  ar- 
chevêque de  Séville,  où  il  fon- 
da le  collège  de  Saint-Thomas 

24. 
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d’Aquin  , fut  transféré  h To- 
lède. 

76.  Alphonse  Manrique,  cha- 
noine de  Tolède,  évêque  de 
Badajoz  , de  Cordoue  , grand 
inquisiteur,  archevêque  de  Sé- 
ville et  cardinal , mourut  en 
1 538.  . 

77.  Garcias  Loaïsa , domini- 
cain , général  de  son  ordre,  con- 
fesseur de  l’empereur  Charles  v, 
évêque  cFOsme  et  de  Siguenza  , 
président  de  Castille,  grand 
inquisiteur,  cardinal  et  arche- 
vêque de  Séville,  mourut  en 
i546. 

78.  Ferdinand  de  Valdès , pro- 
fesseur en  droit  canon  dans  l’u- 
niversité de  Salamanque,  évêque 
d’Orenze,  d’Oviédo,  de  Léon, 
de  Siguenza  , président  de  Cas- 
tille, inquisiteur  général,  et  ar- 
chevêque de  Séville , mourut 
en  i568. 

79.  Gaspard  Zunigda , de  la 
maison  de  Miranda,  professeur 
en  théologie  dans  l’université 
de  Salamanque , évêque  de  Sé- 
govie  , cardinal  et  archevêque 
de  Séville,  fut  un  des  pères  du" 
concile  de  Trente,  et  mourut 
en  1571. 

80.  Christophe  de  Roxas,  doc- 
teur en  théologie  dans  l’univer- 
sité d’Alcala  , évêque  d’Oviédo  , 
de  Badajos,  de  Cordoue  , et  ar- 
chevêque deSéville,  mourut  en 
i58o.  11  avait  assisté  au  concile 
de  Trente. 

81.  Rodrigue  de  Castro,  delà 
maison  de  Lemos  , évêque  de 
Zamora  et  de  Cuença,  cardinal 
et  archevêque  de  Séville,  mort 
en  1600. 
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82.  Ferdinand  de  Guevara , 
archidiacre  de  Moya , dans  l é- 

glise  de  Cuença,  conseiller  du 
grand  conseil  d’Espagne,  cardi- 
nal et  archevêque  de  Séville, 
mourut  en  1 609. 

83.  Pierre  de  Castro , audi- 
teur de  Grenade  et  de  Vallado- 
lid,  évêque  de  Calahorra  , ar- 
chevêque de  Grenade , puis  de 
Séville,  mourut  en  1626. 

84-  Louis  Fernandez  de  Cor- 
doue,  évêque  de  Salamanque  et 
de  Malaga  , puis  archevêque  de 
Séville,  mort  en  1628. 

85.  Diegue  de  Gusman  , cha- 
noine de  Tolède , patriarche  des 
Indes,  archevêque  de  Séville  et 
cardinal,  mort  en  i632. 

86.  Gaspard  de  Borja  et  de 
Velasquo,  docteur  en  théologie 
dans  l’université  d’Alcala,  car- 
dinal et  vice-roi  de  Naples  , ar- 
chevêque de  Séville,  mort  en 

1645. 

87.  Augustin  Spinola  , de  la 
maison  de  Valvaces,  évêque  de 
Tortose  en  Catalogne,  cardinal, 
archevêque  de  Grenade , de 
• Compostelle  et  de  Séville. 

Conciles  de  Séville. 

Le  premier  fut  tenu  l’an  590 
sous  saint  Léandre , archevêque 
de  cette  ville.  11  ne  nous  en  reste 
que  trois  canons , dont  les  deux 
premiers  regardent  les  esclaves 
de  l’Église , et  le  troisième  dé- 
fend aux  clercs  d’avoir  chez  eux 
des  femmes  étrangères  ou  des 
esclaves.  (Reg.  «4-  Lab.  5. 
Hard.  3.  ) 

Le  second , l’an  619.  Saint 
Isidore,  archevêque  de  cette 
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ville,  y présida , et  l’on  y ter- 
mina plusieurs  affaires  ecclésias- 
tiques rapportées  dans  les  ac- 
tions suivantes. 

Dans  la  première  action , 
Théodulfe , évêque  de  Mala- 
ga , présenta  sa  requête , par  la- 
quelle il  se  plaignait  que  son 
diocèse  ayant  été  ravagé  par  les 
guerres  , étaitMevenu  la  proie 
des  évêques  voisins  qui  s’en 
étaient  emparés.  Il  fut  ordonné 
qu’on  lui  rendrait  toutes  les 
églises  qui  lui  appartenaient  , 
sans  qu’on  pût  se  servir  de  pres- 
cription , parce  qu’il  n’y  en  a 
point  à alléguer  quand  les  hos- 
tilités sont  cause  de  la  posses- 
sion. % 

La  seconde  action  se  tint 
pour  régler  un  différend  qui 
était  entre  l’évêque  d’Artigis  et 
celui  de  Cordoue  , pour  une 
église  qu’ils  prétendaient  tous 
deux  être  de  leur  dépendance 
et  dans  les  limites  de  leur  dio- 
cèse. 

La  troisième  renouvelle  les 
canons  qui  défendent  aux  clercs 
de  quitter  leurs  églises  pour  pas- 
ser dans  d’autres. 

La  quatrième  déclare  nulles 
les  ordinations  des  clercs  qui 
avaient  épousé  des  veuves , et 
défend  de  les  élever  au  dia- 
conat. 

•La  cinquième  dépose  un  prê- 
tre et  deux  diacres  qui  avaient 
été  ordonnés  irrégulièrement  , 
l’évêque  , qui  avait  mal  aux 
yeux  s’étant  contenté  de  leur 
imposer  les  mains  pendant 
qu’un  prêtre  avait  fait  la  béné- 
diction ; et  le  concile  dit  qu’on 
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aurait  puni  ce  prêtre  de  sa 
hardiesse  s’il  eût  été  encore 
en  vie. 

La  sixième  rétablit  un  prêtre 
de  Cordoue  qui  avait  été  injus- 
tement condamné  par  son  évê- 
que , et  défend  en  général  aux 
évêques  de  déposer  un  prêtre 
ou  un  diacre , si  leur  cause  n’a 
été  examinée  dans  un  concile. 
Il  ajoute  qu’un  évêque , à la  vé- 
rité, peut  bien  donner  seul  la 
dignité  du  sacerdoce  ou  du  dia- 
conat , mais  qu’il  ne  peut  pas 
l’ôter  à ceux  à qui  il  l’a  donnée. 

La  septième  action  fait  un 
règlement  considérable  à l’oc- 
casion de  la  permission  qu’Aga- 
pius , évêque  de  Cordoue,  peu 
versé  dans  la  discipline  ecclé- 
siastique , avait  accordée  à des 
prêtres,  d’ériger  des  autels  et  de 
consacrer  des  églises  en  l’ab- 
sence de  l’évêque  s le  concile 
défend  de  donner  ces  permis- 
sions à l’avenir. 

La  huitième  ordonne  qu’un 
esclave  qui  avait  été  affranchi 
par  son  évêque , et  qui  était  de- 
venu superbe  et  désobéissant , 
sera  privé  de  sa  liberté  à cause 
de  son  ingratitude. 

La  neuvième  porte , que  les 
économes  des  églises  ne  doivent 
pas  être  des  laïques , mais  des 
clercs  ; et  que  les  évêques  ne 
pourront  administrer  les  biens 
des  églises  sans  la  participation 
de  l’économe. 

La  dixième  confirme  les  mo- 
nastères qui  avaient  été  établis 
depuis  peu  dans  la  province  Bé- 
tique , et  défend  aux  évêques  , 
sous  peine  d’excommuuication , 
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de  s’emparer  de  leurs  bieus  et 
de  les  dépouiller. 

La  onzième  accorde  aux  moi- 
nes le  gouvernement  des  biens 
des  monastères  des  religieuses 
dans  la  province  Bé tique  ,à  con- 
dition qu’ils  demeureront  dans 
des  maisons  séparées  , qu’ils 
n’auront  aucune  familiarité  avec 
elles , qu’ils  ne  les  verront  point, 
qu’ils  ne  parleront  qu’à  la  supé- 
rieure , encore  en  présence  de 
deux  ou  trois  religieuses. 

La  douzième  traite  de  la  con- 
version d’un  évêque  de  Syrie , 
de  la  secte  des  acéphales,  qui 
l’avait  introduite  en  lispague  , 
et  qui  étant  entré  dans  le  con- 
cile et  ayant  nié  qu’il  y eût  deux 
natures  en  Jésus-Christ , et  sou- 
tenu que  la  divinité  était  pas- 
sible en  lui , fut  converti  par 
les  remontrances  des  évêques  de 
cette  assemblée. 

La  treizième  et  dernière  prou- 
ve et  définit  qu’il  y a deux 
natures  en  Jésus -Christ  unies 
en  une  seule  personne.  ( Ileg. 
tom.  14.  Lab.  5.  Hard.  3.  ) 

Le  troisième  concile  fut  tenu 
en  i35t.  (Aguirre,  tom.  3.) 

Le  quatrième,  en  ifii  2'.  (Aguir- 
re, tom.  4-  ) 

SEVOY  (François-Hyacinthej, 
prêtre  de  la  congrégation  des 
Eudistes,  et  l’un  des  direc- 
teurs du  séminaire  de  Rennes  , 
a donné  un  ouvrage  sur  les 
devoirs  ecclésiastiques  , divisé 
en  deux  parties,  dont  il  n’y 
a que  la  première  qui  ait  pa- 
ru, in-12;  à Paris,  chez  Tho- 
mas Hérissant , i-jfio.  Les  in- 
structions que  l’auteur  donne 
3. 
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dans  cette  première  partie,  pren- 
nent un  jeune  homme  à la  sor- 
tie du  monde,  et  le  conduisent 
comme  par  la  main  à la  porte 
du  sanctuaire;  elles  le  suivent 
dans  les  diflerens  degrés  des 
saints  ordres  , et  l’introduisent 
jusque  dans  l’intérieur  du  tem- 
ple pour  le  faire  monter  à la 
dignité  suprême  du  sacerdoce; 
il  entre  d’abord  en  matière  par 
un  discours  préliminaire  sur 
l’obligation  de  se  bien  préparer. 
Il  descend  ensuite  dans  le  détail 
des  dispositions  qui  forment 
cette  préparation  , entre  les- 
quelles il  met , pour  la  première 
et  principale  , une  vocation  di- 
vine et  surnaturelle  ; il  en  mon- 
tre la  nécessité  par  des  autorités 
sans  nombre  , les  différentes 
marques  de  cette  vocation  , et 
prescrit  les  moyens  de  s’assurer 
si  elle  vient  de  Dieu  , etc.  Une 
autre  disposition  non  moins  es- 
sentielle, selon  cet  auteur,  est 
l’esprit  ecclésiastique.  Il  expli- 
que qu’est-ce  que  cet  esprit,  et 
quelle  est  sa  nécessité  pour  tous 
ceux  qui  sont  consacrés  ou  qui 
veulent  se  consacrer  au  service 
des  autels.  Quelles  eu  sont  les 
propriétés , les  effets  , les  carac- 
tères ; quels  moyens  de  l’acqué- 
rir, de  le  conserver,  de  l’augmen- 
ter, etc.  Il  termine  enfin  tout 
cela  par  le  détail  des  disposi- 
tions prochaines  à l’ordination. 
H vient  ensuite  à la  discussion 
de  chaque  ordre  particulier,  des 
différente*  obligations  qu’ils  im- 
posent, et  des  vertus  auxquelles 
ils  obligent.  11  finit  cette  pre- 


SEX 

mière  partie  en  proposant  à tous 
les  ecclésiastiques  un  moyen  sûr 
et  facile  pour  arriver  à la  sain- 
teté de  leur  état , qui  est  la  pra- 
tique de  l’oraison  mentale. 

SEVR1N  (Vincent) , moine  de 
Clairvaux  dans  le  dix-septième 
siècle,  publia  à Paris,  en  iG5o, 
l’ouvrage  intitulé  : Dispute  ca- 
tlioliqueîle  l'Eglise  de  ce  temps. 

SEXAGÉSIME,  dimanche  qui 
suit  immédiatement  celui  de  la 
septuagésime,  et  qui  précède  do 
même  celui  de  la  quinquagé- 
sime.  L’institution  de  la  sexa- 
gésiine  est  de  même  antiquité 
que  celle  de  la  septuagésime  , au 
moins  dans  l’Eglise  de  Rome. 
Quelques  auteurs  nous  font  re- 
garder le  temps  de  la  sexagé- 
sime  comme  la  fête  particulière 
des  saints  patriarches  du  second 
Age  du  monde  qui  ont  vécu  de- 
puis le  déluge  jusqu’à  Abraham. 
On  considère  aussi  le  dimanche 
de  la  sexagésime  comme  un  jour 
consacré  en  partie  à la  mémoire 
de  l’apôtre  saint  Paul.  La  col- 
lecte de  la  messe  est  sous  son 
invocation  particulière  , et  l’é- 
pi tre  n’est  que  l'histoire  de 
scs  travaux  évangéliques , sans 
doute  parce  que  la  station  des 
fidèles  à Rome  était  assignée  à 
l'église  de  Saint-Paul  pour  l’of- 
fice de  ce  jour.  Les  fériés  de  la 
sexagésime  n’ont  rien  qui  leur 
soit  particulier  dans  l’Lgiisc  ro- 
maine. (Baillet , Vies  des  Saints, 
loin.  4 , pag.  1 2 et  suiv.  Voyez 
Septuagésime.  ) 

SEXANTAPR1STE,  évêché  de 
la  seconde  Mœsie,  sous  la  métro- 
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pôle  de  Marcianopolis.  Socrate 
et  Nicephore  Callistc  nous  ap- 
prennent qu’un  de  ces  évêques, 
nommé  Polycarpe  , fut  trans- 
féré à Nicopolis  de  Thrace. 
( O riens  christ. , t.  I , p.  1 22 1 . ) 
SEXTE.  C’est  la  troisième  des 
petites  heures  canoniales.  ( V oy . 
Heures  canoniales.  ) 

SEYSE  (Henri  de)  , prédica- 
teur, capucin  de  la  province  de 
Saint-Louis  en  France  , vivait 
dans  le  dernier  siècle.  On  a de 
lui  : l°.  Prcelatus  religiosus  co- 
mitiorum  regularium  conven- 
tuum  prcesidem  agcns  et  in  vi- 
sitatione  spirilum  , et  vilam 
mbditis  suis  administras  ; k 
Paris,  1672,  in-8“.  20.  Annus 
ecclesiasticus  concionatoribus 
quadripartitus  , seu  concioncs 
prcedicabiles  in  dominions  et 
festa  per  totius  anni  decur- 
sum  , et  ab  advenlu  ad  adven- 
tum  prcedicari  solitœ  ; à Colo- 
gne, en  1677 , 4 vol.  in-fol.  ; et 
à Paris,  la  même  année,  en  4 
vol.  in-4°.  3".  Specimen  perfec - 
tionis  christianœ  in  triplici  statu 
seculari  et  ecclesiastico,  in  quo 
sermones  varii  morales  stylo 
moderno , cum  suis  reflexioni- 
bus  continentur ; à.  Paris,  1680 
et  i683  , in-8°.  (Le  P.  Jean  de 
Saint- Antoine  , Bibliolh.  univ. 
Jrancis.  t.  2 , p.  63.) 

SEYSSEL  (Claude  de) , arche- 
vêque de  Turin  , natif  d’Aix  en 
Savoie , ou  selon  d’autres , de 
Seyssel,  petite  ville  de  Bugey , 
professa  le  droit  à Turin  avec 
une  grande  réputation  , et  de- 
vint ensuite  maître  des  requêtes 
et  conseiller  de  Louis  xu , roi  de 
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France.  Il  assista  , au  nom  de  ce 
prince  , au  concile  de  Latran 
sous  Léon  x , fut  fait  évêque  de 
Marseille  en  r5io  , et  arche- 
vêque de  Turin  en  1517.  Il  mour 
rut  en  i520.  On  a de  lui  un 
commentaire  sur  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  l’Évangile  de 
saint  Luc;  un  traité  contre  les 
Yaudois  ; un  de  la  Providence; 
un  des  devoirs  des  rois;  un  des 
trois  états  de  voyageurs , adressé 
au  pape  Léon  x;  un  commen- 
taire sur  le  droit  civil  ; un  traité 
sur  les  fiefs  ; un  sur  la  loi  saliquc 
des  Français;  un  sur  la  mo- 
narchie de  France  ; l’Histoire 
de  Louis  xu.  II  a encore  tra- 
duit plusieurs  ouvrages  des  an- 
ciens en  français,  entre  autres 
l’Histoire  ecclésiastique  d’Eu- 
sèbe.  (Ughel,  des  archevêques 
de  Turin,  tome  4-  Dupin,  Bi- 
bliothèque ecclésias. , seizième 
siècle , partie  3 , page  3/*3  et 
suiv.  ) 

SFONDRATE(Célestin),  Mila- 
nais, cardinal  et  fils  de  Valérian 
Sfondrate,  comte  de  la  Rivière, 
ayant  pris  l’habit  de  saint  Be- 
noit, fut  professeur  des  saints 
canons  dans  l’un  i versi  té  de  Sali  j- 
bourg,  puis  abbé  de  Saint-Gai , 
en  Suisse,  enfin  cardinal  le  la 
décembre  1695.  Il  mourut  à 
Rome  le  4 septembre  1696,  âgé 
de  cinquante-trois  ans.  On  a de 
lui  plusieurs  ouvrages,  savoir  : 
i°.  Disputalio  juridica  de  lege 
in  prœsumplione  fundatil  ad- 
versus  probabilismum  , 1681. 
2°.  Regale  sacerdotium  romano 
ponlifici  assertum  , 1684  » sou* 
le  nom  d’Eugène  Lombardt 
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3°.  Gallia  vindicata  , i a— 4°-  , 
1687.  4».  Tractatus  regalice. 
Le  but  de  ces  deux  ouvrages  est 
de  combattre  la  doctrine  de  l’as- 
semblée du  clergé  de  France  de 
l’année  168?.,  au  sujet  de  la  ré- 
gale, et  touchant  l’autorité  du 
pape.  5°.  Legatio  Marcliionis 
Eavardini  Romani , ejusoue  cnni 
Innocenliow.  dissidium  , 1688, 
in-  f°.  Cet  ouvrage  est  contre  les 
franchises  des  quartiers  des  am- 
bassadeurs à Rome.  6".  Inno- 
cenlia  vindicata , où  il  prétend 
prouver  que  saint  Thomas  a 
écrit  en  faveur  de  l'immaculée 
Conception.  7°.  Nodus  prtedes- 
linationis  dissolulus , in-4°.  Cet 
ouvrage,  qui  ne  parut  qu’après 
la  mort  du  cardinal  Sfondratc, 
fit  beaucoup  de  bruit  en  France  : 
M.  le  Tellier , archevêque  de 
Reims;  M.  de  Noailles,  arche- 
vêque de  Paris  ; M.  Bossuet  , 
évêque  de  Meaux  ; M.  de  Sève, 
évêque  d’Ai  ras,  et  M.  de  Brou  , 
évêque  d’Amiens , le  déférèrent 
au  pape  , comme  contenant  plu- 
sieurs erreurs  sur  la  grâce , sur 
le  péché  originel,  sur  l’état  des 
enfans  morts  sans  baptême , etc. 
Le  pape  promit  de  faire  exami- 
ner le  livre , niais  il  n’y  a poiut 
eu  de  jugement  prononcé.  (Jour- 
nal des  Savans , 1697,  1708  et 
•7°9) 

SGAMBAT  (Scipion),  jésuite 
napolitain  , a publié  à Naples, 
en  1703  , l’ouvrage  suivant,  in- 
folio  : Archivorum  Veteris-Tes- 
tamenli  libri  très  de  rébus  ad 
Deum  spectantibus  , de  primis 
Patribus , de  viris  illustribus  in 
vetcri-l'estamento.  (Journal  des 
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Savans,  1704,  pag.  477  de  la 
première  édition  et  383  de  la 
seconde.) 

SIAA  , hébr.  mouvement , du 
mot  saha , un  des  chefs  des  na- 
thinéens.  ( 1 Esd.  2,  44*  ) 

SIAGKIUS  , auteur  du  cin- 
quième siècle  , avait  composé 
un  traité  de  la  foi  sur  le  mys- 
tère de  la  Ti  inité , que  nous  n’a- 
vons plus.  Gennade  avait  vu  un 
autre  livre  sur  les  règles  de  la 
foi , qui  portait  le  nom  de  Sia- 
grius,  mais  qu’il  juge  d’un  autre 
auteur  à cause  de  la  différence 
du  style.  ( Gennade  , de  Script, 
eccl.  ) 

SI  AHA,  bébr. , splendeur, blan- 
cheur, du  mot  tsakak , canton 
où  demeuraient  les  nalhinéens 
ou  serviteurs  du  temple.  ( 2 
Es  tir.  11, 21.) 

S1BA,  hébr.,  armée,  combat ,■ 
force  ou  cerfs  , du  mot  tsaba  , 
serviteur  de  Saiil.  David,  ayant 
pris  la  résolution  de  faire  du 
bien  à quelqu’un  de  la  maison 
de  Saul  , s’informa  de  Siba  s’il 
en  restait  quelqu’un  ; et,  ayant 
appris  que  Miphiboseth  était 
encore  vivant,  il  le  chargea  de 
faire  valoir,  à son  profit , les 
biens  deSaülson  père,  qu’il  lui 
donnait.  Quelque  temps  après, 
Siba  accusa  Miphiboseth  auprès 
de  David  de  s’être  flatté  que  la 
fuite  de  ce  prince  devant  Absa- 
lon  lui  procurerait  à lui-même 
de  remonter  sur  le  trône  de  son 
père,  David  lui  donna  des  biens 
qu’il  avait  accordés  à Miphibo- 
seth. Mais  après  la  défaite  d’Ab- 
salon , David  ayant  eu  lieu  de 
douter  que  Siba  ne  fût  un  ca- 
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lomniateur,  et  ne  voulant  pas 
approfondir  cette  vérité  , lui 
confirma  seulement  la  posses- 
sion de  la  moitié  des  biens  de 
Miphiboseth , et  dédommagea 
sans  doute  celui-ci  de  cette  moi- 
tié qu’il  lui  ôtait.  La  candeur, 
cependant,  et  le  désintéresse- 
ment que  fit  paraître  Miphibo- 
setb  en  cette  occasion  eût  pu  , 
ce  semble  , faire  sentir  à David 
la  calomnie  de  Siba,  et  le  por- 
ter à juger  plus  favorablement 
du  fils  de  Jonathas,  en  la  ma- 
nière qu’en  usa  dans  la  suite 
Salomon  , à l’égard  des  deux 
femmes  dont  parle  le  troisième 
livre  des  rois.  Mais  abstenons- 
nous  de  juger  des  sentimens  et 
des  lumières  d’un  prince  aussi 
sage  et  aussi  droit  que  David. 
{V oy.  2 Reg.  9,2,3,  etc.  16 , 
1,2,  etc.  19,  17 , 24 , 3o,  etc. 
Dom  Calmet , Dictionnaire  de 
la  Bible.) 

SIBABARCHA  ou  SABABA- 
RECH,  siège  épiscopal  jacobite, 
situé  près  d’Édesse , dans  la  Mé- 
sopotamie. Nous  en  connaissons 
deux  évêques. 

1 . Basile , évêque  de  Laca- 
bena  , ayant  été  déposé  pour 
cause  de  fornication,  fut  nommé 
ensuite  au  siège  de  Sibabarcha  ; 
mais  trois  ans  a près  il  fut  encore 
déposé  pour  être  tombé  dans  le 
même  crime. 

2.  N...  Cet  évêque,  dont  on 
ignore  le  nom , fut  un  de  ceux 
qui  nommèrent,  en  1 180  , l’an- 
tipatriarclie  Théodore  Bar-Ve- 
hebun  contre  Michel  ier.  ( Or. 
chr. , tom.  i,  pag.  i52o.  ) 

SIBÉRIE,  ville  de  la  province 
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de  même  nom , dans  la  TaTtarie 
de  Moscovie.  C’est  un  arche- 
vêché uni  avec  celui  de  Tobols- 
ko  , capitale  de  la  même  pro- 
vince. (Or.  chr. , t.  1.  p.  i32>.) 

SIBRAND,  abbé  de  l’Ordre  de 
Prémontré , qui  vivait  en  odeur 
de  sainteté  dans  le  treizième 
siècle  , était  Frison  , et  avait 
pris  l’habit  de  religieux  dans  un 
monastère nomméMarie  Gardin 
ou  hortus  B.  Marier.  Il  fut  élevé 
à la  dignité  d’abbé  l’an  i23o, 
mourut  huit  ans  après,  et  laissa 
la  Vie  de  saint  Siard  et  celle  de 
saint  Frédéric.  ( Valère-André , 
Bihlioth.  belg.  ) 

SIBYLLES.  Les  anciens  ont 
donné  ce  nom  à plusieurs  filles 
païennes  , auxquelles  ils  attri- 
buaient la  connaissance  de  l’a- 
venir et  le  don  de  prédire.  Le 
nom  de  sibylle  est  -grec  , selon 
la  plupart  des  étimologistes  , et 
signifie  conseil  de  Dieu  ou  rem- 
pli de  Dieu.  Les  anciens  ne  con- 
viennent point  sur  le  nombre 
des  sibylles,  ni  sur  le  temps,  ni 
sur  le  lieu  où  elles  ont  paru. 
Lesunsn’en  connaissent  qu’une, 
les  autres  deux , les  autres  trois 
ou  quatre,  et  les  aulrestn  comp- 
taient jusqu’à  dix;  et  cette  di- 
vision, que  Lactance  attribue  à 
Varron,  est  devenue  la  plus 
commune.  La  première  sibylle, 
selon  Varron,  est  celle  de  Perse. 
11  en  est  fait  mention  dans  Ni- 
canor,  historien d’Alexandre-le- 
Grand.  Suidas  a cru  qu’elle  était 
fille  de  Noé,  fondé  apparem- 
ment sur  les  oracles  qui  portent 
le  nom  de  celte  sibylle,  et  dans 
lesquels  elle  se  dit  elle-même 
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fille  de  ce  patriarche,  et  nous 
assure  quelle  était  dans  l’arche 
avec  lui  au  tempsdu  déluge.  La 
seconde  est  celle  de  Lybie  ou  la 
Lybique.  La  troisième  est  celfe 
de  Delphes  ou  la  Delphique,  que 
quelques-unsappellent  Artémis. 
Chrysippe  en  a parlé;  et  Clé- 
ment d’Alexandrie  la  fait  fille 
d’une  certaine  Lamie  de  Sidon  , 
et  dit  qu’elle  vivait  soixante- 
dix-neuf  ans  avant  la  guerre  de 
Troies.  11  y en  a même  qui  ont 
cru  qu’Iloinère  avait  inséré  plu- 
sieurs de  ses  vers  dans  son  Iliade. 
La  quatrième  est  celle  de  Cu- 
mes;  Nævius  et  Pison  en  par- 
lent. Quelques  - uns  ont  cru 
qu’elle  était  fille  de  l’historien 
Berose,  et  qu’elle  était  née  à Ba- 
bylone ; quêtant  ensuite  venue 
à Cumes,  ville  delà  Campanie, 
elle  y avait  rendu  des  oracles, 
non  de  vive  voix,  mais  écrits 
sur  des  feuilles  de  palmiers, 
qu’elle  plaçait  à l’entrée  de  sa 
caverne.  Saint  Justin,  martyr 
( admonit.  ad  Grcecor. , p.  34 
et  35  ) , nous  apprend  qu’étant 
sur  les  lieux  , on  lui  montra  plu- 
sieurs chambres  taillées  dans  le 
roc  , qui , selon  la  tradition  du 
pays  , avait  servi  de  demeure  à 
la  sibylle  de  Cumes  ou  d’Italie. 
Il  eu  est  parlé  au  troisième  livre 
de  l’Énéide  de  Virgile , et  au 
quatorzième  des  métamorpho- 
ses d’Ovide.  La  cinquième  si- 
bylle est  l’Erithrée,  aussi  native 
de  Babylone,  comme  elle-même 
nous  en  assure  ; ajoutant  qu’elle 
serait  dans  la  suite  plus  connue 
sous  le  nom  d’Eritbrée  , appa- 
remment parce  qu’elle  y a de- 
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ineuré  et  rendu  des  oracles.  Eu- 
sèbe  met  sa  naissance  vers  les 
commencemens  de  la  ville  de 
Borne.  D’autres  disent  quelle 
vivait  du  temps  de  la  guerre  de 
Ti oies , et  qu’elle  prédit  aux 
Grecs  la  destruction  de  cette 
ville.  La  sixième  sibylle  est  celle 
de  Samos  ou  la  Samienne,  ainsi 
appelée  de  l’île  de  ce  nom  , soit 
qu’elle  y ait  pris  naissance,  soit 
qu’elle  y ait  rendu  des  oracles. 
Selon  Elien , elle  vivait  du  temps 
de  Nurna  Pompilius,  roi  des 
Romains , vers  la  seizième  olym- 
piade. La  plus  célèbre  de  toutes 
les  sibylles,  et  que  Lactance , 
après  Varron  , compte  pour  la 
septième,  est  la  Cumane  , dite 
Amalthée  , et  quelquefois  De- 
mophilc  et  Hérophile.  On  dit 
que  cette  sibylle  ayant  présenté  à 
Tarquin  les  Superbes  neuf  livres 
de  ses  prédictions,  dont  elle  lui 
demanda  trois  cents  écus  d’or, 
ce  prince  s’en  moqua  ; qu’alors 
elle  jeta  dans  le  fc»a  trois  de  ses 
livres,  et  lui  présenta  les  six 
autres,  lui  demandant  la  meme 
somme.  Elle  fut  encore  refusée, 
et  brûla  trois  autres  livres.  Mais 
enfin  le  prince  lui  donna  les 
trois  cents  écus  qu’elle  souhai- 
tait, pour  avoir  les  trois  der- 
niers livres  qu’il  fit  enfermer 
dans  un  coffre  de  pierre  , et  met- 
tre dans  le  capilole , sous  la 
garde  de  deux  patrices  nommés 
Duumvirs.La  sibylle Hellespon- 
lineoude  l’Hellespont  estcomp- 
tée  pour  la  huitième.  Elle  était 
Troyenne  d’origine,  et  native 
du  bourg  de  Marpusse  , près 
de  la  ville  de  Gergithi.  On  ne 
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sait  rien  de  la  neuvième  sibylle, 
nommée  Phrygienne  , sinon 
qu’elle  rendit  ses  oracles  à An- 
cyre  dans  la  Phrygie  ; ce  qui 
lui  en  a fait  donner  le  nom.  La 
dixième  sibylle,  nommée  Ti- 
bustinc,  du  nom  de  la  ville  de 
Tivoli , dans  la  campagne  de 
Rome,  qui  lui  donna  naissance, 
y fut  adorée  ensuite  comme  une 
divinité,  et  on  dit  que  l’on 
trouva  dans  la  rivière  de  Teve- 
rone,  sur  laquelle  cette  ville  est 
située,  une  statue  qui  représen- 
tait cette  sibylle  tenant  un  livre 
en  main , que  le  sénat  fit  em- 
porter et  enfermer  dans  le  ca- 
pitale. Voilà  ce  que  les  anciens 
nous  ont  appris  des  sibylles  ; et 
il  paraît  par  tout  ce  qu’ils  en  ont 
dit,  qu’il  y a eu  en  effet  chez 
les  païens  des  femmes  qui  pas- 
saient pour  inspirées  par  quel- 
que divinité,  et  que  l’on  con- 
sultait comme  des  oracles.  On 
ne  peut  même  douter  qu’elles 
n’aient  laissé  un  grand  nombre 
d’écrits.  Il  ne  s’agit  que  de  sa- 
voir si  ces  écrits  subsistent  en- 
core aujourd’hui,  et  si  les  huit 
livres  que  l’on  débite  sous  leur 
nom  , sont  les  mêmes  que  les  li- 
vressibvllins,  dont  parlent  Tite- 
Li  ve  et  les  autres  anciens  auteurs 
célèbres  chez  les  païens. 

La  plupart  des  savans  con- 
viennent que  les  livres  sibyllins, 
tels  que  nous  les  avons  aujour- 
d’hui, sont  certainement  sup- 
posés , et  l’ouvrage  d’un  impos- 
teur. Car,  i».  à qui  persuadera- 
t-on  que  les  trois  premierslivres 
ont  été  écrits,  comme  l’auteur 
l'ose  avancer,  par  une  sibylle 
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qui  ,'  dès  avant  le  déluge  uni- 
versel, était  mariée  à*l’un  des 
enfans  deNoé,  qui,  pendant  le 
temps  du  déluge,  demeura  avec 
lui  dans  l’arche  , et  qui  ensuite 
en  écrivit  l’histoire  ? On  lui  fait 
même  raconter  tout  ce  qui  s’é- 
tait passé  depuis  la  création  du 
monde  , et  prédire  la  naissance 
de  Moïse  , la  servitude  des  Is- 
raélites eu  Égypte,  leur  déli- 
vrance par  le  ministère  de  ce 
législateur.  Si  tous  ces  faits  eus- 
sent été  écrits  avant  Moïse,  n’en 
auTail-il  pas  fait  mention  , et 
ne  se  serait-il  pas  servi  de  ces 
prédictions  pour  faire  valoir  sa 
mission  auprès  des  Israélites , et 
pour  leur  faire  espérer  un  heu- 
reux succès  de  sa  médiation  au- 
près de  Pharaon  ? D’ailleurs  , 
c’est  un  fait  reçu  de  presque 
tous  les  anciens  Pères  de  l’Égli- 
se, que  nous  n’avons  les  écrits 
d’aucun  auteur  avanl’Moïse  , et 
ils  n’en  ont  pas  excepté  les  si- 
bylles; ce  qui  est  une  preuve 
évidente  , ou  qu’ils  ne  connais- 
saient pas  les  écrits  de  cette  pré- 
tendue belle-fille  de  Noé , ou 
qu’ils  les  regardaient  comme 
supposés.  2°.  Éa  clarté  et  l’ar- 
rangement des  oracles  attribués 
aux  sibylles  est  une  seconde 
preuve  de  leur  supposition  : 
ceux  dont  parlent  les  anciens , 
si  l’on  en  excepte  les  acrostiches 
cités  par  Cicéron  et  par  Varron, 
étaient  sans  ordre , obscurs,  en- 
trecoupés, et  marquaient  par- 
tout l’agitation  d’esprit,  et  l’es- 
pèce de  fureur  dont  ces  femmes 
étaient  animées  lorsqu’elles  ren- 
daient leurs  oracles.  Les  livres 
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sibyllins  qui  nous  restent  sont 
au  contraire  composés  avec  ré- 
flexion et  à tète  reposée  : l’art 
et  le  travail  s’y  font  sentir  par- 
tout ; l’ordre  des  matières  y est 
bien  observé,  et  les  prédictions 
y sont  énoncées  en  termes  si 
clairs,  que  l’on  y paraît  moins 
prédire  l’avenir  que  raconter  le 
passé.  Isaïe  , que  saint  Jérôme 
dit  avoir  été  plutôt  évangéliste 
que  prophète,  ne  parle  pour- 
tant pas  du  mystère  de  l’incar- 
nation avec  tant  de  précision  , 
et  n’en  marque  pas  aussi  exac- 
tement les  circonstances  qu’on 
fait  dans  le  huitième  livre.  3°. 
On  rencontre  la  même  clarté 
dans  les  oracles  que  saint  Jus- 
tin, et  quelques-uns  des  anciens 
Pères  «le  l’Église  ont  attribués 
aux  sibylles.  On  y trouve  les 
vérités  de  la  religion  bien  déve- 
loppées , la  venue  de  Jésus- 
Christ  prédite  en  termes  for- 
mels, aussi-bien  que  son  der- 
nier avènement  ; on  y voit  la 
destruction  des  temples  des 
fausses  divinités  pour  faire  place 
au  culte  d’un  seul  Dieu  , la  réa- 
lité du  Paradis,  les  miracles  de 
la  passion  de  Jésus-Christ,  etc,, 
ce  qui  en  prouve  la  supposition 
et  leur  différence  d’avèc  les  ora- 
cles que  les  païens  citaient  sous 
le  nom  des  sibylles.  Car  dans 
ceux-ci  il  n’était  point  ques- 
tion ni  du  culte  du  vrai  Dieu,  ni 
de  la  vie  et  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ  : il  n’y  était  parlé  que  de 
sacs  de  villes , d’irruptions  de 
barbares,  de  destructions  d’em- 
\ ires  ; et  bien  loin  de  favo- 
riser en  quelque  point  le  culte 
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du  vrai  Dieu,  ils  ne  tendent  qu’à 
établir  celui  des  fausses  divini- 
tés. 4°.  Les  oracles  des  Sibylles 
respectés  par  les  chrétiens , se 
trouvaient  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  ; au  lieu  que  les 
exemplaires  des  autres  étaient 
très-rares,  et  en  si  grande  véné- 
ration chez  les  païens,  qu’il  n’é- 
tait permis  de  les  consulter  que 
par  un  arrêt  du  sénat  dans  les 
besoins  pressans  de  la  républi- 
blc.  Encore  ce  privilège  n’était- 
il  accordé  qu’à  peu  de  person- 
nes ; savoir,  aux  décemvirs , à 
qui  appartenait  le  gouverne- 
ment de  l’état,  et  qui  n’en  pou- 
vaient abuser,  sans  s’exposer  à 
un  chàtimentpareilà  celui  d’Ar- 
tilius,  puni  de  la  mort  des  par- 
ricides, pour  avoir  donné  à son 
ami  une  copie  des  vers  de  la  si- 
bylle. (Aulu-Gell.  lib.  !\.  cap.  i.) 
Il  paraît  donc  hors  de  doute  que 
les  livres  des  sibylles  tant  van- 
tés dans  les  premiers  siècles  de 
l’Église,  sont  l’ouvrage  de  quel- 
ques chrétiens  qui , par  un  zèle 
indiscret,  ont  cru  qu’il  leur 
était  permis  de  feindre  et  de 
prêter  des  oracles  à la  sibylle  , 
afin  de  trouver  parmi  les  païens 
des  prédictions  qui  leur  fussent 
favorables,  comme  ils  en  trou- 
vaient parmi  les  Juifs.  Les 
païens  ne  furent  pas  long-temps 
sans  s’apercevoir  de  l’impostu- 
re; car  comme  on  leur  objec- 
tait l’autorité  des  prétendues  si- 
bylles, pour  les  convaincre  delà 
vérité  de  la  religion  chrétienne, 
ils  répondaient,  selon  que  nous 
l’apprenons d’Origèneet  de  Lac- 
tance,  que  ces  vers  étaient  de  la 
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façon  des  chrétiens  qui,  non- 
seulement  en  avaient  fabriqué 
de  nouveaux,  mais  avaient  en- 
core fait  plisser  dans  les  anciens 
et  véritables  , plusieurs  choses 
pleines  d’impiétés.  ( Cels  apud 
Origen.  lib  7 contra  Cels.  page 
368.  Lactant.  lib.  4 instit.  cap. 
5.) 

Au  reste  , ces  livres  sibyllins 
étaient  déjà  cités  en  faveur  de  la 
religion  chrétienne  dès  le  pre- 
mier  siècle  de  l’Église,  et  du  vi- 
vant des  apôtres.  Hermas,  un 
de  leurs  disciples  , qui  écrivait 
sous  l’empire  de  Domitien  , fait 
mention  de  la  sibylle,  comme 
d'une  propliétesse  qui  avait 
parlé  de  notre  religion.  ( Her- 
mas,//ô.  1.  Pastor,  vision  2.) 
L’auteur  des  questions  aux  Or- 
thodoxes , qui  porte  le  nom  de 
saint  Justin  , assure  que  saint 
Clément  romain,  dans  sonépî- 
tre  aux  Corinthiens,  dont  la  fin 
est  perdue,  citait  la  sibylle, 
pour  prouver  qu’après  le  juge- 
ment les  mécbans  seraient  pu- 
nis par  le  feu.  (Inter  oper.  Jus- 
tini  in  respons.  ad  queest.  74  , 
page  435.)  Josèphe,  dans  lecin- 
quièuie  chapitre  de  son  premier 
livre  des  Antiquités,  cite  les  pa- 
roles de  la  sibylle , pour  confir- 
mer ce  que  l’Écriture  dit  de  la 
tour  de  Babel’ et  de  la  confusion 
des  langues  , et  les  paroles  qu’il 
en  rapporte  sont  les  mêmes  que 
celles  que  Théophile  d’Antioche 
attribue  à la  sibylle,  et  que 
nous  lisoris  encore  dans  nos 
exemplaires.  Les  livres  des  si- 
bylles que  nous  avons  aujour- 
d’hui subsistaient  donc  dès  le 
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temps  de  Vespasien , sous  le  rè- 
gne duquel  Josèphe  composa  ses 
livres  des  Antiquités.  Mais  on  y 
a inséré  depuis  beaucoup  de 
choses , telles  que  celles  qui  re- 
gardent les  empereurs  Trajan  , 
Adrien  , Marc-Aurèle  et  Lucius. 

Les  vers  acrostiches  que  l’em- 
pereur Constantin  cita  sous  le 
nom  de  la  sibylle  Érithrée,  dans 
son  discours  aux  pères  de  Ni- 
cée  , et  qui  prédisent  clairement 
l’avenir  du  Sauveur , paraissent 
n’avoir  été  composés  que  dans 
le  troisième  siècle;  au  moins 
ne  voit-on  pas  qu’aucun  des 
anciens  les  ait  cités  avant  ce 
temps.  Dans  les  siècles  qui  sui- 
virent celui  de  Constantin  , les 
sibylles  perdirent  beaucoup  de 
leur  autorité , et  rarement  on 
les  cita  depuis  dans  les  disputes 
de  la  religion  , surtout  entre  les 
chrétiens.  Au  reste,  il  faut  re- 
marquer que  les  liait  livres  que 
nous  avons  sous  le  nom  des  si. 
bylles,  ne  sont  pas  entièrement 
supposés;  mais  que  celui  qui 
en  est  l’auteur,  y a inséré  quan- 
tité de  fraginens  que  les  païens 
attribuaient  aux  sibylles,  pour 
donner  lieu  de  croire  que  toutes 
les  prédictions  qu’il  avait  sup- 
posées, venaient  en  effet  des  si- 
bylles. La  première  édition  des 
livres  sibyllins  parut  à Bâle  eu 
grec  seulement , chez  Jean  Opo- 
rin,  l’an  i585,  in-8°.  Sébastien 
Chatillon  les  traduisit  en  latin  , 
et  les  fit  imprimer  au  meme  en- 
droit en  i5i)6,  in-8“.  Ils  ont  été 
souvent  réimprimésdepuis;  mais 
l’édition  la  plus  complète  et  la 
meilleure  de  toutes  est  celle  de 
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Gallæus,  ministre  d’Harlem,  im- 
primée à Amsterdam  en- 1689, 
in~4°,  avec  les  figures  des  sibyl- 
les. Outreses  vingt-deux  disser- 
tations sur  les  sibylles,  impri- 
mées au  même  endroit  en  1688, 
Gallæus  a inséré  dans  celte  édi- 
tion les  notes  de  ceux  qui  avaient 
travaillé  avant  lui  sur  cette  ma- 
tière. Les  sibylles  se  trouvent 
aussi  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères  , et  dans  un  recueil  des 
oracles  imprimé  à Helinstadt  en 
1673,  in*4°.  Depuis  on  lésa  tra- 
duites en  français  et  en  alle- 
mand. Ceux  qui  voudront  s'in- 
struire à fondsde  ce  qui  concerne 
les  sibylles,  pourront  consulter 
le  traité  d’Onufre  Panvini  sur 
les  sibylles  , en  latin  ; celui  de 
Blondel , en  français;  celui  d’E- 
rasme Schmid  , Allemand  de 
Misnie  , en  latin  ; celui  de  To- 
bie  Wagner,  Allemand,  en  la- 
tin ; celui  d#Daniel  Classon,  ju- 
risconsulte, en  latin;  la  disser- 
tation du  père  Jean  Crasset,  jé- 
suite , en  français  ; le  traité  d’I- 
saac  Vossius  en  latin  ; celui  de 
Jean  Marckius,  professeur  de 
Groningue , en  latin  ; les  vingt- 
deux  dissertations  de  Servatius 
Gallæus,  en  latin;  la  disserta- 
tion de  Pierre  Petit,  médecin 
de  Paris,  qui  prétend  qu’il  n’y 
a jamais  euqu’une  seule  femme, 
qui  se  mêlât  de  prophétiser,  à 
qui  les  anciens  aient  donné  le 
nom  de  sibylle.  ( Casaubon  con- 
tre Earonius,  exercit.  1,  sect. 
10,  cap.  11.  Dom  le  Nourry, 
dans  sou  'Apparat  à la  Biblio- 
thèque des  Pères  ; Grancolas  , 
dans  sa  Critique  des  Auteurs  ec- 
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clésiastiques;  la  Dissertation  du 
père  Honoré  de  Sainte-Marie  , 
carme;  le  Traité  du  chevalier 
Ployer,  Anglais,  qui  soutient 
l’authenticité  des  livres  sibyl- 
lins, malgré  ce  qu’en  ont  écrit 
plusieurs  savans  théologiens  ca- 
tholiques et  protestans  ; Dupin, 
dans  ses  prolégomènes  de  la  Bi- 
ble ; le  Traité  de  François  Léo- 
ni , de  Vérone,  sur  l’autorité 
des  sibylles  dans  l’ancienne  égli- 
se : dom  Ceillier,  Histoire  des 
Auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
tome  1 , page  520  et  suiv.  ) 
SICAPiD , évêque  de  Creinone 
dans  le  douzième  siècle , fut 
placé  sur  le  siège  de  cette  église 
en  1 1 85.  L’année  suivante  il 
moycnna  la  paix  entre  l’empe- 
reur Frédéric  Ier  et  les  habitans 
de  Cremone  ; et,  en  1203  , il 
alla  en  Arménie  , où  il  eut  plu- 
sieurs conférences  avec  Pierre  , 
cardinal-légat  du  saint  siège  en 
ce  pays.  Il  mourut  à Cremone 
au  mois  de  janvier  de  l’an  i2i5. 
On  a de  lui  : 1®.  l’Histoire  de  la 
vie  et  de  la  mort  de  saint  Hom-  ■ 
inebon,  dont  il  avait  obtenu  la 
canonisation  du  pape  Inno- 
cent 111.  2®.  Les  Vies  des  papes, 
et  deux  chroniques,  depuis  la 
naissance  de  Jésus-Christ  jus- 
qu’à l’an  I2i3.  On  lui  attribue 
cnéore  un  Traité  de  l’humilité  , 
et  un  autre  des  offices  divins. 

( Volateran  , 1.  32  Comment. 
Lambecius,  t.  3,  p.  871  de  la 
Biblioth.  impér.  Muratori,  dans 
sa  préface  sur  la  chronique  de 
Sicard , au  tome  7 des  écrivains 
de  l’Histoire  d’Italie,  imprimé 
à Milan  , in-fol. , en  1725.  ) 
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SICARD  ( Claude  ) , célèbre 
missionnaire  jésuite , né  à Au- 
bagne,  près  de  Marseille  , le  4 
mai  1677,  se  fit  jésuite  à Avi- 
gnon le  8 septembre  169g.  Après 
son  cours  de  théologie,  il  fut 
envoyé  en  Syrie  , et  de  là  en 
Égypte,  pour  y travailler  au  sa- 
lut des  âmes.  11  mourut  au 
Caire  le  12  avril  1726.  On  a de 
lui  une  dissertation  sur  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge  , et  le 
voyage  des  Israélites,  qui  se 
trouve  dans  le  quatrième  tome 
des  Nouveaux  Méinoiresdes  mis- 
sions de  là  compagnie  de  Jésus 
dans  le  Levant,  imprimé  en 
1757,  quelques  lettres  et  le  plan 
d’un  ouvrage  sur  l’Egypte  an- 
cienne et  moderne.  ( Voyez  la 
lettre  du  père  supérieur  des 
missions  du  Levant,  contenant 
l’éloge  funèbre  du  père  Sicard. 
Cette  lettre , ainsi  que  celles  du 
père  Sicard,  se  trouvent  dans 
les  Nouveaux  Mémoires  des  mis- 
sions de  la  compagnie  de  Jésus 
dans  le  Levant,  t.  2,  5,  6,  7 et 
8,  Journal  des  Savans  1717, 
1726  et  1727.  ) 

SICCUS  (Anaclet),  de  Cré- 
mone, mort  à Vienne  en  Autri- 
che l’an  i636  , fit  imprimer  à 
Anvers,  en  i63o,  trois  livres  de 
Phymnodie  ecclésiastique.  (Du- 
pin , Table  des  Auteurs  ecclés. 
du  dix- septième  siècle,  col. 
,77ô- ) 

SICELEG  , liébr. , setier  ou 
mesure  pressée,  du  mot  log  , 
setier,  et  du  mot  tsecg,  presser, 
ville  qu’Acliis,  roi  de  Geth  , 
donna  à David  pendant  le  temps 
de  sa  retraite  dans  les  terres  des 
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Philistins,  et  qui  demeura  pro- 
pre aux  rois  de  Juda.  Les  ama- 
lécites  la  prirent  et  la  pillèrent 
en  l’absence  de  David  : Josué 
l’avait  attribuée  à la  tribu  de 
Siméon.  ( 1 Reg.  27,  6.  Josué, 
19,  5.) 

SICERA.  On  appelle  ainsi  tout 
ce  qui  peut  enivrer.  Ceux  qui , 
comme  S.  Chrysostôme,  Théo- 
doret  et  Théophile  d’Antioche, 
étant  Syriens,  doivent  être  cen- 
sés savoir  mieux  la  force  de  ce 
mot , l’entendent  du  vin  de  pal- 
mier. ( Levit . 10,  9.  Doin  Cal- 
met,  Diclionn.  de  la  Bible.  ) 

S1CHAR  ou  SICHEM, aujour- 
d'hui NAPLOUSE,  ville  du  pays 
de  Samarie.  ( V oyez  Sichem.  ) 

SICIIEM  , hébr. , l 'épaule  ou 
qui  est  prêt  de  bonne  heure  , du 
mot  Sichem  , et  par  corruption 
Sichar,  fils  d’Heinor,  prince  des 
sichimites , obtint  en  mariage 
Dina  qu’il  avait  déshonorée,  à 
condition  que  lui  et  tous  ceux 
de  Sichem  se  feraient  circonci- 
re ; mais  le  troisième  jour,  au- 
quel la  plaie  de  la  circoncision 
est  plus  douloureuse,  Siméon 
et  Levi , frères  utérins  de  Dina, 
entrèrent  dans  la  ville , et  tuè- 
rent tous  les  mâles  qu’ils  ren- 
contrèrent. Après  cela  les  autres 
fils  de  Jacob  et  ses  domestiques 
y entrèrent  aussi  et  la  pillèrent. 
( Genèse,  34,  1,  2,  etc.; 

SICHEM  , ville  de  la  Samarie, 
autrement  Sichar,  Néapolis  ou 
Naplousc.  Elle  était  dans  les 
montagnesde  la  tribu  de  Benja- 
min, et  Josué  l’attribua  à cette 
tribu.  Jacob  avait  acheté  un 
champ  dans  le  voisinage  decette 
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ville,  qu’il  donna  par  préciput 
à Joseph , qui  y fut  enterré.  L’on 
voyait  près  de  la  même  ville  le 
puits  de  Jacob,  auprès  duquel 
Jésus-Christ  eut  le  célèbre  en* 
tretien  avec  une  Samaritaine 
dont  il  est  parlé  dans  l’Évangile. 
(Josué,  17.  7.  20,  7.  24  32. 
Joan.  4 , 5 , etc;  ) 

SICLUS,bébr.  .peser,  du  mot 
sekel,  poids  hébraïque  qui  con- 
tient vingt  gerali  ou  oboles, 
comme  le  traduit  la  Vulgate. 
( Exod.  3o,  i3.  ) 

Le  sicle  était  une  monnaie,  et 
il  y en  avait  d’or  et  d’argent. 
On  croit  que  l’un  et  l’autre 
étaient  du  poids  d'une  demi- 
once  , et  que  celui  d’or  valait 
vingt-trois  livres  quatre  sous 
quatre  deniers  et  celui  d’argent 
trente-deux  souscinq  deniers  et 
trois  huitièmes  de  deniers  de 
notre  monnaie.  (D.  Calmet  , 
Dict.  de  la  Rible.  ) 

SICLE  DU  SANCTUAIRE. 
(Voyez  Poids  du  Sanctuaire.) 

SICYONE , hébr. , effusion  ou 
étrécissement , presse , du  mot 
tsuq,  presser,  ville  du  Pélopo- 
nèse  ou  d’Achaïe , à laquelle  les 
Romains  écrivirent  en  faveur 
des  Juifs.  ( 1 Mach.  i5 , 23.  ) 
SIDE , ville  épiscopale  de  la 
Pamphylie , sous  la  métropole  de 
Pergc,  au  diocèse  d’Asie.  Elle 
devint  métropole  de  la  première 
Pampbvlie,  après  que  l’empe- 
reur Théodose-le-Jeune  eut  di- 
visé la  Pamphylie  en  deux  pro- 
vinces, première  et  seconde.  Side 
était  située  sur  la  côte  avec  un 
port.  C’était  une  colonie  des  Cu- 
méens,  et  on  y voyait  un  temple 
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de  Minerve.  On  n’y  voit  presque 
que  des  ruines , etelle  est  nom— 
inéeaujourd’hui  Scandalor. 

Évêques  de  Side. 

1.  Nestor,  martyrisé  sous 
l’empereur  Dèce. 

2.  Épidaure,  souscrivit  aux 
décrets  du  concile  d’Ancyre. 

3.  Jean  itr.  Socrate  fait  men- 
tion de  cet  évêque.  ( Lib.  7,  hist. 
eccl.  chap.  27.  ) 

4.  Eustathius. 

5.  Amphilochius,  siégeait  en 
1526.  Il  assista  au  premier  con- 
cile général  d’Ëphèse,  et  sous- 
crivit à la  condamnation  de 
Nestorius.  Il  se  trouva  aussi  au 
conciliabule  tenu  dans  la  même 
ville,  et  se  déclara  en  faveur  de 
Dioscore,  ce  qu’il  rétracta  deux 
ans  après  au  concile  de  Clialcé- 
doine. 

6.  Conon , assista  au  concile 
de  Constantinople,  sous  Men- 
nas,  en  536. 

7.  Pierre,  au  cinquième  con- 
cile général. 

8.  Jean  11, souscrivit  au  sixième 
concile  général  et  aux  canons  in 
Trullo. 

9.  N... , siégeait  du  temps  de 
l’einpereur  Léon  l’Isaurien , et 
de  Copronyme  son  fds , fauteur 
des  Iconoclastes. 

10.  Marc  , assista  au  concile 
de  Photius. 

11.  Théodore,  historien,, 
dont  Jean  Scylitzes  Curopalate 
fait  mention  , aussi  bien  que 
Ced renus  , au  commencement 
de  scsaunales. 

1 2.  Constantin  , souscrivit 
aux  décrets  synodaux  du  pa- 
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triarcbe  Alexis , en  1027  et  en 
1028. 

13.  Antiiime  , assista  au  con- 
cile schismatique  qui  excommu- 
nia les  légats  du  pape  Léon  îx  , 
sous  Michel  Cerularius. 

14.  Jean  111,  siégeait  en  1078. 
11  assista  en  1082  à l’assemblée 
que  les  évêques  et  les  grands  de 
l’empire  tinrent  sous  l’empereur 
Alexis  Comuène,  pour  le  culte 
des  images. 

15.  Théodose, àquisuccéda... 

16.  Nicétas. 

17.  Jean  îv,  siégeait  sous  le 
patriarche  Luc  Chrysoberge  , en 
1 156  ( Or.  chr. , t.  1 , p.996.  ) 

Concile  de  Side. 

Ce  concile  fut  tenu  contre  les 
Messaliens  , en  383  ou  en  390. 
Saint  Amphiloque,  évcque 
cône,  y présida.  ( Daluze,  in 
collect.  ) 

S1DÉ  ou  SIDEN,  hébr. . chasse , 
filet , embûches  , du  mot  tse.da , 
ville  de  Painphylie  , à laquelle 
le  sénat  romain  recommanda  les 
Juifs  comme  unis  et  alliés.  ( 1 
Mach.  i5 , 23.  ) 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (S.  ), 
à qui  l’on  donne  les  noms  de 
Caïus,  Sollius  , Apollinarius  , 
évêque  de  Clermont  en  Auver- 
gne, et  l’un  des  plus  illustres 
prélats  du  cinquième  siècle, 
était  sorti  d’une  famille  illustre 
et  des  premiers  sénateurs  des 
Gaules.  Il  comptait  parmi  ses 
ancêtres  des  préfets  de  Rome  et 
du  prétoire,  des  maîtres  des  of- 
fices et  des  généraux  d’armée.  Il 
naquit  à Lyon  vers  l’an  t\'io  , 
d’un  père  qui  avait  possédé  la 
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dignité  de  préfA  des  Gaules  , 
sous  l'empereur  Valentinien  ni. 
Il  étudia  l’éloquence  et  la  poé- 
sie sous  Hoënus  et  Victor,  et  la 
philosophie  sous  Eusèbe.  Après 
qu’il  eut  été  instruit  dans  les 
sciences  humaines , il  épousa  Pa- 
pianille,  fille  d’Avitus,  qui  re- 
çut le  titre  d’Auguste  eu  455 , et 
il  en  eut  quatre  enfans,  Apolli- 
naire , Severienne,  Roscia  et  Al- 
cirne.  Lorsqu’Avitus,  son  beau- 
père  , eut  été  proclamé  Au- 
guste à Toulouse,  et  depuis  à 
Arles  , il  le  suivit  à Rome  , où 
il  prononça  son  panégyrique 
le  premier  jour  de  l’anuée  456. 
Majorien,  successeur  d’Avitus  , 
étant  venu  à Lyon  sur  la  fin  de 
Tau  458  , Sidoine  y prononça 
son  panégyrique  eu  vers.  11  fut 
élevé  à la  dignité  de  comte  en 
461 , et  à celle  de  chef  du  sénat 
de  Rome,  cl  de  préfet  de  la  ville 
011467.  Après  la  mortd’Éparque, 
évêque  de  Clermont  en  Au  ver- 
gue, Sidoine  fut  élu  malgré  lui 
pour  remplir  ce  siège  , étant  en- 
core laïque , vers  Tau  472.  Aussi- 
tôt il  renonça  à toutes  les  digni- 
tés séculières  qu’il  laissa  à son 
fils  , quitta  la  poésie  , et  s’appli- 
qua à l’étude  des  lettres  saiutes. 
Il  jeûnait  de  deux  jours  l’un  , 
priait  avec  ferveur , visitait  avec 
soin  son  diocèse,  et  faisait  d’a- 
bondantes aumônes.  Pour  déli- 
vrer sou  église  de  la  puissance 
des  Visigoths,  il  établit  dans  son 
diocèse,  vers  Tan  4?4*  l*-‘s  roga- 
tions que  saint  Mamcrt,  évêque 
<le  Vieune  , avait  instituées  de- 
puis quelque  temps  dans  le  sien. 
Ces  barbares  s’étant  rendus  mai- 
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très  de  Clermoîit  au  mois  d’août 
de  l’an  4/5?  Euric  leur  chef  en- 
voya saint  Sidoine  prisonnier  au 
château  de  Liviane  , à quatre  ou 
cinq  lieues  de  Carcassonne  , sur 
le  chemin  de  Narbonne.  Il  y de- 
meura long-temps,  et  y eut  beau- 
coup à souffrir.  Il  en  fut  tiré  par 
le  moyen  de  Léon  , ministre 
d’Euric,  homme  d’esprit  et  de 
savoir  , qui  faisait  profession 
d estimer  et  d’aimer  saint  Si- 
doine. Dans  les  dernières  années 
de  son  épiscopat , deux  de  ses 
prêtres  se  soulevèrent  contre  lui, 
et  lui  ôtèrent  l’administration 
des  biens  de  son  église,  ne  lui 
en  laissant  que  très-peu  pour 
vivre.  11  mourut  comblé  de 
gloire  et  de  mérites,  le  21  août 
de  l’an  482  , âgé  d'environ  cin- 
qqante-deux  ans.  Les  ouvrages 
qui  nous  restent  de  lui , sont 
sept  livres  d’épîtres  et  vingt- 
quatre  pièces  de  poésie,  dont 
les  meilleures  éditions  sont  celles 
de  Jean  Savaron  avec  des  notes , 
à Paris  en  iSgget  160g,  in-4°, 
et  celle  du  père  Sirmond,  jé- 
suite , qui  parut  avec  de  nou- 
velles notes  à Paris,  en  161  j, 
i65a  et  i6g6.  Nous  n’avons  plus 
la  satire  que  saint  Sidoine  avait 
faite  contre  une  personne  qui  11e 
pouvait  souffrir  les  jours  heu- 
reux. 11  ne  dit  point  ce  qu’il  en- 
tendait parlâ.  Il  marque  dans  sa 
lettre  à Megatius,  que  cet  évê- 
que qu’011  croit  l’avoir  été  de 
lîellai , lui  avait  demandé  des 
contestations  ou  préfaces  de  la 
messe.  Ce  sont  apparemment  les 
messes  qui  lui  sont  attribuées 
par  saiut  Grégoire  de  Tours  , et 
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dont  celui-ci  forma  un  livre  au- 
quel il  ajouta  une  préface.  Les 
ouvrages  de  saint  Sidoine  le  firent 
regarder  de  son  temps  comme 
un  homme  très-docte,  elle  pre- 
mier dcsGaules  pour  l’éloquence 
aussi  bien  que  pour  l’érudition. 
On  le  compara  aussi  aux  plus 
illustres  poètes.  On  peut  en  ef- 
fet le  comparer  aux  jdus  célèbres 
orateurs  pour  le  génie  , pour  la 
noblesse  et  l’élévation  des  pen- 
sées , pour  la  solidité  du  raison- 
nement , mais  non  pas  pour  le 
goût  ni  pour  la  beauté  de  l’élo- 
quence. Son  style  est  chargé 
d’antithèses  , de  métaphores 
trop  hardies,  et  de  quantité  de 
jeux  de  mots.  Souvent  pour 
vouloir  donner  un  tour  trop  étu- 
dié à ses  pensées  , il  se  rend  ob- 
scur et  difficile  à comprendre. 
Ses  vers  ont  du  feu  et  des  grâces. 
La  plupart  de  ses  lettres  sont 
écrites  avec  beaucoup  d’esprit  et 
de  politesse.  On  y voit  presque 
partout  que  son  caractère  était 
la  douceur,  l’affabilité,  la  bien- 
faisance. Son  poëine  à Fausque 
de  Riez,  qu’il  fit  étant  encore 
laïque  , est  une  preuve  qu’il  n’a- 
vait point  négligé  en  cet  état 
l’étude  de  l’Ecriture -Sainte. 
( Gennade  , de  F'ir.  iltusir.  , 
cap.  72;  Tillemont,  au  tome  16 
de  ses  mémoires;  Doin  Rivet, 
Histoire  littéraire  de  la  France  , 
tome  2;  dom  Ceillier,  Histoire 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, tome  i5,  page  82  et  suiv.) 

SI  DON  , hébr. , chasse  ou  ve- 
naison, du  mot  tsid , fils  aîné 
de  Chanaan  , et  fondateur  de  la 
très-ancienne  ville  de  Sidon  , 
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capitale  de  Phénicie.  ( Genèse 

10 , i5.  ) 

Plusieurs  infèrent  de-  ce  que 
Josué  nomme  cette  ville  Sidon 
la  grande,  qu’il  y a eu  deux 
Villes  du  même  nom;  maison 
ne  trouve  aucun  géographe  qui 
pense  de  cette  sorte.  Josué  assi- 
gna Sidon  à la  -tribu  d’Azer  ; 
mais  celte  IriLu  ne  put  s’en 
mettre  en  possession.  (Josué, 
19,  28,  et  Juciic  , 1,  3 1 ; doin 
Calmet,  Dictionnaire  de  la  Ci- 
ble. ) 

Maara  des  Sidoinens,  Manra 
Sidoniorum , ville  apparemment 
assez  près  de  Sidon.  ( Josué  . i3, 
4-  ) Quelques  - uns  croient  que 
c’était  une  caverne.  Maara,  en 
hébreu,  peut  signifier  une  ca- 
verne. 

SIDON,  ville  épiscopale  de  la 
première  Phénicie  dans  la  Syrie, 
située  sur  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée, à trente-cinq  milles  au 
midi  de  Hérythe,  et  à vingt- 
quatre  de  Tyr,  et  à cinquante- 
cinq  au  nord  de  Damas.  Les  au- 
teurs en  font  l’une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  célèbres  villes 
du  monde.  Elle  a été  très -fa- 
meuse par  son  commerce.  La  re- 
ligion chrétienne  y fut  établie 
du  temps  même  des  apôtres. 

( Hondl. . 7 , Clem.  n.  8.  ) Le  roi 
Baudouin  1er  prit  cette  ville  sur 
les  Turcs  dans  le  douzième  siè- 
cle. Les  soudans  d’Égypte  et  de 
Damas  la  ruinèrent  vers  le  mi- 
lieu du  treizième  siècle  , et  saint 
Louis  la  rétablit.  Son  nom  mo- 
derne est  Sayde  ou  Seyde.  Elle 
est  d'une  grandeur  médiocre  et 
dans  une  belle  situation , sur  le 
24.  • 
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penchant  d’une  montagne  qui 
s’avance  dans  la  Méditerranée 
vers  le  nord.  L’émir  Fackardin 
en  fit  combler  le  port , qui  était 
commode  et  défendu  par  un 
vieux  château.  Les  chrétiens  du 
rit  grec  y ont  une  église.  Celle 
des  maronites,  dédiée  â saint 
Élic,  esta  une  petite  lieue  de 
la  ville.  Les  Cordeliers  ou  fran- 
ciscains de  la  Terre-Sainte  y ont 
un  couvent  : leur  église  sert  de 
paroisse  pour  les  Latins,  et  le 
supérieur  doit  être  toujours 
Fran<.rtis.  Aujourd’hui  l’église 
de  Sidon  ne  fait  qu’un  seul  siège 
avec  celle  de  Tyr.  Voici  ses  évê- 
ques : 

Évêques  grecs. 

1.  N.... , ordonné -par  l’apô- 
tre saint  Paul.  ( Lib.  de  gestis 
et  liomil  7 , num.  8.  ) 

2.  Zenobins,  inattyrisé  sous 
l’empereur  Dioclétien. 

3.  Théodore,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicèc. 

4-  Ampliion  , qui  prit  le  parti 
d’Arius  dans  le  même  concile 
de  Nicée,  suivant  Nicétas  Cho- 
niate.  ( Lib.  5 thesauri,  ch.  7.  ) 

5.  Paul,  assista  au  premier 
concile  général  de  Constantino- . 
pie, 

6.  Damiens,  souscrivit  aux 
canons  du  concile  de  Chalcé- 
doine,  en  45i. 

7.  Megas,  souscrivit  à la  let- 
tre de  sa  province  à l’empereur 
Léon , touchant  le  meurtre  de 
saint  Proter  d’Alexandrie. 

8.  André,  souscrivit  à la  let- 
tre d’Épiphane  de  Tyr,  comme 
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Sévère  d’Antioche  et  les  autres 
hérétiques. 

q.  Paul  Anthaki , auteur  de 
plusieurs  écrits  en  faveur  de  la 
religion  chrétienne. 

10.  Jérémie , souscrivit  en 
1673  aux  réponses  que  le  pa- 
triarche Néophyte  donna_  sur 
plusieurs  questions  touchant  les 
erreurs  des  calvinistes.  ( Perpét. 
de  la  Foi , tome  3 , page  757.  ) 

1 1.  Euthimius,  siégeait  avant 
l’an  174°.  (Or.  chr.,  t.  2,p.8u.) 

Evêques  maronites. 

1.  Joseph  Alipius  , sacré  en 
i626,devintpatriarche  en  1 644  * 
et  mourut  en  1 Gjj  ■* 

2.  Jean,  sousfRvit  en  1676, 
au  témoignage  qu’Etienne  , pa- 
triarche des  maronites  , rendit 
à la  foi  de  l’Église  catholique 
contre  les  erreurs  descalvinistes. 
( Perpétuité  de  la  Foi , tome  3 , 
page  72t.) 

3.  Gabriel , siégeait  avant  l’an 
1740.  ( Oriens  chr.,  tome  3 , 
page  87.) 

Évêques  latins. 

1 . Bernard , à qui  le  pape  In- 
nocent 11  écrivit  en  1 i3i  , assista 
au  concile  d’Antioche  en  ii36, 
et  mourut  vers  l’an  1 i54- 

2.  Amalric , abbé  des  cha- 
noines réguliers  de  l’Ordre  des 
Prêmontrés,  sacré  évêque  de  Si- 
dou  par  l’archevêque  de  Tyr, 
alla  à Rome  avec  FulcheruS  , 
patriarche  de  Jérusalem,  en 
n55  ou  n56,  et  mourut  en 
1176. 

3.  Odo , grand  chantre  de  l’é- 
glise de  Tyr,  devint  évêque  de 


Sidon  en  1175.  Il  vivait  encore 
en  1187. 

4.  N....,  siégeajt  sous  Inno- 
cent 111 , sur  la  fin  du  douzième 
siècle. 

5.  V... , sous  le  même  pape, 
en  121 1. 

6.  N... , en  1 244- 

7.  Adam  de  Romery,  bailli 
du  patriarche  de  Jérusalem,  et 
doyen  de  l’église  de  Sidon  , fut 
fait  évêque  de  la  même  église 
en  1274.  H est  qualifié  évê- 
que de  Sajete,  Sagite  dans  le 
continuateur  français  de  l’his- 
toire de  Guillaume  de  Tyr , 
p3r^  que  Sidon  est  souvent  ap- 
pelée Sagele  , Sagilta  , dans 
l’histoire  des  croisades. 

8.  Rostang,  originaire  de  la 
famille  noble  de  Candole,  qui 
fleurit  encore  aujourd’hui  à Mar- 
seille, premier  prieur  du  cou- 
vent de  Toulon  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  fut  nommé 
évêque  de  Sidon  en  i3o5,  et 
transféré  à l’église  de  Lepante  , 
par  Clément  v , en  1 307.  ( Oriens 
chr. , tom.  3 , page  1820.  ) 

SIDON  , ville  de  Thessalie  , 
avec  titre  d’évêché  latin  , sous 
la  métropole  de  Larysse,  aupa- 
triarcat  de  Constantinople.  Il 
y a eu  les  évêques  suivans  : 

1.  N ..,  siégeait  sous  Inno- 
cent m,  en  1210 , 1212  et  I2i3. 

2.  N... , à qui  succéda.... 

3.  Paul  Gaufredi,  de  l’Ordre 
des  Frères  - Mineurs  , nommé 
par  Eugène  tv  ,en  144b.  ( fVad ., 
t.  5,  Annal. , page  4g3.  ) 

4 Jean,  mort  en  1 44^- 

5.  Louis  , succéda  la  même 
année  sous  Nicolas  v. 
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6.  Alexandre  Ange,  transféré 
au  siège  de  Terracine  en  Italie , 
en  i534.  (liai.  sacr. , t.  1 , 
col.  211,  vel.  edit.  ) 

7.  Jean  Bratianus,  de  l’Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  élu  en 
1 535.  ( Oricnschr. , t.  3,  p.  q83.) 

SIDRaCII  , hébr. , mamelle 
tendre, du  mot  schod,  mamelle, 
et  du  mot  raçac,  tendre,  nom 

chaldecn  d Ananias , compagnon 

de  Daniel.  ( Dan.  1,7.) 

SIDYMA,  ville  épiscopale  de 
Lycie  , Sous  la  métropole  de 
Myre,  au  diocèse  d’Asie,  située 
sur  une  montagne  au  couchant 
de  Patare,  près  de  la  mer,  sui- 
vant Pline.  Ptolémée  en  fait 
aussi  mention.  Il  y a eu  pour 
évêques  : 

1.  Hypatius,  souscrivit  à la 
lettre  du  concile  de  Myre  à l’em- 
pereur Léon. 

2.  Zemarclius , au  ^xlèrne’ 
concile  général  et  aux  canons  in 
Triillo. 

3.  Nicomède,  au  septième 
concile  général.  ( Orient  chr . , 

4 « - P;  97 3-  ) 

SIECLE  , sœculum,,  se  prend 
d’ordinaire  pour  une  durée  de 
cent  ans  : mais  il  ne  paraît  pas 
qu’il  se  trouve  en  ce  sens  dans 
l’Écriture. 

SIÈCLE , est  mis  quelquefois 
pour  un  très-long  temps,  ou 
pour  le  temps  qui  s’écoule  d’un 
jubilé  à l’autre.  ( Genèse  6,  4-* 
Exod.  21 , 6.  )' 

‘SIÈCLE,  se  met  aussi  pour 
tou  jour  sou.  éternité.  ( Eco. 

ia,5.  Proverb.  22 , 28.  23  , 10. 
Ezécbiel,  26,  20.  ) 

Le  siècle  marque  aussi  le 
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monde,  la  vie,  par  exemple, 
les  inquiétudes  de  ce  siècle. 
(Matth. , 10 , 22.)  Les  enfans  de 
ce  siècle.  ( Luc*  16 , 8.  ) Et  plu- 
sieurs autres  expressions  de  cette 
sorte  sont  fréquentes  dans  les 
livres  du  Nouveau  Testament. 

SIÈGE , se  prend  pour  toute 
sorte  de  juridiction  ecclésiasti- 
que ou  séculière.  Le  saint-siège 
signifie  la  dignité,  la  juridiction 
et  l’autorité  du  pape;  le  siège 
patriarcal  , celles  du  patriar- 
che; le  siège  archiépiscopal, 
celles  de  l’archevêque;  le  siège 
épiscopal,  celles  de  l’évêque.  On 
dit  que  le  saint-siège  est  vacant, 
lorsque  le  pape  est  mort,  et 
ainsi  des  autres  prélats. 

S1ENE  ou  SYENE  , hébr.  , 
buisson  , du  mot  séné  ; ville  si- 
tuée sur  les  frontières  d’Éthio- 
pie, entre  Theberet  les  grandes 
cataractes  du  Nil.  Ezécbiel  en 
parle,  (chap.  29, 10,  3o  ,6.) 

SIENNE,  Sena  et  Senæ,  ville 
archiépiscopale  de  l’Italie,  est 
située  sur  la  pente  d’une  colline  ■ 
à quinze  ou  seize  lieues  de  Flo- 
rence. Elle  doit  sa  fondation  et 
son  nom  aux  Gauiois-Senonais. 
Elle  est  grande , belle  , et  ornée  ’ 
d’un  grand  nombre  de  palais  , 
de  places,  de  fontaines,  et  de 
magnifiques  églises.  La  cathé- 
drale de  la  Vierge,  érigée  en 
métropole,  en  1459  , est  un  des 
plus  beaux  gothiques  : pn  en 
admire  surtout  le  pavé, qui  n’est 
fait  que  de  pierres  de  liais  en- 
trecoupées de  marbre  et  dejaspe 
de  toutes  couleurs,  en  beaux 
compartimenseten  figures,  qui 
représentent  plusieurs  histoires 

4- 
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de  l’Ancien-Testament.  Tous  les 
ordres  religieux  des  deux  sexes 
y ont  des  maisons.  Il  y a une 
université  qui  fut  établie  en 
i B87.  . 

Evêques  de  Sienne. 

1.  Lucifer,  premier  évêque 
de  Sienne,  vers  l’an  3o6. 

2.  Florian  , qui  assista  au 
concile  de  Rome,  sous  le  pape 
Melcbiade , en  3i3. 

3.  Dodon.en  44°- 

/j.  Eusèbe , assista  au  concile 
de  Chalcédoine , tenu  sous  le 
pape  Hilaire  contre  les  euty- 
chécns,  en  465. 

5.  Magnus,  en  520. 

6.  Maur,  évêque  de  Sienne 
en  565,  consacra  les  églises  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Clément 
de  Volterrc. 

7.  Aymus,  en  097. 

8.  Robert,  en  G 12. 
g.  Peri.tlieus , en  628. 

10.  Antifroi.en  64®. 

11.  Maur,  assista  au  concile 
de  Latran  tenu  contre  les  mo- 
notbélites,  en64q. 

12.  André,  en  658. 

13.  Gualteranus,  en  670. 

14.  Gérard,  en  674. 

15.  Vitellianus  , assista  au 
sixième  concile  de  Rome  , sous 

• le  pape  Agathon  , en  680.' 

16.  Loup,  en 689. 

17.  Causirius,  en 722. 

i3.  Dieudonné, en  73 1 - 

19.  Grossus,  en  743. 

20.  Jourdain  , en  761. 

' , 21.  Peredeus.  On  trouve  le 
nom  de  cet  évêque  dans  un  acte 
fait  du  temps  de  Charlemagne , 
en  776. 

22.  Jean, en  792. 
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23.  Glierard. 

24.  André,  en  795. 

25.  Peritheus,en  800. 

26.  Thomas,  en  83o. 

27.  Gérard,  en  84 1. 

28.  Concius,  en  844  ■»  assista 
Sergius  11  quand  ce  pape  cou- 
ronna roi  des  Lombards  Louis, 
fils  de  Lothairc. 

29.  Gherard  , en  855.  , 

30.  Ambroise  , en  864- 
3t.  Ansifroid,  en  886. 

32.  Ilubertiu  , en  900. 

33.  Gilles,  en  906. 

34.  Tliéodoric  , en  gi3. 

35.  Gérard  , en  g32. 

36.  Vitellianus. 

3y.  Pisanus  assista  au  concile 
de  Rome  assemblé  par  ordre 
de  1’einpercur  Othon  , contre 
Jean  xn,  en  g63. 

38.  Lucide.- 

3g.  Ildebrand  , en  987. 

4«.D  ieudonné,  en  1001. 

4 1 . Giselbert , en  toi3. 

42.  Léon,  en  io3i.  Cet  évê- 
que augmenta  les  revenus  de 
ses  chanoines. 

/,3.  Adelbert  , évêque  de 
Sienne  sous  le  pontifical  de  Be- 
noit ix , assista  au  concile  de 
Rome  tenu  sous  ce  pape  en 
io36. 

44.  Jean,  gouvernait  l’église 
de  Sienne  en  1037.  Il  fonda  un 
monastère  en  faveur  des  reli- 
gieuses bénédictines. 

45.  Rofroi , assista  au  concile 
convoqué  à Rome  par  le  pape 

* Nicolas  11 , en  io5g.  ‘ 

46.  Amaflie,  eu  1062. 

47.  Rodulphe  de  Cologne  , 
siégea  jusqu’à  l’an  1084. 

48.  Gualfroi , succéda  à Ro- 
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dulphe  en  io84-  C’était  un 
homme  savant  et  éloquent.  Il 
• souscrivit  à la  bulle  qu’Hono- 
rîus  îr  donna  en  faveur  de  l’é- 
glise de  Pise,  en  1 126,  et  mou- 
rut l’année  suivante. 

. 49-  Raynier  fut  fait  évêque 
de  Sienne  en  1128.  Il  souscrivit 
à la  huile  qu’innocent  11  donna 
pour  l’érection  de  l’église  de 
Gênes  en  métropole  en  1 133  , 
et  mourut  en  1 170. 

' 5o.  Gunteronus , fut  fait  évê- 

que de  Sienne  en  1170.  Il  as- 
sista au  concile  de  Latran  , en 
1 179,  et  mourut  en  1 188. 

Si.  M.  Bonus  fut  mis  à la 
place  du  précédent  contre  son 

* gré  par  Clément  m , en  1 189.  Il 
était  pieux  , savant  et  éloquent. 

► Il  consacra  l’église  cathédrale  , 
et  mourut  en  I2i5. 

* 52/Bonfils  monta  sur  le  siège 
de  Sienne  en  1216.Il  fit  d’abord 
des  règlemens  très-utiles  pour 
la  réforme  de  son  clergé  , et  fut 
cnsui  le  a ppelé  à la  cour  de  Rome 
par  Grégoire  îx  , qui  voulut  l’a-^ 
, voir  près  de  lui.  Ce  pieux  pré- 
lat ayant  appris  que  l’hérésie 
des  Albigeois  avait  été  répandue 
dans  Sienne , en  fut  fort  affligé , * 
s’y  opposa  avec  beaucoup  de 
- • zèle,  et  vint  à bout  de  l’extirper 
de  son  diocèse  par  le  secours 
des  Frères  - Prêcheurs  et  des 
Frères-Mineurs.  Il  engagea  aussi 

* neuf  cents  Pisans  à prendre  les 
armes  contre  les  Sarasins,’  et 
mourut  après  avoir  gouverne', 
saintement  son  église  pendant 
trente-six  ans.  » 

53.  Thomas  Fusconus,  Ro- 
main , de  l’Ordre  dès  Frères» 
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Prêcheurs  , fut  créé  évêque  de 
Sienne  en  1253.  C’était  un  pré- 
lat fort  pieux  et  fort  savant.  Il 
fut  chargé  par  le  pape  Alexan-, 
dre  iv  de  veiller  à la  défense  des 
immunités  ecclésiastiques,  et 
termina  , par  commission  d’Ur- 
bain îv,  des  divisions  funestes 
qui  régnaient  parmi  les  Sicn- 
nois.  Il  siégea  avec  honneur 
pendant  vingt  ans,  et  mourut 
comblé  de  mérites  en  1273. 

54.  Bernard , prévôt  de  l’é- 
glise cathédrale  de  Sienne,  mou- 
rut évêque  en  1281. 

55. Raynaud  Uguccionis, d’une 
famille  noble  de  Sienne,  de  cha- 
noine de  la  cathédrale  en  devint 
évêque' en  1282.  Il  baptisa  la 
fille  de  Charles  de  Valois  , frère 
du  roi  de  France  et  de  Cathe- 
rine , fille  de  l’empercuT  Phi- 
lippe , qui  naquit  à Sienne. 
Raynaud  mourut  en  1807. 

56.  Roger,  célèbre  théologien 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
succéda  à Raynaud  en  1307.  Il 
fut  ensuite  vicaire  de  Rome 
sous  le  pontificat  de  Clément  v, 
et  mourut  dans  cette  ville  en 
1317. 

57.  Dieudonné,  fameux  ju- 
risconsulte, chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Sienne  , #;n  fut  fait 
évêque  en  1317. 11  tint  plusieurs 
synodes  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique, fit  bâtir  et  dota  l’hô- 
pital deSainte-Marie,  fonda  cinq 
chapelles  dans  sa  cathédrale  , et.’ 
mourut  en  i35o. 

58.  Azolinus  de  MalaVoltis  ,' 
fut  misa  la  place  du  précédent 
en  1 35 1 . II  mouruten  1370. 

5q.  Jacqûes  de  Malavoltis , 
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obtint  la  même  dignité  en  1 370, 
et  mourut  l’année  suivante. 

60.  Guillaume  Vasco  , Fran- 
çais de  nation,  de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs , nommé  évêque 
de  Sienne  en  1371,  ne  se  rendit 
à sou  église  qu’en  i373.  11  s’cn 
démit  ensuite  , et  passa  à celle 
de  Lauria. 

61.  I.uc  Gcttinus,  de  Sienne, 
évêque  de  Narni , fut  transféré 
au  siège  de  sa  patrie  en  1377,  et 
mourut  en  1 384-  prélat  était 
pieux  , savant  et  zélé  pour  la 
discipline  ecclésiastique.  Ayant 
pris  possession  de  son  église  en 
temps  de  schisme,  il  tâcha,  au- 
tant qu’il  dépendit  de  lui,  d’en 
éloigner  les  troubles,  et  de  con- 
tenir ses  ouailles  dans  leur  de- 
voir; il  tint  un  synode  à la  ca- 
thédrale , et  réforma  quelques 
abus  qui  s’étaient  glissés  parmi 
les  ecclésiastiques.  Du  temps  de 
cet  évêque,  mourut  â Rome  la 
bienheureuse  Catherine  de  Sien- 
ne , de  l’Ordre  de  Saint-Domi- 
nique, en  i38oi ' 

6a.  Charles  Minutulus,  noble 
Napolitain  , fut  nommé  à l’é- 
vêché de  Sienne  par  Urbain  vi, 
en  i384-  La républiquedeSienne 
ayant  fait  opposition  àcetteno- 
mination,  Charles  y renonça 
pour  le  bien  de  la  paix,  et  fut 
pourvu  la  même  année  d’une 
autre  dignité. 

63.  François  Mormilius,  no- 
ble Napolitain, fut  nomméaprès 
Charles,  en  i385.  11  gouverna 
pendant  onze  ans  son  église  sans 
y résider,  parce  que  sa  nomina- 
tion rencontra  presque  les  mê- 
mes difficultés  que  belle  de  son 
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prédécesseur  ; ce  qui  l’obligea 
de  se  démettre  de  sou  évêché. 
Il  fut  transféré  ensuite  aux  égli- 
ses de  Sarno  et  de  Gava  dans  le 
royaume  de  Naples. 

6q.  Guillaume  fut  placé  sur 
le  siège  de  Sienue  par  lioni- 
face  îx  , en  i3g6  , et  mourut  en 
1407. 

65.  Gabriel  Condolmerius  , 
Vénitien  , chanoine  de  Vérone  , 
fut  fait  premièrement  trésorier 
et  protonotaire  apostolique  , et 
après  évêque  de  Sienne  par  Gré- 
goire xii , son  oncle  , avant  l’âge 
de  vingt-cinq  ans.  Sa  nomina- 
tion souffrit  d’abord  quelque 
difficulté  de  la  part  de  la  répu- 
blique qui  voulait  un  homme 
qui  connût  les  moeurs  et  les 
usages  du  peuple.  Mais  l’auto- 
rité du  pape  prévalut,  et  Ga- 
briel, dont  la  prudence  avait 
devancé  l'âge , fut  reconnu  pour 
évêque  en  1407.  lise  démit  l’an- 
née d’après  , de  cette  dignité,  et 
devint  ensuite  clerc  de  la  cham- 
bre apostolique,  cardinal  du 
titre  de  saint  Clément,  et  enfin 
pape  sous  le  nom  d’Eugène  iv  , 
après  la  mort  de  Martin  v. 

66.  Antoine,  docteur,  cha- 
noine, et  vicaire  - général  de 
Florence  , et  ensuite  clerc  de  la 
chambre  apostolique  , fut  d'a- 
bord évêque  de  Pesaro  sous  In- 
nocent vu.  Il  fut  transféré  à 
Sienne  par  Alexandre  v,en  i/,or)j 
il  administra  long-temps  l’é- 
glise de  Bologne  sous  Jean  xxm 
qui  le  fit  trésorier  et  cardinal 
du  litre  de  saint  Marcel.  An- 
toine' permuta  son  évêché  de 

Sienne  avec  celui  de'Grossetto,- 

* . • • •’ 
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. en  >42'}-  M parut  partout  fort  de  saint  Pierre  sous  le  nom  de 
zélé  pour }a  décoration  des  égli-  Pie  n.  Sous  ce  pape,  l'église  de 
ses , érigea  la  chapelle  de  saint  Sienne  fut  érigée  en  métro- 
Sébastien  dans  la  cathédrale  de  pôle. 

Sienne,  fonda  deux  chapelles  7 1 . Antoine  Piccolomini,  fut 
dans  celle  4e  Florence,  fit  plu-  préposé  à la  même  église  par 
sieurs  legs  pies  à différentes  au-  Pie  u,  son  prédécesseur,  en 
très  églises,  et  mourut  à Flo-  i4&8.  Il  fut  déclaré  l’année  sui- 
rence  en  1439.  vante  premier  archevêque  de 

67.  Charles  Bartolus, de  Sien-  Sienne  , et  fut  décoré  du  /mi- 
ne,, obtint  l’évêché  de  sa  patrie  lium  parle  même  pape.  Ce  pré- 
en  1427.  Il  fut  déclaré  en  même  lat  mourut  en  >460. 

temps  légat  de  la  république  73.  François  Piccolomini,  ne- 
qu’il  réconcilia  avec  le  saint-  veu  de  Pie  11  ,^fut  fait  archevê- 
siége  sous  le  pape  Martin  v.  il  que  de  Sienne  -,  étant  encore 
mourut  en  i444*  ‘ fort  jeune  > en  *4^0. 11  fut  créé 

68.  Christophe  de  Saint- Mar-  cardinal  peu  de  temps  après  , et 
cel , de  Viceuce , fut  transféré  à devint  ensuite  souverain  pontife 
l’évêchédeSienneparEugèneiv,  sous  le  nom  de  Pie  m. 

en  1444. 11  avait  été. auparavant  73.  Jean  Piccolomini , proche 
évêque  de  Cervia  et  ensuite  de  parent  des  papes  Pie  11  et  Pie  m, 
Rimini.  Il  mourut  en  odeur  de  monta  sur  le  siège  de  Sienne  en 
.Sainteté  l’année  même  de  sa  i5o3.  11  assista  au  concile  dé 
translation  3 l’évcché  de  Sienne.  Latran  sous  Jules  11,  fut  décoré 

69.  Nerius,  d’une  famille  110-  de  la  pourpre  par  Léon  x , en 
bledans  le  diocèse  de  Pistoie  , i5i  7, et  envoyé  légat  à Charles  v 
succéda  à Christophe  en  444-  sous  Partit.  Il  se  démit  de  sort 
Il  fut  fait  la  même  année  gou-  siège  e JR  029,  et  mourut  ert 

’ verneur  du  Picenum  et  dupa-  1687,  étant  pour  lors  cardinal- 
trimoine  de  saint  Pierre  par  évêque  d’Ostie  et  doyen  du  sacré 
Eugène  iv.  Il  mourut  à Yiterbe  collège. 

en  i45o,  et  fut  généralement  74.  François  Bandinus,  d’une 
regretté  pour  ses  belles  quali-  famille  noble  de  Sienne  , neveu’ 

du  précédent , clerc  de  la  cham- 

70.  Énée-Sylvius  Piccolomi-  bre  apostolique,  fut  nommé  à 
ri , noble  Siennois  , auparavant  l’archevêché  de  Sienne  après  la 
évêque  de  Trieste  , fut  transféré  démission  de  son  oncle  en  1629. 
au  siège  de  sa  patrie  par  Nico-  Il  fut  d’abord  chéri  de  ses  ci-  ' 
las  v,  en  i45o.  Il  avait  assisté  toyens;  mais  une  sédition  s’é- 
auparavanl  au  concile  de  Bâle  , tant  élevée  dansSiemic,  il  sor- 
et  avait  été  chargé  de  plusieurs  tit  de  cette  ville  et  se  retira  à 
-*  légations.  11  fut  fait  cardinal  par  Rome  où  il  fut  comblé  de  di- 
Calliste  111 , et  après  la  mort  de  gnités  et  d’honneurs  par  les  pa-  • 
ce  pape , il  fut  élevé  sur  la  chaire  pes  Paul  îv,  Pie  iv  , Pie  v et 
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Grégoire  xm.  Il  gouverna  son 
église  avec  une  prudence  admi- 
rable pendant  soixante  ans,  et 
mourut  à Rome  en  i588.  Il 
avait  eu  pour  coadjuteurs  Ger- 
manicus  Bandinus  , son  neveu, 
depuis  l’an  i56o  jusqu’à  l’an 
i5;4>ct  Alexandre  Piccolomini, 
depuis  l'an  1574  jusqu’à  l’an 

1578.  • 

75.  Ascanius  Piccolomini  , 
homme  sage,  savant,  et  fort 
aimé  de  Ferdinand  1er , grand 
duc  de  Toscane  , fut  d’abord  élu 
pour  troisième-  coadjuteur  de 
François , et  devint  ensuite  sou 
successeur  en  1 588.  Il  défendit 
avec  beaucoup  de  zèle  l’ordre 
ecclésiastique,  et  lit  régner  une 
exacte  discipline  dans  son  dio- 
cèse pendant  les  neuf  ans  qu’il 
le  gouverna.  Il  laissa  plusieurs 
beaux  écrits  qui  ont  mérité  l’es- 
time des  savans,  et  mourut  à 
Sienne  en  1597. 

76.  François-Marie Taurusius, 
d’une  famille  illustre  du  mont 
PoÜlien  , célèbre  prédlftteur  et 
supérieur  de  la  congrégation  ^e 
l’Oratoire  de  Naples,  fut  chargé 
par  Pie  v d’accompagner  le  car- 
dinal Alexandre  , son  neveu  , 
■dans  les  légations  d’Espagne,  de 
France  et  de  Portugal.  De  retour 
à Borne,  François  fut  nommé  à 
l'archevêché  d’Avignon  , et  créé 
cardinal  par  Clément  vin  , en 
1596.  Il  fut  transféré  à l’arche- 
vêché de  Sienne  l’année  sui- 
vante , et  ’fHu  s’en  fallut  qu’il 
ne  fût  élevé  au  souverain  pon- 
tifical après  la  mort  de  Clé— 

i ment  vni.  Ce  digne  prélat  se 
démit  de  toutes  scs  dignités , et 
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se  retira  dans  une  maison  Ae 
l’Oratoire  où  il  mourut  en  1608. 

Le  cardinal  Baronius  l’appelle 
un  homme  vraiment  apostoli- 
que, et  digne  d’être  comparé 
aux  pères  de  l’ancieu  temps.  . 

77.  Camille  Borghèse,  évêque 
de  Castro  , fut  transféré  à l'é- 
glise de  Sienne  en  1607.  Il  mou- 
rut en  1612. 

78.  Metellus  Bichius,  de  Sien- 
ne , après  avoir  gouverné  pen- 
dant dix  ans  l’église  de  Soana  , ' - 
fut  appelé  à Rome  par  le  pape 
Paul  v.  Il  fut  fait  président  de 

la  consulte  ; et  s’étant  démis  de 
son  évêché,  il  obtint  un  cano- 
nicat  dans  l’église  de  S. -Pierre,- 
et  le  chapeau  de  cardinal  en 
1611.  Il  fut  nommé  l’année  sui- 
vante à l’archevêché  de  Sienne, 
qu’il  quitta  en  i6i5  , pour  va- 
quer aux  affaires  intéressantes - 
dont  il  fut  chargé  à la  cour  dÿ 
Rome. -Il  mourut  en  1619;  on 
l’appelait  coimnuuément  le  car- 
dinal de  Sonna.  t ,iV 

79.  Alexandre  Petruccius  , de 
Sienne,  fut  transféré  du  siège 
de  Massa  à celui  de  sa  patrie  en 
161 5.  C’était  uu  prélat  savant  et 
fort  chéri  de  son  peuple  ; il  tint 
un  synode,  et  travailla  beau-  * 
coup  pour  l’avancemeut  de.l’or- 
dre  ecclésiastique.  11  mourut  à 
Sienne  en  1628. 

80.  Ascanius  Piccolomini , de 

Florence,  fut  fait  archevêque  de  - 
Sienne  en  1628;  il  sedéiuitde 
cette  dignité  en  1671 . ■* 

81.  Coelius  Piccolomini , car- 
dinal , fut  placé  sur  le  même  » 
siège  après  la  démission  du  pré- 
cédent. Il  assista  au  conclave 
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dans  lequel  Innocent  xi  fut  élu 
souverain  pontife , et  mourut 
en  1681 , après  avoir  gouverné 
son  église  avec  beaucoup  de  zèle 
pendant  dix  ans. 

82.  Léonard , d’une  famille 
noble  de  Sienne , docteur  en 
théologie  et  en  droit,  auditeur 
de  la  légation  de  Ferrare  et  cha- 
noine de  Saint-Pierre  , devint- 
archevêque  de  sa  patrie  en  1682. 
Il  fit  paraître  une  grande  piété 
et  une  sollicitude  vraiment  pas- 
torale dans  l’administration  de 
son  église , et  mourut  en  17 i3< 

83.  Alexandre  Zondodari  , 

frère  du  cardinal  de  ce  nom, 
docteur  en  l’un  et  l’autre  droit , 
était  archidiacre  de  la  métro- 
pole de  Sienne  , sa  patrie , lors- 
qu’il en  fut  nommé  archevêque 
en  1715.  ( liai,  sacr. , tome  3 , 
page  523.  ) v 

Conciles  de  Sienne. 

Le  premier  fut  tenu  en  i4a3  , 
le  22  août  ou  le  8 novembre  , et 
finit  au  mois  de  février  de  l’an- 
née suivante.  On  y fil  un  décret 
contre  les  hérésies  condamnées  à 
Constance  , et  contre  tous  ceux 
qui  donneraient  du  secours  aux 
xvicléfistts  et  aux-  liussitet.  Par 
un  autre  décret , on  traita  de  la, 
réunion  d{$  Grecs,  que  l’on  re- 
mit à un  tchips  plus  favorable, 
et  l’on  renvoya  l’affaire  de  la 
reforînation  au  concile  qui  fut 
•indiqué  à JSâle,  et  qui  ne  se  tint 
qu’en  i43i.  ( Lab. , toine  12.  ) 

Le  deuxième  concile  fut  tenu, 
en  1 589.  ( Malavolti , Hist-  de 
Siena . ) 

SIFANTO , Ile  de  la  mer  Égée, 
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! l’une  des  cyclades  connues  par 
les  anciens  sous  le  nom  de  Si- 
phnos  ou  Siphanos.  Elle  est  si- 
tuée entre  Melos  et  Paros.  On 
lui  donne  environ  dix  lieues  de 
tour  et  neuf  à dix  villages.  Le 
dieu  Pan  avait  dans  cette  île  un 
temple  dont  on  voit  encore  les 
débris.  Il  y a un  célèbre  monas- 
tère de  religieuses  grecques , où 
presque  toutes  celles  de  l’Archi- 
pel qui  embrassent  l’état  monas- 
tique vont  faire  leurs  vœux.  11 
paraît  par  les  actes  des  conciles 
que  Sipbnos  était  le  siège  d’un 
évêque  sufifragant  de  Rhodes, 
dès  le  sixième  siècle.  Aujourd’hui 
c’est  un  archevêché  qui  a sous  sa 
dépendance  les  îles  de  Namphio, 
de  Policandro  , de  Nio  , de  Scri- 
pbe,  de  Sicino,  de  Stampalia  et 
d’Atnorgos.  Nous  n’en  connais- 
sons que  deux  évêques. 

».  Théodore  , assista  et  sous- 
crivit au  concile  de  Constantino- 
ple tenu  sous  Mennas  , à l’occa- 
sion d’Aiilliiine , de.Sévèred’ An- 
tioche et  des  autres  hérétiques. 
Théodore  était  aussi  alors  évê- 
que de  Paros. 

2.  Athanase  , souscrivit  en 
167 1 au  témoignage  de  la  foi  de 
l’Église  d’Orient  contre  les  er-* 
, reursdescalÿnistes.  ( Perpét.  de 
la  Foi  , toine  3,  page  572.  Or. 
chr.  , t.  1 , p.  94g.  ) 

S1F1UDE  ou  SIFROI , de  Mis-' 
nie  en  Saxe  , et  moine  dans  le 
quatorzième  siècle  , est  auteur 
d’une  chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu’en 
•1307.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  aull’e  auteur  du  même 
nom  qui  était  de  l’Ordre  de 
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Saint- Dominique  , et  qui  fut 
évêque  titulaire  de  Quars  en 
Mésopotamie  , suffragant  de 
Thierri,  archevêque  de  Mayence, 
qui  tint  ce  siège  depuis  l’an 
1 43(5  jusqu’en  î /|5c).  ün  a de  ce 
Sifroi  dominicain  les  décisions 
de  quelques  questions  morales. 
(Dupin  , Jlibliothéque ecclésias- 
tique, quatorzième  siècle,  pag. 
288.  Le  père  Ecliard  , Script, 
ord.  Prced.  , t.  1 . ) 

SIGAION  ouSCIIIGGAlON.  Ce 
terme  se  troifve  au  titre  du 
psaume  3,  et  dansAbacuc,  3, 
2.  Les  Septante  l’ont  traduit 
par  psaume  ou  cantique;  mais 
Aquila  et  Symmaquc  l’onlrendu 
par  Vignorance ou  les  jiéchés  d’i- 
gnorance. D’autres  le  traduisent 
encore  différemment.  Dom  Cal- 
met  pense  qu'on  doit  le  rendre 
par  cantique  de  douleur  ou  can- 
tique de  consolation.  ( Voyez 
sa  préface  sur  le  psaume  7.  ) 
SIGEBERT  ou  SIGISBERT 
(Saint)  , roi-  d’Austrasic,  était 
fils  de  Dagobert , qui  avait  réuni 
les  royaumes  de  I'ranceou  Neus- 
trie  et  de  Bourgogne  à ceux 
d’Austrasic.  Il  naquit  l’an  63o  , 
et  fut  mis  aussitôt  après  son 
baptême  entre  les  mains  de  Pé- 
pin 

sic.  Après  la  mort  de  Pépin,  ar- 
rivée l’an  fi/pj,  le  jeune  Sigebert, 
qui  n’avait  alors  que  dix  ans, 
choisit  le  prince  Grimoald,  fils 
de  Pépin  , pour  être  maire  du 
palais  A si  place , et  employa 
toute  son  autorité  pour  faire  ré- 
gner la  justice  et  la  œligion  dans' 
ses.états.  11  bannit  Te  luxe  et  le 
libertinage  de  sa  cour,  fit  de 
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très  - grandes  aumônes  , bâtit 
douze  monastères  considérables , 
et  n’omit  aucune  bonne  œuvre 
qu’il  crut  devoir  contribuer  au 
bien  spirituel  et  corporel  de  ses 
peuples,  dont  il  était  le  modèle 
par  la  pureté  de  ses  mœurs  et  la 
sainteté  de  sa  vie.  Il  eut  un  fils 
nommé  Dagobert  , qui  régna 
après  lui  , et  qui  fut  l’imitateur 
de  sa  piété.  11  ne  vécut  pas  long- 
temps, étant  mort  à vingt-quatre 
ou  vingt-huit  ans.  O11  fait  sa 
fête  le  premier  • février.  Son 
corps  repose  dans  l’église  pri- 
matiale de  Nancy,  capitale  de  la 
Lorraine.  ( Paillet,  Aies  des 
Saints.  ) 

SIGEBERT  (Saint  ),  roi  des 
Anglais  orientaux  ou  d’Eastan- 
gles , né  avant  que  saint  Gré- 
goire-le-Grand  eût  envoyé  des 
missionnaires  en  Angleterre  , 
perdit  son  père  assez  jeune.  Sa 
mère  ayant  donné  la  couronne 
à un  second  mari  qu’elle  épousa, 
et  qui  prit  Sigebert  en  aversion, 
celui-ci  passa  en  -France  sous  le 
roi'Clotaire  11.  Là  U embrassa  la 
religion  chrétienne  , et  étant 
monté  trois  ans  après  sur  le 
trône  de  son  père,  il  rendit  tout 
son  royaume  chrétien  en  peu  de 


naissait  mieux  la  vanité  que 
personne,  il  quitta  librement  la 
couronne  qu’il  laissa  à son’  cou- 
sin Ecgric  , pour  se  renfermer 
dansun  monaslèrequ’ilavail  fait 
bâtir.  11  11’y  avait  guère  plus  de 
cinq  ans  qu’il  vivait  dans  la  re- 
traite, lorsque  Penda  ou  Peade  , 
roi  de  Mercie , ayant  déclaré 


maire  du  palais  d Austra- 


1 temps.  Mais  entièrement  dé- 
goûté du  inonde,  dont  il  con- 
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une  guerre  injuste  à Ecgric,  en 
644  > les  sujets  de  ce  dernier 
vinrent  trouver  Sigebert,  et  l’o- 
bligèrent de  se  mettre  à leur 
tête.  Il  fut  tué  dans  un  combat 
contre  Pcnda , le  7 30111  644) 
jour  auquel  le  Martyrologe  de 
France  et  celui  des  bénédictins 
marquent  sa  fête.  ( Baillet  , 
Vies  des  Saints,  7 août.  ) 
SIGEBERT,  moine  de  l’ab- 
baye de  Gemblours  , dans  le 
diocèse  de  Namur  en  Brabant , 
était  en  réputation  sur  la  fin  du 
onzième  et  au  commencement 
du  douzième  siècle.  Il  enseigna 
quelque  temps  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Vincent  de  Metz  , 
et  défendit  fortement  le  pârti 
desempdteursHenri  îvet  Henri  v 
contre  les  papes  Grégoire  vil , 
Urbain  11  et  Pascal  îv.  Il  mou- 
rut Tan  in3.  On  a de  lui  la 
Vie  de  saint  Tbierri , évêque  de 
Metz,  avec  un  Éloge  de  ce  saint 
en  vers  héroïques;  la  Passion  de 
sainte  Luce,  en  vers  alcaïques  ; 
et  un  Sermon  à la  louange  de 
cette  sainte;  la  Vie  de  saint  Si- 
• gebert  ; la  Passion  des  Martyrs 
•thébéens  en  vers  héroïques  ; la 
Vie  de  saint  Guibert , fondateur 
de  l’église  de  Gemblours  , et 
ceWe  de  saint  Lambert,  une  ré- 
ponse à la  lettre  que  le  pape 
Grégoire  vit  avait  écrite  à 11er- 
iiiain,  évêque  de  Metz;  une 
Apologie  à l’empereur  Henri 
contre  ceux  qui  blâment  les 
messes  des  prêtres  mariés  ; une 
Lettre  écrite  au  nom  des  églises 
de  Liège  et  de  Cambrai  contre 
la  lettre  de  Pascal  11,  par  laquelle 
ce  pape  ordonnait  au  comte  de 
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Flandre  de  leur  faire  la  guerre  ; 
une  Réponse  aux  habitans  de 
Trêves  sur  le  jeune  des  Quatre- 
Temps;  l’Ecclésiaste  en  vers  hé- 
roïques; un  Trailésur  la1  réfor- 
mation des  cycles;  une  Chroni- 
que qui  commence  à l’an  379  ou 
38 1 , où  finit  celle  de  saint  Jé- 
rôme , et  qui  va  jusqu’à  l’an 
1112;  uu  Traité  des  hommes 
illustres,  qu’Aubert  le  Mire  a 
fait  imprimer  avec  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  Sige- 
bert avait  de  l’exactitude  , des 
belles-lettres  et  de  l’érudition. 
( Bellarinin  , de  Script,  e.ccl.  ; 
Sixte  de  Sienne;  Possevin;  Le 
Mire;  Dupin,  Bibliothèque, 
douzième  siècle,  part.  2,  page 
5 1 5 ; doin  Rivet,  Histoire  litté- 
raire de  la  France  , tome  g ; 
JôurnaldesSavaus,  1717.) 
v Sigebert  est  un  des  auteurs 
que  l’on  cite  pour  la  fable  <le  la 
papesse  Jeanne;  mais  le  père 
Pagi  prouve  que  les  plus  anciens 
manuscrits  de  Sigebert  n’en  font 
aucune  mention  ; et  dans  les 
manuscrits  qui  en  parlent,  on 
n’y  trouve  que  ces  mots  , Fuma 
est  hune  Joannem  fuisse  fœnn~ 
nam  , au  rapport  de  Spanheim  , 
qui  en  conclut  que  ce  témoi- 
gnage ne  saurait  être  d'aucuue 
autorité. 

SIGIlANFU,  grande  et  belle 
ville  de  la  Chine,  capitale  de  la 
province  de  Kemsi.  Elle  a été  le 
siégedes  évêques  métropolitains 
de  toutè  la  Chine , d ont  les  Nes- 
torièns  font  la  treizième  pro- 
vince ecrlésiastiqu  du  diocèse 
de  Chaldée.  Voici  la  succession 
de  ces  métropolitains. 


» 
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1 . Olopuen , est  le  premier 
qui  ait  annoncé  l’Évangile  aux 
Chinois  en  636,  suivant  un  fa- 
meux monument  qui  a été  trou- 
vé en  1625  dans  la  ville  de  Si- 
ghanfu.  ( Voyez  au  mot  Chine 
ce  que  nous  avons  dit  de  ce  mo- 
nument. ) 

2.  Gio  ou  Jean  , succéda  à 
Olopuen  en  699;  il  souffrit  une 
rude  persécution  avec  un  autre 
nommé  Kie-lie  , de  la  part  des 
infidèles  ; mais  il  exerça  ensuite 
librement  et  avec  fruit  les  fonc- 
tions de  son  ministère  sous  l’em- 
pereur Yupn  Çum-Chi-Tao , en 
7'?- 

3.  Kielio,  envoyé  à la  Chine 
eu  745  par  le  catholique  de  Sé- 
leucie  avec  deux  autres  prêtres; 
Lo-hau  et  Pu-lum. 

4-  David  , nommé  par  le  ca- 
tholique Timothée  Ier. 

5.  Ysu , siégeait  en  780. 

6.  Him-ciu,  la  même  année 
ou  la  suivante. 

7.  Thomas,  long-temps  après 
Tan  889. 

8.  N...  , vers  le  milieu  du 
treizième  siècle. 

9.  Siméon Bar-kalig,  nommé 
par  le  catholique  Denha  , eu 
>279,  et  déposé  ensuite  par  le 
même  catholique. 

10.  Jabailalia,  nommé  à la 
place  du  précédent  en  >281  , 
devint  catholique  après  la  mort 
de  Denha. 

11.  Serge  , en  1288.  Marc- 
Paul  Venelien  ( lib,  2,  cap.  61  ); 
dit  avoir  vu  à Sighanfu  des 
églises  bâties"  par  ce  prélat. 
Le  titre  de  métropolitain  de  la 
Chine  a été  uni  eusuite  à celui 
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de  métropolitain  des  Indes. 

( Oriens , chr.,  t.  2,  p.  1272.  ) 
SIG1SMOND  (saint),  roi  de 
Bourgogne  dans  le  sixième  siè- 
cle , était  fils  de  Gondebaud , roi 
des  Bourguignons,  et  cousin- 
germain  desainte  Clolilde , reine 
de  France.  Il  succéda  à son  père 
Tan  5 1 6 , etl’un  de  ses  premiers 
soins  fut  de  purger  ses  états  de 
l’hérésie  ancienne  et  des  vices 
qui  y régnaient,  en  faisant  as- 
sembler à Épaone  un  concile 
national  des  huit  provinces  ec- 
clésiastiques qui  composaient 
son  royaume.  Il  eut  le  malheur 
de  faire  étrangler  son  fils  Sigeric 
pendant  qu’il  dormait,  sur  une 
fausse  accusation  qu’il  voulait 
lui  ôter  la  vie;  et  il  *ieul  pas 
plus  tôt  commis  ce  crime,  qu’il 
se  retira  pour  l’expier  dans  le 
monastère  d’Agaune.  De  retour 
à sa  cour,  il  eut  une  guerre  à 
soutenir  Tan  523  contre  les  rois 
de  France  Clodomir  d’Orléans  , 
Childebért  de  Paris,  et  Clotaire 
de  Soissons.  Il  fut  pris  dans  le 
combat  parla  trahison  des  siens, 
et  envoyé  avec  sa  femme  et  ses 
enfaus  à Orléans,  où  Clodomir- 
les  fit  tous  mourir  l’année  sui- 
vante. Les  miracles  qui  s’opérè- 
rent à son  tombeau,  prouvèrent 
que  Dieu  avait  accepté  sa  péni-* 
tence , et  le  firent  mettre  au 
rang  des  saints.  Son  culte  était 
publiquement  établi  en  France 
dès  le  temps  de  saint  Grégoire 
de  Tours',  qui  vivait  soixante 
ans  après  lui.  ( Haillet,  Vies  des 
Saints  , Ier  mai.  ) 

SIGNATURE,  souscription  , 
apposition  du  nom  d’une  per- 
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sonne  au  bas  d'un  acte,  mise  de 
sa  propre  main. 

SIGNATURE , sorte  de  rescrit 
de  la  cour  de  Rouie.  La  signa- 
ture est  ainsi  appelée  de  sa  par- 
tie la  plus  noble  , qui  est  le  seing 
du  pape.  On  en  distingue  de 
deux  sortes,  la  signature  de  jus- 
tice et  la  signature  de  grâce.  La 
première  a lieu  dans  les  matières 
contentieuse^ , l’autre  dans  les 
bénéficiâtes.  Chacune  a son  pré- 
fet,. c’estrà-dire,  un-  officier  dé- 
puté pour  présider  à l’assemblée 
où  se  traitent  les  matières,  soit 
de  grâce ,.  soit  de  justice.  L’of- 
ficier de  l’assemblée  qu’on  en- 
tend à Rome  par  le  mot  de  si- 
gnature, où  sont  préposées  les 
matières  de  grâce  , s’appelle  pré-* 
fet  de  la  signature  de  grâce; 
c’est  ordinairement  un  prélat  et 
quelquefois  un  ectrdinal  député 
par  commission.  Ce  préfet  signe 
toutes  les  grâces  qui  sont  ad  or- 
dinar  i a m , c’est-à-dire , qui  ne 
doivent  pas  être  signées  par  le 
pape.  Mais  comme  c’est  toujours 
le  pape  qui  fait  la  grâce , cl  que 
cet  officier  n’est  que  l’interprète 
de  ses  volontés,  ce  dernier  ne 
signe  point  qu’il  11e  mette*  in 
pressenti  A D.  N.  P.  P.  L’assem- 
blée de  la  signature  de  grâce  est 
composée  des  mêmes  prélats  ré- 
férendaires de  ladite  signature, 
qui  ont  également  voix  dans  la 
signature  de. justice,  et  de  plu- 
sieurs autres  qui  sont  députés 
par  sa  sainteté  ; mais. ils  ne  sont 
jamais  moins  de  douze  s’il  y a 
aussi  l’auditeur  de  la  chambre  , 
un  auditeur  de  rôle , un  proto- 
* notaire  du  nombre  des  partici- 
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pans , un  élève  de  chambre , uu 
abréviateur  du  grand  parquet  , 
et  le  régent  de  la  chancellerie  , 
lesquels  s’y  trouvent  pour  con- 
server et  défendre  leurs  droits. 
Quant  à la  signature  de  justice  „ , 
le  pape  commet  pareillement  un 
cardinal  ou  quelque  autre  pré- 
lat «de  la  cour  de  Rofiie,  des 
mieux  versés  dans  le  droit  civil 
et  canon  , pour  présider  aux  as- 
semblées où  se  trouvent  les  réfé- 
rendaires de  ladite  signature , 
pour  rapporter  les  affaires  dont 
ils  ont  été  chargés  par  les  par- 
ties. C’est  là  que  s’expédient  les 
commissions,  délégations,  ins- 
crits, et  autres  àfF.mes  portées 
aux  tribunaux  où  s’exercent  la 
justice  et  la  juridiction  conten- 
tieuse. 

Pour  ce  qui  est  de  la  forme  de- 
là signature  comme  rescrit,  on 
la  divise  ordinairement  en  trois 
parties;  savoir,  la  supplique, 
le  seing  du  pape  et  la  concession. 
Quant  à la  première  partie  de 
la  signature,  voyez  Supplique. 

La  seconde  partie,  qui  est  le 
seing  du  pape,  se  fait  en  trois 
manières,  i°.  par  fiat  lit  petitnr; 
2°.  par  fiat,  et  la  première  lettre 
de  son  nom  ; 3°.  par  fiat  molu 
proprio,  sans  ajouter  ut  peti- 
tur. 

Les  grâces  qui  son$,  signées 
par  Jiat,  sont  toujours  préférées 
aux  provisions  par  concession  , 
quand  même  le  pourvu  en  cette 
dernière  foeme  serait  en  posses- 
sion. Le  pape  seul  peut  signer 
les  grâces  par  Jiat;  tous  les  au- 
tres ne  les  signent  que  par  con- 
cessum.  On  n’excepte  que  le  pé- 
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nitcncier,  à qui  il  est  permis  de 
signer  par  fia  t in  forint,  fiat  in 
speciali , fiat  de  expresso  , mais 
non  par  Jidt  motu proprio. 

Aujourd’hui  on  signe  par 
double  fiat,  et  par  double  con- 
cessum , pour  obvier  aux  faus- 
setés : l’un  est  à la  place  ordi- 
naire, êntre  la  demande  et  la 
concession  , et  l’autre  à la  marge 
des  clauses  ou  de  la  disposition. 

C’est  une  règle  que  la  conces- 
sion du  pape  se  rapporte  tou- 
jours aux  qualités  exprimées 
dans  la  supplique  , quand  les 
clauses  de  la  concession  n’en 
retranchent  rien.  C’en  est  une 
autre  que  les  signatures,  selon 
le  sens  littéral  du  inot,  doivent 
être  par  écrit , et  qu’on  n’en  ad- 
mettrait la  preuve  par  témoins 
qu’en  trois  cas  : i°.  s’il  nes’agis- 
sait  que  de  prouver  la  qualité  et 
la  nature  de  la  gr;l,ce  accordée  ; 
,2°.- pour  la  décharge  de  la  cou- 
science  au  for  intérieur;  3°.  pour 
prouver  la  teneur  de  la  signa- 
ture égarée  , dans  lequel  cas  on 
a plutôt  recoursaux  registres  de 
la  chancellerie.  C’est  encore 
une  maxime  de  chancellerie  que 
la  signature  signée  du  prédé- 
cesseur n’est  jamais  changée  par 
le  successeur.  On  obtient  dans 
ce  cas  des  lettres  de  perinde  va- 
lére , avj?c  la  clause  rationi  cort- 
gruit,  si  on  doute  de  la  première 
impétration.  On  ajoute  foi  à la 
signature  sans  la  bulle  , quand 
elle  est  approuvée  et  vérifiée  par 
le  registredes  signatures,  où  un 
abréviateur  a soin  de  les  tran- 
scrire, et  d’en  extraire  le  sump- 
tum. 
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La  troisième  partie  de  la  si- 
gnature, qui  est  la  concession  , 
et  qui  se  fait  par  fiat  ou  par 
concessum , est  suivie  des  clauses 
sous  lesquelles  la  grâce  est  ac- 
cordée, dont  la  première  est, 
cum  absolutione  à censuris  ad 
ejfcctnm , etc. 

Depuis  que  les  provisions  du 
pape  s’étaient  rendues  fréquen- 
tes eu  France  , soitvpar  les  rési- 
gnations en  faveur,  soit  par  les 
pensions  ou  la  prévention , on 
avait  trouvé  que  les  bulles  expé- 
diées en  parchemin  , et  scellées 
en  plomb,  étaient  de  trop  grande 
dépense  pour  les  petits  bénéfices, 
et  autres  semblables  objets  de 
peu  d’importance  : ainsi  , quoi- 
que daus  la  chancellerie  de 
Rome  on  supposât  toujours  que 
la  signature  sera  suivie  des  bul- 
les , 011  s’y  prêtait  aux  désirs  des 
Fiançais,  et  on  en  envoyait  les 
signatures  en  papier , sans  sceau, 
pour  tous  les  bénéfices  au-des- 
sous des  premières  dignités  des 
cathédrales  et  collégiales.  ( Art. 
65  des  libertés.  ) 

Il  y avait  cependant  quelques 
provinces,  du  nombre  de  celles 
qqion  nommait  pays  d’obé- 
dience ou  d’usage  , où  les  offi- 
ciers de  la  chancellerie  n’en- 
voyaient aucuhe  expédition 
qu’en  huiles.  En  la  légation 
d’AVignon  on  n’avait  jamais 
connu  l’usage  des  signatures  , 
que  pour  s'eu  servir  comme  de 
minutes;. on  y expédiait  par 
bulles  tonies  les  provisions  des 
bénéfices,  quels  qu’ils  fussent. 

SIGNE.  Ce  terme  se  prend 
pour  ce  qui  sert  à marquer  * 
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quelque  chose;  comme  quand 
le  Seigneur  donna  à'Noé  l’arc- 
en-ciel  comme  un  signe  de  son 
alliance.  (Ge*»èse,  9,  12,  i3.) 

SIGNE,  se  met  pour  un  mi- 
racle. ( E%od.  /f , 8 , etc.  ) 

Sigrmm  , se  met  aussi  souvent 
pour  la  preuve  de  quelque  chose. 
Parexemple  : ( Exod . 3,  12.  Ju- 
dic.  G , i3.  ) 

Les  signes  du  soleil , les  sigues 
des  magiciens,  sont  les  pres- 
tiges de  ceux-ci.  ( Jérémie , 
1 0 > 2 • ) 

SIGNE,  être  un  signe  pour 
Israël.  « Me  voici , dit  Isaïe.... 
pour  êire  un  signe  à Israël.  » 
C’est-à  dire,  « Ce  qui  m’arrivera 
sera  une  prophétie  de  ce  qui 
doit  arriver  à tout  le  peuple  du 
Seigneur.  >•  (Isaïe,  8,  i£.  ) 

SIGNI  ( Jean  - Baptiste  ) , de 
Bologne  en  Italie.  On  a de  lui  : 
i°.  un  Traité  des  reliques  et  de 
la  vénération  des  saints,  à Bo- 
logne, en  1 f à 1 o ; 2°.  trois  Livres 
de  l’état  des  chanoines,  ibid , 
«6o5;  3°.  un  Traité  de  la  cherté 
et  de  ln  famine',  en  italien , ibid, 
v6oa.  ( Dupin,  Table  des  Aut. 
eccl.  du  dix  - sejïnème  siècle, 
col.  i'44 \.  ) 

SIGNIFICATION  est  la  com- 
munication de  quelque  acte  par 
écrit.  La  formalité  de  la  signifi- 
cation était  essentielle  en  deux 
■cas  en  matière  de  bénéfices  , 
i°.  lorsqu’un  gradué  voulait 
donner  connaissance  à un  colla- 
teur  de  ses  lettres  de  nomina- 
tion , pour  jouir  de  l’expectative 
qu’elles  donnaient  ; 20.  quand 
un  résignant  voulait  signifier  à 
son  résignataire  la  révocation 
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qu’il  a sait  faite  de  sa  résignation 
eu  temps  opportun. 

SIGNY , Signiacum , abbaye 
de  l’Ordre  de  Citeaux  en  Cham- 
pagne, au  diocèse  de  Reims. 
Elle  fut  bâtie  par  saint  Bernard 
en  1 124,  des  bienfaits  qu’il  re- 
çut de  Thibaud  - le  - Grand  , 
comte  de  Champagne;  d’An-  ’ 
selme,  comte  de  Ribsmont; 
d’Ervi , comte  de  Cliàteau-Por- 
cien;  de  Clerembault , seigneur 
de  Rofoi  ; et  de  Raoul , seigneur 
du  Tour.  Saint  Bernard  y mit 
des  moines  qu’il  tira  de  l’abbaye 
d’Igny.  (Moreri.)  : ; 

SIGON1ÜS  ( Charles;,  l’un 
des  plus  savans  écrivains  du  dix- 
septième  siècle  , naquit  à Mo- 
dène  , en  t5î3  ou  i5a4.  Il  en- 
seigna les  humanités  à Padoue  , 
après  avoir  été  professeur  en 
grec  à Modène , où  il  mourut 
en  1 5S4-  Ha  mieux  expliqué  les 
antiquités  romaines  que  tous 
les  écrivains  qui  l’ont  précédé  , 
et  a fait  de  savans  traités  sur  le 
droit  romaiu,  dont  la  lecture 
est  nécessaire  à ceux  qui  veulent 
étudié!’  ce  droit.  On  a aussi  dé 
lui  l’Histoire  du  règne  des  Lom- 
bards en  Italie;  un  Traité  de 
equuleo  , ou  dii  chevalet  ; la 
Vie  de  Laurent  Càmpage,  car- 
dinal; un  Commentaire  de  Sul- 
pice  Sévère;  sept  Livres  sur  la 
république  des  Hébreux  ; l’His- 
toire des  évêques  de  Bologne  , 
une  Histoire  ecclésiastique,  im- 
primée à Milan  en  1734,  en 
deux  vol.  in-4°.  Le  savant  Phi- 
lippe Argelati , de  Bologne  , fit 
imprimer  tous  les  ouvrages  de 
Sigonius  en  1 7 32  et  1 7 33  à Milan , 
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en  plusieurs  vol.  in-fol.,a*ec  une 
longue  vie  de  cet  auteur,  compo- 
sée par  Louis-Antoine  Muratori. 

SIGUENZA,  Srgimlia , ville 
épiscopale  d’Espagne  , sous  la 
métropole  de  Tolède , est  si- 
tuée dans  les  montagnes  qui  sé- 
parent les  deux  Castillcs  , sur 
une  colline,  auprès  de  la  rivière 
d’ilenarès  , qui  prend  sa  source 
aux  environs  , à dix-huit  lieues 
au  nord-est  de  Madrid.  Elle  ne 
contient  que  neuf  cents  mai- 
sons , partagées  en  trois  parois- 
ses. Le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  l’Assomption  de  la  Vierge  , 
■^jui  a été*  autrefois  régulier, 
consiste  en  quatorze  dignités  , 
quarante  chanoines  et  vingt 
prèbendiers.  On  y voit  une  uni- 
versité établie  en  1/^70  , trois 
maisons  religieuses  et  deux  hô- 
pitaux. Le  diocèse  contient  cinq 
cents  paroisses,  partagées  en  cinq 
archidiaconé/,  et  dix-huit  mai- 
sons religieuses.  De  ce  nombre 
sont  les  abbayes cVHuerta  et  d’O- 
vila  , de  l'Onlic  de  Citeaux. 

Invoques  Je  Siguenza. 

1.  Saint  Sacerdoce  , mort  en 
5yo. 

2.  Prothogène,  mort  en  612. 

3.  Id'ts'elle  assista  à plusieurs 
conciles  de  Tolède  , et  vécut 
jusqu’en  638. 

4-  Auodcricus  souscrivit  aux 
conciles  septième  , huitième  , 
neuvième  et  dixième  de  Tolède. 
Il  vécut  jusqu’en  656. 

5.  Esicaasouscrivitau  onzième 
concile  de  Tolède , et  siégea 
dix-neuf  ans. 

6.  Ela  souscrivit  aux  treizième 
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et  quatorzième  conciles  de  To- 
lède. 

7.  Saint  Gienderic,  archidia- 
cre de  Tolède , éuèque  de  Si- 
guenza , mort  en  708. 

8.  Ferebrunus  , né  à Poitiers, 
en  France,  transféré  à Tolède. 

g.  Guillaume. 

10.  Rodrigue  , mort  en  1 2 1 4- 

1 1 . Martin  Diuocosa. 

j 2.  Feruand  Perez  , transféré 
A Séville , où  il  mourut  en 
1280. 

■ 3.  Lopez  Dias  de  Haro,  mort 
en  1 270. 

1 J.  Gardas. 

i5.  Simon  Giron  , mort  en 
1 326. 

iG.  Pierre  , mort  en  i32g. 

17.  Hlaise  , mort  en  1 334- 

18. ' HP icrre  Cornez  Darroço  , 
évêque  de  Carthagènc  , puis  de 
Siguenza  , transféré  à Séville.  Il 
était  cardinal. 

ig.  Gunsalve  d’Aguila,  trans- 
féré à Tolède.- 

20.  Jean-Garcias  Manrique. 

21 . Lopez  de  Mendoza,  trans- 
féré à Composlelle. 

22.  Jean  Serrono  , mort  en 

1422.  * 

23.  Jean  Illescas  , i°.  évêque 
de  Zamora  , puis  de  Siguenza  , 
mort  en  .1 4 ^5. 

i\.  Alphonse  d’Arguello,  cor- 
delier  , d’abord  évêque  de  Pa- 
lence,  puis  île  Sigueuza,  trans- 
féré à Sarragosse. 

a5.  Alphonse  Carillo  1er,  évê- 
que de  Siguenza  et  cardinal , 
mort  en  1428. 

26.1  Alphonse  Carillo  11,  trans- 
féré à Tolède. 

27.  Gunsalve  de  Santa-Maria, 
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évêque  d’Astorga  , puis  de 
Placentia,  ensuite  de  Siguenza  , 
mort  eq  1^8. 

28.  Ferdinand  de  Lujan,mort 
en  i458. 

29.  Jean  de  Mella  , auditeur 
de  Ilote,  évêque  de  Zamora  , 
puis  de  Siguenza  , mourut  car- 
dinal à Rome , en  1467. 

$0.  Pterre  Gonzalez  de  Men- 
doza , évêque  de  Calahorra , 
puis  de  Siguenza  , grand  chan- 
celier de  Castille , cardinal  et 
fondateur  de  Sainte-Croix  de 
Valladolid  , mort  en  1490. 

3i.  Bernardin  de  Carvazal , 
professeur  en  théologie  dans 
ï’uuiversilé  de  Salamanque, évê- 
que de  Siguenza  et  cardinal  , 
mort  à Rome  en  i522. 

3?..  Fadrique , de  Portugal , 
évêque  de  Calahorra  , puis  de 
Siguenza. 

33.  Gardas  de  Loaïsa  , do- 
minicain , général  de  son  ordre 
et  confesseur  de  l’empereur 
Charles-Quint , i°.  évêque  de 
Osma,  grand  inquisiteur  d’Es- 
pagne , président  du  grand 'con- 
seil des  Indes , cardinal-évêque 
de  Siguenza,  fut  transféré  à Sé- 
ville. 

34.  Ferdinand  de  Valdez  , 
doyen  de  l’église  d’Oviédo , 
évêque  de  Léon  et  de  Siguenza  , 
transféré  à Séville  où  il  mourut 
grand  inquisiteur. 

35.  Ferdinand  Nino  de  Gue- 
vara  , président  et  archevêque 
de  Grenade  , fut  depuis  patriar- 
che des  Indes,  évêque  de  Si- 
guenza  et  président  de  Castille. 
11  mourut  en  i65a. 

36.  Pierre  Paceco  , doyen  de 

24. 


SIG  65 

l’église  de  Compostelle,  d’abord 
évêque  de  Mondonedo  , puis  de 
Ciudad  - Rodrigo,  ensuite  de 
Jaen  et  de  Siguenza  , mort  car- 
dinal en  i658. 11  avait  assisté  au 
concile  de  Trente. 

37.  François  Manrique  de  La- 
ra , évêque  d’Qrense , puis  de 
Salamanque,  et  enfin  de  Siguen- 
za , mort  en  i5Go. 

38.  Pierre  Gasca,  recteur  de 
l’université  d’Alcala,  chanoine 
de  Salamanque,  évêque  de  Pa- 
lcncc  et  de  Ségovie  , vice-roi  du 
Pérou  , mourut  sur  le  siège  de 
Siguenza  en  i56y. 

39.  Diegue  de  Spinosa , régent 
duconseil.de  Painpelune , évê- 
que de  Siguenza  , président  de 
Castille  et  cardinal , mort  en 
1572. 

40.  Jean-Emmanuel  , doyen 
de  Séville  , évêque  de  Zamora  , 
puis  de  Siguenza,  mort  en  i58o, 
après  avoir  quitté  son  évê- 
ché. 

41.  Laurent  Suarez,  domini- 
cain , mort  en  i6o5. 

42.  Matthieu  de  Burgos,  cor- 
delier  , commissaire  général 
d’Espagne  , et  confesseur  de  la 
reine  Marguerite  d’Autriche  , 
transféré  de  Pampelune  à Si- 
gnenza , mort  en  i6n . 

43.  Antoine  Banegas  , cha- 
noine de  Tolède  et  conseiller  de 
l’inquisition  , transféré  de  Pam- 
pelune à Siguenza  , mort  en 

1614. 

44-  Sanclie  d’Avila  , transféré 
à Placentia. 

45.  François  de  Mendoza  , de 
l’Ordre  de  Calatrava  , mort  en 
1623.  # 
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46.  Pierre  Gonzalez , corde- 
lier,  mort  en  i63g. 

47.  Ferdinand  de  Valdez  , 
chanoine  de  Léon,  inquisiteur 
de  Barcelone , Séville  et  Tolède, 
évêque  de  Terruel , président 
de  Castille  , mort  sans  avoir  pris 
possession  du  siège  deSiguenza, 
auquel  il  avait  été  nommé  en 
i63g. 

48.  Ferdinand  d’Andrade  , 
transféré  à Compostelle. 

49-  Pierre  de  Tapia  , domini- 
cain. Voyez  Pierre  de  Tapia. 

SIHA,  fils  d’Asupha,  de  la  race 
des  nathinéens.  (1  Esdr.  2,  43.) 

SIHOR  ou  SICIIOll,  hébreu  , 
noir , trouble , du  mot  scliacar  , 
le  Nil , fleuve  d’Égypte.  ( Jos.  1 9, 
26.) 

Si  ila  est  : clause  familière 
dans  les  rescrits  , et  dont  l’effet 
est  de  les  rendre  nuis , si  l’exé- 
cuteur ne  trouve  pas  que  les 
choses  soient  telles  qu’elles  ont 
été  exposées  au  pape. 

SILANDE,  ville  épiscopale  de 
Lydie,  sous  la  métropole  de 
Sardes , au  diocèse  d’Asie  , a eu 
les  évêques  suivans  : 

1.  Marc,  parmi  les  pères  du 
concile  de  Nicée. 

2.  Alcimède  assista  et  sous- 
crivit au  concile  de  Chalcé- 
doine. 

3.  Anatolius,  souscrivit  à la 
lettre  du  concile  de  Lydie  à 
l'empereur  Léon. 

4.  André  assista  au  sixième 
concile  général. 

5.  Étienne  , au  septième  con- 
cile général. 

6.  Eustathius,  au  concile  de 

Photius.  * 
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7.  N...,  au  concile  qui  con- 
damna Barlaam  et  Acyndyne  , 
adversaires  de  Palame,  sous  le 
patriarche  Calliste.  {O riens  chr. , 

t.  i,p  481.) 

SILANUS,  martyr  et  fils  de 
sainte  Félicité.  ( Voyez  Féli- 
cité.) 

SILASou  SILVANUS , hébr., 
qui  considère  ou  qui  remarrflie  , 
du  mot  sacal  ou  sehel , un  des 
compagnons  de  saint  Paul , qui 
fut  choisi  pour  aller  à Jérusa- 
lem consulter  les  apôtres  sur 
l’observation  des  cérémonies  lé- 
gales. Nous  en  avons  déjà  parlé 
dans  la  vie  de  saint  Paul.  Le 
martyrologe  romain  marque  sa 
fête  le  3t  juillet.  On  prétend 
que  Silas  fut  un  des  deux  dis- 
ciples que  saint  Jean  envoya  à 
Jésus-Christ  pour  lui  demander 
s’il  était  le  Christ.  {Voyez  Dom 
Calmet , Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble.) 

SILBIUM,  ville  épiscopale  de 
la  Plirygie  pacatienne,  sous  la 
métropole  de  Laodicée,  au  dio- 
cèse d’Asie.  Ptolémée,  Pline  et 
les  notices  en  font  mention. 
Elle  a eu  pour  évêques  : 

1.  Eulalius  assista  et  souscri- 
vit au  concile  de  Cbalcédoine. 

2.  Jean  , au  septième  concile 
général. 

3.  Nkepbore  , au  concile  de 
Photius.  ( Oriens  chr.,  tom.  1 , 
pag.  809.) 

SILENCE.  Ce  terme  , outre  sa 
signification  ordinaire , marque 
encore  dans  l’Écriture  , le  re- 
pos, la  ruine,  la  mort.  LIsaite, 
i5  , 1.  ) 

SILHON  (Jean),  conseiller 
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d’état  ordinaire , et  l’un  des  pre- 
miers académiciens  de  l’Acadé- 
mie française,  né  à Sos  en  Gas- 
cogne , s’appliqua  beaucoup  à 
l’étude  de  la  religion  et  de  la 
politique.  Il  fut  employé  pen- 
dant l’espace  de  dix-huit  ans  en 
des  affaires  importantes,  sous  le 
ministère  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, et  mourut  au  commence- 
ment de  1 667,  dans  un  âge  assez 
avancé.  On  a de  lui  : i°.  Les 
deux  vérités , l’une  de  Dieu  et 
de  sa  providence  ; l’autre  de 
l’immortalité  de  laine;  à Paris, 
in-8“,  en  1626.  2®.  Trois  lettres 
dont  la  dernière  contient  le  plan 
d’un  ouvrage  qu’U  méditait  sur 
la  vérité  de  la  religion  , dans  le 
recueil  de  Faret , 1627.  3°.  Pa- 
négyrique du  cardinal  de  Ri- 
chelieu shr  ce  qui  s’est  passé 
aux  derniers  troubles  de  France  ; 
à Paris,  in-4®,  162g.  4°-  Le  mi- 
nistre d’état , avec  le  véritable 
usage  de  la  politique  moderne , 
deux  volumes  in-4®,  Ie  premier 
en  i63i  , le  second  en  1643. 
5”.  Histoires  remarquables  ti- 
rées de  la  deuxième  partie  du 
ministre  d’état , et  un  discours 
des  conditions  de  l’histoire  , 
in-8"  ; à Paris,  1782.  6®.  De 
l’immortalité  de  l’âme;  â Paris, 
i634,  rn-4°,et  1662,  in-j2. 
7®.  De  la  certitude  des  connais- 
sances humaines,  i66i,in~4°. 
(Pelisson , Histoire  de  l’Académie 
française  , avec  les  remarques  de 
M.  d’Olivet,  ton»,  t de  l’édition 
in-12,  page  137,  200,  342  et 

426.) 

SILLON  , sulcus.  Les  auteurs 
sacrés  tirent  quelquefois  des  si- 
* 
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miiitudes  des  sillons,  ce  qui  ne 
permet  pas  de  passer  ce  terme 
sous  silence.  Job  , par  exemple, 
semble  blâmer  l’injustice  de  qui 
retient  le  salaire  des  ouvriers 
par  ces  paroles  s Si  adversum 
me  terra  mea  clamai,  et  cum 
ipsasulci  ejus  deflenti  (Job.  3i, 
38.  ) Le  prophète  Osée  marque 
la  vengeance  que  Dieu  exercera 
sur  les  pécheurs , en  ces  termes  : 
Germinabit  quasi  amariludd  ju- 
diciutn  super  sulcos  agri.  (Osée, 
10,4.  Dotn  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Bible.  ) 

SILLY  , Silleium  ,‘ abbaye  de 
l’Ordre  de  Prémontré , dans  la 
Normandie , au  diocèse  de  Séez, 
entre  la  forêt  d’Argentan  et  celle 
de  Goufern.  Drogon , un  des 
seigneurs  qui  étaient  à la  suite 
de  Mathilde,  duchesse  de  Nor  ■ 
mandie,  la  fonda  sous  l’iu voca- 
tion de  Notre-Dame , au  milieu 
du  douzième  siècle.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’elle  fut  fon- 
dée par  Mathilde  même  : il  est 
certain  au  moins  que  cette  prin- 
cesse doit  en  être  regardée  com- 
me là  principale  bienfaitrice. 
Cette  abbaye  était  du  nombre  de 
celles  qui  avaient  embrassé  la 
réforme. 

SILO  , hébr. , paix  ou  abon- 
dance , du  mot  schala , ville  de 
la  tribu  d’Éphrai'm  , célèbre  par 
la  demeure  de  l’arche  et  du  ta- 
bernacle , et  celle  des  prophètes 
Samuel  et  Ahias.  (Josué , 18,  1, 
8,  9,  10.  19  , 5ï.  21  , 2 ; et  1 
Rcg.  4,  3;  et  3 Reg.  14  , 2.) 

SILO.  ( V oyez  Sctiilo.) 

SILOÉ  ou  SILOA  ou  SILO- 
HAM  , hébr.,  envoyé  ou  qui  en- 
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voie  , du  mot  schnlak  , fontaine 
ou  piscine  aux  pieds  des  murs 
de  Jérusalem.  Il  y a apparence 
que  c’est  la  même  que  la  fon- 
taine de  Rogel , dont  il  est  parle 
dans  Josué,  cliap.  i5,  7;  et 
18,  16;  et  2 Reg.  17,  17*etCl 
3 Reg.  1 , g:  et  saint"  Jean  , 
cliap.  9-  7’  1 1 • s Voyez  Bf.th- 
ôu  Bethesda.  Dom  Cal- 
met , Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. ) 

Tour  de  Siloé.  11  est  dit  dans 
l’Évangile  que  la  tour  de  Siloé 
tomba  sur  dix-huit  hommes,  et 
les  écrasa  sous  ses  ruines;  On 
croit  que  cette  tour  était  près  la 
fontaine  de  Siloé  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  (Luc,  i3,  4- 
Dom  Calmet , ibidem.  ) 

S1L01SI , hébr.,  qui  demeure , 
du  mot  schala.  C’est,  à ce  que 
l’on  croit,  un  nom  d'homme  , 
père  d’AsaïaS ,’  de  la  tribu  de 
juda.  D’autres  veulent  que  Si- 
loni  dérive  de  la  ville  de  Silo  ou 
de  Scia,  fds  de  Juda.  (1  Par. 
9,  5.) 

SILONITA  pu  S1LONITRS  , 
qui  est  de  la  postérité  de  Silo- 
ni.  (3  Reg.  12,  t50 

SILVAIN  DE  LEU  ROUX  EN 
BERRY  (saint).  Le  martyrologe 
romain  faitmenlion  de  ce  saint 
au  23  de  septembre,  et  met  son 
culte  en  Berry.  C’est  tout  ce  que 
l’on  en  sait;  car  dédire  que  ce 
saint  Silvain  soit  le  même  que 
Zacchée  le  publicain  de  l’Évan- 
gile, qui  fut  converti  par  Jésus- 
Christ  , ce  n’est  qu’une  tradi- 
tion vulgaire  du  peuple  de  Leu- 
roux  , petite  ville  de  Berry,  vers 
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la  Touraine,  où  saint  Silvain 
est  honoré  comme  patron  du 
lieu.  (Baillet,  Vies  des  Saints  , 
22  septembre.) 

SILVAIN  DE  GAZE  (saint)  , 
dans  le  quatrième  siècle  , était 
prêtre  de  Gaze  dans  la  Palestine, 
au  commencement  de  la  persé- 
cution de  Dioclétien. Aprèsavoir 
beaucoup  souffert  dans  son  pays , 
il  fut  amené  à Césarée  en  307  , 
pour  paraître  devantlc  tribunal 
d’Urbain  , gouverneur  de  la  Pa- 
lestine. Il  y confessa  le  nom  de 
Jésus-Christ,  et  fut  condamné 
aux  mines  avec  plusieurs  autres 
confesseafts,  à qui  on  avait  fait 
brûler  auparavant  les  jointures 
des  pieds  comme  à lui.  Etant 
retourné  à Gaze  en  3o8 , il  y fut 
élu  évêque  , et  puis  envoyé  nne 
seconde  fois  aux  mines,  où  il 
eut  la  tète  tranchée  avec  trente- 
neuf  autres  confesseurs.  Le  mar- 
tyrologe romain  fait  mention 
d’eux  au  4 de  mai.  (Eusèbe,dans 
sqn  livre  des  Martyrs  de  Pales- 
tine. Baillet , Vies  des  Saints  , 
4 mai.  ) 

SILVANA  , siège  épiscopal  de 
la  province  d’Isaurie,  sous  la 
métropole  de  Seleucie  , au  dio- 
cèse d’Antioche.  Un  de  ses  évê- 
ques , nommé  Eulalius , sous- 
crivit aux  canons  in  Trullo.  ( Or . 

chr'.,  t.  2,  p.  io34.) 

S1LVÈRE,  pape  et  martyr 
dans  le  sixième  siècle,  était 
sous-diacre  de  l’Église  de  Rome, 
lorsqu’il  fut  élevé  sur  le  trône 
pontifical,  le  3o  mai  536.  L im- 
pératrice Théodore,  femme  de 
Justinien,  l’envoya  en  exil  à 
Patare,  ville  de  Lycie  dans  l’A- 
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sic  mineure  , et  fit  élire  Vigile 
en  sa  place , par  le  moyen  de 
Bélisaire,  général  des  armées  de 
l’Empire,  qui  commandait  dans 
Rome.  L’empereur  Justinien 
l’ayant  renvoyé  à Rome  , il  fut 
livré  par  Bélisaire  à Vigile,  usur- 
pateur de  son  siège,  qui  le  re- 
légua dans  une  petite  île  déserte 
de  la  mer  de  Toscane , vis-à-vis 
de  Terracine  , appelée  Palma- 
ria, aujourd’hui  Palmarola,  où 
après  mille  outrages,  il  le  fit 
mourir  de  faim  au  mois  de  juin 
de  l’an  538.  L’Église  l’honore 
comme  martyr,  le  20  juin,  par- 
ce qu’il  ne  souffrit  la  persécu- 
tion de  l’impératrice  Théodore 
que  pour  avoir  refusé  de  réta- 
blir Anthime  hérétique  sur  le 
siège  de  Constantinople  , de  re- 
cevoir les  autres  hérétiques  de 
l’Orient  à sa  communion , et  de 
révoquer  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  (Libérât,  diacre  de  Car- 
thage , dans  atb  histoire  abré- 
' gée  des  nestoriens  et  des  euty- 
chéens.Baronius.  Le  père  Pape- 
roch.  Baillct , Vies  des  Saints, 
20  juin.) 

SILVESTRANUS  BRENZO- 
NÜS  ou  BRENZONIUS  ( Chris- 
tophe), célèbre  docteur  en  théo- 
logie, et  haBi  le  prédicateur  de 
Vérone  , enseigna  la  théologie 
à Venise,  à Florence  , à Pise  , et 
prêcha  avec  honneur  dans  les 
principales  villes  d’Italie.  Il 
mourut  à Pise  , le  26  mai  1608, 
après  avoir  mis  au  jour  plu- 
sieurs ouvrages  qui  ont  mérité 
l’estime  des  savans.  Voici  ceux 
qui  nous  sont  connus  : i°.  In 
psalnium  1 36  commentaria  ; 
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Vérone,  i5g3,  in-8*,  et  à Pa- 
ris , 1608  , en  français.  2°.  In 
divum  Lucam  commentaria  ; 
Vérone,  159t.  3 ".In  canlicum 
Magnificat  lectiones  ; Vérone  , 
1593,  ia-4°  en  italien.  4U-  •ht 
istolas  D.  Pauli  lectiones  ; 
Vérone,  i5gi  , in-8°  en  ita- 
lien. 5°.  In  canlicum  cantico- 
runi  commentaria.  6“.  De  Chiis- 
li pretioso  sanguine-,  Vérone, 
i5g6,  in-8°.  90.  De  conceplione 
D.  AC  Marice  tractatus.  8".  De 
doloribus  B.  V . Marice  , et  de 
cruce  Domininostri  Jesu-Chris- 
li,  en  italien.  9“.  In  librum  pri- 
murti  , secundum  et  tertium  sen- 
tentiarurfi  ; Vérone,  1 5g  1,  in- 
folio.  io°.  Examen  lheologicum 
in  tertium  senterüiaruin  cumsuis 
lectionibus  ad  seriem  distinc- 
tiorium  Magistri , Sixlo  V di- 
calum  ; Vérone,  i5..,  in-folio. 
Examen  lheologicum  in  quar- 
twn  scnlentiarum  cum  suis  lec- 
tionibus ad  sérient  distinctia- 
num  Magistri..,  Clementi  vin 
dicatum ; Vérone,  i5gg,  ia-fol. 
Examen  lheologicum  in  secun- 
dum sententiarum  pro  Laurean- 
dis  ad  Clenxenlem  vm.  MS  à la 
Bibliothèque  de  LaurenldeMé- 
dicis , suivant  le  P.  dont  Ber- 
nard de  Montfaucon,  qui  ob- 
serve dans  sa  Bibliotheca  biblio- 
thecarum  manuscriplorum , t.  i, 
pag.  290  , que'ce  livre  de  Silves»' 
tranus  a été  imprimé  à Vérone 
en  i5g8,  in-folio.  Cependant 
Pierre  Lucius,  contemporain  de 
Silvestrànus,  assure  en  avoir  vu 
une  édition  de  i56g.  Henri  de 
Saint-Ignace  , dans  sou  Ethica- 
amoris , tome  3 , page  5 18 , co- 
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lonnea,  cite  une  édit.  de  1594, 
dédiée  au  pape  Clément  vin. 
1 1°.  Spéculum  clarissirimm  , in 
quo  summi  ponlificis  romani 
imago  expressaque  sedes  utrius- 
que  gladii;  Ferrare,  1607,  in-4°. 
On  a encore  du  même  auteur 
plusieurs  serinons  et  divers  au- 
tres écrits  dont  on  peut  voir  la 
liste  dans  la  Dibliothcca  carme - 
litana.  Voici  l’éloge  qu’on  fait 
de  cet  écrivain  dans  un  livre 
qui  a pour  titre  : Essais  de  lit- 
térature par  Moulier,  page  1 48. 
« Silvestranus  Bronzonus  était 
carme;  il  est  mort  en  1619. 
Henri  iv  en  faisait  beaucoup  de 
cas  , et  il  eut  une  fois  le  dessein 
de  l’attirer  à la  cour  pour  en 
faire  son  confesseur;  mais  les 
ennemis  secrets  de  Bronzonus 
éludèrent  le  coup.  » Au  sujet 
des  commentaires  que  Bronzo- 
nus a faits  sur  le  maître  des  sen- 
tences : « On  ne  trouve,  dit-on* 
page  48  , presque  plus  ce  livre  ; 
il  est  si  rare  , qu’on  eu  a offert 
autrefois  une  grosse  somme,  et 
c’était  pour  un  exemplaire  non 
complet , qui  ne  contenait  que 
le  premier  et  le  second  livre  des 
sentences.  Cet  auteur  est  un 
très-bon  scolastique,  et  il  y a 
beaucoup  de  fruits  à faire  dans 
la  lecture  de  cet  ouvrage.  Un 
ecclésiastique,  ami  de  M.  Ba- 
luze, disait  , il  -y  a quelque 
temps,  qu’il  en  avait  eu  un 
tout  entier  pour  sept  livres  ; 
mais  ce  sont  des  coups  de  fortune 
qui  n’arrivent  qu’une  fois  dans 
un  siècle,  et  dont  il  faut  proli- 
ter  avec  empressement.  Le  livre 
est  généralement  estimé  et  rein- 
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pli  d’une  grande  érudition.  Un 
des  plus  sa  vans  prélats  du  royau- 
me, connu  par  son  mérite  et 
par  sa  piété,  en  fait  son  étude 
ordinaire,  et  dit  que  ce  seul 
traité  renferme  à la  vérité  et 
d’une  manière  concise  toute  la 
théologie.  Tous  les  gens  doctes 
font  un  cas  extraordinaire  de 
l’auteur  ; il  est  connu  par  sa 
grande  doctrine  et  par  la  con- 
naissance parfaite  qu’il  avait  des 
Pères  de  l’Église  ; et  un  de  nos 
plus  célèbres  théologiens  assure 
qu’il  était  uue  des  lumières  de 
son  temps.  C’est  une  vraie  dé- 
solation de  voir  la  chute  et  la 
décadence  d’aussi  excellens  ou- 
vrages ; et  ou  ne  peut , presque 
sans  gémir  , prévoir  l’oubli  en- 
tier dans  lequel  seront  ensevelis 
dans  quelques  années  des  ou- 
vrages dont  pour  toute  connais- 
sance il  ne  nous  reste  presque 
plus  à présent  nue  la  note. 
Étrange  effet  ddWa  vicissitude 
des  choses  humaines  , d’autant 
plus  déplorable  que  l’amour  des 
sciences  et  des  belles- le  tires,  qui 
a été  de  tous  les  âges  et  de  tous 
les  temps  , 11’eu  peut  pas  même 
fixer  l’instabilité;  et  que  des 
ouvrages  qui  ne  devraieut  avoir 
d’autre  mesure  d<^  leur  durée 
que  celle  du  monde , éprouvent 
si  souvent  le  sort  fatal  de  l’ou- 
bli ! Heureux , si  cette  réflexion 
pouvait  engager  quelque  docte 
personnage  à entreprendre  une 
nouvelle  édition  de  ce  livre  , 
dont  sans  ce  secours  la  postéri- 
té sera  bientôt  privée.  » ( iii- 
blioth.  Carmel «.  , tome  1 , col. 
342.) 
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SILVESTRE(saint)  i,r  du  noua, 
pape,  romain  de  naissance,  était 
fils  de  Rufin  et  de  Juste  , femme 
de  grande  piété , qui  le  mit  sous 
la  discipline  d’un  vertueux  prê- 
tre nommé  Caritius  ou  Carin. 
Sa  vertu  le  fit  monter  sur  le 
siège  de  saint  Pierre,  le  3t  jan- 
vier de  l'an  3r4-  11  envoya  des 
légats  au  concile  d’Arles  , qui 
se  tint  la  même  année , et  au 
premier  concile  général  de  Ni- 
côe  de  l’an  325.  Quelques  au- 
teurs ont  avancé  qu’il  avait  été 
le  cathéciste  de  Constantin, 
qu’il  l’avait  baptisé  et  guéri  de 
la  lèpre , et  que  ce  prince  lui 
avait  fait  une  donation  de  la 
ville  de  Rome.  Mais  les  Savans 
rejettent  tous  ces  faits.  Saint 
Silvestre  mourut  le3i  décembre 
335,  après  avoir  gouverné  vingt- 
un  ans  et  onze  mois.  On  lui  at- 
tribue quelques  décrets.  Ses  ac- 
tes , quoiqu’ancieus  , sont , ou 
supposés , ou  corrompus  et  fal- 
sifiés dans  la  plupart  des  faits. 

( liaronius  , in  annal.  Louis  Ja- 
cob , in  biblioth.  pontifie.  Bail- 
let , Vies  des  Saints  , 3i  décem- 
bre.) 

SILVESTRE  a , appelé  aupa- 
ravantGerbert,  né  en  Auvergne, 
fut  élevé  dans  l’abbaye  d’Auril- 
lac , et  devint  abbé  de  Bobio. 
Le  roi  Hugues  Capet  lui  confia 
l’éducation  de  son  fils  Robert , 
qui  lui  succéda , et  lui  donna 
l'archevêché  de  Reims  en  992, 
après  la  déposition  d’Arnoul. 
Mais  celui-ci  ayant  été  rétabli 
par  le  pape  Grégoire  v , Gerbert 
se  retira  auprès  de  l’empereur 
Othon  mjt|ui  lui  donna  l’arche- 
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vêché  de  Ravcnne , et  lui  pro- 
cura la  tiare  après  la  mort  de 
Grégoire  v,  le  19  février  990. 
11  mourut  le  12  mai  i3o3» 
après  avoir  gouverné  quatre  ans 
deux  mois  et  vingt-deux  jours. 
Jean  xvri  ou  aviu  lui  succéda. 
Silvestre  fut  un  des  plus  savans 
hommes  de  son  siècle.  11  nous 
reste  de  lui  cent  quarante-neuf 
épîlres.  La  Vie.  de  saint  Adel- 
bert  , archevêque  de  Prague  ; 
l’Histoire  des  Actes  du  concile 
de  Reims  contre  Arnoul  ; un 
discours  qu’il  prononça  au  con- 
cile deMougon,  et  un  autre  qu’il 
fit  étant  pape,  pour  l’instruc- 
tion des  évêques,  et  divers  au- 
tres ouvrages  de  géométrie,  de 
mathématiques , etc.  Scs  lettres 
sont  écrites  très-purement , d’un 
style  vraiment  épistolaire,  avec 
beaucoup  de  grâce  et  d’esprit. 
(Baronius,  in  annal.  Ciuconius. 
Onuphre.  Dupin , Bibliothèque 
ecclésiastique  , dixième  siècle.) 

SILVESTRE  111  , antipape  , 
nommé  auparavant  Jean  , évê- 
que de  Sabine,  fut  élu  contre 
Benoit  ix  l'an  io44  > et  fut  chassé 
trois  mois  après. 

SILVESTRE  (saint) , évêque 
de  Châlons-sur-Saône , fut  élevé 
sur  ce  siège  vers  l’an  490 . sous 
le  règne  de.Gondebqud  , roi  dé* 
Bourguignons.  Il  fit  éclater  sa 
charité  dans  les  différentes  cala- 
mités qui  affligèrent  son  peuple 
durant  tout  son  épiscopat,  for- 
ma les  premières  annales  de  la 
cléricaturc  de  saintCésaire,  évê- 
que d’Arles,  et  assista  au  con- 
ciled’Épaone  versl’an  5 17.  C’est  . 
tout  ce  qu’on  sait  de  lui  qui  soit 
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certain.  Sa  mort  arriva  vers  l’an 
53  ^ ou  la  suivante.  On  l'ait  sa 
fête  le  ao  novembre.  ( Saint 
Grégoire  de  Tours,  au  quatre- 
vingt  - cinquième  chapitre  de 
son  livré  de  la  gloire  des  Con- 
fesseurs. Baillet,  Vies  des  Saints, 
20  novembre.  ) 

S1LVESTRE  (saint)  , abbé 
d’Osimo , dans  la  Marche  d’An- 
cône, instituteur  des  silvestriens 
ou  de  l’Ordre  de  Monte-Fano, 
naquit  l’an  1 177  à Âuxime  ou 
Osimo,  ville  de  la  Marche  d’Au- 
côue.  Sou  père , nommé  Ghisler, 
de  l’ancienne  maison  des  Guzo- 
lins , l’envoya  à Bologne  pour 
étudier  en  droit.  Mais  Silvestre 
s’apercevant  que  cette  étude  lui 
faisait  perdre  insensiblement  le 
goût  de  la  piété  , la  quitta  pour 
s’appliquer  à la  théologie  et  aux 
pratiques  de  dévotion.  Ayant 
été  élevé  aux  ordres  sacrés,  et 
pourvu  d’un  canonicat  de  la 
cathédrale  d’Osimo  , il  se  dé- 
voua tout  entier  à l’étude  des 
livres  saiuts , à la  prière  et  au 
salut  des  âmes  , instruisant  dans 
les  maisons,  prêchant  en  public, 
et  n’épargnant  personne,  quand 
il  s’agissait  de  reprendre  le  vice. 
Résolu  de  renoncer  au  monde  , 
il  alla  Se  cacher,  l’an  1227,  dans 
un  désert  à dix  lieues  de  la  ville, 
et  il  y vécut  dans  une  pauvreté 
extrême  et  une  austérité  ex- 
traordinaire , jusqu’à  ce'qu’il  y 
fût  découvert  par  quelques  per- 
sonnes de  sa  connaissance  , qui 
l’obligèrent  de  prendre  une  re- 
traite plus  commode  dans  un 
canton  qui  n’en  était  pas  loin. 
Ce  fut  là  qu’il  jeta  , depuis,  les 
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fondemeus  de  son  premier  mo- 
nastère , appelé  de  la  Grotte , et 
d’un  nouvel  institut , qui  fut 
nommé  tantôt  l’ordre  de  Monle- 
Fano  , du  nom  de  la  ville  la  plus 
proche  de  son  monastère,  tantôt 
la  Congrégation  des  silvestriens, 
du  nom  de  son  fondateur,  dont 
l’origine  se  rapporte  à l’an  1 23» . 
],e  pape  Innocent  jv  l’approuva 
en  12  ;8,  sous  la  règle  de  saiut 
Benoît , à la  demande  de  saint 
Silvestre  , qui  s’appliqua  tout 
entier  à se  sanctifier  avec  ses  dis- 
ciples jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
le  26  de  noveinbre  de  l’an  1267". 
(Surius.  Baillet , Vies  des  Saiuts, 
2G  novembre.)' 

SILVESTRE  DE  PRIER10  , 
que  quelques  auteurs  nomment 
Mazolini  ou  Mozoliui , sans  dire 
pourquoi  ils  le  font , et  sans  eu 
apporter  la  moindre  autorité , 
était  dePrierio,  bourg  ou  village 
du  comté  d’Ast , eu  Piémont,, 
proche.des  Alpes,  où  il  naquit 
en  1^60  ; c’est  donc  mal  à pro- 
pos que  quelques-üns  l’ont  fait 
natif  de  l’état  de  Gênes  , et 
d’autres  de  Bologne.  Envoyé 
]>ar  ses  parens  à Gcnes  pour  y 
faire  ses  études,  il  y embrassa 
l’Ordre  de  Saint  - Dominique 
dam,  le  couvent  de  Sainte-Marie 
du  Cbâteau  , à l’àge  de  quinze 
ans.  11  se  rendit  habile  dans 
l’astronomie  , la  philosophie , 
la  théologie  , l’Écriture-Sainte, 
le  droit  civil  et  canonique. 
Après  avoir  reçu  le  bonnet  de 
docteur  dans  l’université  de 
Bologne,  il  y professa  quelque 
temps  la  théologie , et  y expli- 
qua les  livres  saints*avec  tant 
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d’applaudissement , qu’on  ve- 
nait des  pays  les  plus  éloignés 
pour  prendre  ses  leçons  ou  pour 
le  consulter.  Le  sénat  de  Venise 
le  demanda  pour  remplir  la 
chaire  de  Saint-Thomas  dans 
l’université  de  Padoue  ; et  pen- 
dant qu’il  occupait  ce  poste  , il 
fit  paraître  divers  ouvrages.  11 
fut  successivement  supérieur  des 
couvens  de  Milan  , de  Corne, 
de  Vérone  , de  Pologne  , et 
nommé  ensuite  vicaire  général 
de  la  congrégation  dé  l’une  et 
l’autre  Lombardie.  Jean  de  Fer- 
rare  , maître  du  sacré  palais , 
étant  mort  en  i5t5,  Silvestre 
de  Prierio  lui  succéda  ; et  en 
i520,  il  fut  envoyé  par  le  pape 
Léon  x , avec  la  qualité  de  son 
nonce  , Vers  quelques  princes 
d’Italie.  11  mourut  à Rome  , eu 
servant  les  pestiférés , âgé  de 
soixaute  - trois  ans  , en  i523.- 
Ceux  qui  disent  qu’il  fut  général 
de  l’Ordre  de  Saint-Dominique, 
et  qu’il  mourut  à Rennes  en 
Bretagne  . le  confondent  avec 
Silvestre  de  Ferrare  , qui  fut  en 
effet  général  de  cet  Ordre , et 
qui  mourut  à Rennes,  non  en 
i5t.'5  , mais  en  1528,  le  19 sep- 
tembre. Beaucoup  de  gens,  ont 
dit  qu’il  était  le  premier  qui 
eût  écrit  contre  Luther,  mais 
cette  prétention  n’est  pas  bien 
fondée  , puisque  dès  que  cet 
hérésiarque  eut  publié  ses  pro- 
positions contre  les  indulgen- 
ces , l’inquisiteur  Jean  Tczcl  y 
opposa  non-seulement  cent  cin- 
quante-six autres  propositions 
en  deux  thèses,  présentées  à 
l'académie  de  Francfort  - sur - 
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l’Oder  , mais  encore  un  écrit  ou 
sermon  allemand , qui  se  con- 
serve dans  la  Bibliothèque  Pau- 
line de  Leipsick.  Ce  qu’il  y a 
de  certain  , c’est  que  4»ilvestre 
de  Prierio  fut  choisi  pour  l’un  ■ 
des  juges  de  Luther,  et  qu’il 
écrivit  plusieurs  lettres  contre 
lui.  Gesner  et  ses  abréviateuis 
ont  coupé  ce  dominicain  en  deux 
fort  mal  à propos.  Us  nomment 
l’un  Sylvester  de  Prierio,  Bono- 
nierrsis,  Ord.  FF.-Prœdic.,  eu 
quoi  ils  n’ont  fait  que  copier 
Trithèine;  çt  l’autre  , Sylvestcr 
de  Prierio  Feudi  Astensis  contra 
Lutherum.  11  est  certain  que  le 
Silvestre  de  Prierio , qui  était 
dominicain  , est  le  même  que 
celui  qui  a écrit  contre  Luther, 
et  qu’ainsi  ils  ont  mal  à pro- 
pos divisé  un  auteur  en  deux. 
George-Matthias  Konig  est  tom- 
bé dans  une  paTeille  faute,  mais 
d’autant  plus  étonnante , qu’il 
dit  de  tous  les  deux  qu’ils  sont 
les  premiers  écrivains  contre  Lu- 
ther. Il  fait  de  Silve.r  Prierio ^ 
sous  l’an  i5oo,  l’auteur  de  la 
Rosa  aurea  et  de  Silo.  Me  10- 
linus,  sous  l’an  r5io,  l’auteur 
de  la  Summa  Sylvestrina , quoi- 
que ces  ouvrages  soieut  d’un 
seul  et  même  auteur.  (Konig, 
Bibliolh.  vet.  et  no\>.  pag.  558  , ’ 
663.  ) Il  est  bon  de  remarquer 
aussi  que  divers  écrivains  nom- 
ment mal  notre  auteur.  Le  con- 
tinuateur du  livre  de  Trithèiiie 
dtt  Scripioriùits  ecclesiasticis  , 
le  nomme  Sylvester  de  Peierio ; 
Étienne  Pasquier,  Pyeras  Syl- 
vestre ; Augustin  Oldoini,  Pie- 
rias  vel  à Picrio ; Konig  , Silvcr 
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Prieras  et  Nicolas  - François  , 70.  Mallcus  Scotiitarum  in 

tlaym  , Prierîo  Silvestro.  Son  fahas  assumptiones  Scoti  con- 
\rai  nom  est  Silvestre  de  Prie-  ira  D.  Thomam  in  prim.  sen- 
rio  , Silvester  de  Prierio  , ou  lent.  Bononiœ , i5i4,  in-4°- 
SilvestertfPrierias.  Ses  écrits  , 8®.  De  strigi-magorum , dœ- 

selon  l’ordre  des  matières,  sont:  monumque  mirandis  , libri  Z; 

1°.  Commehlaria  in  4 liôros  un  à cum  praxi  exactissimd,  et 
sententiarum  Pétri  Lombardi.  ralione  formandi  processus  con- 

2°.  Compendium  Scriplorum  ira  ipsos.  Opus  finitum  24  no- 
J.  Capreoli in sententias,  comme  vembr.  1 520,  imprimé  à Rome, 
s’expriment  presque  tous  les  bi-  apud  Antonium  Bladum , i52I, 
bliotbécaires  , mais  véritable-  et  ibid.  in  œdib.  Papce , i575, 
meut  intitulé  : Egregium  vel  in-4°.  Il  dédia  ce  traité  au  car- 
potiüs  divinum  opus  in  Jehan-  dinal  Augustin Trivulce,  le  pre- 
nem  Capreolum , theologum  sa-  mier  mars  i5a« . 
cri  Prœdicatorum  ordinis  , à g®..  Aureus  tractalus.  Exor- 
Fratre  Sjlvestro  Prierano , ejus-  cismi  in  malignos  spiritus  effu- 
dem  ordinis sacrce  theologiœ Bac-  gandos  ab  obsessis  corporibus- 
calaureo , imprimé  à Cremone,  Bononiœ,  Simonis  Rubei,  i5q3, 
par  Charles  de  Darleriis,  le  17  in-8°. 

des  calendes  de  mai  1 497»  in-4°.  ~ io°.  De  immolât tone  agni  spi- 

3°.  Additiones  opinionum  et  nlualis,  et  sacrificionovœ  legis, 
notabilium  ad  Joh.  Capreolum , scu  de  immolalione  agni  pas- 
quibus prcecipuè  docelur  quid  de  chtflis , et  expositio  missœ.  Me- 
undqudque  conclus ione  alii  sen-  diolani,  i5og. 
serint  , à Nicolao  de  Rapallo  1 1°.  Summa  Sylvcstrina , seu 
editœ.  Cremonœ , Carolus  Dar-  summa  de  peccatis  , aut  casuum 
j^riis , 4 kalendas  maii  r 497  * conscientiœ  , vel  summa  sutn- 
m-4®.  marum.  Il  y en  a eu  quantité 

4®*  Conjlatum  Prierii , opus  d’éditions,  entre  autres  une  de 
m octo  annorum , quo  cunclas  ejus-  Bologne , en  i5 1 5 , in-4®,  2 vol.  ; 
dem  ajournent i materias , quœ  une  à Lyon,  en  1 552,  in-4°  ; une 
in  S.  'Chôma  sparsim  extant,  à Anvers,  chez  Plantin,  en  1 56g; 
opposite  componens  in  suis  corn-  une  en  i58o,  et  une  autre  eu 
mentariis  inter dum  explanal , i583.  Depuis,  elle  a été  réim- 

m 4 volumina  distinc tum , dont  primée  avec  les  additions  de 
le  premier  a été  imprimé  à Pe-  Pierre  Vendromini  , tirées  du 
rouse  , chez  Jérôme  - François  concilè  et  du  catéchisme  ducon- 
Cartularius , en  i5ig,  in-folio,  cile  de  Trente,  à Venise,  en 
eten.»53o.  . 1587  , iu~4°  ; à Lyon , en  i5g4 , 

5°.  Commenlaria  in  conjla-  in-4°>  » et  à Venise,  chez  Jérôme 
tum,  .en  2 vol.  et  Nicolas  Poli,  en  1601 , iu-4°- 

/é>°.  Defensorium  doctrines  12".  Magnum  confessionalp , 
sancti  Thomœ.  seu  confessionalc  majus. 
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i3°.  Parvum  confessionale  , 
seu  confessionale  minus  , qui 
parut  à Milan , arec  la'  scala 
sancti  amoris , sous  ce  titre  : 
Jncomenza  uno  brève  e dot- 
trinale  summdrio  ■ di  confes- 
sione. 

1 4°-  Aurea  rosa  , videlicet 
clarissima  expositio  super  evan- 
gelia  lotius  anni  tàm  de  tem- 
pore  quàm  de  sanclis , lam  se- 
cundiim  ordinem  Prœdicatorum 
quàm  secundùm  curiam,  conti- 
nens  flores  et  rpsas  expositio- 
num  SS.  Doctorum  antiquorum. 
Bononiœ,  i5o3et  i5io;  Baga- 
noce , i5o8,  i5ioet  1 5 ï 8;  V ene- 
tiis  , Melchioris  Sessa  , i5a4i 
ibid. , Jacobi  Sansevini , i 56g  ; 
ibid. , :i  58a , in-4°  ; rursus  ibid. 
curis  F.  Damiani  Zambelli  V e- 
neti,  ord.  Prced.  studii  Patavini 
Regentis  expurgata;  tjpis  Pauli 
Ugoliru,  i5gg,  in-4°  ; ibid.  ap. 
Ciotti,  1600,  in-4°;  Papier,  et 
alibi.  Guillaume  Oonzel , d’An- 
vers, prieur  des  dominicains  de 
.Bruges , en  a fait  un  abrégé  in- 
titulé : Sylvestri  Prierii  enchi- 
ridion  concionatorum , ex  ipsius 
roseto  aureo  excerptum , et  ira  - 
prijué  à Auvers,  en  i G20  , in-8°  ; 
et' à Douai , chez  Beller,  en  1622, 
in-r6. 

1 5°.  Liber  quœstionum  seu  ca- 
suum  imperlinentium  n°  65. 
Bononiœ,’ i5o3. 

160.  Liber  quœstionum  sexa- 
ginta  novem  ad  evangelia  domi- 
nicalia  totius  anni;  Bononiœ, 
i5o3.  Ces  deux  ouvrages  sont 
proprement  le  troisième  traité 
nureœ  rosœ. 

1 7“.  Definitiones  omnium  le- 
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gum  ad  Fratrem  'Fheramum  de 
Janud. 

180.  Brave  opusculum  de  judi- 
cio  lemerario  ad  illuslrem  D. 
Matthœum  Standardum. 

ig°.  Consilium  de  Monte pie- 
tatis. 

2Q°.  Consilium  de  paeto  re- 
trovendendi. 

2i°.  Sermones  de  Sanctis;  Bo- 
noniœ , 1 5o3  et  1 5o5. 

22°.  Quadragesimale  aureum, 
in  quo  64  sermones  eruditi  et  sa- 
lutares;  V enetiis  , apud  Laza- 
rumSoardum,  i5i5,  in*4°< 

23°.  Libellusmeditafionum  de 
passione  Domini. 

24°.  Libellus  de  historid  bea- 
tœ  virginis  M agdalenœ,  ou  bien , 
dialogus  de  B.  virgme  Magda- 
lend.  - \ 

25".  Dialogus  de  S.  Paulo  , 
primo  Eremita  , correctus  per 
Sjrlvestr.  Prieralem  ; Romœ  , 

i5i6,  in-S", 

26“.  De  sublevalione  infir- 
mant ium. 

27  Liber  de  observatione 
morientium. 

28°.  Dialogus  , sèu  diseur-sus 
contra  prœsumptuosas  Lutheri 
conclusiones-,  cum  prœfatione 
ad  Leonem  x ; atque  prœfat.  ad 
Lulherum  , et  apprecatione  spi- 
ritus  hurnilitatis  et  verilatis , 
imprimé  sans  indication  de  lieu 
ni  d'année  , mais  en  i5i8  , 
in-4°.  * 

2g0.  Errata  et  argumenta 
Martini  Lutheri  recilata  , dé- 
tecta , repuisa  , et  copiosissimo 
trita  per  Fratrem  Sylvestrwn 
Prieriatem  , Magistrat n'  sacri 
Palalii , seu  de  juridied  et  irre- 
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fràgabili  veritale  Romance  Ec- 
clesiœ  , Romanique  Ponlificis  ; 
per  eximium  sacrarum  littera- 
rttrn  projessorern  Fr.  Sylvcslr. 
etc.  Opus.  libris  2 , et  epitome 
quAdam  3 constans  , dicatum— 
que  , Leoni  x die  10  junii  i5ig; 
editum  verb  Romœ  , per  Anlo- 
niiim  Bladis  de  Asulft , die  27 
mardi , 1 520  , sedentc  Leone  x 
Pont.  max.  anno  ejus  octavo. 
C’est  un  in*4°  d’assez  belle  édi- 
tion. Le  troisième  livre  avait  été 
imprimé  à Rome  dès  l’année 
i5i8  ; et  c’est  apparemment  par 
cette  raison  qu’on  n’en  a mis  ici 
qu’un  abrégé.  Ce  même  livre  a 
été  réimprimé  à Florence , en 
l5'2i , iu-4%  et  depuis  dans  la 
Rocaberti  Bibliolheca,  tom.  ig, 
pag.  225  et  seq. 

3o°.  Ad  responsiones  Lutheri 
replient  Prieralis,  dans  la  Biblio- 
thèque de  Rocaberti. 

3l°.  Epitome  responsionis  ad 
cumdemLuthcrum;Romœ,  in*4° . 

32°.  Apologia  de  convenien- 
tiA  instilutorum  Ecclesice  ro- 
mance , cum  evangelied  liber- 
taie  advenus  Lutherum;  F ene- 
liis,  i5a5. 

33°.  Brève  compendium  de 
secundis  intentionibus ; Bononiœ , 

1 5gg,  in-4°. 

34°.  Quœstiuncula  de  ceternA 
veritatc  propositionum  in  ma- 
leriA  nalurali.  Ce  petit  ouvrage 
est  perdu. 

35?.  Introductorum  lôgicœ. 

3G".  Compendium  logices;Ve - 
netiis , Olinus  de  Lutta  Papicn- 
sis,  1496,  in-4°. 

^.  Textes  dialeclicœ;  Ve-  * 

netiis,  1496,  ih-8°. 
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38°.  Commcntarius  in  sphee- 
ram  Joannis  de  Sacrobosco  ; 
Venetiis,  i5i3. 

3g°.  Commentatio  perfami— 
liaris  in  theoricas  planetarum; 
Venedis  , 1 5 1 3 ; Mediolani  , 
1 5 1 4 ; Paris  iis  , i5i5  , typis 
Michaelis  Lensclancher,  sump- 
libus  Joannis  Parvi  et  Regi- 
naldi  Chauderon,  fol.  p.  184, 
cum  figuris  ostrologic^s  ligneis. 
Adest  1 theoricarum  novarum 
planetarum  textus  Georgii  Pur- 
bachii  ; tum  earumdem  exposi- 
tio,  auctore  Francisco  Capuano 
de  Manfredonia  , et  Jacobo 
Fabro  Slapit/ensi  : postea  se- 
quuntur  Prieriads  commenla- 
ria. 

4o«.  V ila  de  la  seraphina  e 
ferventissima  amatrice  di  Jesu 
Christo  Salvatore  sanla  Maria 
Magdalena  ricolta  cum  muhe 
nove  historiée  : Mediolani , Fran- 
cisci  Landriani,  1619,  iu-4®. 
Romœ,  1607,  in-24.  File  avait 
paru  à Bologne  dès  l’an  i5oo  , 
in-4°  , sous  ce  titre  : Vila  délia 
Magdalena  , con  molli  annota— 
zioni  ; in  Bologna,  Giov.  Ant. 
de  Benedetti. 

4l°.  Trialogo  de  le  ire  que- 
relle , che  a Christo  fit  ogni 
anima  sanla , e fece  la  sera- 
phina Magdalena  in  la  spelùnca 
de  la  soa  peniientia;  Mediolani, 
Francisci  Landriani  , i5ig  , 

in-4°. 

42°.  Scala  del  santo  amore 
divodssima  e scient i s ice , utile  a 
docti  e simplici , chi  cercano 
havere  in  divino  santo  amore  , 
quantunche  alquanlo  scuro  sia 
el  capitulo  secundo  e quinlo.  Ce 


petit  ouvrage  , qui  est  tiré  pres- 
que en  entier  clu  bienheureux 
Henri  de  Suson , à paru  avec  le 
précédent. 

43°.  Incomenza  réfugia  di 
sconsolati , avec  cenlo  brève  me- 
ditalione  délia. passioçe  del  Si- 
gnore  cum  cento  prtilione  pro- 
porlionate  a quelle  : revolatc  de 
Jesu  Christo.  Ceci  est  encore 
tiré  du  bienheureux  Henri  de 
Suson. 

44°-  Trialogo  in  Jàb. 

45°.  P il  a di  la  gloriosa  Re- 
gina  del  cielo  per  modo  Jiislo- 
rialc.  C’est  le  même  ouvrage 
que  Possevin  et  Oldoïni  citent 
mal  à propos  en  latin,  comme 
s’il  eût  été  imprimé  en  cette 
langue. 

• 46°.  Sommario  per  conjes- 
sarsi. 

47°-  Trattalo  del  npseere , 
vivere  e niorire. 

48’.  Opéré  volgari  del  P. 
Silvestro  daPrierio ; in  Milano , 
1519,  in-4«. 

Quelques  bibliothécaires  lui 
attribuent  encore  trois  écrits. 
L’un  est  un  trait édePapa  ,ejus- 
que  potesta(e,  itiséré  dans  la 
Biblioiheca  pontificia  Rocabçrti, 
t.  19,  p.  368  etsuiv.  Le  second 
est  un  traité  de  Cardinalalu  in 
summd.  ( Louis  Jacob  , DibUolh. 
pontifie. , page  44°-  ) Le  troi- 
sième est  intitulé  : Modus  in~ 
quirendi  licereticos  , ad  usum 
Curire  Romance , lectu  dignis- 
simu-j , duodecim  regulis  coni- 
clusus  , imprimé  en  i5i9,in*4°, 
et  réimprimé  dans  les  Secrctiora 
hispanicœ  Jnquisitionis  et  car- 
nifcince  du  prétendu  Joachim 
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Ursinus,  à Amberg*,  eh  i6u  , 
in-8°.  Ce  traité  avait  été  revu 
et  corrigé,  et  imprimé  avec  la 
fausse  inscription  de  Rome,  en 
i553 , in-8°.  Cette  dernière  édi- 
tion se  tropveà  la  fin  de  la  nou- 
velle édition  du  Fasciculus  re- 
rum  expelendarum  et  fugienda- 
rum , réimprimé  par  les  soins 
et  avec  les  augmentations  d’É- 
vvrard  Browa,  à Londres,  chez 
Richard  Chiswel , en  1690,  en 
deux  vol.  in-fol.  , et  voici  son 
véritable  titre  : Modus  solemnis 
et  autlienticus  ad  inquirendum  , 
et  inveniendum , et  convincen- 
dum  Liillicranos , valde  ncces- 
sarius  ad  salut  cm  sanctœ  apos- 
tolicce  sedis  , et  omnium  eccle- 
siasticorum  , anrtO  1619  compo- 
situs , in  Martini  Lutheri perdi- 
tionem  et  ejus  sequaeium  , per 
vcnerabilem  magistrum  Silves - 
trum  prieraient , ex  sacrosanÊo 
Ord.  Prœdic.  magistrum  sac  ri 
Palalii , et  generalem  Inquis{ g 
lorcm  hœrcticœ  pravilatis , an- 
no  1 553  revisus  , et  salis  emen- 
datus  ab  erroribus  per  reve- 
rendissimos  cardinales  ad  of- 
ficiant SS.  inquisilionis  depula- 
tos  per  S.  D.  N.  jtàpam  Ju- 
lium  111 , Romce , per  Jorda- 
num , typographum pontifeium, 
anno  1 553.  A n’en  juger  que 
parcè  titre,  on  pourra  regarder 
cet  ouvrage  eomme  composé 
par  notre  Silvèstre  Prierias; 
mais  si  l’on  en  considère  le 
fonds , on  sera  persuadé  que 
c’est  la  production  de  quelque 
hérétique  qui  l’a  entrepris  pour 
faire  mépriser  l’Église  romaine, 
et  donner  de  l’horreur  des  in- 
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quisilcurs“ct  de  l’inquisition.  11 
est  rempli  de  sarcasmes  contre 
les  ministres  de  ce  tribunal , le 
pape  et  les  cardinaux  ; ce  n’est 
proprement  qu’une  ironie  per- 
pétuelle, et  une  raillerie  vive  et 
sanglante  des  maximes  des  in- 
quisiteurs, à peu  près  dans  le 
goût  des  Epistolw  obscurorum 
vïrorimt.  Cet  ouvrage  fausse- 
ment attribué  à Prierias,  parut 
encore  avec  un  autre  intitulé  : 
Eusebiits  cap  civus,  sive  modas 
proccdcndi  in  curiil  Romand 
contra  Lulkeranos , in  qxio  præ~ 
cipUa  christianœ  religionis  ca- 
pita  examinantur , triurndicrum 
actif  absolutis  per  Bieronimum 
Marium.  Ad  Bcrnenscm  sma- 
tum  in  Helvetid;  Basiletv,  1 553, 
in-8°.  Ce  Marius  , ou  plutôt 
Massarius  , est  un  médecin  lu- 
thérien , qui  fait  semblant d’ètre 
interrogé  sur  sa  religion  en  pré- 
sence du  pape  , et  qui  prétend 
prouver  les  principaux  dogmes 
de  Luther  par  des  argumens 
très-forts.  ( Leander,  fol.  1^0 
et  i5o;  Gesner,  Bibliothèque 
universelle;  Posscvin  ,in  appar. 
sacr.  ; Oldoini , Aihceneum  Li- 
gust  ; le  père  ftchard  , Script, 
ord.  Prœdic. , t.  2 , p.  55  et 
suiv.  ; Prosper  Marchand  , Dic- 
tionnaire historique  , t.  2 , p.  3f) 
et  suiv.) 

SILVESTRE  (François),  pieux 
et  savant  général  des  domini- 
cains, naquit  vers  l’an  1 474 
d’une  noble  et  illustre  famille 
de  Ferrare;  ce  qui  l’a  fait  appe- 
ler Franciscus  Ferrariensis.  11 
reçut'  l’habitde  l’Ordre  de  Saint- 
Dominique  dans  le  couvent  de 
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Sainte-Marie-des-Anges  à Fer- 
Tare  , n’étant  âgé  que  de  qua- 
torze ans,  et  il  n’eut  pas  plus  tôt 
fait  profession,  qu’on  le  vit 
briller  entre  ses  compagnons 
d’étude  par  son  esprit  et  sa  fa- 
cilité à s’énoncer.  Après  avoir 
professé  la  théologie  avec  dis- 
tinction , et  pris  le  bonnet  de 
docteur  à Bologne,  il  eut  di- 
vers emplois  dans  son  ordre  , et 
en  devint  général  sous  le  papie 
Clément  vif,  en  i525.  11  mou- 
rut dans  le  cours  de  ses  visites  à 
Rennes  en  Bretagne  le  19  sep- 
tembre i528,  après  avoir  gou- 
verné son  ordre  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  sagesse.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont 
les  principaux  sont  : i°.  de  bons 
Commentaires  sur  la  somme  de 
saint  Thomas  contre  les  gen- 
tils , qui  se  trouvent  dans  le 
neuvième  tome  de?  œuvres  du 
Saint  Docteur,  et  qui  ont  été 
imprimés  séparément  , et  sans 
le  texte  de  saint  Thomas , à Pa- 
ris en  1542,  in-fols;  à Lyon, 
1567,  et  à Anvers,  i568.  20.  Des 
traités  sur  plusieurs  livres  d’A- 
ristote. 3°.  Apohgia  de  conve- 
nientid  inslilutorum  romariw  Ec- 
clesice  ctthi  evangelied  libertate  ; 
tractatus  adversus  Lulherum  de 
hoc pessimè  scnlientem.. . , à Ro- 
me et  à Venise,  i525,  in-4“ 
4°.  La  Vie  de  la  bienheureuse 
Osanne  de  Mantoue  , religieuse 
du  Tiers -Ordre  «le  Saint-Domi- 
nique. (Le  pèreÉchard,  Script, 
ord.  Prœd.  , tome  2,  page  5q 
'et  suiv.  ) 

fTLVIN  (saint) , évêque  apos- 
tolique ou  régionnaire,  dit  saint 
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Silvin  d’Auchi , naquit  au  sep* 
tième  siècle  dans  le  territoire  de 
Toulouse  de  l’une  des  plus  no- 
bles familles  du  Languedoc. 
Étant  sur  le  point  de  se  marier, 
il  fut  si  vivement  touché  de 
Dieu,  qu’il  quitta  tout,  et  se 
mit  à faire  divers  pèlerinages 
d’une  manière  très-pénible.  Il 
voyagea  jusque  dans  la  Terre- 
Sainte, et  à son  retour  il  passa  par 
R ome , où  il  fut  ordonné  évêque. 
Quelques-uns  disent  que  ce  fut 
pour  la  ville  de  Toulouse  ou  de 
Tcrouane;  mais  d’autres  sou- 
tiennent que  ce  ne  fut  pour  au- 
cun siège  particulier.  Ayant  re- 
passé les  Alpes  , il  alla  dans  le 
nord  de  la  France  , pour  y exer- 
cer la  mission  apostolique  et 
s’arrêta  principalement  dans  le 
diocèse  de  Terouane.  Ce  fut  là 
qu’il  passa  tout  le  reste  de  sa 
vie  dans  les  travaux  continuels 
de  la  pénitence  et  du  ministère 
évangélique  jusqu’à  sa  mort  , 
arrivée  le  i5  février  de  l’an  718, 
dans  le  village  d’Auchi  en  Ar- 
tois. (Baillet  Vies  des  Saints  , 
1 7 février.  ) 

SILVIUS.  ( Voyez  Syl- 
vius.  ) 

SIMANCA  ( Jacques) , Espa- 
gnol , évêque  de  Badajos , et 
ensuite  de  Zarnora,  était  natif 
de  Cordoue.  Il  enseigna  le  droit 
dans  le  collège  de  Sainte-Croix 
de  Valladolid  en  \54o.  11  était 
fort  savant  dans  la  théologie, 
aussi-bien  que  dans  le  droit,  et 
a beaucoup  écjit  sur  l’une  clt 
sur  l’autre  science.  Ses  princi- 
paux ouvrages  , qui  étaient  de- 
venus fort  rares , furent  réim- 
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primés -à  Ferrare  en  1692,  in- 
fol., par  les  soins  de  M.  Castra- 
canio,  chanoine  de  Ferrare,  sous 
ce  titre  : Opéra  Jacobi  Siman-' 
cœ  , Episcopi  pacensis,  et  posi- 
modum  -zamorensis  , Juriscon- 
sulti  prcestantissimi  , de  catho- 
licis  instilutionibus  liber , ad 
prœcavcndas  et  exiirpandasb.ee-  * 
reses  admod'um  necessarius. 
Theoria  et  praxis  heereseos,  si- 
vè  enchiridion  judicum  violatcn 
religionis.  Artnotaliones  inZan- 
chinum,  cùm  animadversionibus 
in  Çampegium , et  liber  singula- 
ris  de  paire  hærelico.  Qute  om- 
nia  hue  usque  dispersa,  ad 
commodiorcm  usum  in  fuie  no - 
vissimd  impressione  congessit 
in  unum  , notis  illustravit  ; et 
constilutionibus  apostôlicis  re-  ® 
centioribus  ad  S.  inquisitionis 
tribunal  spectanlibus  locupleta- 
vit  F ranci sc  us  Castracanifts  , 
ferrariensis  cWhedralis  Canoni- 
ens: ; J.  V.  D.  Prioralis  sancti 
Romani  Mart.  V icqrius  perpé- 
tuas, acsanctœ  inquisitionis  con-  ' 
sultor.  Outre  les  livres  de  Si- 
manca,  qui  sont  réimprimés  ici,  " 
il  y en  a un  de  dignitate  Epis- 
coporum ; un  de  Episcopis  ju- 
risperitis  : un  qui  a pour  titre: 
Defensio  statuti  toletani , quod 
ex  Hebrœis  Maurisve  descen- 
de» tes  arcet  à beneficii * , sub 
notnine  DiSaci  Felasqu'es.  Ces 
trois  livres  sont  imprimés  à An- 
vers , aussi-bien  qu’un  autre  in- 
titulé : Liber  disceplationum. 
Celui  qui  a pour  titre  , De  re- 
publicd  colleclaned , fut  impri- 
mé àJValladolid  en  i5C5.(Jour-_ 
oal  des  Sa  vans,  1694,  page  i3- 
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<Ie  la  première  édition  et  i4o  de 

la  seconde.  ) 

SIMÉON,  liébr.  , qui  (fcotite 
ou  qui  est  exaucé , du  mot  scha- 
ma , fils  de  Jacob  et  de  Lia , na- 
quit Van  du  monde  2247-  Ja- 
cob, au  lit  de  la  mort,  maudit 
la  violence  qu’il  avait  exercée 

* contre  les  sicliimites  , ainsi  que 
son  frère  Lévi , comme  on  peut 
voir  à l'article  Sichem.  Aussi 
Sirnéon  n’eut-il  dans  la  partie 

> de  la  terre  promise  qu’une  por- 
tion démembrée  de  la  tribu  de 
Juda,  et  quelques  autres  ter- 
res que  conquirent  scs  dcscen- 
dans  dans  les  montagnes  de 
,Seïr.  ( Genèse,  29,  33,  4g  , 5. 
Josué  , ig,  1 , etc.  1 Par.  4,  24 , 
4M 

* Les  fils  de  Sirnéon  furent,  Ja- 
muel , Jamin  , Abod  , Jachin  , 
Soar  et  Saul.  Leurs  desccndans 
étaient  au  nombre  de  cinquan- 
te-neuf mille  tr*s  cents  coin- 
battans  à la  sortie  d’Égypte:, 
mais  il  n’ep  entra  que  vingt- 

' deux  mille  deux  cents  dans  la 
terre  promise.  Le  partage  de  Si- 
méon  était  au  couchant  etsau 
midi  du  lot  de  Juda.  ( Exod. 
6,  i5.  Num.  1,  22,  24.  Josué, 
19,  etc.) 

SIMÉON,  aïeul  deMattathias, 
père  des  Macliabées  , de  la  race 
des  prêtres  et  des  descendansde 
Phinées.  ( 1 Maàh.  é,  1.  ) 

SIMÉON , un  des  Israélites 
qui  répudièrent  leurs  femmes 
après  la  captivité , parce  qu’elles 
étaient  d’une  nation  étrangère, 

( 1 Esdras  , 10, 3 1 . ) . 

J SIMÉON  , saint  vieillard  rem- 
pli du  Saint-Esprit,  et  a nxu- 
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dant  à Jérusalem  la  rédemption 
d’Israèl.  Nous  voyons  dans  saint 
Luc  (2,  25,  26,  etc.),  l’his- 
toire de  ce  qu’il  fit  au  moment 
de  la  présentation  de  Jésus  au 
temple.  Différens  auteurs  racon- 
tent beaucoup  de  choses  à son 
sujet,  mais  trop  incertaines  pour 
nous  y arrêter. 

Les  plus  anciens  martyrolo- 
ges mettent  la  fête  de  saint  Si- 
méon  le  cinquième  janvier  , 
d’autres,  au  deuxième,  au  troi- 
sième, au  quatrième.  On  mon- 
trait autrefois  son  tombeau  dans 
la  vallée  de  Josaphat.  ( V oyez 
de  Tillemout , note  6 sur  Jésus- 
Christ  ; et  dom  Calmet , Dic- 
tionnaire delà  Bible.) 

SIMÉON,  fils  de  Juda,  père 
de  Lévi,  un  des  aïenx  du  Sau- 
veur. {Luc.  3,  3o.) 

SIMÉON  ou  SIMON,  cousin 
germain  de  Jésus-Christ , évê- 
que de  Jérusalem,  fils  de  Cléo- 
phas  et  de  Marie  , sœur  de  la 
sainte  Vierge.  Il  reprocha  aux 
Juifs,  selon  saint  Épiphane  , 
leur  Cruauté  envers  saint  Jac— 
ques-le-Minçur,  et  scion  Eusè- 
be,  il  fut  élu  évêque  de  Jérusa- 
lem à la  place  de  cet  apôtre.  Il 
souffrit  son  martyre  par  le  sup- 
plice de  la  croix  , environ  l’an 
107  de  l’ère  vulgaire.  Les  La- 
tins font  sa  fête  le  18  février,  et 
les  Grecs  le  17  d’avril.  ( V oyez 
dcTillemont,  t.  2,  p.  202  et 
suiv.  ; et  saint  Marc,  6,3.) 

.SIMÉON  ou  SIMON,  jurnom- 
«né  Nigerou  le  Noir,  était  chré- 
tien de  l’église  <F Antioche,  qui 
avait  le  don  de  prophétie,  et 
dont  il  est  fait  mention  dans  les 
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Actes  des  apôtres,  (iï,  i.) 

SIMÉON  (saint),  évêque  de 
Séleucie  et  de  Ctésiphonen  Per- 
se , dans  le  quatrième  siècle,  fut 
accusé  vers  l’an  344  » attprès  de 
Sapor  11,  roi  de  Perse,  d’être 
ami  de  l’empereur  romain  , et 
de  lui  découvrir  les  affaires  des 
Perses.  Cette  calomnie  ayant 
aigri  Sapor  contre  les  chrétiens, 
il  ordonna  de  couper  la  tète  à 
tous  les  ministres  des  autels,  et 
se  lit  amener  Siméon  chargé  de 
chaînes.  Il  voulut  l’obliger  à 
adorer  le  soleil  ; mais  l’ayant 
trouvé  inébranlable , il  lui  fit 
trancher  la  tête , et  à cent  au- 
tres chrétiens  avec  lui.  Ce  roi 
barbare  avait  fait  mourir  pour 
le  même  sujet , quelques  jours 
auparavant , l'eunuque  Ustha- 
zade  ou  Usthazane,  qui  l’avait 
élevé  dans  son  enfance , et  qui 
tenait  alors  le  premier  rang  dans 
sa  maison.  Le  martyrologe  ro- 
main fait  mention  de  tous  ces 
saints  le  21  d’avril.  ( Sozomènè, 
Hist.  ecclés. , liv;  2.  Baillet-, 
Vies  des  Saints  , 21  avril.  ) 
SIMÉON  STYLITE  ( saint  ) , 
ainsi  surnommé  du  nota  de  la 
colonne  sur  laquelle  il  a vécu  , 
naquit  au  quatrième  siècle  , de 
parcns  pauvres  dans  le  petit 
bourg  de  Sîsan  , sur  Les  confins 
de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie.  Il  se 
retira  dans  la  solitude  à l'âge  de 
treize  ans  ; et  après  avoir  prati- 
qué des  austérités  extraordinai- 
res et  tout-à-fait  singulières  eu 
plusieurs  monastères , il  établit 
enfin  sa  demeure  sur  différentes 
colonnes.  La  première  qu’il, 
monta , était  haute  de  six  cou- 

24. 
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dées  ; la  seconde , de  douze  ; la 
troisième  , de  vingt-deux;  la 
quatrième , de  trente-six  ou  de 
quarante.  L’extrémité  de  ces  co- 
lonnes n’avait  que  trois  pieds  de 
diamètre , avec  un  bord  d’appui  - 
qui  allait  presque  â la  ceinture 
de  l’homme,  eu  forme  d’une 
chaire  de  prédicateur.  On  ne 
pouvait  y être  couché  , et  Si- 
méon s’y  tenait  debout  la  nuit 
comme  le  jour.  Un  genre  de  vie 
si  extraordinaire  parut  an  scan- 
dale aux  solitaires  mêmes  d’É- 
gypte , qui  voulurent  s’assurer 
du  fond  du  cœur  et  des  motifs 
de  la  conduite  de  Siméon.  Ils 
lui  envoyèrent  un  d*?Puté  au 
nom  desévèques,  pour  lui  dire 
de  descendre,  de  sa  colonne  , 
mais  avec,  ordre  de  l'y  faire  res- 
ter', s’il  se  disposait  à la  quitter 
au  commandement  qu’il  lui  eu 
ferait.  Aussitôt  que  le  député 
eut  parlé , Siméon  se  mit  en  de- 
voir de  descendre  à l’instant;  et, 
après  cette  épreuve , il  continua 
sou  genre  de  vie  , qui  consistait 
pour  l’extérieur , en  fies  prostef- 
. nemens  qu’il  faisait  en  se  cour- 
bant de  moment  à outre,  depuis 
le  coucher  du  soleil  jusqu’à  trois 
heures  après  midi  du  jour  sui- 
vant ; de  sorte  que  de  vingt- 
quatre  heures  , il  ne  lui  en  res- 
tait que  trois  qu’il  employait  à 
instruire  les  peuples  qui  venaient 
au  pied  de  sa  colonne , à ré- 
pondre aux  consultations  des 
évêques  et  des  princes , à guérir 
les  maladies  deS  corps  et  des 
âmej  par  la  vertu  des  miracles  , 
j;  apaiser  les  différends , et  à ré- 
concilier ceux  qui  étàient  dm- 
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ses.  H avait  des  disciples  dans 
l’enclos  de  sa  colonne  ; mais  au- 
cune femme  n’y  entrait , pas 
même  sa  propre  mère.  11  fut  vi- 
sité ou  consulté  par  les  rois  de 
Perse , les  princes  de  l’Arabie,  les 
empereurs  chrétiens , Théodose- 
le-Jeune,  Marcien  et  Léon.  Au 
milieu  . de  ces  honneurs  , qui 

n’affaiblirent  pointson  humilité, 
Dieu  l’éprouva  par  des  tenta- 
tions , des  outrages  et  diverses 
autres  souffrances , qu’il  soutint 
avec  un  courage  invincible  jus- 
qu’à sa  mort,  qui  arriva  vers 
l’an  461  ou  462,  apres  soixante- 
neuf  ans  de  vie  , dont  il  en  avait 
passé  quarante-sept  sur  les  co- 
lonnes. On  apporta  son  corps  à 
Constantinople  , où.  l’empereur 
Léon  fit  bâtir  une  magnifique 
église  en  son  honneur.  Les  Grecs 
font  sa  fête  le  premier  septem- 
bre, et  les  Latins  en  font  mé- 
moire le  5 janvier  , à l’occasion 
des  autres  saints  du  même  nom. 
Côme , prêtre  syrien  de  Phanir, 
écrivit  la  vie  de  saint  Siméon 
Stylite , qui  a été  traduite  en 
latin  avec  des  notes  , par  M. 
Assemanî.  Il  nous  a conservé  la 
lettre  que  saint  Siméon  écrivit 
à Théodose-le-Jeune , pour  le 
détourner  de  rendre  aux  Juifs 
les  synagogues  qu’on  leur  avait 
ôtées.  Le  même  saint  écrivit 
deux  lettres  pour  là  défense  du 
concile  de  Chalcédoine  : l’une  à 
l’empereur  Léon  ; l’autre  à Ba- 
sile , évêque  d’Antioche.  Nicé- 
phore  en  cite  une  autre  à l’im- 
pératrice Eudoxie,  sur  le  même 
sujet.  On  trouve  dans  le  sep- 
tième tome  de  la  Bibliothèque 
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des  pères  , un  discours  sous  le 
nom  de  saint  Siméon  Stylite  , 
qui  à pour  titre  : de  la  Sépara- 
tion de  l’âme  d’avec  le  corps.  11 
est  aussi  attribué  à saint  Ma- 
caire  d’Égypte  etàsaintEphrem; 
mais  on  le  croit  de  Théophile 
d’Alexandrie.  Ce  discours  fait 
la  vingt-deuxième  homélie,  par- 
mi les  cinquante  que  nous  avons 
sous  le  nom  de  Macaire.  A l’é- 
gard de  la  profession  de  foi  que 
Léon  Allatius  attribue  à saint  Si- 
méon Stylite , ce  n’est  autre 
chose  que  sa  lettre  à Basile  d’Au- 
tiochc.  (Théodoret,  évêque  de 
Cyr,  au  chap.  26  de  son  philo- 
thée  ou  Histoire  ascétique  des  so- 
litaires. Baillet,  Vies  des  Saints, 
6 janvier.  Dom.  Ceillier  , hist. 
des  Aut.  sacr.-et  eccl.  tom  i5, 
page  439  et  suiv.) 

SIMEON  STYLITE, dit  le  Jeune 
ou  le  Thaumastorite  (saint), 
naquit  à Antioche  en  521.  J1 
entra  fort  jeune  dans  un  mo- 
nastère de  Syrie  , qui  était  au 
pied  de  la  montagne  qu’on  ap- 
pelait Thaumastore , c’est-à- 
dire,  mont  admirable  , à trois 
lieues  de  la  ville  d’Antioche.  Il 
eut  pour  directeur  un  religieux 
de  grande  vertu,  que  l’on  ap- 
pelait Jean  le  Stylite,  parce  qu’il 
demeurait  ordinairement  sur 
une  colonne  dressée  dans  l’en- 
clos du  monastère,  qui  lui  per- 
mit de  monter  sur  sa  colonne. 
Siméon  s’étant  exercé  à ce  genre 
de  vie , se  fit  dresser  dans  la 
suite  une  autre  colonne  plus 
étroite  au  milieu  d’un  petit  mo- 
nastère creusé  dans  la  montagne, 
sur  laquelle  il  vécut  fort  long- 
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leropsr,  joignant  à cette  péni- 
tence déjà  si  rude , plusieurs 
autres  mortifications,  ne  buvant 
que  très-rarement , et  ne  man- 
geant que  des  feuilles  de  quel- 
ques arbrisseaux  qui  naissaient 
autour  de  la  montagne.  Il  ins- 
truisait de  vive  voix  ceux  qui  se 
présentaient  à lui,  et  écrivait 
aux  abseus.  il  mourut  eu  5q6  , 
âgé  de  soixante-quinze  ans.  Les 
Grecs  font  sa  fête  le  2 4 de  mai. 
Nous  avons  encore  une  de  ses 
lettres  à l’empereur  Justinien  , 
ausujet  des  violé* ces  que  les  Sa- 
maritains exerçaient  contre  les 
chrétiens  et  contre  les  images, 
ipette  lettre  fut  citée  dans  le  se- 
cond concile  de  Nicée.  Saint- 
Jean  Damascène  lui  attribue  Un 
discours  sur  les  images.  $0- 
phrone  citait  de  lui,  au  rapport 
île  Photius  , une  "lettre  à Justi- 
nien , contre  les  nestoriens.el  les 
eutycbéens.  Allatius  lui  attribue 
encore  une  prière  au  fils  de  Dieu, 
et  une  autre,  à la  mère  de  Dieu, 
contre  les  mauvaises  pensées , et 
une  lettre  au.  prêtre  qui  avait 
sous  sa  garde  la  croix  de  Jésus- 
Christ  à Jérusalem,  par  laquelle 
il  le  priait  de  lui  en  envoyer  Un 
morceau,  f Evagre  , lib.  5',  cha- 
pitre 2t  et  liv.6,  chàp.  a3.  Bail- 
let,  Vies  des  saints,  24'  mai. 
Dom  Ceillier,  Histoire  des  Aut. 
eccl.,  tome  17,  page  566.) 

SIMÉQN,.  surnommé  Sakts , 
c’est -à'Hlire,  l’insensé  ou  l’ex- 
travagant ( saint  ) , naquit  à 
Edesse  en  Mésopotamie  dan»  le 
sixième  siècle , de  parens  qua- 
lifiés et  riches.  Étant  allé  avec 
au  de  ses  amis , nommé  Jean  , 


, A.  , 

SJM  33 

visiter  les  saints  lieux  de  Jéru- 
salem , ils  s’arrêtèrent  tous  le» 
deux  dans  le  monastère  de  Saint- 
Gerasime  sous  la  conduite  du 
bienheureux  Nicon,  et  passè- 
rent de  là  dans  un  désert  situé 
derrière  la  mer  Morte  , où,  ils 
demeurèrent  vingt  - neuf  ans. 
Ce  temps  .écoulé  dans  la  péni- 
tence , Simeon  eut  la  pensée  que 
Dieu  voulait  le  faire  travailler  à 
sa  sanctification  et  à celle  des 
autres , par  un  moyen  extraor- 
dinaire, qui  était  de  contrefaire 
l’insensé,  et  de  s’humilier  aux 
yeux  des  hommes  par  des  signes 
d’une  folie  apparente.  Eu  vaiu 
le  bienheureux  Jean  sou  com- 
pagnon s’efforça  de  le  retenir, 
il  partit  pour  Jérusalem  , d’où 
il  passa  à Émèse  en  Syrie.  Là  il 
fit  mille  actions  extravagantes 
en  apparence,  courant  les  rues 
en  habit  de  Bouffon,  jouant  avec 
les  enfans,  se  jetant  au  milieu 
des  danses  publique?  pour  sau- 
ter avec  les  premiers  venus, 
harcelant  le  monde  aux  fenê- 
tres, attaquant  les  passans  à 
coups  de  noix  et  de  pierres, 
mangeant  dans  les  cabarets  tou- 
tes sortes  de  viandes  avec  toutes 
Sortes  de  personnes  , offrant  de 
l’argèntaux  femmesdébauebées, 
se  joignant  aux  possédés,  etimi- 
tant  toutes  leurs  grimaces.  Mais 
toute  cette  folie  apparente  n’é- 
tait qu’uu  voikdont  il  couvrait 
les  grâces  qu’il  recevait  de  Dieu 
ou  qu’il  voulait  communiquer 
aux  autres  , et  elle  lui  réussit  si 
bien,  qu’il  convertit  un  très- 
grand  "nombre- de  personnes  de 
toutâgcetdetoutétat.Il  mourut 
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vers  Tau  670,  lorsque  tout  le 
monde  élait  presque  entièrement 
désabusé  à sou  sujet  et  sa  sainteté 
généralement  reconnue.  Le  mé- 
nologe  des  Grecs  et  le  martyro- 
loge romain  font  mention  de 
lui  au  premier  jour  de  juillet. 
(.Baillet,  Vies  des  Saints,  pre- 
mier juillet.) 

SIMÉON  , surnommé  So-? 
pbiste,  Persan  , fut  fait  évêque 
de  l’église  de  Beth-Arsam  , où 
selon  d’autres,  de  la  ville  d’Ar- 
xam  dans  la  Perse,  vers  l'in  5ro. 
Pendant  qu.’ïl  gouvernait  ( cette 
église,  il  convertit  trois  des 
principaux  de  la  secte  des  ma- 
ges, et  les  baptisa.  Iis  eurent  le 
bonheur  de  souffrir  le  martyre, 
soutenus  pqr  les  exhortations 
de  l’évêque  Siméon , le  roi  de 
Perse  leur  ayant  fait  trancher  la 
tète  le  dixième  jour  depuis  Jeur 
baptême.  Pour  Siméon  , on  met 
sa  mort,  en  5*5.  Ce  ne  fut  pas 
seulement  de  vive  voix  qu’il  fit 
paraître  son  zèle  pour  l’Église 
catholique  , il  en  défendit  la 
doctrine  par  ses  écrits  contre 
les  uestoriens , qui  s’efforçaient 
d’infester  la  Perse  de  leurs  er- 
reurs. Il  est  vrai  qu’il  donna 
lui -même  quelque  lieu  de  sus- 
pecter sa  foi  en  recevant  l’bé- 
uotic  de  Zenon  mais  cela  lui 
e>l  commun  avec  quelques  au- 
tres évêques  catholiques  , tels 
que  Flavien , patriarche  d’Au- 
tiochc  , çt  Élie,  évêque  de  Jé- 
rusalem, que  l’on  n’accuse  point 
d’hérésie,  quoiqu’ils  aient  sous- 
crit à l’hénotic.  Nous  avons 
dans  le  second  tome  des  litur- 
gies .orientales  une  lettre  que 
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Siméon  composa  pour  les  égli- 
ses de  Perse.  On  l’a  quelquefois 
attribuée  à Philoxène,  mais  par 
une  erreur  visible.  Celle  de  Phi- 
loxène se  trouve  dans  le  même 
recueil,  et  commence  différem- 
ment de  celle  dé  Siméon.  Sa 
lettre  surBarsuma,  évêque  de 
Nisihe,  et  contre  l’hérésie ^îes- 
torienne  , n’a  point  d’inscrip- 
tion dans  le  manuscrit  dont  on 
l’a  tirée  ,,  et  on  n’y  lit  point  la 
nom  de  la  personne  à qui  il  l’a- 
dressa. On  conjecture  que  ce  fut 
à Siméon,  abbé  de  Gabula  , à 
qui  il  écrivit  une  autre  lettre, 
qui  renferme  l’histoire  de  plu- 
sieurs martyrs  des  Ilomérites 
dans  les  Indes.  (Doin  CeilLier  , 
Histoire  des  Aut.  sacr.  etpcclés. 
toipê  i5,  page  55a  ejt  suiv.) 

SIMÉON  (saint)',  reclus  de 
Trêves  dans  le  onzième  siècle  , 
né  à Syracuse  en  Sicile  , fit  scs 
études  à Constantinople,  où  il 
avait  été  amené  à l’âge  de  sept 
ans.  Il  quitta  ses  parens  pour 
aller  visiter  les  lieux  saints  à 
Jérusalem  , où  il  se  fit  l’intro- 
ducteur et  le  guide  des  pèle- 
rins. Après  avoir  passé  sept  ans 
dans  cet  emploi  , il  se  retira 
vers  le  Jourdain,  près  d’un  soli- 
taire de  grande  vertu,  qui  était 
reclus  dans  une  tour  abandon- 
née. H passa  cusuile  deux  ans 
dans  un  monaslèrede  Bethléem , 
où  il  fut  fait  diacre  , et  alla  de 
là  dans  un  autre  monastère,  qui 
élait  au  mont  Sina  en  Arabie. 
Ayant  été  député  pour  aller  en 
France  recevoir  des  auuiômes  de 
Richard  11 , duc  de  Normandie, 
qu’il  trouva  mort,  il  alla  au 
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diocèse  de  Verdun  trouver  l’ab- 
bé de  Saint-Vannes,  avec  lequel 
il  était  verni  d’Antioclie  en  Occi- 
dent, et  passa  de  là  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Martin-de-Trè- 
ves.  Quelques  années  après, 
saint  Poppon  , archevêque  de  _ 
Trêves,  ayant  à faire  le  voyage 
de  1a,  Terre-Sainte , choisit  Si- 
méon  pour  son  guide  et  son  in- 
terprète, et  le  ramena  à Trêves 
où  il  se  renferma  dans  une  tour, 
près  de  l’une  des  po'rtes  de  la 
ville.  Ce  fut  là  qu’il  acheva  de 
se  sanctifier  par  les  jeûnes, -la 
prière  et  la  contemplation  des 
choses  saintes,  aussi-bien  que 
par  les  persécutions  qui  lui  fo- 
rent suscitées.  Il  mourut  le  pre- 
mier jour  de  juin  de  l’an  io35. 
On  conserve  ses  reliques  à Trê- 
ves dans  la  collégiale  qui  porte 
son  nom.  ( Bollandus.  Barillet , 
— Vie  des  Saints,  premier  juin.  ) 

S1MÉ0N  MÉTAPHRASTE, 
ainsi  nommé,  parce  qu’il  avait 
écrit  les  vies  de*  saints  dans  un 
style  diffus  et  orné , était  natif 
de  Constantinople , et  vivait 
dans  le  dixième  siècle.  Il  s’éle- 
va , par  sa  naissance  et  par  sou 
mérite , aux  emplois  les  plus 
considérables  ; fut  Secrétairedes 
empereurs  Léoto-le-Philosophe 
et  Constantin-Porphyrogenète , 
et  eut  le  département  des  affai- 
res étrangères.  On  a de  lui  un 
grand  recueil  des  Vies  des  Saints  ; 
mais  elles  ne  font  pas  toutes  de 
lui,  et  celles -qui  en  sont  vérita- 
blement , contiennent  un  très- 
grand  nombre  de  fictions  et  de 
fables.  On  attribue  encore  à Mé- 
taphraste  plusieurs  sermons  sur 
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les  grandes  fêtes  de  l’année,  de? 
hymnes  et  des  prières.  C’est  en- 
core lui  qui  a rédigé  par  écrit 
vingt-quatre  discours  moraux 
tirés  des  œuvres  de  saint  Basile , 
et  imprimés  avec  elles.  On  a 
dans  les  Bibliothèques  quantité 
de  recueils  de  sentences  morales 
tirésdesaint-Macaire,  faits  par 
Métaphraste,  et  cent  trente  une 
sentences  ou  règles  de  sa  façon  . 
Enfin  Léo-Allatiusnous  adonné 
neuf  lettres  et  quelques  poésies 
de  cet  auteur,  avec  un  discours 
de  lamentation  de  la  Vierge  sur 
la  pission  de  Notre-Seigneur. 
Les  Grecs  font  la  fête  de  Simeon 
Métaphraste  le  27  novembre. 
*(  Léo-Allalius  , dans  sa  disser- 
tation louchant  les  écrits  des  Si- 
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in  don.  Surius,  ad  diem  no- 
vemb.  Dupin,  Riblioth.  ecclés. 
dixième  siècle.  Baillet,  Vies  des 
Saints,  27  novembre,  et  dans 
la  première  partie  de  son  dis- 
cours touchant  l’Histoire  de  la 
vie  des  Saints,  ) 

SIMÉON  , surnommé  le  Jeune 
Théologien,  pour  le  distinguer 
de  saint  Grégoire  de  Naziaace  , 
qu’on  a surnommé  par  excel- 
lence le  Théologien  , étai^abbé 
de  Saint-Mamas  à Constantino- 
ple vers  l’an  io5o.  Il  fat  le  maî- 
tre de  Nicejtas  -Pectorat  qui  a 
écrit  sa  vie , et  il  a composé  un 
grand  nombre  d’ouvrages , dont 
quelques-uns. ont  été  imprimés-; 
savoir,  trente- trois  discours  sur 
la  foi  et  les  mœurs,  tant  des 
chrétiens  en  général , que  des 
moines  en  particulier  ; un  livre 
intitulé  , des  Divins  amours,  et 
deux  cent  vingt-huit  chapitres 
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ou  maximes  de  morale.  Ils  ont 
été  traduits  de  grec  en  latin  par 
J.  Pontanus,  et  imprimés  par  scs 
soins  à Ingolstad,  avec  quelques 
autres  opuscules  des  Grecs, tra- 
duits aussi  en  latin  en  i6o3  , 
clic/.  Adam  Sertorius  , in-4°,  et 
à Lyon  en  1677,  dans  le  vingt- 
deuxième  volume  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Les  notes  ne 
sont  point  de  Pontanus  , mais 
de  Gretser.  A ces  traités , Pierre 
Poussines  en  a ajouté  un  qu’il 
fit  imprimer  à Paris  en  1G57,  à 
la  suite  des  lettres  de  saint  Nil, 
disciple  de  saint  Chrysostôme. 
Simeon  y examine  l’altération 
et  l’impression  que  les  élémens 
font  surle  corps  et  surl’âme  des 
autres.  Ce  traité  est  suivi  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères , d’un 
àutre  qui  a pour  titre  : De  Dieu, 
ou  de  la  Manière  dont  Dieu  est 
dans  tous  les  lieux  , et  comment 
sa  lumière  est  répandue  par- 
tout. Quoiqu’on  ne  lise  point  le 
nom  de  Simeon  à la  tète  de  ce 
dernier,  mah>  seulement  celui 
de  scolastique  , on  ne  laisse 
pas  de  le  lui  attribuer,  à cause 
de  la  conformité  du  style  et  des 
prinypes.  Ses  discours  et  ses 
instructions  sont  en  prose  ; son 
livre  des  Divins  amours  porte 
dansquelques  inanuscritsle  nom 
d’Hyinnes  : ce  qui  a donné  lieu 
de  croire  qu’il  était  en  vers  de 
différentes  mesures.  Pontanus 
qui  avait  d'abord  donné  dans 
cette  opinion,  l’a  rejetée,  ayant 
examiné  la  chose  de  plus  près. 
Siméon  avance  plusieurs  pro- 
positions qui,  priscsà  la  rigueur, 
vont  à établir  le  quiétisme  , et 
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qui  l’ont  fait  regarder  comine 
la  source  où  les  Hesycliastes  et 
Palamas  ont  puisé  : mais  en  les 
rapprochant  des  principes  qu’il 
établit  ailleurs,  on  peut  leur 
donner  un  bon  sens.  Il  paraît 
qu’il  fut  accusé  d’erreur  de  son 

vivant,  puisque  Nice tasPectorat, 

son  disciple  , entreprit  de  le  dé- 
fendre dans  un  discours  apolo- 
gétique , intitulé  : Contre  les  ac- 
cusateurs des  saints.  Léo-Alla- 
tius  dans  sa  dissertation  sur  les 
Siméon,  a fait  le  catalogue  des 
éçrils  de  celui-ci  qui  n’ont  pas 
encore  vu  lé  jour,  ainsi  que  Fa- 
bricius(t.  10,  IïibHoth.  grœc.  ), 
et  Oudin  (t.  2,  Script,  eccles.  ) 
On  en  trouve  aussi  une  notice 
dans  les  deux  tomes  des  manu- 
scrits d’Angleterre,  imprimés  à 
Oxford  en  1696  et  1698. 

La  plupart  ne  sont  que  des 
instructions  qu’il  faisait  à ses 
moines.  Il  y en  a cependant 
quelques  - unes  de  purement 
théologiques.  Pelles  entre  au- 
tres , où  il  fait  voir  que  le  Père, 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont 
une  même  substance  , et  où  il 
explique  ces  paroles  de  S.  Paul  : 
« Ceux  que  Dieu  a connus  dans 
sa  prescience , ils  les  a aussi  pré- 
destinés. » On  le  fait  auteur  de 
l’erreur  enseignée  depuis  par 
quelques  moines  grecs,  que  la 
lumière  qui  parut  sur  le  Tha- 
bor,  lors  de  la  transfiguration 
de  Jésus-Christ,  était  la  lumière 
incréée  et  éternelle  de  la  divi- 
nité; et  que  la  félicité  des  justes 
consiste  à la  contempler.  Siméon 
fait , il  est  vrai , un  parallèle 
entre  la  lumièrequi  fait  le  sujet 


SIM 

du  bonheur  des  saints , et  celle 
que  les  apôtres  virentsurle  Tha- 
bôr  ; mais  il  ne  dit  pas  que  ce 
soit  la  même.  (Simeon,  de  Deo, 
p.  "]bo  , t.  22  Biblioth . Patr.*) 
Simeon  est  quelquefois  sur- 
nommé Xerocerce,  niais  son 
vrai  surnom  estXylocerce,  c’est- 
à-dire,  cercle  de  bois;  du  nom 
de  la  porte  du  monastère  de 
Saint-Mamas,  bâti  sur  pilotis. 
( Dom  Ceillier,  Hist.  des  Aut. 
sacr.  et  ecclés. , tome  27;  page 
388  et  suiv.  ) 

SIMEON  DE  DURHAM  ou 
DUNELME , moine  bénédictin  , 
et  premier  chantre  de  ce  monas- 
tère dans  le  douzième  siède,  a 
continué  l’histoire  des  rois  d’An- 
gleterre et  de  Danemarck,  de- 
puis l’an  73 1 , où  le  vénérable 
Bede  avait  fini , jusque  vers  l’an 
1 i3o.  Il  a aussi  donné  la  suite 
de  l’histoire  de  l’église  de  saint 
Cuthbert,  évêque  de  Durham , 
depuis  le  sacre  de  l’évêque  Ra- 
nulphe  en  1099 jusqu’à  l’ordi- 
nation de  Hugues  en  11 54- 
L’histoire  de  saint  Cüllibert  , 
patron  de  l’église  dg  Durham  , 
et  des  donations  faites  à son 
église,  est  encore  du  moine  Si- 
méon , de  même  que  la  lettre  à 
Hugues,  doyen. d'Yorck,  où  il 
donne  la  suite  des  archevêques 
de  cette  métropole.,  depuis  Pau- 
lin , en  627 , jusqu’à  Roger , qui 
gouvernait  cette  église  en  it54. 
Suit  rhistoirgdu  siège  de  Dur- 
ham , en  969 , sous  Éthelrcd  , 
roi  des  Anglais , et  Kined , roi 
des  Écossais.  ( Dom  Ceillier, 
Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés.  , 
tonie  22 , page  162  et  suiv.  ) 
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S1MÉON,  archevêque  de  Thes- 
salonique , recommandable  par 
sa  vertu  et  par  sa  doctrine , vi- 
vait au  commencement  du  quin- 
zième siècle.  Son  principal  ou- 
vrage est  un  Traité  de  là  litur- 
gie , donné  par  le  père  Goar.  Il 
avait  encore  composé  un  ou- 
vrage contre  les  hérésies , et  plu- 
sieurs autres  qui  sont  restés  ma- 
nuscrits. ( Dupin , Bibliothèque 
des  Aut.  ecclés.  du  quinzième 
siècle.  ) 

j S1MÉON  ou  SIMON , enfant 
tué  par  les  Juifs  en  haine  de 
Jésus-Christ , 11’avait  qu’envi- 
ron  deux  ans  lorsqu’il  fut  pris 
par  les  Juifs  de  la  ville  de 
Trente , et  découpé  par  petits 
morceaux  avec  des  tenailles  et 
des  ciseaux , le"  23  de  mars  de 
l’an  i/i75.  L’Église  l’honore 
comme  un  martyr , et  le  marty- 
rologe romain  en  fait  mention 
le  24.de  mars.  Sa  fête  se  célèbre 
à Trente  le  23.  ( Bollandus.  Bail 
let , V ies  des  Saints  , 24  mars.  J" 
S1MÉON  , rabbin  du  quator- 
zième siècle , a écrit  un  com- 
mentaire sur  Job , imprimé  à 
Venise  eu  1S90  ; un  commen-. 
taire  sur  la  Gemare , des  ques- 
tions et. des  réponses  à quelques 
autres  ouvrages  sur  Jésus-Christ. 
(TVolfii  biblioth.  hebr.) 

S1MÉON  BARTSEMAH,  rab- 
bin , a composé  ug  commentaire 
sur  le  livre  de  Job , sous  le  titre 
de  Scpher  belhmispat , ' c’est-à- 
dire  livre  de  la  maison  de  juge- 
ment , qui  a été  imprimé  à Ve- 
nise. M.  Simon  a remarqué 
qu’il  y a au  commençaient  de 
ce  commentaire  une  longue  pré- 
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face  où  l’auteur  rapporte  la  plu- 
part des  opinions  des  juifs  tou- 
chant le  livre  de  Job. 

SIMÉON  11ADD.ARSAN,  c’est- 
à-dire  Siméon  le  Prédicateur , 
célèbre  rabbin , a ■ composé  un 
commentaire  sur  toute  la  Bible, 
sous  le  titre  de  Jacult  hatthora. 
M.  Simon  dit  que  c’est  un  re- 
cueil des  explications  morales 
et  allégoriqucsdes  docteursjuifs 
sur  toute  l’Écriture  ; que  ce  re- 
cueil a cela  d’utile  qu’on  peut 
voir  en  peu  de  temps  les  diffé- 
rentes manières  dont  les  an- 
ciens juifs  ont  expliqué  la  Bible 
dans  le  talmud , dans  les  livres 
sipbrinéites,  Tanhuma,Megilla, 
en  un  mot  dans  les  vieux  we- 
drascim  ou  commentaires  allé- 
goriques ; mais  ilajouteen  même 
temps  que  ces  soi  tes  d’ouvrages 
ne  peuvent  presque  servir  qu’à 
deà  prédicateurs  juifs  , parce 
qu’ils  sont  entièrement  inutiles 
pour  le  sens  littéral  de  l’Écri- 
ture. Buxtorf  a aussi  parlé  du 
livre  de  ce  rabbin  dans  sa  Bi- 
bliothèque rabbinique. 

S1MERON , bébr. , son  gar- 
dien, son  diamant , son  buisson 
ou  sa  lie,  du,  mot  schamar  ou 
Schamir,  quatrième  fils  d’Issa- 
char.  ( i Par.  7 , 1 . ) Il  est  nom- 
mé Semron.  (Genèse,  /fo<,  i3.  ) 

SIMIANE  ( Charles-Jean-Bap- 
tiste de  ,) , marquis  de  Pianessè  , 
ministre  du  duc  de  Savoie  , et 
colonel-général  de  son  infante- 
rie, rendit  à ce  prince  les  ser- 
vices lès  plus  importons,  soit 
dans  le  conseil  , soit  dans  les 
arn^^.  Sur  la  fin  de  ses  jours , 
il  se  retira  chez  les  prêtres  de  Va 
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mission  de  Turin , où  il  mourut 
avec  de  grands  sentimens  de 
piété,  en  1677.  On  a de  lui  un 
ouvrage  intitulé  : Piissimi  in 
Deum  affectus  cordis  ex  divi 
Augustini  confessionibus  deleçti, 
imprimé  à Paris  chez  Vitré;  et 
un  excellent  Traité  de  la  Vérité 
de  la  Religion  chrétienne,  com- 
posé en  italien , et  traduit  en 
français  par  le  père  Bouhours  , 
jésuite.  Cette  traduction  qui  est 
fort  estimée , a,  paru  à Paris  , 
in-12,  en  1672,  1678  et  1687. 

( Voyez  la  préface  historique 
et  critique  qui  est  au-devant  de 
cette  traduction.  ) 

SIMMAA  ou  SEMMAA,  ou 
SAMAA , hébr.  qui  écoule  ou  qui 
obéit  ; du  mot  scharna  , fils  'd’I- 
saïe et  frère  de  David.  ( 2 Reg. 
r3,  3.  21  , 21 , etc.,  1 Par.  2 , 
j3.  ) Il  fut  père  de  Jonathan  et 
deJonadab. 

SIMMAA,  fils  de  David  et  de 
Betlisabée.  ( 1 Par.  3,5.) 

SIMON,  hébr.  qui  écoule  ou 
qui  obéit  -;  du  mot  schama , de 
la  race  de  Juda , et  père  d’Am- 
nort  ou  de  Rinna  , etc.  ( 1 Par. 

4 > 20-  ) 

SIMON  i"-,  surnommé  le 
Juste  , grand-prêtre  des  Juifs  , . 
établi  en  8702  ou  3703,  mort  en 
37 n.  Il  était  fils  et  successeur  • 
d’Oniasi'r,  et  laissa  un  fils  nom- 
me  Onîas  ù,  lequel  n’étant  qu’un 
enfant  à la  mort  de  son  père  , 
n’exerça  la  grande  sacrifieatnre 
qu’après  Éléazar  son  oncle  et 
Manassé  son  grand-oncle.  Plu- 
sieurs rapportent  à Simon-le- 
Juste  l’éloge  que  fait  Jésus,  fils 
de  Sirach,  de  Simon  fils  d’O- 
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nias  ; niais  il  semble  mieux  con- 
venir à Simon  n,  dont  on  va 
parler.  (Eccli.  5o , 1,2,  etc.  ) 

SIMON  h,  grand-prêtre  des 
Juifs,  fils  d’Onias,  établi  en  l’an 
du  monde  3785.  C’est  de  son 
temps  que  Ptolémée  Pbilopator 
entreprit  de  pénétrer  dans  l’in- 
térieur du  temple  ; mais  Simon 
lui  résista,  et  Dieu  en  frappant 
ce  roi  d’Égypte,  l’empècba  d’exé- 
cuter  son  entreprise.  On  croit 
que  c’est  de  ce  Simon  dont  l’au- 
teur de  l’Ecclésiastique  fait  l’é- 
loge, (chap.  il,  1,  2,  3.) 

SIMON  MACHABÉE,  surnom- 
mé Tliasi  , fils  de  Mattathias  èt 
frère  de  Judas  et  de  Jonathas  , 
fut  chef,  prince  et  pontife  des 
Juifs  depuis  l’an  du  monde  386o 
jusqu’en  386g , et  eut  pour  suc- 
cesseur Jean  llircan  son  fils. 
Mattathias  fait  son  éloge..  (- 1 
Mach.  2 , 6$.)  Il  signala  sa  va- 
leur en  plusieurs  occasions,  et 
fut  établi  gouverneur  de  toute 
la  côte  de  la  Méditerranée  depuis 
Tyr  jusqu’aux  frontières  d’É- 
gypte. Il  prit  ensuite  Ilethsura 
et  Joppé„  et  bâtit  Adiada  pen- 
dant que  son  frère  Jonathas 
était  chef  et  grand-prêtre  des 
Juifs.  Quelque  temps  après , 
ayant  encouragé'  les  siens  , il 
s’opposa  à Tryphore , comman- 
dant de  l’armée  ennemie,  et  re- 
connut poUT  roi  de  Syrie  Démé- 
trius  son  compétiteur , duquel  il 
obtint  plus  qu’il  ne  demandait. 
Après  cela  il  prit  Gaza;  et  reçut 
à composition  les  Syriens  qui 
étaient  dans  la  citadelle  de  Jé- 
rusalem , et  établit  une  fête  an- 
nuelle en  mémoire  de  la  réduc- 
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lion  de  cette  forteresse  , qui 
était  depuis  si  long-temps  entre 
les  mains  des  nations. 

Simon  établit  Jean  Hircan  , 
son  fils,  général  de  ses  troupes, 
et  s’appliqua  à faire  goûter  aux 
Juifs  les  fruits  dç  la  paix  qu’il 
leur  avait  procurée.  Il  renou- 
vela l’alliance  avec  les  Romains 
et  les  Lacédémoniens,  et  en  re^- 
çut  des  réponses  très-favorables. 
Le  peuple-,  en  reconnaissance 
des  obligations  qu’il  avait  à Si- 
mon et  à toute  sa  famille,  l’éta- 
blit pour  toujours  prince  et  pon- 
tife de  la  nation  , par  un  acte 
dont  on  mit  une  copie  dans  le 
trésor  du  temple  pour  lui  servir 
et  â ses  enfans. 

Quelque  temps  après,  Antio- 
ebus  Sidétès , roi  d&Syrie , ap#s 
avoir  fait  à Simon  les  plus  gra- 
cieuses propositions , loin  d’a- 
gir en  conséquence  , le  menaça 
de  le  traiter  en  ennemi;  mais 
Simon  , sans  s’effrayer , lui  of- 
frît cent  talens  pour  les  villes 
dont  il  s’était  rendu  maître,  ce 
qui  ayant  été  mal  reçu  d’Antio- 
ebus , celui-ci  envoya  Cendebée 
avec  des  troupes  pour  ravager 
la  Judée  : ùiAis  ce  général  fut 
battu  par  Jean  llircan  et  Judas 
fils  de  Simon.  Enfin  Ptolémée  , 
fils  d’Abobus,  le  fit  masüacrer 
dans  le  château  de  Doch  ou  Da - 
gon  , où  il  l’était  venu  voir  en 
faisant  là  visite  des  villes  de  Ju- 
dée. Il  fit  aussi  tuer  Mattathias 
et  Judas  ses  fils  , espérant  se 
rendre  maître  delà  Judée  ; mais 
Jeau  llircan  le  prévint , et  fut 
reconnu  prince  et  souverain  pon- 
tife des  Juifs  en  la  place  de  son 
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père.  ( 1 Mach.  2;  65.  5,  17  , 
18.  10 , 74  » 75.  .1  r , 5g.  12 , 
33,  38,  48,  etc.  i3,  1 , 2, 3 et 
3i , etc.  14,  4,  etc.  *5,  1 , 2 , 
3 et  i5,  etc.  38,  etc.  16,-1  ,2  , 
3,  etc.  11,  12,  etc.) 

SIMON , de  la  tribu  de  Ben- 
jamin,-qui  avait  l’intendance 
du  temple  , s’efforçant , malgré 
le  grand-prêtre  Onias  111  , de 
faire  quelque  entreprise  injuste, 
ét  ne  pouvant  y réussir,  donna 

# lieu  à l’entreprise  de  Séleucus 
Sur  les  trésors  du  temple , qu’on 
peut  voir  à l’article  Héuodore  , 
et  accusa  ensuite  Onias  de  cette 
trahison.  Ceci  obligea  Onias  d’al- 
ler à Antioche  pour  se  purger 
des  calomnies  qu'on  lui  impu- 
tait ; mais  Séleucus  étant  mort 
strees  entrefaites , et  Antiochus 
Épiphanes  lui  ayant  succédé , 
Jason,  frère  d’Oi*as  111,  en- 
suite Ménélaüs, frère  de  Simon, 
achetèrent  successivement  la 
grande  sacrificature.  Ce  dernier 
tirait  fait  douter  que  Simon  fût 
de  la. tribu  de  Benjamin,  qui 
n’avait  nulle  part  au  sacerdoce  ; 
ou  si  Ménélaüs  ne  prétendit  pas, 
quoique  faussement , être  de 
quelque  famille  sacerdotale;  ou 
enfin  , si  le  texte  qui  lit  Benja- 
min n’est  pas  corrompu.  L’É- 

• critüre  ne  nous  dit  pas  ce  que 
devint  Simon.  ( 2 Mach.  4) 
1 , etc.  7,  etc.  23  , etc.) 

SIMON  LE  CYRÉNÉEN  , que 
l’Évangile  appelle  pèred?Alexan- 
dre  et  de  Rufe , et  dont  elle  dit 
qu’on  .l’obligea  de  porter  la 
croix  de  Jésus.  On  n’est  point 
d’accord  sur  la  religion  de  ce 
Simon , les  uns  voulant  qu’il 
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fut  Juif  et  les  autres  gentil.  Il  y 
en  a qui  croien  t qu’il  fut  évêque 
de  Rostres  en  Arabie,  et  qu’il 
finit  sa  vie  par  le  martyre. 
( Matth . 27  , 32.  Marc,  i5, 21.) 

SIMON  LE  CANANÉEN , ou 
le  zélé  apôtre  de  Jésus-Christ 
dont  parlent  saint  Luc,  6,  i5  , 
et  Act.  1,  i3;  saint  Matthieu  j 
10 , 4 ,ct  saint  Marc , 3 , 18.  On 
ne  sait  rien  de  certain  sur  son 
surnom  de  Cananéen  ou  zélé  , 
non  plus  que  sur  les  particula- 
rités de  sa  vie  et  de  sa  mort. 
L’ancien  martyrologe  de  Flo- 
rentinius  dit  âu  28  d’octobre  , 
auquel  l’Église  latine  fait  sa  fête, 
qu’il  fut  martyrisé  à Sunir  en 
Perse.  Les  Grecs  l’honorent  le 
10  de  juin,  et  veulent  que  ce 
soit  Nathanaël  et  l’époux  des 
noces  de  Cana. 

SIMON,  frère  du  Seigneur, 
c’est-à-dire  , son  cousin  ger- 
main , et  fils  de  Marie , sœur  de 
la  sainte  Vierge.  ( Matth.  1 3,  55  ; 
Marc,  6 , 3.)  Dom  Calinet  pense 
que  c’est  le  même  que  Siméon , 
évêque  de  Jérusalem  et  fils  de 
Cléophas,  dont  on  » parlé  à 
l’article  Siméos. 

SIMON  LE  PHARISIEN,  chez 
qui  le  Sauveur  dîna , après  avoir 
ressuscité  le  fils  de  la  veuve  de 
Naïm , et  où  se  passa  ce  que 
l’Évangile  nous  raconte  de  la 
femme  pécheresse.  (Luc , 7,  36, 
37,  elcx)  . 

SIMON  LE  LÉPREUX  , chez 
lequel  le  Sauveur  mangea  à Bé- 
thanie quelques  jours  avant  sa 
passion,  cl  où  Marie,  sœur  de 
Lazare  , qui  y était  aussi  pré- 
sente après  sa  résurrection  , ré- 


Digitized  by  Google 


r SItf 

pandit  sur  les  pieds  de  Jésus  un 
excellent  parfum.  Ce  Simon  est 
fort  différent  du  pharisien  dont 
bous  venons  de  parler,  et  Ma- 
rie , sœur  de  Lazare , aussi  diffé- 
rente de  la  pécheresse  de  Naïm. 
( Matth.26,6;  Marc , 14,  3... 
8 Joan.  11,1,2.  12,3,4,5. 
Dom  Calniet , Dictionnaire  de  la 
Bible.  ) 

SIMON , fils  de  Jean  ou  de 
Jona  , surnommé  Cephas  ou 
Pierre.  ( V ayez  Saint  Pierre.) 

SIMON , père  de  Juda  d’Isca- 
riôth.  ( Joan.  6,  72: J On  ne  le 
connaît  que  par  le  malheur  qu’il 
a eu  d’être  père  d’un  tel  fils. 

SIMON  LE  NOIR  , dont  il  est 
parlé  dans  les  actes  des  apôtres 
(chap.  i3,  verset  1),  était  du 
nombre  des  prophètes  et  des 
docteurs  qui  étaient  dans  l’é- 
glise d’Antioche  : il  fut  un  de 
ceux  qui  imposèrent  les  mains 
à saint  Paul  et  à saint  Barnabé 
pour  l’office  auquel  le  Saint- 
Esprit  les  destinait.  ; Il  n’y  a 
point  d’apparence  qu’il  soit  le 
même  que  Simon  le  Cananéen  , 
comme  quelques-uns  l’ont  cru. 
( Dom  Calinet,  Dictionnaire  de 
la  Bible. ) 

SIMON  LE  CORROYEUR. 
Saint  Pierre  logeait  dans  sa  mai- 
son à Joppé,  lorsque  les  gens 
de  Corneille  le  Centenier  vinrent 
le  prier  de  venir  voir  leur  maî- 
tre à Césarée.  ( Act.  9,  43.  ) 

SIMON  LE  MAGICIEN , chef 
des  simoniaques  et  des  simo- 
niens  , était  du  bourg  de  Git- 
ton  dans  le  pays  de  Samarie  , 
où  il  reçut  le  baptême  des  mains 
de  saint  Philippe  , l’un  des  sept 
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premiers  diacres,  la  trente-qua- 
trième année  de  Jésus-Christ. 
Quelque  temps  après,  voyant 
que  par  l’impositiou  des  mains 
des  apôtres , le  Saint-Esprit  des- 
cendait sur  les  fidèles,  avec  le 
don  des  langues  et  des  mira- 
cles, il  offrit  de  l’argent  aux 
apôtres  pour  avoir  la  même 
puissance  ; et  c’est  de  cette  ac- 
tion sacrilège  par  laquelle  Si- 
mon voulait  rendre  vénales  les 
choses  saintes , que  les  simonia- 
queset  la  simonie  ont  pris  leur 
nom;  Après  le  départ  de  saint 
Pierre  et  de . saint.  Jean  , qui 
étaient  venus  à Samarie  pour  • 
imposer  les  mains  aux  nouveaux 
convertis  , Simon  , outré  de  l’af- 
front qu’il  prétendait  avoir  reçu 
de  ces  apôtres  , qui  avaient  re- 
jeté avec  horreur  sa  -proposition, 
voulut  s’en  venger  en  s’adon- 
nant plus  que  jamais  à la  magie 
et  en  débitant  ses  erreurs.  Il  se 
disait  la  grande  vertu  de  Dieu  , 
efrse  faisait  passer  tantôt  pour 
le  fils  de  Dieu,  qui  avait  paru 
parmi  les  Juifs,  tantôt  pour  le 
Père  qui  était  descendu  dans 
Samarie  , tantôt  pour  le  Saint- 
Esprit  qui  était  venu  éclairer 
les  gentils.  11  traînait,  partout 
avec  lui  une  certaine  femme  de 
mauvaise  vie,  nonvnée  Hélène  , 
qu'il  avâit  achetée  à Tyr  eu 
Phénicie.  C’était , disait-il , la 
première  production  de  son  es- 
prit , la  mère  de  toutes  choses 
par  laquelle  il  avait  engendré 
les  anges  et  les  archanges , au  - 
leurs  de  ce  monde  visible.  Il 
ajoutait  que  ces  puissances  cé- 
lestës  ne  voulant  pas  qu’on  sût 
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qu’ellesavaient  été  produites  jiar 
un  autre  , avaient  enchaîné  leur 
mère  ; et  qu’après  lui  avoir  fait 
souffrir  mille  outrages , elles 
l’avaient  renfermée  dans  le  corps 
d’une  femme,  afin  qu’il  ne  lui 
fût  plus  possible  de  retourner 
vers  l’auteur  de  son  être  ; qu’elle 
était  cette  fameuse  Hélène  qui 
fut  jadis  la  cause  de  la  guerre  de 
Troies , et  que  depuis  ce  temps 
elle  était  passée  successivement 
dans  le  corps  de  plusieurs  fem- 
mes, jusqu’au  temps  qu’il  était 
venu  lui-même  pour  la  délivrer, 
et  en  même  temps  tous  les  hom- 
mes qui  gémissaient  sous  la  ty- 
rannie des  anges  ; enfin , que 
c’était  de  sa  grâce,  et  non  de 
leurs  bonnes  œuvres,  que  les 
hommes  devaient  espérer  leur 
salut.  Ses  disciples  se  nommaient 
simoniens  Leursprêtres  vivaient 
dans  la  débauche,  exerçaient  la 
magie  , et  s’étudiaient  surtout  à 
corrompre  les  femmes  par  le 
moyen  des  breuvages  amoureux; 
ils  adoraient  Simon  sous  la  fi- 
gure de  Jupiter  , et  son  Hélène 
sous  celle  de  Minerve.  Ils  ensei- 
gnaient aussi  que  toutes  sortes 
d’impuretés  étaient  permises  , 
même  celles  que  la  nature  con- 
damne ; que  les  femmes  pou- 
vaient être  communes;  que  les 
corps  ne  ressusciteraient  point  ; 
que  Dieu  n’avait  pas  fait  le 
monde,  mais  que  les  puissances 
et  les  principautés  célestes  l’a- 
vaient créé  avec  beaucoup  de 
défauts;  qu’une  mauvaise  intel- 
ligence , et  non  pas  Dieu  , avait 
donné  la  loi  ancienne,  et  qu’on 
ne  pouvait  recevoir  l’Ancien- 
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Testament  sans  encourir  la 
mort.  Simon  s’étant  rendu  à 
Rome  , y exerça  des  illusions 
magiques  si  extraordinaires  , 
que  les  Romains  lui  dressèrent 
une  statue  comme  à un  Dieu, 
avec  ce  titre  : •<  à Simon  le  Dieu 
saint!  >•  ce  que  saint  Justin  et 
Tertulüen  leur  reprochent  dans 
leurs  apologétiques.  Mais  d’ha- 
biles critiques  croient  qu’ils  se 
sont  trompés  en  prenant  le  nom 
de  Scmo  Sdngus  ou  Sancus,  qui 
était  une  divinité  adorée  parmi 
les  Romains , pour  le  nom  de 
Simon  Sanclus.  Quoiqu’il  en 
soit,  Simonayantproinisà  l’em- 
pereur Néron  qu’à  certain  jour 
il  monterait  au  ciel , il  prit  l’es- 
sor en  effet  au  jour  marqué,  et 
il  commençait  à s’élever  dans 
les  nues , par  l’assistance  des  dé- 
mons qui  le  portaient , lorsqu’à 
la  prière  de  saint  Pierre  il  tomba 
à terre  et  se  rompit  les  jambes. 
La  douleuret  la  honte  le  firent 
mourir  bientôt  après  , savoir 
l’an  66  ou  67  de  Jésus-Christ. 
( Actes  des  Apôtres , c.  8 ; saint 
Irénée , lib.  1 , c.  20  ; saint  Épi- 
phane,  Jiœr.  21  ; saint  Augustin, 
dehœres.;  Eusèbe,  in  chronic.  et 
liist.  ; Fîaronitis,  in  annalib.;  Go- 
dcau,de  Tillemont,  Fleuri,  etc.) 

SIMON  , natif  de  Crète , de 
l’Ordre  des  Frères  - Prêcheurs , 
vivait  sur  la  fin  du  treizième 
siècle.  11  composa  trois  traités 
en  forme  de  lettres  pour  les 
Latins  , sur  la  procession  du 
Saint-Esprit.  Allalius  les  avait 
vus  manuscrits  , et  a donné  une 
partie  du  dernier  dans  son  traité 
contre  Hottiuger.  f Dupin  , Ri- 
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bliothéque  des  Atteurs  ecclé- 
siastiques du  treizième  siècle.  ) 

SIMON , moine  d’Afïlinghem 
dans  le  Brabant , sur  la  fia  du 
treizième  siècle,  a écrit,  sur  le 
cantique  des  cantiques,  un  abré- 
gé des  morales  de  saint  Gré- 
goire , etc.  (Le  Mire.) 

SIMON  DE  N EK  AM  , arche- 
vêque de  Cantorbery  dans  le 
quatorzième  siècle , a laissé  di- 
vers traités,  de  jusliliis  ; de  fé- 
ru s ; de  appellationibus  ; de 
teslamenlis  ; de  deciriiis  ; de  ec- 
clcsiis  œdificandis  ; de  clandes- 
lirni  desponsatione.  (Pitseus.) 

SIMON  DE  GAND,  né  d’un 
bourgeois  de  cette  ville  , en 
Flandre , et  d’une  femme  de 
Londres,  où  il  fut  élevé,  parvint 
à la  dignité  d’évêque  de  Salis- 
bury  vers  l’an  1298.  Il  a écrit , 
De  vitîl  solitariA  , lib.  6.  Ad 
suos  sacerdotes , lib.  1 , etc. 
( Matthieu  de  Westminster , 
Hist.  angl.) 

SIMON  DE  IlENTON,  reli- 
gieuxanglaisde  l’Ordre  de  Saint- 
Dominique  , florissait  vers  l’an 
i36o.  Il  donna  des  commen- 
taires sur  les  proverbes,  le  can- 
tique des  cantiques,  la  sages- 
se, l’ecclésiastique,  les  quatre 
grands  prophètes  et  Job;  un  trai- 
té sur-  le • décalogue  , un  sur  le 
symbole  ; une  somme  de  cas  de 
conscience;  un  ouvrage  moral 
sur  les-petits  prophètes  ; un  li- 
vre sur  les  Machabées  ; un  autre 
super  prœfationes  biblicas  sanc- 
ti  Hyeronimi.  Simon  avait  la 
mémoire  si  heureuse  qu’il  se 
souvenait  de  tout  ce  qu’il  avait 
lu,  et  savait  par  cœur  toute 
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l'Écriture-Sainte.  (Pitseus,  de 
illustr.  angl.  Script.  , page  4 '6. 
Écliard  , script,  ord.  Prœd.  , 
Vom.  1,  pag.  648.  ) 

SIMON  1SLEP  , archevêque  de 
Cantorbery  , mort  en  i366  , a 
écrit  divers  volumes  de  ser- 
mons ; pro  ordine  sacerdotali 
Constitutiones , etc.  ( Léland  , 
Pitseus , Balée.  ) 

SIMON  DE  SPIRE,  de  l’Or- 
dre des  Carmes , enseigna  la 
théologie  à Cologne  dans  le  qua- 
torzième siècle,  et  fit  un  com- 
mentaire sur  les  sentences  ; des 
postilles .sur  I9  bible,  et  un 
traité  contre  les  Juifs.  ( Dupin  , 
üiblioth.  quatorzième  siècle. 

SIMON  FIDA'FUS  ou  FIDATI. 

( V oyez  Fidati.  ) 

SIMON  (Nicolas),  religieux  de 
l’Ordre  des  Carmes  , mort  en 
i5n.  Nous  avons  de  lui  un 
commentaire  sur  lesecond’livro  - 
des  décrétales  , et  un  traité  de 
la  puissance  du  pape  , imprimés 
à Milan  , en  t5io.  ( Dupin , ta- 
ble des  Aut.  eeclés.  du  quinziè- 
me siècle , col.  897.) 

SIMON  ( Mathurin  ).  Nous 
avons  de  lui  un  livre  de  l’ancien 
rite  de  la  pénitence  dans  l’an- 
cienne Église;  à Paris  , en  1023.  - 
( Dupin , ibid.  , dix  - septième 
siècle , col.  1724.) 

SIMON  (Pierre),  de  Tliielt,  en 
Flandre , licencié  en  théologie  , 
archiprétre  de  Gand , fait  évê- 
que d’Ypres  en  i585,  et  mort 
en  ibo5,  âgé  de  soixante-six 
ans.  Nous  avons  de  lui  sept  li- 
vres de  la  vérité  : apologie  pour 
la  vérité  catholique  contre  Cal- 
vin ; de  l’hérésie  et  de  la  nature 
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des  hérétiques;  discours  dans  le 
synode  de  Matines  ; discours 
dans  le  synode  de  Gand  ; orai- 
son funèbre  de  Jansenius  de 
Gand  ; discours  sur  l’Épipha- 
nie, sur  Jésus-Christ  entre  les 
docteurs  et  sur  le  montThabor; 
exhortations  aux  prêtres  et  cu- 
rés , sur  l’étude  de  l’Écriture  , 
sur  la  chasteté  , sur  la  sobriété, 
sur  l’avarice  , sur  la  pénitence  , 
sur  les  cendres,  les  huiles  sa- 
crées , la  Conception  de  la  Vier- 
ge, sur  la  différence  de  l’enfan- 
tement d’Éve  et  de  Marie  , de 
l’Assomption  de  Maris , de  la 
crainte  du  Seigneur;  question 
quodlibétiquè  : s’il  y a une  rai- 
son juste  de  quitter  l’Église  ; 
sermon  sur  la  fête  de  tous  les 
Saints.  (Dupin  , ibid. , col.  ig'2i 
et  1922.  ) 

SIMON  ( Richard  ),  naquit  à 
Dieppe,  le  1 3 mai  i638.  Il  en- 
tra dans  la  congrégation  de  l’O- 
ratoire après  sa  philosophie,  en 
sortit  avant  l’année  expirée,  et 
y rentra  vers  la  fin  de  l’an  1662, 
étant  déjà  fort  avancé  dans  l’é- 
tude des  langues  orientales.  Il 
professa  ensuite  la  philosophie 
au  collège  de  Juilly,  au  diocèse 
de  Meaux  , et  fut  ensuite  rap- 
pelé à Paris.  Il  retourna  à Juilly 
en  1668,  et  sortit  de  l’Oratoire 
en  1678,  pour  se  retirer  à Belle- 
Ville  ou  Balle-Ville  , village  du 
pays  de  Caux , dont  il  était  curé 
depuis  1676.  Il  résigna  cette 
cure  le  10  octobre  1682;  et,  après 
un  séjour  assez  court  à Dieppe  , 
il  vint  à Paris  pour  y faire  im- 
primer quelques  ouvrages.  11  eut 
des  démêlés  littéraires  assez  vifs 
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avec  plusieurf  savans  de  son 
temps,  et  mourut  à Dieppe, 
le  1 1 avril  1712,  dans  sa  soixan- 
te-quatorzième année.  On  a de 
lui  un  très-grand  nombre  d’ou- 
vrages « i<y  Une  édition  des 
Opuscules  de  Gabriel  de  Phila- 
delphie, avec  une  traduction  la- 
tine et  des  notes,  qui  éclaircis- 
sent la  créance  des  Églises  orien- 
tales sur  l’Eucharistie;  à Paris  , 
en  1671  et  1682,  in-4°>  sous  ce 
titre  : F ides  EccUsiœ  orienta— 
lis  , seu  Gabrielis  metropolitæ 
philadelphiensis  opuscula  cum 
inicrpretatione  et  notis.  2°.  Un 
factum  pour  les  Juifs  de  Metz  , 
accusés  d’avoir  tué  un  petit  en- 
fant chrétien.  3“.  Les  Cérémo- 
nies et  coutumes  des  Juifs,  tra- 
duites de  l’italien  de  Léon  de 
Modène,  avec  un  supplément 
touchant  les  sectes  des  caraïtes 
et  des  Samaritains  , imprimées 
en  1674,  à Paris,  in-12,  sous 
le  nom  de  Recared  Sitnéon,  et 
en  168 1 , sous  le  ùom  de  Simon- 
Ville  , avec  un  supplément  qui 
contient  la  comparaison  des  cé- 
rémonies des  Juifs  et  de  la  dis- 
cipline de  l’Église.  4°-  Le  Voyage 
du  mont  Liban  , traduit  de  l’i- 
talien du  père  Dandini,  avec 
des  remarques;  à Paris, en  1675, 
in-12,  et  à La  Haye,  en  i684- 
5°,  Un  factum  pour  le  prince  de 
Nëubourg,  abbé  de  Fécamp  , 
contre  les  religieux  de  cette  ab- 
baye. 6".  L’Histoire  critique  du 
Vieux-Testament,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Roter- 
dam,  chez  Reinier  Leers , en 
1 683 , et  plusieurs  lettres  pour 
la  défense  de  cette  histoire,  qui 
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fut  attaquée  par  plusieurs  sa-,  Roterdam,  1689.  160.  Histoire 
vans.  70.  L’Histoire  de  l’origine  critique  des  versions  duNou- 
et  du  progrès  des  revenus  ecclé-  veau-TeStament,  1690.  1 7“.  His- 
siastiques,  sous  le  110111  de  Je-  toire  critique  des  priucipuux 
rôine  à Costa,  réimprimée  en  commentateurs  du  Nouveau- 
1709,  avec  beaucoup  d’augmen-  Testament,  avec  une  disser- 
tations, en  2 volumes  in-12.  tation  critique  sur  les  princi- 
8°.  L’Histoire  critique  de  la  paux  actes  cités  dans  ces  trois 
créance  et  des  coutumes  des  na-  parties,  1692.  1 8°.  .Nouvelles 
tions  du  Levant,  sous  le  nom  observations  sur  le  texte  et 
de  Mon),  in-12,  en  i684>  1693  les  versions  du  Nouveau-Tes- 
et  1711  ; àTrévoux  , sous  le  ti-  tament;  à Paris,  in-4“,  1695. 
tre  d’Histoire  critique  des  dog-  190.  Difficultés  proposées  au  P. 
mes,  des  controverses,  des  cou-  Rouhours  sur  la  traduction  des 
tûmes  et  des  cérémonies  des  quatre  évangélistes , sous  le  nom 
chrétiens  orientaux.  9.  Novo-  du  sieur  de  Romainville,  et  une 
rum  bibliorum  Polyglottorum  lettre  pour  servir  de  réponse  à 
synopsis  , à Utrecht  , 1684  » celle  de  ce  père.  20°.  Quatre  vo- 
in-8°,  sous  le  nom  d’Origène.  lûmes  de  lettres  choisies,  in-12, 
i o°.  Disquisitiones  crilicœ de  va-  que  M.  Bruzen  de  la  Martinière 
riis per  diversaloca  et  tempora,  donna  avec  des  notes,  à Am- 
bibliorum  editionibus  , et  çasti-  Sterdam  , en  1730.  210.  Remar- 
gationes  ad  opusculum  Isaaci  ques  critiques  sur  le  Diction- 
P' ossii  de  sibyllinis  oraculis  et  naire  de  Furetière,  1701.  22». 
ejusdem  responsionem  ad  objec-  Une  traduction  française  du 
tiones  nupcrœ  crilicœ  saçrœ ; Nouveau-Testament,  avec  des 
à Londres,  r 684  > *n-4°-  • i°-  remarques  littérales  et  criti- 
Opuscula  critica  , in-4°-  J 585.  ques,  que  M.  de  Noailles , ar- 
120.  Judicium  de  nuperd  Isaaci  chevêque  de  Paris,  condamna 
Vossii  ad  iteratas  P.  Simonii  par  une  instruction  pastorale, 
objectiones  responsione,  in-4°,  et  Bossuet  , par  deux  autres 
1 585 , sous  le  nom  de  Jérôme  le  instructions  pastorales.  23°. 
Camus.  t3°.  Dissertation  criti-  Moyens  de  réunir  les  protes- 
que  sur  la  nouvelle  bibliothèque  tar>s  avec  l’Église  romaine  , 
des  auteurs  ecclésiastiques,  ou  in-12.  C’est  une  nouvelle  édi- 
l’on  établit  en  même  temps  la  lion  avec  des  remarques  du 
vérité  de  quelques  principes  livre  de  M.  le  Camus , évêque 
que  Ton  a avancés  dans  l’his-  du  Bellai , imprimé  en  1640 
toire  critique  du  cinquième  sous  le  titre  de  l’Avoisinement 
tome,  1688.  *4“-  Apologie  pour  des  protestans  vers  l’Église  ro- 
l’auteur  de  l’histoire  critique  du  inaine.  24°-  Bibliothèque  cri- 
cinquièine  tome  , 1689.  i5°.  tique,  sous  le  nom  de  saint 
Histoire  critique  du  texte  du  Jorre,  avec  des  notes,  4 vol. 
Nouveau- Testament,  in-4°  ; à in-12;  àNanci,  en  1708  et  en 
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1710.  Ce  livre  fut  supprimé  par 
un  arrêt  du  conseil.  2.5°.  Biblio- 
thèque choisie,  2 vol.  in-12, 
1714-  26°.  Critique  de  la  biblio- 
thèque des  auteurs  ecclésiasti- 
ques de  M.  Dupin,  et  des  pro- 
légomènessur  labibledu  même, 
4 vol.  iu-8°;  à Paris,  1730, 
avec  des  éclaircissemens  et  des 
remarques  du  père  Souciet,  jé- 
suite , qui  est  l’éditeur  de  cet 
ouvrage.  On  remarque  dans  les 
ouvrages  de  Richard  Simon , 
beaucoup  de  critique  et  d’éru- 
dition; mais  assez  souvent  peu 
d’exactitude  dans  les  citations  , 
et  presque  toujoursdesopinions 
singulières  et  extraordinaires  , 
trop  de  hardiesse  et  de  vivacité. 
(Dupin,  Bibliothèque  des  au- 
teurs ecclésiastiques  des  dix- 
sept  et  dix  - huitième  siècles. 
Éloge  historique  de  M.  Simon, 
par  M.  Bruzen  de  la  Martinière , 
qui  est  à la  tête  du  premier 
tome  des  lettres  choisies,  édi- 
tion d’Amsterdam,  en  1730. 
M.  Simon  a laissé  à la  biblio- 
thèque de  la  cathédrale  de 
Rouen  un  grand  nombre  de  ses 
ouvrages  manuscrits,  plusieurs 
livres  imprimés,  apostillés  de  sa 
main,  et  un  graud  nombre 
d’autres  livres  hébreux  et  en 
tout  genre  comme  en  diverses 
langues.  On  trouve  la  liste  de 
ces  manuscrits  et  de  ces  titres 
apostillés  dans  la  notice  des  ma- 
nuscrits de  l’église  métropoli- 
taine de  Rouen  , par  M.  l’abbé 
Saaz,  curé  de  Saint-Jacques  près 
de  Rouen  , et  académicien  de  la 
même  ville  , in-12;  à Rouen  , 

1746.) 
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. SIMON  (M.),  prêtre  , docteur 
en  théologie.  Nous  avons  de  lui: 
le  Dictionnaire  de  la  Bible,  qui 
rapporte  •sommairement  la  vie 
et  les  actions  des  principaux 
personnages  dont  il  est  parlé 
dans  l’Ancien  et  le  Nouveau- 
Testament;  à Lyon,  i6g3, in- 
folio.  (Journ.  des  Savaus,  iüg3  , 
page  i33  de  la  première  édition 
et  100  de  la  seconde.) 

SIMON  (le  père),  de  la  Vierge, 
carme  réformé,  s’est  distingué 
dans  le  ministère  de  la  prédica- 
tion sur  la  fin  du  dix-septième 
siècle  et  au  commencement  du 
dix-huitième.  Nous  avons  de 
lui  plusieurs  ouvrages  : i°.  Ac- 
tions chrétiennes  ou  Discours 
de  panégyriques  et  de  morale 
sur  divers  sujets  ; à Paris , chez 
Ednre  Couterot,  1693,  in- 12'. 
20.  Actions  chrétiennes  ou  Dis- 
cours de  morale  pour  le  temps 
de  l’Avent;  à Lyon,  chez  An- 
toine Boudet , 1718,  2 volumes 
in-12.  3°.  Actions  chrétien- 
nes ou  Discours  de  morale  pour 
tous  les  jours  du  Carême,  1719, 
6 volumes  in-12.  4°-  Éloge  fu- 
nèbre de  madame  de  Monlauld 
de  Navailles,  abbesse  du  mo- 
nastère de  Sainte-Croix  de  Poi- 
tiers, 1696,  in-/,0.  Le  père  Si- 
mon assure  qu’il  s’est  propos*5 
de  suivre , autant  qu’il  lui  a • 
possible,  les  préceptes  deM.  de 
Fénelon  sur  l’éloquence  chré- 
tienne, qui  sont  de  persuader  , 
de  peindre  et  de  toucher.  (Dic- 
tionnaire des  Prédicateurs.  ) 

SIMON  (Denis),  conseiller  au 
présidial  de  Beauvais,  et  ancien 
maire  de  cette  ville , mort  en 
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*73i.  Nous  avons  de  lui  : i°. 
Nouvelle  Bibliothèque  historï- 
que  et' chronologique  des  prin- 
cipaux auteurs  et  interprètes  du 
droit  civil  , canonique  et  par- 
ticulier de  plusieurs  états  et 

Îirovinces,  depuis  Irnerius  ;avec 
es  caractères  de  leur  esprit  e‘t 
des  jugeinens  sur  leurs  ouvra- 
ges ; ensemble  l’idée  d’un  bon 
juge,  et  une  dissertation  tou- 
chant les  coutumes  , 2 vol. 
in-12 , dont  le  premier  a paru  à 
Paris  en  1692,  et  le  second  , en 
i6g5.  2°.  Un  supplément  à l’his- 
toire de  Beauvoisis,  et  une  ad- 
dition à ce  même  supplément. 
3°.  Une  nouvelle  édition  du 
nouveau  Praticien  français  , de 
M.  Lange,  avec  des  remarques 
et  des  notes  très  - utiles,  et  de 
nouveaux  arrêts  et  règlemens. 
4»,  Maximes  du  droit  canonique 
de  France,  par  feu  M.  Louis  du 
Bois,  enrichies  de  plusieurs  ob- 
servations tirées  des  conciles  , 
des  pères , de  l’Histoire  ecclé- 
siastique, des  libertés  de  l’E- 
glise gallicane,  et  des  décisions 
des  cours  et  des  meilleurs  au- 
teurs, par  M.  Denis  Simon  , 
cinquième  édit. , à 'Paris,  1703, 
2 vol.  in-8°.  5°.  Traité  du  droit 
de  patronage,  de  la  présenta- 
tion aux  bénéfices...,  d’arrêft 
servant  de  décisions  pour  les 
’roits  honorifiques;  traité  des 
dîmes,  avec  plusieurs  arrêts  et 
règlemens  concernant  lesdites 
matières,  2 vol.  in-12  , impri- 
més à Paris  en  1700,  par  les 
soins  de  M.  Danty,  avocat.  M.  Si- 
mon a mis  à la  tête  de  ce  recueil 
le  traité  des  droits  honorifiques 
24. 
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de  Maréchal.  6°.  Additions  aux 
remarques  sur  le  premier  tome 
des  donations  de  M.  J.-M.  Ri- 
card , et  à celles  sur  la  coutume 
de  Senlis...,  in-12.  M.  Simon 
avait  donné  ses  premières  re- 
marques pour  les  éditions  de 
1692  et  1706  du  traité  des  do- 
nations. 7°.  M.  Simon  a encore 
laissé  parmi  ses  manuscrits  des 
augmentations  considérables  à 
sa  bibliothèque  historique  et 
chronologique  plusieurs  obser- 
vations sur  les  œuvres  de  Loy- 
seau-,  sur  le  traité  de  la  souve- 
raineté de  le  Bret,  sur  la  con- 
fluence du  droit  romain  et  du 
droit  français  de  M.  Antoine 
le  Maître.  ( Journal  desSavans  , 
i6g3, 1695,  1797,  1700,  1704, 
1705  et  1714s  Moreri,  édition 
de  1709.) 

SIMON  ( N.  ) , curé  de  Saint- 
Germain  de  la  ville  de  Rennes , 
a fait  imprimer,  en  1749,  à 
Rennes,  chez  Julien  Vatar,  des 
prônes  pour  les  dimanches  de 
l’année , avec  quelques  sermons 
et  panégyriques , 2 vol.  in-12. 
Ces  prônes  sout  très-recherchés. 
(Dictionn.  des  Prédicateurs.  ) 

SIMON,  docteur  delà  faculté 
de  théologie  de  Paris,  et  supé-  * 
rieur  de  la  petite-communauté 
de  Saint-Nicolas-du-Chardon- 
nct,né  à Paris.  Nous  avons  de 
lui  : Thesis  Joannis  MarJtini  de 
Prades , Theologic'e  ducussa. 
Traclaïus  de  religions  juxtà 
rnethoduni  scolasticam  adorna- 
tits ; à Paris,  chez  Guillaume 
Desprez,  1758 ,2  vol.  in-12. 

SIMONET  ( Edme  ou  Ed- 
mond), jésuite,  né  à Langres  le 
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22  juillet  1662,  enseigna  la  phi- 
losophie et  la  théologie  à Pont- 
à-Mousson , où  il  fut  aussi  chan- 
celier «le  l’universjté.  Il  mourut 
dans  cette  ville, le  18  avril  1733. 
Il  a fait  imprimer  un  cours  de 
théologie  sous  ce  titre  : Insti- 
tutiones  tlieologicœ  ad  usuni  se- 
minariorum ; à Nanci,  J721 , 
1728,  ouïe  volumes  in-i  2;  et 
à Venise,  1731  , en  3 Volumes 
in-folio.  ( D.  Calmet,  Biblioth. 
, lorr.) 

SIMONETA  (Bouiface),  Mi- 
lanais, abbé  de  Cornu,  monas- 
tère de  l’Ordre  de  Citeaux,  dans 
le  diocèse  de  Cremone  , a vécu 
sur  la  fin  du  quinzième  siècle. 
On  a de  lui  une  histoire  C/.ris- 
tianorum  persecutionum  et  Pon- 
tificum.  C’est  un  ouvrage  com- 
posé de  plusieurs  lettres  parta- 
gées en  six  livres  sur  les  persé- 
cutions des  chrétiens  et  sur 
l’histoire  des  papes,  depuis  saint 
Pierre  jusqu’à  Innocent  vm.  Cet 
ouvrage  a été  imprimé  à Milan, 
en  <499  » ct-  à Bâle,  en  1089. 
Octavien  de  Saint-Gelais , évê- 
que d’Angoulème,  l’a  traduit  en 
français.  (Charles  de  Yiscli, 
Bibliotli.  cister.  Aubert  le  Mire , 
* in  A uct.  script,  ecclcs.  Sponde  , 
A.  C.  i5o3,  n°  14.  Dupin,  Bi- 
bliolh.  quinzième  siècle,  part.  1 , 
pag.  374.)  s 
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§ I-  f 

De  la  nature  de  la  simonie.' 

La  simonie  est  une  volonté 
délibérée  de  vendre  ou  d’ache- 
ter les  choses  spirituelles , ou 
annexées  aux  choses  spirituelles, 
Volunlas  sludiosa  vendendi  aut 
emendi  aliquid  spiriluale , vel 
spiriluali  annexant.  Par  vente 
et  achat,  o»  entend  toute  con- 
vention , ou  tout  contrat  non 
gratuit,  tel  que  celui  par  lequel 
un  chanoine  conviendrait  avec 
un  autre  de  le  faire  élire  doyen , 
afin  que  celui-ci  le  fit  élire  pré- 
chantre. Par  chose  spirituelle  , 
on  entend  tout  ce  qui  est  sur-' 
naturel , ou  qui  se  rapporte  au 
culte  de  Dieu  ou  au  salut  de 
l’âme,  comme  les  dons  du  Saint- 
Esprit  , les  prières  ,‘  les  Sacre- 
mens , les  fonctions  ecclésiasti- 
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rjues,  les  sermons  et  les  caté- 
chismes qui  se  font  dans  les 
églises,  etc.  Par  les  choses  an- 
nexées au  spirituel  , on  en- 
tend les  choses  temporelles  qui 
sont  tellement  liées  avec  les  spi- 
rituelles, qu’on  ne  peut  vendre 
les  unes  sans  vendre  les  autres  . 
comme  les  bénéfices. 

La  simonie  ainsi  nommée  de 
Simon  le  Magicien,  qui  voulut 
acheter  des  apôtres  les  dons  du 
Saint-Esprit,  est  un  très— grand 
crime,  également  opposé  au 
droit  naturel,  au  droit  divin  , 
au  droit  humain  et  à la  religion. 
11  est  opposé  au  droit  naturel  , 
qui  défenc^de  vendre  lesclioses 
qui  ne  tonifient  point  dans  le 
commerce  , et  dont  les  vendeurs 
ne  sont  point  les  iqailres  , telles 
que  leschoscsspirituelles,  com- 
me leur  nature  en  fait  la  preuve. 
Il  est  opposé  au  droit  divin , qui 
ordonne  de  donner  gratuite- 
ment les  choses  spirituelles: 
Gratis  accepistis  , gratis  date. 

{ Matth.  10.  ) Il  est  contraire  au 
droit  humain  , les  canons  des 
conciles  et  les  lois  civiles  le  con- 
damnent comme  un  crime  exé- 
crable et  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes  : Omnia  crimina  ad 
comparationcm  simaniaeœ  liæ.- 
resis  , quasi  pro  nihilo  repulan- 
tur.  ( Can.  palet , ult.  causa  i , 
q.  7 , pragm.-sanct. , etc.  ) 11 
est  contraire  à la  religion , parce 
que  c’est  un  sacrilège  , par  le- 
quelon  profane  lcschosessain  tes. 

§ II. 

De  la  division  de  la  simonie. 

La  simonie  se  divise  , i°.  en 


mentale-,  conventionnelle  et 
réelle.  La  mentale  est  celle  par 
laquelle  on  donne  quelque  chose 
de  spirituel , ou  annexé  au  spi- 
rituel, dans  1 intention  de  rece- 
voir quelque  chose  de  temporel, 
ouqu  on  donnequelquechosede 
temporel  dans  l'intention  de  re- 
cevoir quelque  chose  de  spiri- 
tuel, ou  annexé  au  spirituel  ; 
mais  sans  manifester  son  inten- 
tion , sans  pacte  , sans  stipula- 
tion , ni  explicite , ni  implicite  ; 
comme  si  un  évêque  donnait 
un  bénéfice  à un  clerc  dans  l'in- 
tention secrète  qu’il  servît  de  se- 
créta ire  ou  de  chapelain  ou  qu’un 
ecclésiastique  servit  de  secré- 
taire ou  de  chapelain,  à un 
évêque,  dans  l'intention  secrète 
d avoir  de  lui  un  bénéfice. 

La  simonie  conventionnelle 
consiste  dans  la  stipulation  de 
donner  une  chose  spirituelle 
pour  une  chose  temporelle,  lors- 
que l'effet  ne  s’ensuit  pas.  Si 
l’effet  s’ensuit  d’une  part  seule- 
ment, c’est-à-dire  , si  l’on  donne 
une  chose  temporelle  sans  rece- 
voir la  spirituelle,  ou  la  spiri- 
tuelle sans  recevoir  la  tempo- 
relle, la  simonie  est  mixte,  ou 
partie  conventionnelle  et  partie 
réelle.  Si  l'effet  s’ensuit  des  deux 
côtés,  en  donnant  une  chose 
temporelle  pour  une  spirituelle, 
et  en  recevant  la  chose  spiri- 
tuelle, la  simonie  est  réelle. 

2°  Il  y a une  simonie  de  droit 
naturel  et  divin,  et  une  autre 
de  droit  ecclésiastique.  La  pre- 
mière, qui  est  contraire  au  droit, 
naturel  et  divin  , consiste  dans 
la  vente  ou  l'achat  d’une  chose 
7- 
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spirituelle  en  tant  que  spiri- 
tuelle ; ce  qui  est  défendu  par 
le  droit  naturel  et  divin.  La  se- 
conde , qui  n’est  défendue  que 
par  les  lois  de  l’Église,  consiste 
à acquérir  une  chose  spirituelle 
d’une  façon  que  l’Église  con- 
damne à cause  du  respect  qui 
estdû  aux  choses  saintes  ; comme 
quand  on  permute  de  son  auto- 
rité privée  un  bénéfice  dont  on 
est  titulaire , ou  qu’ouachète  un 
office  qui  donne  droit  d’exercer 
la  juridiction  ecclésiastique,  ou 
qu'on  vend  le  saint  chrême  , 
meme  par  rapport  à la  matière 
seule  : ce  qui  est  défendu  par 
les  canons. 

3".  La  simonie  se  divise  en 
simonie  pure  et  simple,  c’est 
celle  dont  on  a parlé  jusqu’jci , 
et  en  simonie  confidentielle. 
(V oyez  CoxriDE.vcE.) 

§ III. 

De  la  maniéré  de  commettre  la 
simonie. 

Pour  commettre  la  simonie, 
il  n’est  point  nécessaire  de  don- 
ner ou  de  recevoir  une  chose 
'temporelle  comme  le  prix  d’une 
chose  spirituelle;  il  suffit  de  la 
donner  ou  de  la  recevoir  comme 
motif  pour  obtenir  ou  pour  ac- 
corder une  chose  spirituelle. 
Les  conciles  défendent  générale- 
ment d’obtenir  des  choses  spiri- 
tuelles par  le  moyen  des  choses 
temporelles,  et  déclarent  ex- 
communiés ceux  qui  offrent 
quelque  chosede  temporel  pour 
se  faire  ordonner,  pour  avoir 
des  bénéfices , etc.  ; et  le  pape 
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Innocent  xi  , aussi -bien  que 
l’assemblée  du  clergé  de  France 
de  1700,  condamna  cette  pro- 
position ; Dare  temporale  pro 
spirituali  non  est  simonia,  quan- 
do  temporale  non  datur  tanquam 
pretium , sed  dunlaxàt  tanquam 
motivum  conferendi  vel  efficiendi 
spirituale  ; vel  eliam  quando 
temporale  sit  solUm  gratuila 
compensatio  pro  spirituali , aut 
e contra. 

C’est  simonie  par  conséquent 
de  promettre  ou  de  donner  un 
bénéfice  pour  récompense  d’un 
service  temporel;  de  vendre 
quelque  service  temporel  pour 
obtenir  un  bénéfujp;  de  faire 
l’aumône,  ou  de  n entrer  dans 
l’état  ecclésiastique  qu’i  celte 
intention,  eje. 

§iv. 

Des  causes  de  la  simonie. 

On  distingue  deux  sortes  de 
causes  de  la  simonie;  savoir  : la 
cause  efficiente , ou  le  sujet  ca- 
pable de  la  commettre  , et  la 
cause  matérielle  , ou  la  matière 
même  , l’objet  de  la  simonie. 

Sujet  de  la  simonie. 

* 

Toute  personne , de  quelque 
rang  qu’elle  puisse  être , est  ca- 
pable de  commettre  la  simonie  ; 
et  elle  se  rend  en  effet  coupable 
de  ce  crime  , toutes  les  fois 
qu’elle  promet , qu’elle  dofine 
ou  qu’elle  reçoit  une  chose  tem- 
porelle pour  une  chose  spiri- 
tuelle, ou  une  chose  spirituelle 
pour  une  chose  temporelle.  Le 
pape  même  y est  sujet  comme 
les  autres  , s’il  s’agit  de  la  simo- 
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nie  de  droit  naturel  ou  de  droit 
I divin  , parce  qu’il  n’est  pas 
moins  soumis  à l’un  et  l’autre 
de  ces  droits  que  le  reste  des 
hommes.  Quant  à la  simonie  de 
droit  purement  ecclésiastique  , 
la  plupartdesthéologienscroient 
que  le  pape  peut  aussi  s’en  ren- 
dre coupable,  en  méprisant  les 
lois  de  l’Église  , qui  la  défen- 
dent , et  en  s’en  dispensant  sans 
raison.  Ces  mêmes  théologiens 
remarquent  cependant  qu’il  est 
fort  facile  au  pape  d’éviter  la 
simonie  de  droit  ecclésiastique , 
tant  parce  qu’il  peut  se  dispen- 
ser lui-même,  lorsqu’il  a des 
raisons  pour  le  faire,  que  parce 
que  les  lois  principales  de  l’É- 
glise , qui  défendent  la  simonie 
positive,  telles  que  celles  qui 
défendent  la  permutation  des 
bénéfices  ou  la  renonciation 
sous  certaines  conditions  , ne 
regardent  point  la  personne  du 
pape , puisque  ces  lois  renfer- 
ment la  clause  : « Sans  le  con- 
sentement du  pape  »,  Sine  papa; 
consensu. 

Matière  de  la  simonie. 

La  jnatière  de  la  simonie  est 
prochaine  ou  éloignée. 

La  matière  prochaine  , c’est  le 
contrat  même  de  vente  ou  d’a- 
chat d’une  chose  spirituelle  pour 
une  chose  temporelle. 

La  matière  éloignée  est  le 
prix  avec  lequel  on  achète  une 
chose  spirituelle,  ou  !h  chose 
spirituelle  qu’on  achète,  ou  la 
chose  annexée  au  spirituel. 

Le  prix  ou  présent  simonia- 
que  est  de  trois  sortes  , Munus 
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à manu,  à lingud,  ab  obse- 
quio. 

Munus  à manu  signifie  l’ar- 
gent qu’on  donne  pour  une 
chose  spirituelle;  et  par  l'ar- 
gent, on  entend  tout  ce  quijpst 
estimable  à prix  d’argent , la 
remise  d’une  dette,  d’une  pen- 
sion , des  dîmes , des  fruits  d’un  > 
bénéfice  , le  louage  d’une  mai- 
son , etc. 

Munus  à lingud  signifie  les 
prières,  les  recommandations  , 
les  flatteries,  le  crédit , la  faveur 
de  quelques  personnes  puissan- 
tes, qui  peuvent  être  matière 
de  simonie  au  moins  mentale  , 
et  qui  le  sont  en  effet  : i°.  quand 
on  donne  un  bénéfice  à la  prière 
et  à la  sollicitation  de  quel- 
qu’un ; ensorte  que  celte  prière 
et  cette  sollicitation  soient  l’u- 
nique ou  le  principal  motif  qui 
détermine  à le  donner;  a0,  quand 
en  donnant  un  bénéfice  à la 
prière  de  quelqu’un , on  prétend 
se  l’obliger  et  se  l’attacher  ; 

3».  lorsqu’on  prie  soi- même  ou 
qu’on  emploie  les  prières  des 
autres  pour  avoir  un  bénéfice 
dans  l’intention  de  déterminer 
le  collateur  à le  donner  princi- 
palement ou  uniquement  à la 
prière  ; car  demander  précisé- 
ment pour  soi  ou  pour  un  autre 
ou  faire  demander  un  bénéfice 
n’est  pas  une  simonie,  lorsque 
celui  qui  demande  ou  pour  qui 
on  de  m. A de  est  capable  de  le 
remplir  dignement , et  qu’on 
n’a  d’autre  intention  que  de 
faire  connaître  le  mérite  du  su- 
jet ; 4“.  c’est  simonie  mentale 
de  prêcher  pour  mériter  les  ap- 
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plaudissemens  ou  de  flatter  les  etc.  , ou  par  manière  d’effet 
grands,  soit  dans  les  serinons  , provenant  d’une  cause  surna-  # 

soit  dans  la  confession,  pour  turelle , effective,  comme  les 
s’attirer  leur  bienveillance,  ou  effets  des  grâces  gratuites, telles 
quelque  autre  avantage  tempo-  que  la  prophétie  , la  guérison 
rqL,  etc.  des  malades , les  bénédictions  , 

alunus  ab  absequio , signifie  l’usage  de  la  juridiction  ecclé- 
tout  service  temporel  qu’on  rend  siastique,  les  dispenses  , le  poil- 
à quelquun,  et  quon  ne  lui  voir  de  porter  ou  d’absoudre 
doit  pas  , ou  que  celui-ci  exige  , des  censures  la  collation  des  bé- 
avec  pacte  explicite  ou  impli-  néfices,  etc. 
cite , ou  seulement  avec  inten-  Les  choses  annexées  au  spiri- 
tion  d’en  obtenir  une  chose  spi-  tuel  sont  celles  qui,  quoiqu’elles 
rituelle.  Ainsi , c’est  simonie  ne  soient  pas  saintes  ou  sacrées 
' de  se  mettre  au  service  d’un  en  elles-mêmes,  le  deviennent 
grand  pour  obtenir  un  bénéfice  cependant  en  quelque  sorte  par 
par  son  crédit , ou  de  demander  leur  union  aux  choses  saintes  , 
un  bénéfice , ou  de  le  conférer  soit  quelles  précèdent  les  choses 
pour  récompense  d’un  tel  ser-  saintes  auxquelles  elles  sont 
vice;  de  donner  un  bénéfice  à unies,  comme  les  fonds  aux— 
un  chapelain  , au  fils  d’un  avo-  quels  on  attache  le  droit  de  pa- 
cat , et  à d autres  personnes  tronage  , les  vaisseaux  que  l’on 
semblables  pour  leur  tenir  lieu  consacre,  les  églises  que  l’on 
du  salaire  qu’on  leur  doit  ; de  bénit , etc.;  soit  qu’elles  accom- 
donner  un  bénéfice,  à condition  pagnenl  les  choses  saintès  , 
que  le  bénéficier  dira  tant  dé  comme  l’exercice  corporel  qui 
messes  pour  le  collateur,  ou  est  nécessaire  pour  dire  la  messej 
qu’ii  dira  les  messes  portées  par  soit  qu’elles  suivent  les  choses 
la  fondation  en  d autres  temps  saintps,  comme  les  revenus  d’un 
ou  d’autres  lieux  que  ceux  qui  bénéfice  , qui  suivent  les  fonc- 
sont  prescrits , etc.  ' tious  spirituelles,  et  qui  se  don- 

Les  choses  spirituelles  , qui  neut  en  conséquence.  * 

, font  la  matière  éloignée  de  la 
pimonie , consistent  dans,  tout  § V. 

ce  qui  est  surnaturel  ou  fdr.meff'  _ . . . ' • 

lement  et  par  sa  nature,  comme  Dcs  Pemes  des  arnaques, 

la  grâce , soit  habituelle,  soit  Le  droit  canonique  prononce 
actuelle,  les  vertus  infuses,  les  trois  sortes  de  peines  contre  les 
dons  du  Saint-Esprit? le  carac-  simoniaques;  savoir,  l’excom- 
tère,  etc.,  ou  par  manière  de  munication  majeure  et  les  autres  .• 
cause  , causnliter  , à raison  des  censures  , la  nullité  des  actes-si- 
effels  spirituels  qu’il  opère  , moniaques  et  l’obligation  de 
comme  les  sacremcns  , les  cho-  restituer.  Cumdetestabilei.de 
scs  sacramentelles,  les  sermons  , sim.  in  extrav.  commun. 
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Des  censures  par  rapport  à la 

simonie. 

i°.  Ceux  qui  n’ont  commis 
qu’une  simonie  mentale  ou  pu- 
rement conventionnelle , quoi- 
que coupables  d’un  grand  pé- 
ché, n’encourent  point  les  cen- 
sures ni  les  autres  peines  pro- 
noncées par  les  canons  contre 
les  siinoniaques. 

2°,  Ceux  qui  n’ont  commis 
# qu’une  simonie  mixte  , ou  par- 
tie réelle  et  partie  convention- 
* nelle  seulement , n’encourent 

point  non  plus  les  peines  ecclé- 
siastiques ; il  faut  pouf  cela  que 
la  simonie  soit  complète  des 
deux  côtés  au  moins  en  partie  , 
c’est-à-dire,  qu’après  avoir  reçu 
la  chose  spirituelle , on  ait  au 
moins  donné  une  partie  de  la 
somme  qu’on  avait  promise 
pour  l’obtenir.  La  raison  est 
que  le  contrat  de  vente  et  d’a- 
chat n’est  pas  suffisamment  par- 
fait pour  encourir  les  peines 
portées  contre  les  simoniaques  , 
jusqu’à  ce  qu’il  soit  complet , 
au  moins  en  partie  , des  deux 
côtés,  comme  le  remarque Syl- 
vius.  Ce  sentiment  , qui  est 
^ d’ailleurs  le  plus  prôbable  , est 
encore  conforme  à la  pratique 
de  la  cour  de  Rome,  qui  ne 
tient  les  simoniaques  pour  ex- 
communiés que  quand  la  simo- 
nie est  complète  des  deux  côtés , 
comme  l’assure  Navarre. 

3°.  Les  censures  prononcées 
contre  les  simoniaques  ne  sont 
pas  encourues  ipso  facto  par 
«eux-mêmes  qui  commettent 
une  simonie  réelle  et  complète, 
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si  ce  n’est  dans  la  matière  de 
l’ordination , des  bénéfices  et 
l’entrée  en  religion  ; car  ceux 
qui  donnent  ou  qui  reçoivent 
quelque  ordre  que  ce  soit,  et 
même  la  tonsure , d’une  ma- 
nière sintoniaque  , encourent 
par  le  seul  fait  l’excommunica- 
tion majeure  réservée  au  pape  , 
si  ce  n’est  à l’article  de  la  mort. 
En  France  , l’excommunication 
n’est  réservée  au  pape  que  quand 
la  simonie  est  publique.  L’évê- 
que siinoniaque  encourt  aussi  la 
suspense  de  toutes  les  fonctions 
épiscopales,  et  celui  qui  a été 
ordonné  encourt  la  suspense 
des  ordres  mêmes  qu’il  avait 
avant  qu’il  fût  ordonné  d’une 
façon  simoniaque , quand  même 
il  aurait  ignoré  la  simonie,  com- 
me l’enseigne  saint  Thomas, 
(2,  2,  q.  100,  art.  6 ad  3.  ) 
Ceux  qui  donnent  ou  qui  re- 
çoivent des  bénéfices  d’une  ma- 
nière simoniaque , encourent 
aussi  l’excommunication  ma- 
jeure, de  même  que  ceux  qui 
y coopèrent,  et  ceux  qui  don- 
nent ou  qui  reçoivent  quelque 
chose  pour  l’entrée  en  religion. 
(, Voyez  Monastère.) 

Ve  la  nullité  des  actes  simo- 
niaques. 

Toute  provision  simoniaque 
de  bénéfices  ecclésiastiques  est 
nulle  de  plein  droit , au  moins 
dans  les  cas  qui  font  encourir 
les  censures  : d’où  vient  que  ce- 
lui qui  on  a été  pourvu  de  la 
sorte,  ne  peut,  même  après 
vingt  ans  et  plus  de  possession  , 
résigner  son  bénéfice  parce  qu’il 
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n’en  est  point  légitime  posses- 
seur. H est  aussi  inhabile  à pos- 
séder un  bénéfice  ou  toute  au- 
tre chose  qu’on  voudrait  lui 
donner;  mais  il  peut  garder 
ceux  qu’il  possédait  auparavant 
d’une  manière  légitime  et  per- 
mise- ( Extrav . c'um  delestabile. 
Concil.  Constant,  sess.  43.  ) 

11  y a néanmoins  deux  cas  où 
une  provision  simoniaque  est 
valide^  le  premier,  lorsqu’au 
ennemi  maffn  d’un  bénéficier  a 
donné  de  l’argent  au  collateur 
pour  rendre  sa  collation  nulle  ; 
le  second , lorsque  le  bénéficier 
s’est  opposé  à la  Simonie.  Quant 
â la  possession  triennale , un  si- 
moniaque ne  peut  point  s’en  ai- 
der. Elle  sert  cependant  à celui 
qui  a obtenu  un  bénéfice  par 
une  simonie  que ‘d’autres  ont 
commise  à son  insu.  C’est  au 
moins  le  sentiment  qui  est  sou- 
tenu comme  plus  probable  par 
Rebuffe.  ( Cabassut  et  plusieurs 
autres,  Rebuffe,  de  pacifiais 
possessoribus,  num.  24  1.  Cabas- 
sut , lib.  5,  c.  8 , num.  3.  ) 

De  l’obligation  de  restituer  les 
choses  acquises  par  simonie. 

i°.  On  est  obligé  à la  restitu- 
tion du  prix  qu’on  a reçu  pour 
une  chose  spirituelle  , parce 
qu’une  telle  donation  est  dé- 
clarée nulle  par  le  droit  canoni- 
que ( cap.  de  hoc.  2 exlr.  de  Si- 
mon. 2.2 . q.  32,  art . q in  cap .); 
et  s’il  s’agit  de  bénéfices,  la  res- 
titution doit  être  faite  non  à 
celui  qui  a donné  le  prix  , mais 
k l’Église  ou  aux  pauvres,  dcl’a- 
ven  de  tous  les  théologiens.  Il 
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y en  a même  plusieurs  qui , 
après  saint  Thomas  , étendent 
l’obligation  de  restituer  à l’É- 
glise ou  aux  pauvres,  tout  ce 
qu’on  a reçu  par  simonie  en 
quelque  matière  que  ce  soit. 
Mais  d’autres  disentque  hors  la 
matière  des  bénéfices  exprimés 
dans  le  droit,  on  doit  rendre 
les  choses  reçues  par  simonie  à 
ceux  qui  les  ont  données,  parce 
que  les  peines  étant  odieuses  , 
elles  ne  doivent  pas  s’étendre  à 
ceux  qui  ne  sont  point  exprimés- 
dans  la  loi  qui  les  porte.  S’il  ar- 
rivait même  que  quelqu’un  eût 
donné  de  l’argent  dans  la  bonne 
foi  et  par  une  ignorance  invin- 
cible, pour  avoir  un  bénéfice  , 
il  serait  obligé  à renoncer  à son 
bénéfice  ; mais  on  devrait  lui 
rendre  son  argent,  parce  que 
les  lois  qui  l’adjugent  aux  pau- 
vres ou  à l’Église,  supposent 
qu’il  y ai  de  la  faute  de  la  part 
de  celui  qui  l’a  donné. 

20.  On  doit  restituer  les  bé- 
néfices avec  les  fruits  qu’on  a 
perçus , et  généralement  toutes 
les  choses  ecclésiastiques  qu’on 
a acquises  par  simonie,  même 
avant  la  sentence  du  juge,  et  la 
restitution  doit  se  faire  à l’É- 
glise qui  a été  principalement 
lésée,  ou  être  employée  à des 
œuvres  pieuses  , qui  tournent 
au  moins  indirectement  à l’a- 
vantage de  l’Église.  C’est  la  dis- 
position du  chapitre  super.  2 
extr.  de  confessis  , et  cùm  da- 
tes labile  2 de  simon.  Pour  ce 
qui  est  des  autres  choses  spiri- 
tuelles acquises  par  simonie,  Ca- 
bassut et  plusieurs  autres  théo- 
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logieos  croient  qu’on  n’est  point 
obligé  de  les  rendre  avant  la 
sentence  du  juge , parce  qu’on 
ne  trouve  cette  obligation  dans 
aucun  textetlu droit  canon.  Les 
médiateurs  de  la  simonie  en 
matière  de  bénéfices , sont  obli- 
gés à restituer  non-seulement 
l’argent  qu’ils  ont  reçu,  mais  en- 
core les  fruits  du  bénéfice  au  dé- 
faut du  bénéficier,  parce  qu’ils 
ont  coopéré  à son  injustice. 

3°.  La  simonie  mentale  obli- 
ge-t-elle  à la  restitution  ! Les 
théologiens  sont  fort  partagés 
sur  cette  question.  Silvius  sou- 
tient, contre  beaucoup  d’autres, 
que  la  simonie  même  mentale 
oblige  à restituer  le  bénéfice 
qu’on  a acquis  par  une  voie  Si- 
mon iaque  et  le  prix  qu’on  en  a 
donné  , parce  qu’une  telle  ac- 
quisition est  invalide,  étant  con- 
traire au  droit  naturel, 4fui  dé- 
fend de  vendre  ce  qui  ne  se  peut 
vendre , comme  les  bénéfices,  et 
à la  volonté  de  Dieu  , qui  dé- 
fend aussi  de  vendre  les  choses 
spirituelles,  et  qui  par  consé- 
quent n’en  autorise  point  l’ac- 
quisition par  cette  voie.  Ce  sen- 
timent est  au  moins  le  plus  sur 
dans  la  pratique. 

§ VI. 

Des  juges  de  la  simonie. 
i°.  Avant  l’ordonnance  de 
Blois,  c’était  une  opinion  com- 
mune quela  simonie  était  un  cri- 
me purement  ecclésiastique,  et 
que  les  laïques  qui  en  étaient 
accusés  étaient  à cet  égard  jus- 
ticiables des  juges  d’Église. 
Depuis  la  simonie  a été  regardée 
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comme  un  crime  mixti  fori , 
dont  la  connaissance  apparte- 
nait aux  juges  d’Église  contre 
les  clercs  , et  aux  cours  séculiè- 
res contres  les  laïques.  ( Mémoi- 
res du  Clergé,  tome  7,p.  5i6... 
584  et  suiv.  ) 

a0.  Quand  la  simonie  est  com- 
mise par  vente  d’un  bénéfice,  et 
que  l’accusation  est  directement 
et  principalement  intentée  pour 
faire  punir  des  peines  canoni- 
ques l’ecclésiastique  qui  en  est 
accusé,  le  juge  d’Église  en  con- 
naît et  en  connaîtra  toujours. 
Autrefois  lorsque  l’accusation 
était  seulement  incidente  à une 
complainte  bénéficiale,  le  juge 
royal  qqf  était  saisi  de  la  com- 
plainte, en  connaissait  incidem- 
ment et  pouvait  déclarer  va-  , 
cant  et  impétrable  le  bénéfice  à 
l’occasion  duquel  la  complainte 
était  pendante  devant  lui  ; mais 
il  ne  pouvait  déclarer  vacans 
les  autres  bénéfices  dont  ceux 
qui  avaient  commis  la  simonie, 
étaient  pourvus  canoniquement, 
ni  déclarer  les  mêmes  person- 
nes incapables  de  posséder  à l’a- 
venir aucun  bénéfice.  ( La  Com- 
be , Jurisprud,  can.  au  mot  Si- 
monie , section  6.  Mémoire  du 
Clergé  , t.  7 , page  527... , 586.) 

3°:  Dumoulin  dit  que  suivant 
l’ancienne  jurisprudence  , la 
preuve  testimoniale  de  la  simo- 
nie était  admise.  ( De publican- 
édis,  num.  3i.  ) Mais  suivant  la 
nouvelle  jurisprudence,  on  n’ad- 
met point  la  preuve  de  la  sîmo-. 
nie  par  témoins,  qu’il  n’y  ait  un 
commencement  de  preuve  par 
écrit.  (La  Combe,  ibid. , scct.  4-) 
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§ VII. 


Des  titres  gui  excusent  de  la 
simonie. 


Il  y a six  titres  qui  excusent 
ou  qui  exemptent  du  crime  de 
simonie,  lors  même  qu’on  donne 
et  qu’on  reçoit  quelque  chose 
de  temporel  à l’occasion  d’une 
chose  spirituelle;  savoir,  la  li- 
berté ou  le  don  purement  gra- 
tuit, l’honoraire  légitime,  la 
peine  ouïe  travail  du  ministre, 
la  perte  d’un  avantage  temporel 
dont  il  se  prive  en  faisant  une 
fonction  spirituelle,  la  coutume 
louable  , et  la  nécessité  de  faire 
cesser  une  vexation  inju|te. 

i°.  Un  don  purement  gratuit 
exempte  du  péché  de  simonie , 
parce  que  ce  qui  se  donne  gra- 
tuitement ne  se  donne  ni  com- 
me le  prix  d’une  chose  spiri- 
tuelle , ni  comme  un  motif  pour 
l’obtenir.  Mais  il  arrive  souvent 
,quc  ce  que  l’on  donne  gratuite- 
ment, ou  plutôt  que  l’on  dit 
que  l’on  donne  gratuitement, 
renferme  une  vraie  simonie , 
parce  qu’on  ne  le  donne  en  effet 
que  pour  avoir  un  bénéfice  c 
d’où  il  suit  que  les  conventions 
suivantes  sont  vraiment  simo- 
niaques  : •<  Je  vous  donne  gra- 
tuitement de  l’argent,  afin  que 
vous  me  donniez  gratuitement 
un  bénéfice.  Je  vous  donne  gra- 
tuitement un  bénéfice,  afin  que# 
vous  me  donniez  gratuitement 
de  1 argent.  » 

a0.' Un  honoraire  légitime  est 
un  second  titre  qui  empêche  la 
simonie  : d’où  vienL  que  les  fi- 
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dèles  qui  fournissent  aux  mi- 
nistres les  choses  temporelles 
nécessaires  à leur  entretien , et 
les  ministres  qui  les  reçoivent  , 
sont  exempts  de  simonie.  Les 
ministres  de  l’Église  ne  peuvent 
cependant  ni  augmenter  lesho- 
noraires  fixés  par  la  loi  ou  par 
la  coutume  , ni  refuser  les  cho- 
ses spirituelles  qui  sont  de  leur 
ministère  jusqu’i  ce  qu’on  les 
ait  satisfait  ou  qu’on  leur  ait 
donné  caution. 

3°.  Le  troisième  titre  est  le 
travail  qui  accompagneles  fonc-» 
tions  saintes,  et  qui  est  de  deux 
sortes  ; intrinsèque  ou  extrinsè- 
que. Le  travail  intrinsèque  à 
une  fonction  sainte  est  celui  qui 
ne  peut  se  séparer  de  cette  fonc- 
tion , et  sans  lequel  cette  fonc- 
tion ne  peut  se  faire.  Tel  est  le 
travail  nécessaire  pour  dire  la 
messe  pour  prêcher.  Le  tra- 
vail extrinsèque  à une  fonction 
sainte  est  celui  qui  peut  se  sé-* 
parer  de  cette  fonction  , et  sans 
lequel  cette  fonction  peut  se 
faire.  Tel  est  le  travail  néces- 
saire pour  dire  la  messe  ou. pour 
prêcher  dans  un  endroit  fort 
éloigné.  Le  travail,  extrinsèque 
à une  fonction  sainte  peut  se 
vendre  séparément  de  cette  fonc- 
tion , mais  non  pas  le  travail 
intrinsèque  , parce  qu’il  ne  fait 
qu’un  même  corps  avec  la  fonc- 
tion sainte  dont  il  est  insépara- 
ble , et  qui  ne  peut  se  faire  sans 
lui. 

4°.  Le  quatrième  litre  est  la 
perte  d’un  avantage  temporel, 
dont  on  se  prive  en  faisant  une 
fonction  spirituelle.  Un  minis- 
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tre , par  exemple  , perdra  un 
profit  temporel  en  disant  la 
messe  ou  en  prêchant  pour  une 
personne  qui  lui  demande  une 
messe  ou  un  sermon  à un  tel 
endroit,  et  un  tel  jour;  s’il 
n’est  point  oblige  à cette  messe 
ou  à ce  sermon-,  il  peut  exiger 
un  dédommagement  de  la  per- 
sonne qui  lui  demande  la  messe 
ou  le  sermon  , en  l’avertissant. 

5°.  Le  cinquième  titre  est  une 
coutume  pieuse  et  louable  , qui 
est  censée  une  oblation  volon- 
taire de  la  part  des  fidèles. 

6°.  Le  sixième  titre  est  la  né- 
cessité de  faire  cesser  une  vexa- 
tion injuste  ; ce  qui  arrive  lors- 
qu’on a droit  à quelque  bien 
spirituel  ou  annexé  au  spirituel, 
et  qu’on  n’y  peut  parvenir,  par- 
ce qu’on  en  est  empêché  par 
quelque  vexation  injuste.  On 
peut  en  ce  cas  se  racheter  de  la 
vexation  en  donnant  de  l’ar- 
gent ou  quelqu’autrc  chose  tem- 
porelle, parce  qu’alors  on  ne 
donne  point  une  chose  tempo- 
relle pour  une  chose  spirituelle: 
elle  appartient  déjà  à celui  qui 
donne  ; mais  pour  se  racheter 
d’une  vexation  injuste,  qui  est 
une  chose  temporelle.  Mais  on 
ne  peut  faire  cesser  une  vexa- 
tion injuste  en  donnant  une 
chose  spirituelle  ou  annexée  au 
spirituel,  parce  que  ce  serait 
donner  une  chose  spirituelle 
pour  une  chose  temporelle.  Par 
exemple,  il  n’eSt  point  permis 
de  faire  cesser  une  vexation  in- 
juste , au  sujet  d’un  gros  béné- 
fice , en  donnant  un  moindre 
bénéfice  à l’auteur  delà  vexation. 
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§ vm. 

Des  dispenses , absolutions  et 
permissions  des  actes  simo- 
niaques.  ’ 

t°.  Le  pape  peut  permettre 
des  actes  siinoniaques  de  droit 
ecclésiastique  seulement , parce 
qu’il  peut  dispenser  de  ce  droit, 
mais  non  pas  des  actes  simonia- 
ques  de  droit  naturel  ou  divin. 

2°.  Qua«»l  on  a eu  un  béné- 
fice par  simonie,  si  la  simonie 
est  occulte,  et  qu’elle  ait  été 
commise  à l’insu  du  pourvu, 
l’évêque  peut  le  dispenser  et  le 
réhabiliter  à posséder  ce  béné- 
fice, après  néanmoins  sa  démis- 
sion pure  et  simple  entre  les 
mains  de  1’évéque.  Mais  si  la  si- 
monie a été  connue  du  pourvu 
sans  qu’il  s’y  soit  opposé  , ou 
qu’il  l’ait  commise  lui-même  , 
il  n’y  a que  le  pape  qui  puisse 
l’absoudreet  le  réhabiliter,  après 
une  démission  pure  et  simple 
entre  ses  mains.  ( Cap.  ex  insi- 
nuatione  26,  cxlr.  desimon.  cap. 
nobis  27,  ex tr.  de  simon.  Con- 
cile de  Trente,  sess.  24,  cap.  6, 
de  refont 1.  ) 

3°.  La  dispense  de  la  simonie 
volontaire  et  occulte  doit  se  de- 
mander à la  pénitenccrie  de  Ro- 
me , et  Celle  de  la  simonie  no- 
toire à la  daterie.  ( Voyez  tou- 
chant la  simonie  saint  Thomas,' 
2 , 2 , q.  too.  Silvius,  in  2 , 2 , 
q.-ioo.  Van-Espen,  Jur.  ecclés. 
utiiv. , tome  2,  page  1017  et 
suiv.  Pontas,  au  mot  Simonie. 
Lamct  et-Fromageau , nu  mot 
Simonie.  M.  Collet,  Moral,  t. 
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a,  p.  393,  etc.  V oj-,  aussi  le  Trai- 
té de  la  simonie  par  M.  de  Lau- 
nay, qui  fait  voir  combien  ou  a 
toujours  eu  d’horreur  pour  la 
simonie  dans  l’Église  romaine 
et  avec  combien  d’injustice  les 
hérétiques  accusent  les  papes  de 
favoriser  ce  vice.  On  peut  con- 
sulter aussi  le  Traité  de  la  simo- 
nie par  Gerson,  et  les  traités  du 
cardinal  Humbert  contre  les  si- 
moniaques;  ces  traités  du  car- 
dinal Humbert  se  trouventdans 
le  cinquième  volume  du  Thé- 
saurus novus  anecdoiorum.  ) 

SIMONIENS,  disciples  de  Si- 
mon le  Magicien.  ( Voj.  Simon- 
eb- Magicien.) 

SIMORRE,  Simorra,  abbaye 
de  1 Ordre  de  Saint-Benoît  dans 
la  Gascogne  , au  diocèse  d’Auch, 
à deux  lieues  au  sud-ouest  de 
Doinbez , et  à cinq  au  sud-est 
d’Auch.  On  y révérait  le  tom- 
beau de  saint  Cerat.  Cette  ab- 
baye avait  été  sécularisée  dans 
le  dernier  siècle. 

SIMPERT  ou  S1NDBERT 
(saint) , évêque  d’Augsbourg  au 
neuvième  siècle,  embrassa  dès  sa 
jeunesse  la  vie  monastique  dans 
l’abbaye  de  Murbach,  au  diocèse 
de  Bâle  en  Alsace;  il  en  fut  de- 
puis abbé ,'  et  succéda  vraisem- 
blablement à Amicus , succes- 
seur d’Haribert  mort  en 
Son  mérite  le  fit  élever  sur  le 
siège  épiscopal  d’Augsbourg.  Il 
gouverna  cét  évêché  pendant 
trente  ans,  mourut  au  mois 
d’octobre  de  l’an  80g,  et  fut  en- 
terré dans  l’église  de  Sainte- 
Afre  qu’il  avait  rétablie.  Quel- 
ques critiques  ont  ôté  son  nom 
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du  catalogue  des  abbés  de  Mur- 
bach, comme  s’il  n’eût  pu  porter 
les  deux  qualités  d’évêque  et 
d’abbé  : mais  lui-même  joint 
ces  deux  titres  dans  deux  lettres 
qu’il  avait  écrites;  l’une  à une 
abbesse,  à qui  il  annonce  la  mort 
d’un  de  ses  moines  ; l’autre  à 
un  évêque.  L’inscription  porte: 

« Simpert,  par  le  don  de  Dieu  , 
appelé  évêque  et  abbé  du  mo- 
nastère de  Murbach.  » La  pre- 
mière lettre  se  trouve  au  t.  4 
des  analectes  de  D.  Mabillon  ; 
mais  il  ne  reste  que  l’inscrip* 
tion  de  la  seconde.  D.  Bernard 
Pez  a publié  dans  la  troisième 
partie  du  second  tome  de  ses 
anecdotes , squs  le  nom  de 
saint  Simpert,  des  statuts  avec 
la  vie  et  les  miraclesde  ce  saint, 
recueillis  par  Adilbert , prieur 
de  l’abbaye  de  Saint  -Udalric 
d’Augsbourg  , et  plusieurs  au- 
tres monumens  qui  ont  rapport 
à l’invention  et  à la  translation 
des  reliques  de  ce  saint.  Ces 
statuts  sont,  à proprement  par- 
ler, l’ouvrage  d’un  concile  tenu 
en  France  par  Charlemagne. 
Saint  Simpert  qui  y avait  assis- 
té , soit  en  qualité  d’abbé  de 
Murbach , soit  comme  évêque 
d’Augsbourg , car  il  prend  ces 
deux  titres  à la  tête  de  ces  sta- 
tuts, les  intima  aux  moines  de 
son  abbaye;  mais  avec  plusieurs 
restrictions  et  des  explications 
qui  peuvent  en  quelque  ma- 
nière l’en  faire  regarder  comme 
l’auteur.  Ils  sont  au  nombre  de 
vingt-sept,  et  faits  tous  pour 
des  monastères  de  l’Ordre  île 
Saint-Benoît.  (D.  Ceillier,  Ilist. 
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des  Auteurs  secrés  et  ecclésiasti- 
ques , t.  18,  p.  367  et  suiv.  ) 

SIMPLE , simplex,  se  prend 
quelquefois  par  opposition  à la 
prudence,  pour  montrer  que 
s’il  y a du  discernement  à faire 
dans  les  diverses  sortes  de  biens, 
il  n’y  en  a point  dans  la  fuite  de 
quelque  mal  que  ce  soit.  ( Rom. 
16  j 19  ; et  1 Cor.  14 , 20.  ) 1 

SIMPLE,  est  opposé  aussi  à 
trompeur,  et  marque  la  droi- 
ture, la  bonne  foi , l’innocence 
la  candeur.  ( Genes . 25,  27.  Job. 
1,  i,  8.  Prov.  3,  32.  ro,  g. 
Genes.  20,  6.  ) 

SIMPLE  ou  SIMPLICITÉ,  se 
met  quelquefois  pour  la  libéra- 
lité. L’œil  simple  opposé  à l’œil 
mauvais,  marque  l’âme  libérale 
opposée  à l’âme  avare.  ( Maith. 
6 , 22.  Luc.  1 1 , 34.  V oy.  aussi 
Rom.  12,8.)  ♦ 

SIMFLICE,  martyr  sous  Dio- 
clétien, avec  Faustin  etlîéatrix, 
leur  sœur.  L’Église  les  honore 
le  29  de  juillet. 

SIMPLICE  ou  SIMPLICIUS 
(saint),  évêque  d’Autun  dans 
le  quatrième  siècle, sortaitd’une 
famille  noble  et  riche  de  la 
Gaule  Celtique.  Il  épousa  une 
personne  de  très-grande  condi- 
tion , qu’il  ne  traita  jamais  que 
compte  sa  sœur,  et  avec  laquelle 
il  pratiquait  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres  , distribuant 
leurs  biens  aux  pauvres,  se  trou- 
vant aux  veilles  de  la  nui4kt 
aux  autres  exercices  de  la  piété 
chrétienne.  Egemone , évêque 
d’Autun , étant  mort , le  peu- 
ple nomma  Simplice  pour  le 
remplacer.  Aussitôt  qu’il  eut 
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l’ordination  épiscopale,  il  tra- 
vailla de  toutes  ses  forces  à ex- 
tirper les  restes  de  l’idolâtrie 
dans  la  ville  d’Autun  , et  Dieu 
appuya  quelquefois  son  zèle  par 
des  prodiges.  11  assista  au  con- 
cile de  Sardique  en  347,  et  mou- 
rut  saintement  au  milieu  de 
son  peuple.  On  ne  sait  pasl’année 
qu’il  mourut,  et  l’on  fait  sa 
fête  le  vingt-quatrième  jour 
de  juin  , que  l’on  croit  être  ce- 
lui de  sa  mort.  ( Saint’  Grégoire 
de  Tours,  de  glor.  Conf. , ch. 
67  et77.Baillet,  Vies  fies  Saints, 
24  juin.  ) 

SIMPLICE  ou  SIMPLICIUS , 
(saint)  pape,  fils  de  Castin  , 
était  natif  de  Tivoli  dans  la 
campagne  de  Rouie.  Il  fut  élu 
d’une  voix  commune  pour  suc- 
céder aü  pape  saint  Hilaire  , et 
ordonné  le  24févrierdel’an468. 
Il  combattit  fortement  les  héré- 
tiques, particulièrement  les  Ma- 
cédoniens , quoique  soutenus 
par  l’empereur  Anthème,  et  ne 
s’opposa  pas  avec  moins  de  cou- 
rage aux  prétentions  de  l’em- 
pereur Léon  , qui  voulait  élever 
le  patriarche  de  Constantinople 
au  second  rang  de  l’Église,  au- 
dessus  de  ceux  d’Alexandrié  et 
d’Antioclie.  Il  fit  aussi  tous  ses 
efforts  pour  faire  chasser  Pierre 
Mongus  du  siège  d’Alexandrie  , 
et  Pierre  le  Foulon  de  celui 
d’Antioche.  Il  sut  encore  démê- 
ler tous  les  artifices  dont  Acace 
de  Constantinople  se  servit  pour 
le  surprendre.  Enfin  il  montra 
une  prudence  singulière  à gou- 
verner l’Église  dans  des  temps 
très-difficiles,  où  pas  un  prince 
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n’était  catholique  , et  où  quatre 
empereurs  détrônés  successive- 
ment dans  l’Occident,  en  moins 
de  trois  ans,  donnèrent  lieu  aux 
Barbares  conduits  parOdoacre 
d’envahir  le  reste  de  l’Empire 
en  Italie.  Il  mourut  le  2 de 
mars  de  l’an  483  , après  un  gou- 
vernement de  quinze  ans  et  six 
jours.  Les  habitans  de  Tivoli  se 
croient  en  possession  de  ses  re- 
liques, et  font  sa  fêle  avec  beau- 
coup de  solennité,  le  2 de  mars. 
Il  nous  reste  de  lui  dix-huit 
lettres.  Oa  lui  attribue  divers 
règleinens  utiles  s entre  autres  , 
le  partage  des  revenus  de  l’É- 
glise en  quatre  portions.  La 
première  pour  l’évêque;  la  se- 
conde pour  les  clercs;  la  troi- 
sième pour  les  bàtimens;  la 
quatrième  pour  les  pauvres  ; et 
l’établissement  pour  les  prêtres 
hebdomadaires  ou  semainiers  , 
pour  administrer  le  baptême  et 
la  pénitence  dans  les  églises  de 
Saint-Pierre,  de  Saint-Paul  eide 
Saint-Laurent.  ( Evagve.  Libe- 
ral , in  brevinrio -,  Baronius. 
Baillet,  Vies  des  Saints.  Doin 
Ceillier , Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  t.  i5, 
p.  123  et  suiv.  ) 

SIMPLICIEN  (saint) , évêque 
de  Milan  dans  le  quatrième  siè- 
cle, était  prêtre  de  l’Église  de 
Rome  sous  le  règne  de  l’empe- 
reur Constance.  Il  avait  tou- 
jours vécu  dans  une  grande  pié- 
té,'et.  il  acheva  la  conversion  du 
fameux  rhéteur  Yictorin.  Il  sor- 
tit de  Rome  vers  la  fin  du  règne 
de  Valentinien  1er,  et  quelques- 
uns  ont  prétendu  que  le  pape 


SJN 

Damase  l’avait  envoyé  à Milan 
vers  l’an  374^  pour  assister  saint 
Ambroise  dans  l'administration 
de  l’évêché  de  cette  ville , qu’on 
lui  avait  fait  prendre  n’étant 
encore  que  catéchumène.  Aussi 
ce  saint  évêque  le  regarda-t-il 
toujours  comme  son  père,  et 
saint  Augustin  , à la  conversion 
duquel  il  travailla  beaucoup  , 
n’eut  pas  moins  de  respect  pour 
lui.  Après  la  mort  de  saint  Am- 
broise, arrivée  en  397  , Simpli- 
cien  fut  choisi  pour  le  rempla- 
cer; mais  l’église  de  Milan  ne 
jouit  pas  long-temps  de  l’avan- 
tage d’un  si  bon  pasteur;  car  le 
saint  mourut  en  4°o.  Le  marli- 
rologc  romain  moderne,  mar- 
que sa  fête  au  16  d’août.  (Pau- 
lin, dans  la  Vie  de  saint  Am- 
broise. Baronius.  Herinant,  Vie 
de  saint  Ambroise.  Baillet,  Vies 
des  Saints,  16  août.)  " 

SIMPLICITÉ  , attribut  de 
Dieu , qui  exclut  le  mélange  et 
la  composition.  ( f'ojrez  Dieu  , 

§ IV) 

SIMPLICITÉ  , se  dit  en  mo- 
rale, de  la  candeur  , de  l’inno- 
cence naturelle,  de  la  naïveté, 
de  l’ingénuité. 

S1MSON  (Edouard),  théolo- 
gien anglais,  publia  en  i652 
une  chronique  universelle  , qui 
renferme  dans,  un  bon  ordre  , 
tout  ce  qui  concerne  l’histoire 
sacrée  et  profane  depuis  la  créa- 
tfcn  du  monde  jusqu’à  Jésus- 
Christ.  ( Zciller  , part.  3,  page 
223.  ) 

SIN  , hébr. , buisson,  du  mot 
séné , ville  et  désert  au  midi  de 
la  Terre- Sainte  dans  l’Arabie 
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Pétrée.  Elle  'donnait  son  nom 
au  désert  de  Sin  dans  le  même 
pays.  L’Écriture  distingue  deux 
vmes  et  deux  déserts  de  Sin  , 
dont  l’un  est  écrit  simplement 
Sin  , et  l’autre  Zin  ou  Tzin.  La 
première  était  plus  près  de  l’E- 
gypte ; aussi  les  Hébreux  se  trou- 
vèrent-ils aussitôt  après  le  pas- 
sage de  la  Mer-Rouge,  dans  le 
désert  de  Sin  où  ils  reçurent  la 
manne.  „ 

La  seconde  était  au  midi  de 
la  Palestine  , mais  plus  en  tiraut 
vers  la  Mer-Morte.  C’est  de  Ca- 
dès , dans  le  désert  de  Sin , qu’on 
envoya  des  hommes  pour  con- 
sidérer 1»  Terre  promise.  C’est 
dans  ce  désert  que  Moïse  et  Aa- 
ron  offensèrent  Dieu  aux  eaux 
de  contradiction.  Le  pays  de 
Chanaan  et  le  partage  de  Juda 
étaient  bornés  du  côté  du  midi 
par  le  désert  de  Zin  ou  Zina.. 

( Num.  i3 , 22.  27,14.  33,2. 
34,  3.  Exod.  16,  I.  17,  1.  Dcut. 
3a  , 5i.  Josué,  i5 , 3.  ) 
SINAouSINAl,  liébr.  comme 
Sin , montagne  fameuse  dans 
l’Arabie  Pétrée  , sur  laquelle 
Dieu  donna  la  loi  à Moïse.  Elle 
ne  fait  avec  celle  d’Orcb  qu’un 
seul  groupe  , qui  se  séparaut 
après  avoir  formé  une  plaine 
d’environ  douze  milles  d’éten- 
due, s’élève  encore  très-haut, 
de  façon  que  la  cime  en  est  d’un 
très-diJIicile  accès.  De  ces  deux 
télés  sur  celle  de  Sina , qui  s’é- 
lève un  tiers  plus  haut  que  celle 
d’Oreb,  est  bâtie  une  chapelle  ’ 
où  Ton  croit  que  le  corps  de  sain- 
te Catherine  a reposé  soixante 
ans , d’pù  il  fut , dit-on  , trans- 
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porté  dans  une  Église  qui  est  au 
pied  de  la  montagne.  Près  de 
cette  chapelle  coule  une  fon- 
taine qu’on  croit  miraculeuse, 
et  dont  l'eau  est  extrêmement 
fraîche.  Il  y en  a encore  une 
auprès  du  groupe  qui  fournit 
de  l’eau  au  monastère  de  Sainte- 
Catherine.  A cinq  ou  six  cents 
pas  de  lâ , on  montre  une  pierre 
haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  , 
et  large  environ  de  trois , qu’on 
dit  être  celle  d’où  Moïse  fitsor- 
tir  de  l’eau.  [Exod.  19,  1 *etc. 
24 , 16.  3i  , 18.  34 , 2 , 4,  etc. 
Levit.  a5,  1.  26,  4&,  etc.  Dum 
Calmet , Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. Koyez  aussi  l’article  Moïse 
et  PlIAKAN.) 

SINaNQUE,  Sinartqua  , ab- 
baye de  l’Ordre  de  Cîteaux  , si- 
tuée dans  la  Provence , au  dio- 
cèse de  Cavaillon.  Elle  fut  fon- 
dée par  Allant , évêque  de  Ca- 
vaillon , l’an  1 iq8. 

SINCÉRITÉ,  sincère.  Ce  ter- 
me signifie  proprement  la  vérité, 
la  droiture , l’accord  du  cœur 
avec  la  langue  , par  opposition 
à la  duplicité  et  à la  tromperie. 
Dans  l’Écriture  , siucerus  signi- 
fie pur  et  sans  mélange;  ctsaint 
Paul  reproche  aux  faux  apôtres 
de  n’annoncer  pas  Jésus-Christ 
sincèrement,  purement  dans  des 
sentimens  droits  et  désintéres- 
sés. ( Sa/j.  7 , a5.  Philip/).  1,, 
10.  2 Petr.5,  1.  2 Cor.  1,  12. 
a,  17.) 

SINDON.  Ce  terme  qui  signi- 
fie proprement  linceul , est  mis 
à l’occasion  de  la  sépulture  du 
Sauveur,  pour  le  linge  dont  011 
enveloppa  son  corps  après  l’a- 
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voir  embaumé.  Au  livre  des  ju- 
ges, il  se  prend  pour  la  tunique 
ou  habit  de  dessous  , qui , avec 
un  manteau,  formait  un  habil- 
lement complet.  A l’écard  du 
jeune  homme  dont  l’Évangile 
parle  en  rapportant  la  pi-ise  de 
Jésus,  il  peut  s’entendre  d’uue 
espèce  de  robe  de  chambre  ou 
autre  vêtement  facile  à mettre 
ou  à ôter.  ( Joan.  20  , 7.  Judic. 
14,  12,  r3.  Marc.  14, 5i.  D0111 
Calmet,  Dictionn.  de  la  Bible.) 

SINGARE,  ville  épiscopale  de 
la  Mésopotamie  , située  auprès 
d’une  montagne  de  même  nom, 
entre  le  Tigre  et  l’Euphrate. 
C’était  mie  colonie  romaine  éta- 
blie par  Septimius  SdVerus,  sui- 
vant Ptolémée.  Ammien  Marcel- 
lin rapporte  que  les  Perses  en- 
levèrent cette  villeauxRomains, 
et  que  ceux-ci  l’ayant  reprise 
ensuite , la  perdirent  encore 
sous  l’empereur  Constance.  Pli- 
ne ( lib.  6 , cap.  24) , nous  ap- 
prend que  les  Arabes,  appelés 
R hetavi,  ayant  passé  l’Euphrate, 
et  s’étant  rendus  les  maîtres 
d’une  partie  de  la  Mésopotamie, 
firent  de  Singare  leur  ville  capi- 
tale. De  là  vient  qu’Ebedjésus 
Bar-Bricba  , dont  nous  parle- 
rons ci-après , est  qualifié  évêque 
de  Singare  et  d’Arabie.  L’Église 
de  Singare  fut  d’abord  sous  la 
métropole  de  Nisibe,  puis  sous 
celle  d’Amida.  11  y a eu  des  évê- 
ques chaldéens  et  des  évêques 
jacobites. 

Évêques  Chaldéens. 

1 .  Georges  assista  au  concile 
de  Nicée. 
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2.  Jean  siégeait  sous  le  catho- 
lique Timothée  Ier. 

3.  Subchalmaranus,  ordongé 

parle  même  catholique. 

4-  Jacques,  qu’on  dit  auteur 
de  la  vie  de  saint  Georges  e^de 
quelques  autres  saints. 

5.  Siméon,  ordonné  par  le  ca- 
tholique Maris  11  ,en  988. 

6.  Moïse  assista,  en  1092, au 
sacre  ducatholique  Machichaier. 

7.  Maris , au  sacre  du  catholi- 
que Machicha  n. 

8.  Ebedjésus  Bar  - Briclra  , 
évêque  de  Singare  et  d’Arabie  , 
siégeait  sur  la  fin  du  treizième 
siècle.  Il  fut  transféré  ensuite  à 
la  métropole deNisibe. On  lui  at- 
tribue une  collection  des  canons 
des  conciles  en  trois  livres,  et  un 
catalogue  des  auteurs  syriens. 

9.  Jean  assista  au  concile  du 
patriarche  Timothée  11 , en  1 3i 8. 
[Orient  chr. , t.  2,  pag.  1 333.  ) 

Évêques  jacobites. 

1 . Georges  assista  à l’ordina- 
tion de  Marutb'a  Maphrien  d’O- 
rient,  en  629  ou  63o. 

2.  Élie  , homme  pieux  et  sa- 
Tant , siégeait  vers  l’an  700.  11 
fut  chassé  de  son  siège  par  Atha- 
nase  Sandalensis , évêque  de 
Maipheracta. 

3.  Josué  succéda  à Élie. 

4.  Jedn  , ordonné  par  le  Ma- 
phrien Grégoire  Bar-Hebræus , 
en  1 272. 

5.  N...,  ordonné  en  i345  sous 
le  Maphrien  Grégoire  Matthieu. 
( Oricns  chr.,  t.  2 , pag.  i5g6.) 

Le  père  le  Quicu  fait  aussi 
mention  de  cette  Église,  ( ibid . 
p.  1007),  et  dit  après  Assemani, 
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qu’un  évêque  nommé  Mares  fut  six  ans  , et  supérieur  pendant 
chassé  de  son  siège  par  Tempe-  huit. Il  eut  beaucoup  de  partaux 
reur  Justin  1"',  à caus#  de  son  affaires  de  Port-Royal,  et  crai- 
attachement  à l’hérésie  des  mo-  gnant  d’ctre  arrêté  en  1661»,  il 
«ophysites.  se  retira  dans  une  des  terres  de 

SINGE,  simia, en  hébr.  koph.  la  duchesse  de  Longueville.il 
L’Écriture  dit  que  la  (lotte  de  mourut  dans  une  autre  retraite, 
Salomon  rapportait  entre  autres  le  17  avril  1664.  On  a de  lui  : 
choses,  de  l’ivoire  et  des  singes.  Des  instructions  chrétiennes  sur 
(3  Reg.  10,  2.2.  2 Parai,  g,  les  mystères  de  Notre-Seigneur 
21.)  et  les  principales  fêtes  de  l’an- 

SINGEDON  , ville  de  la  Mœsie  née , imprimées  à Paris  en  5 vol. 
supérieure,  avec  titre  d’évêché,  in-8°,  en  1671  pour  la  première 
au  diocèse  de  l’illyrie  orientale,  fois;  en  1672  pour  la  seconde  , 
Les  gens  du  pays  la  nomment  chez  Savreux  ; en  1678  pour  la 
aujourd’hui  Zenderow  et  Zen-  troisième  ,sous  le  nom  du  sieur 
derirn  et  Sigedin.  Le  inartyro-  Bourdouin,  docteur  en  théolo- 
loge  romain  fait  mention  de  gie,  chez  Pralard;  et  en  1736, 
cette  ville  au  treizième  jour  de  en  12  volumes  in- 12  , chez  Rol- 
janvier,  au  sujet  de  deux  mar-  lin  fils,  avec  la  vie  de  l’auteur  , 
tyrs  Hermile  et  Stratouique,  qui  composée  par  M.  l’abbé  Goujet. 
furent  jetés  dans  le  Danube  On  a aussi  quelques  lettres  de 
après  avoir  souffert  plusieurs  M.  Singlin  dans  les  nouveaux 
* autres  tourinens  sous  Tempe-  mémoires  historiques  et  chro- 
reur  Licinius.  Ursace,  fameux  nologiques  de  l’abbaye  de  Port- 
adversaire  de  saint  Athanase , Royal-des-Champs , eu  7 vol. 
était  évêque  de  Siugedon  eu  in-12. 

335.  ( Oriens  chr. , tom.  2,  pag.  S1NIANDE,  ville  épiscopale 
3i4-  ) de  la  province  dePisidie,  sous 

SINGLIN  (Antoine),  directeur  la  métropole  d’Antioche  , au 
et  supérieur  des  religieuses- de»  diocèse  d’Asie,  a eu  les  évêques 
Port-Royal,  était  natif  de  Pa-  suivans  : 

ris,  et  fils  d’un  marchand  de  1.  Cyrus,  assista  au  concile 
vin.  Il  embrassa  l’état  ecclé-  de  Chaleédoiifc. 
siastique  par  le  conseil  de  saint  2.  Eugène,  souscrivit  à la  let- 
Vincent  de  Paul,  qui  le  mit  tre  du  concile  de  Pisidie  à l’em- 
dans  l’hôpital  delà  Pitié  pour  pereur  Léon,  touchant  le  meur- 
faire  le  catéchisme  aux  enfaiis,  tre  de  saint  Proter  d’Alexan- 
et  s’attacha  ensuite  à l’abbé  de  drie. 


Saint-Cyran,  qui  lui  fit  recevoir 
la  prêtrise , et  l’engagea  à se 
charger  de  la  direction  des  re- 
ligieuses de  Port-Royal , dont  il 
fut  confesseur  pendant  vingt- 

24. 


3.  Conon,  souscrivit  aux  ca- 
nons in  Trullo. 

**-  4-  Basile,  assista  au  concile  de 
Photius.  ( Oriens  chr.  , tom.  1 , 
pag.  io5ti'.) 
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SINIGALLIA  , Senogallia  , 
ville  épiscopale  d’Italie  sous  la 
métropole  d’Urbin  , doit  son 
origine  et  son  nom  aux  Gaulois- 
Senonais.  Elle  est  située  sur  la 
côte  de  la  mer  Adriatique  ou 
golfe  de  Venise,  entre  Ancône 
etFano,  sur  la  rivière  de  Ni- 
gole , qui  y forme  un  petit  port, 
et  qui  la  partage  en  vieille  et  en 
nouvelle.  Elle  ne  contient  que 
cinq  mille  Aines.  La  cathédrale 
de  Saint-Pierre  était  autrefois 
sous  le  nom  de  Sainte-Paule  s 
elle  a de  plus  trois  paroisses  , 
une  maison  de  l’Oratoire,  ciuq 
maisons  religieuses  d’hommes , 
et  une  de  filles.  Le  diocèse 
contient  quarante  paroisses  , 
avec  l’abbaye  commendataire 
de  Çastagnola  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux. 

Éve'ques  de  Sinigallia. 

1.  Venant,  premier  évêque 
de  Sinigallia , assista  aux  con- 
ciles de  Rome  tenus  sous  le  pape 
Syminaque , en  5o2  et  5o3. 

2.  Boniface  (bienheureux),  fut 
fait  évêque  de  Sinigallia  , par 
Jules  m , en  552.  Il  édifia  cette 
église  par  ses  exemples  et  par 
ses  discours , et  fut  massacré 
par  les  hérétiques  auxquels  il 
avait  long-temps  résisté. 

3.  Sigismond  , gouvernait  la 
même  Eglise  en  5go.  C’était  un 
prélat  très-recommandable  pour 
sa  piété.  On  dit  que  par  ses 
prières  la  ville  de  Sinigallia  fut 
délivrée  de  la  peste.  Ce  pieux 
prélat  fut  fort  maltraité  de  la 
part  des  hérétiques,  pour  avoir 
contribué  à faire  abjurer  l’aria- 
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nisme  à Richard  , roi  de*  Wisi- 
gotbs.  • . 

4.  MA  irae,  en  623. 

5.  Maur,  en  649.  U assista  au 
concile  de  Latran  assemblé  par 
le  pape  Martin  1",  contre  les 
inonothéliles. 

6.  Anastase,  en  761,  assis- 
ta au  concile  de  Rome  sous 
Paul  ier. 

7.  Paulin, 

8.  Samuel,  assista  au  concile 
de  Rome  sous  Léon  iv,  en  853. 

9.  Articarius,  assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  Pape  Ni- 
colas 1er,  en  861 . 

10.  Pierre , évêque  de  la  mê- 
me église,  fut  envoyé  légat  à 
Charlcs-le-CIiauve  ; il  assista  au 
concile  de  Rome  sous  le  pape 
Adrien,  en  868,  et  à celui  de 
Ravenne  sous  Jean  vin  , en 
877. 

1 1 . Sévère  , en  882.  11  fit  le- 
ver par  le  pape,  la  censure  qui 
avait  été  lancée  sur  la  ville  de 
Sinigallia,  et  obtint  par  ses 
prières,  la  paix  qu’on  désirait 
depuis  long-temps. 

1 2,  Ororius  , en  885. 

i3.  Benevent  ou  Benvent,  qui 
souscrivit,  en  887,  à une  dona- 
tion faite  en  faveur  du  monas- 
tère de  Sainte-Croix  par  Théo- 
dose, évêque  de  Fermo, 

i4-  Jacques,  eu  897.  On  at- 
tribue à cet  évêque  l’office  de 
l'exaltation  de  la  sainte  Croix. 

15.  Atto,  en  996. 

16.  Visidonus  , qui  assista  au 
concile  de  Rome  sous  le  Pape 
Nicolas  11,  en  1059.  Pierre  Da- 
mien écrivit  à cet  évêque,  et  le 
fit  censeur  de  ses  ouvrages. 
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17.  Guillaume  , siégeait  du 
temps  du  pape  Alexandre  11.  Il 
fut  obligé  parce  pape  , en  1062, 
de  céder  certains  droits  qu’il 
avait  usurpés  sur  l’église  de 
Fossombrone. 

18.  Transmundus,  religieux 
de  Fontavellana , assista  au  con- 
cile de  Foligni , ténu  par  Jules, 
cardinal-légat,  en  1146. 

19.  Jacques,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Alexandre  111 , en 
11 79- 

20.  Henri,  assista  à la  consé- 
cration de  l’église  de  Sainte- 
Croix  de  Fontavellana , et  fut 
chargé,  en  i2o3,  de  terminer 
les  différends  survenus  entre 
l’archevêque  de  Ravenne  et  les 
habitans  d’Osimo. 

21 . Transmundus,  religieux  de 
Sainte-Croix  de  Fontavellana. 

22.  Bennon  , fut  nommé  A 
l’évêché  de  Sinigallia  par  le  pape 
Honorius  111,  qui  augmenta  les 
biens  de  cet  évêché. 

23.  Jacques , succéda  à Ben- 
non en  1232.  C’était  un  prélat 
très-savant.  Il  fut  employé  par 
Grégoire  îx  , pour  faire  revenir 
à la  religion  et  à l’obéissance  da 
saint-siège  Annibal  Annibalde- 
ri , et  quelques  autres  qui  s’en 
étaient  écartés  A Rome.  Le  zélé 
prélat  réussit  dans  cette  entre- 
prise , et  reçut  en  récompense, 
de  grands  privilèges  du  saint- 
siège.  Il  fut  ensuite  envoyé  lé- 
gat dans  la  Livonie  par  le  même 
pape  Grégoire  rx.  Du  temps  de 
cet  évêque,  la  ville  de  Sinigallia 
fut  presque  entièrement  dé- 
truite par  la  faction  de  ses  ha- 
bitans. 
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24-  Philippe  , de  l'Ordre  de 
Saint- Augustin,  fut  fait  évêque 
de  Sinigallia  après  les  désastres 
arrivés  A cette  ville.  11  rétablit 
le  clergé  et  les  églises,  fit  de 
belles  ordonnances  pour  le  gou- 
vernement de  son  diocèse,  et 
mourut  comblé  de  mérites. 

25. 1... , évêque  de  Sinigallia, 
mourut  sur  la  fin  du  pontificat 
de  Grégoire  x. 

26.  Frédéric , prévôt  de  l’é- 
glise de  Sinigallia,  en  fut  élu 
évêque  parla  plus  saine  partie 
du  chapitre,  et  confirmé  par 
Martin  iv  en  1284.  H mourut 
en  1288. 

27.  Sigisinond  , fut  demandé 
par  le  chapitre,  et  confirmé  par 
Nicolas  îv  en  1288.  Il  mourut 
en  1291. 

28.  Tliéodinus  , succédas  Si-* 
gismond  en  1291,  et  mourut  en 
1294. 

29.  François,  fut  transféré  de 
l’évêché  de  Fano  A celui  de  Si- 
nigallia , par  Boniface  vm  , en 
1290. 

30.  Jean , mourut  en  (3o8. 

31.  Gratias , religieux  de  S. - 
Benoît,  fat  élu  par  le  chapitre 
et  confirmé  par  Clément  v en 
i3o8.  Il  mourut  en  ■ 3 18. 

32.  François  de  Sylvestris , 
d’une  famille  noble  de  Cingoli , 
fut  fait  évêque  de  Sinigallia  par 
Jean  xxu,  en  1 3 18  ; il  fut  trans- 
féré A Rimiiri  en  i32i,  et  en- 
suite à Florence. 

33.  Hugolin  , de  l’Ordre  des 
Frères -Prêcheurs,  évêque  de  Si- 
nigallia en  i32i  , fut  transféré 
à l’évêcbé  de  Forlimpopoli  en 
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34-  Frédéric,  passa  de  l’évê- 
ché de  Recanati  à celui  de  Sini- 
gallia  en  t323,  et  ensuite  à celui 
de  Rimini  en  i3a8. 

35.  Jean  d’Ancône,  de  l’Ordre 
des  .Frères-Mineurs,  remplaça 
Frédéric  en  1828,  et  mourut 
en  t349- 

36.  llugolin  , chanoine  de  la 
cathédrale  de  Sinigallia , en  de- 
vint évêque  en  i35o.  Il  était 
fort  pieux,  et  laissa  plusieurs 
monumens  de  son  zèle  contre 
les  hérétiques.  Il  mourut  en 
» 357 . 

3^.  Jean  de  Panancis,  de  l’Or- 
dre des  Frères-Mineurs , fut 
préposé  à la  même  église  en 
1357.  Il  mourut  en  i368. 

38.  Christophe  , de  l’Ordre  de 
Saint-Augustin  , obtint  la  mè- 

*ipe  dignité  eu  i368.  Il  mourut 
en  «369. 

39.  Rodolphe  de  Castello,  du 
même  ordre,  succédai  Chris- 
tophe en  1 369,  et  mourut  vers 
l’an  137C. 

42.  Pierre  de  ISrenaeo  , de 
Toulouse  , du  même  ordre  , pé- 
uitencier  et  bibliothécaire  apos- 
tolique de  Grégoire  xi,  fut  pla- 
cé sur  le  siège  de  Sinigallia  vers 
l’an  1376.  Il  fut  transféré  à l’é- 
glise d’Olrante  en  i38a,  et  mou- 
rut en  1 4°4-- 

4i.  Jean  Ugucciolus  , de  Ru- 
mini,  fut  élu  évêque  de  Sini- 
gallia après  que  Pierre  de  Bre- 
naco  eut  été  transféré  à (ftran- 
te.  Les  belles  qualités  de  ce  pré- 
lat le  firent  généralement  esti- 
mer, surtout  des  princes  Mala- 
testes.  Il  mourut  à Sinigallia  en 
i4i3. 
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4 a.  Laurent  Ricci,  noble 
Florentin  , fut  transféré  de  l'é- 
vêché d’Ancône  à celui  de  Sini- 
gallia par  Jean  xxm,  en  i4t3. 
Il  n’eu  prit  possession  qu’en 
1417,  sous  le  pape  Martin  v, 
parce  que  Jean  xxm,  ayant  été 
déposé  dans  le  concile  de  Con- 
stance, cette  transla  tion  n’eut  pas 
lieu  sous  ce  pape.  Laurent  passa 
à l'évêché  d’ischia  en  i4«9,  et 
après,  à celui  de  Ravello,  dont 
il  se  démit  en  i455. 

43.  Simon  de  Vigilantibus  , 
un  des  plus  célèbres  savaus  de 
son  siècle,  général  de  l’Ordre 
de  Saint  - Augustin  , évêque 
d’Ancône  sa  patrie,  fut  transfé- 
ré à Sinigallia  en  1419  , et  mou- 
rut en  1428. 

44-  François  Mellini  , Ro- 
main , grand  prédicateur  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin , fut 
fait  évêque  de  la  même  église 
par  Martin  v,  en  14.28.  Il  avait 
été  chanoine  de  Latran  , avant 
de  se  faire  religieux.  Ce  digne 
prélat  fut  étouffé  dans  une  sé- 
dition qui  arriva  à Rome  après 
la  mort  de  Martin  v,  et  au  com- 
mencement du  pontificat  d’Eu- 
gène IV. 

45.  Barthélemi  à Monticulo  , 
était  da taire  d’Eugène  rv,  quand 
il  monta  sur  le  siège  de  Sini- 
gallia én  i432.  Il  mourut  en 
i438. 

46.  Antoine  Colombella  , de 
Recanati,  de  l’Ordre  de  Saint- 
Augustin,  occupa  le  même  siège 
en  i438.  Sigisinond  Mala  teste 
ayant  fait  démolir  le  palais  épis- 
copal et  l’église  de  Saint-Paul , 
dont  l’emplacement  lui  était  né- 
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cessaire  pour  quelques  fortifica- 
tions qu’il  voulait  ajouter  à la 
ville  , Antoine  en  fut  si  affligé 
qu’il  sortit  de  son  diocèse,  et 
se  retira  à Ancône.  Il  mourut 
dans  un  couvent  de  son  ordre 
en  1 4t>G. 

4^-  Christophe  de  Brandata  , 
dans  le  diocèse  de  Verceil,  de 
l’Ordre  des  Servîtes , fut  nom- 
mé à l’évêchérle  Sinigallia  par 
Paul  u,  en  1407;  il  mourut  en 

*474- 

48.  Marc  Vigerius,  de  l’Ordre 
des  Frères-Mineurs , régent  des 
études  de  Padoue  , et  ensuite 
docteur  de  la  Sapience  à Rome, 
fut  créé  évêque  de  Sinigallia 
par  Sixte  îv,  en  1476.  Jules  11 
le  fit  cardinal,  et  l’envoya  léga,t 
contre  Alphonse,  duc  de  Fer- 
rate.  De  retour  à Rome  , Vige- 
rius présida  au  concile  de  La- 
tran  , écrivit  contre  le  concilia- 
bule de  Pise , et  mourut  en 
i5i6. 

4q.  Marc  Vigerius , neveu  du 
cardinal  Vigerius,  obtint  l’évê- 
ché de  Sinigallia  après  que  son 
oncle  s’en  fut  démis  en  i6i3. 
Il  fut  légat  en  Portugal  sous 
Paul  m;  il  assista  aux  premières 
sessions  du  concile  de  Trente,  et 
y fit  paraître  beaucoup  de  fer- 
meté et  de  zèle. 

50.  Urbain  Vigerius  Robo- 
reus  , neveu  du  précédent  et  son 
coadjuteur  depuis  l’an  i55o,  suc- 
céda à son  oncle.  Il  a ssista  au 
concile  de  Trente  sous  Pie  îv,  et 
mourut  à Sinigallia  en  1 1 . 

51.  Jérôme  Rusticuccius , de 
Fano,  fut  fait  .cardinal  en  1670, 
et  évêque  de  Sinigallia  par 
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Pie  îv,  en  1571.  Il  fut  employé 
aux  affaires  du  saint-siège , sous 
les  paj>c$  Sixte  vqt  Grégoire  xm, 
et  fut  vicaire  de  la  ville  de  Ro- 
me. Il  se  démit  de  son  évêché 
parce  qu’il  ne  pouvait  pas  y ré- 
sider , et  fut  ensuite  évêque 
d’Albano  et  de  Porto.  Il  mourut 
en  i6o3. 

52.  François -Marie  Henri, 
évêque  de  Nazareth  et  suffra- 
gant  de  Sinigallia , fut  élu  évê- 
que de  cette  église  en  1577.  Il 
mourut  en  1591. 

53.  Rodolphe  è ToÆignano  , 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs , 
consulteur  du  Saint-Ollice , et 
fameux  théologien  , fut  trans- 
féré de  l’évêché  de  Venosa  à 
celui  de  Sinigallia  par  Grégoi- 
re îv.  11  fit  des  règlemens  très- 
utiles  dans  qfi  synode  qu’il  tint, 
et  gouverna  son  église  avec  beau- 
coup de  sagesse  ; il  mourut»  en 
1601. 

54-  Ansaldus  de  Ansaidis  , 
d’une  famille  noble  d’Urbin,  fut 
mis  sur  le  siège  de  Sinigallia  eu 
1G01.  Il  fit  de  riches  présens  à 
sa  cathédrale,  et  y fonda  deux 
prébendes  ; il  mourut  en  1624. 

55.  Antoine Barberin, -de Flo- 
rence , capucin  , frère  du  pape 
Urbain  vin  , fut  fait  cardinal  et 
évêque  de  Sinigallia  en  1626. 

Dès  qu’il  eut  pris  possession  de 
cette  église,  il  en  fit  la -visite,  ' 
tint  un  synode  , et  donna  de 
beaux  exemples  de  piété  et  de 
générosité.  Il  se  démit  de  son 
• évêché  , et  fut  employé  aux  af- 
faires du  saint-siège  parle  même 
pape  Urbain  vni  ; il  mourut  à 
Ruine  en  1646. 
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56.  Laurent  Campége,  Gis, du 
comte  Annibal,  sénateur  de 
Bologne , primicier  de  sa  pa- 
trie et  référendaire  de  l’une  et 
l’autre  signature  , secrétaire  de 
lacongrégation  des  évêques  sous 
Paul  v,  fut  d’abord  évêque  de 
Casène  sous  Urbain  vm,  et, 
après  avoir  rempli  les  légations 
de  Savoie  et  d’Urbain,  il'passa  à 
l’évêclié  de  Sinigallia  en  1628, 
et  fut  envoyéiensuite  nonce  ex- 
traordinaire en  Espagne;  il 
mourut  à Madrid  en  i63g. 

5".  C#sar  Faccbinelti , noble 
et  savant  Bolonais,  arrière  pe- 
tit-neveu d’innocent  ix,  fut  en- 
voyé en  qualité  de  nonce  à Phi- 
lippe iv,  roi  d’Espague,  par  Ur- 
bain vm  , étant  pour  lors  secré- 
taire de  la  congrégation  des 
évêques  et  des  réguliers.  De  re- 
tour d’Espagne  , Tésar  fut  dé- 
codé de-la  pourpre  en  i6q3  , et 
nommé  à l’évêclré  de  Sinigallia 
en  >644  > transféré  à Be- 

neventen  i655. 

58.  François,Chérubin,  car- 
dinal, fut  préposé  à la  même 
église  en  *655  ; il  mourut  la 
même  année. 

5g.  Nicolas,  cardinal  à Bal- 
néo,  remplit  ce  siège  eu  1607;  il 
s’en  démit  l’année  suivante  à 
cause  de  son  grand  «âge. 

60.  Claude  Marazzanus,  vi- 
comte de  Plaisance  , succéda  à 
Nicolas  on  i65g.  Il  mourut  en 
1 682. 

61.  Raynulius  Basebi , d’Or- 
vièle  , fut  nommé  à l'évêché  de 
Sinigallia  par  Innocent  xi , en 
1682.  Il  mourut  en  1,684. 

62.  Mulius  Dandines,  de  Ge- 
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sène  , fut  iqis  à la  place  du  pré- 
cédent par  le  même  pape  Inno- 
cent xi,  et  mourut  en  1712. 

63. Jean-Dominique  Paraccia- 
ni , Romain , fut  créé  cardinal 
en  1706,  et  évêque  de  Sinigal- 
lia en  1714  » Par  Clément  xi.  Il 
était  vicaire  de  Rome  en  1 7 1 *7 - 
( liai.  sac. , t.  2,  col.  865 , et  t. 
10,  col.  338.  ) 

SINISTRES , ^érétiques  ainsi 
appelés  parce  qu’ils  avaient 
leur  main  gauche  en  horreur, 
de  sorte  qu’ils  ne  voulaient  rien 
recevoir  de  cette  main.  Il  en  est 
parlé  dans  le  septième  canon  du 
concile  de  Constantinople  . sur 
quoi  Balsa  mon  remarque  qu’on 
les  appelait  aussi  novatiens  et 
sabbaliens. 

SINNICH  (Jean  ),  Irlandais  , 
docteur,  professeur  ordinaire  et 
régent  dans  l’université  de  Lou- 
vain , eu  était  recteur  lorsque 
le  pape  Urbain  vm  y envoya  en 
i643  sa  bulle  contre  le  livre  de 
Jansénius  , évêque  d’Ypres,  in- 
titulé, Augus(inus.  Il  fut,envoyé 
à Rome  par  l’université  de  Lou- 
vain pour  faire  au  pape  des  re- 
présentations 'sur  cette  bulle  , 
qui  n’eurent  aucun  effet.  M.  Sin- 
nicb  n’en  fut  pas  moins  attaché 
à la  doctrine  de  Jansénius,  dont 
il  se  montra  toujours  un  des 
plus  zélés  défenseurs  jusqu’à  sa 
mort  arrivée  le  8 mai  1666  , à 
l’âge  de  soixante-trois  ans.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages , sa- 
voir : I".  Homologia  Augùstini 
Hipponcfisis  et  Augustini  Iji nui- 
sis , de  Deo  omnes  saU’ari  vo- 
le nie.  et  Christo  omnes  redùncn- 
tfi,  5 Louvain  j 164 * - 2°.  Un 
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mémorial  présenté  au  pape  Ur- 
bain r ni  , en  (644)  pour  l’Aca- 
déinie  4e  Louvain,  à Louvain, 
(644-  Ce  mémorial  composé  en 
latin  a été  traduit  en  français. 
3°.  Examen  du  libelle  intitulé  , 
Propositions  tirées  du  livre  de 
Jansénius  présentées  à sa  sain- 
teté, ibid.,  1646.  4».  Triade 
des  saints  Pères  sur  la  grâce  et 
le  livre  arbitre  , en'latin  vol. 
in-4°,  imprimé  en  1748,  sous  le 
nom  de  Paulus  Erpnachus , 
lheologus  gratianopoli tamis. 

5°.  Le  renard  de  Jean  Martinez 
de  Ripatda  , delà  société  de  Jé- 
sus, pris  par  les  théologiens  de 
Louvain  , à Louvain , 1649  : ce* 
écrit  latin  est  pour  répondre  à 
celui  que  le  père  Ripalda,  mort 
en  1648,  avait  fait  contre  Baïus 
et  ses  disciples.  6®.  Addition  sur 
la  vérité  de labulled’Urbain  vui. 
7°.  La  plainte  de  la  vérité  au- 
gustinienne  souffrante  en  Flan- 
dre, à Louvain,  i64g.  8°.  Dis- 
sonance des  consonnances,ou  la 
Molinomachie  d’Aurelius  Avi- 
tius,  ancien  théologien  de  Vé- 
rone ; ou  Différences  des  articles 
condamnés,  à Paris,  1951.  10" . 
Celidonii  Nieasi  subiriensis 
theologi  peregrinus  hicrosoli- 
mitanus,en  i65a.  1 1°.  Saulcx- 
rex,  à Louvain  , (662,  2 vol. 
in-fol. ; c’est  un  traité  de  mo- 
rale contre  les  casuistes  relâchés. 
(2°.  Cunfessionistarum  golia- 
thismus  projligalus  , sive  lullie- 
ranorum  confessionis  augustançe 
symbolum  prbfilentium  provo- 
calio  ad  monomachicim  doctri- 
naleni,  super  canonibus  synodi 
tridentmœ , et  articulis  confes- 
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sionis  suce  augus tance , solemni- 
ter  ex  edicto  cæsareo  secum  à 
catliolicis  ineundam , repuisa  , 
etc. , à Louvain,  1667  et  1667  > 
in-fol.  Cet  ouvrage  adressé  à 
l’empereur  et  à tous  ceux  qui 
composaient  la  diète  de  Franc- 
fort, ou  qui  avaient  droit  de  s’y 
trouver,  ne  contient  pas  seule- 
ment une  réfutation  solide  de 
ccu.t  qui  suivent  la  confession 
d’Augsbourg  , mais  encore  une 
histoire  abrégée  de  l’origine  et 
du  progrès  des  hérésies  en  gé- 
néral ; du  luthéranisme  et  du 
confessionisme  en  particulier. 
i3°.  La  Défense  du  décalogue. 

( Le  père  Gerberon,  Histoire  du 
Jansénisme,  tome  1 , page  48,  et 
tome  2,  page  90.  Le  père  Du- 
chesne,  Histoire  du  baïanisme. 
Dupin,  Table  des  Autcurs-ecclé- 
siastiqucs  du  dix-septième  siè- 
cle, col.  21 12,  et  aux  additions, 
col.  2921  ) 

SINOPE  , ville  épiscopale  de 
l’Hellespont , sous  la  métro- 
pole d’Amasée  , suivant  les  no- 
tices. Pline  la  donne  à la  Paphla- 
gonie; et  Constantin  Porphyro- 
génète à la  troisième  Cappado- 
ce.  On  lit  dans  les  actes  de  saint 
André  que  cet  apôjre  y prêcha 
l’Évangile  après  saint  Matthias, 
et  y ordonna  des  prêtres.  Les 
Turcs  la  nomment  aujourd’hui 
Sinabe.  Elle  est  située  sur  une 
presque  lie  le  long  de  la  côte  du 
Pont-Euxin  avec  deux  bons 
ports.  On  y voit  plusieurs  restes 
d’antiquités-  Diogène-le-Cyni- 
que  était  natif  de  cette  ville.  11 
y a eu  pour  évêques  : 

1.  Philologue  , ordonné  par 
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l’apôtre  saint  André.  Les  méno- 
Ioges  Grecs  en  font  mention  le 
4 novembre. 

2.  Pliocas , martyrisé  sous 
l’empereur  Trajan.  Son  corps 
fut  transféré  à Vienne  en  Dau- 
phiné , suivant  le  martyrologe 
romain,  au  1 4 juillet. 

3.  N...,  était  père  de  l’impie 
Mareion.  11  chassa,  dit-on,  sou 
C4s  de  l’Eglise  pour  avoir  com- 
mis le  péché  d'impureté  avec 
une  religieuse. 

4-  Probærésius  souscrivit  à la 
lettre  des  ariens  assemblés  à 
Phiiippopolis. 

5.  Antioclius  , au  concile  de 
Chalcédoine. 

6.  Aelianus,  souscrit  à la  let- 
tre du  concile  de  sa  province  à 
l’empereur  Léon. 

7.  Pytbagoras  , souscrit  à la 
lettre  du  concile  de  Constanti- 
nople au  patriarche  Jean  , au 
sujet  de  Sévère  d’Antioche  et 
des  autres  hérétiques. 

8.  Serge  , au  sixième  coucile 
général. 

9.  Grégoire,  au  septième  con- 
cile général. 

10.  Théodore  ou  Théodose  , 
au  huitième  concile  général. 
C’est  peut-être  le  même  Théo- 
dose qui  assista  et  souscrivit  au 
concile  de  Photius  après  la  mort 
de  saint  Ignace.  ( Or.  chr.,  t.  i, 
p.  536.  ) 

S1NSART  ( Benoît  ),  né  à Sé- 
dan  en  tGg6,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Vannes, 
fit  profession  en  l’abbaye  deSe- 
nonex  le  7 septembre  1716  , et 
devint  abbé  de  Mupster  en 
1745.  Nous  avons  de  lui  : i°. 


SÏN 

les  Véritablessentimens  de  saint 
Augustin  sur  la  grâce  , et  son 
accord  avec  la  liberté,  à Rouen  . 
191g,  in-8».  2°.  La  Vérité  de  la 
religion  catholique , démontrée 
contre  les  protestans,  et  mise  à 
la  portée  de  tout  le  inonde , 
avec  une  réfutation  de  la  ré- 
ponse de  M.  Pfaff  à la  se- 
conde lettre  du  R.  P.  Scheff- 
rnacher,  à un  gentilhomme  pro- 
testant, et  des  remarques  sur  un 
sermon  de  M.  Ibbas,  docteur 
anglais,  à Strasbourg,  1746, 
in- 12.  3°.  Défense  du  dogme 
catholique  sur  l’éternité  des 
peines,  où  l’on  réfute  les  erreurs 
de  quelques  modernes,  et  prin- 
cipalement celles  d’un  auteur 
anglais,  dédiée  à M.  le  cardinal 
de  Rohan  , à Strasbourg , chez 
François  le  Roux  , in-8°,  1748. 
O11  le  croit  auteur  dé  l’ouvrage 
intitulé,  Essai  sur  l’accord  de 
la  foi  et  de  la  raison  touchant 
l’Eucharistie,  à Cologne,  1748, 
in-8°.  Il  a aussi  travaillé  à un 
nouveau  rituel  à l’usage  du  dio- 
cèse de  Bâle,  par  ordre  de  mon- 
seigneur le  prince  évêque  de 
Bâle.  ( Doin  Calmet,  Bibliotb. 
lorr.  ) 

SINUESSA  , ville  d’Italie  dans 
le  Latium  , aux  confins  de  la 
Campanie,  située  au-delà  du 
fleuve  Liris,  sur  le  bord  de  la 
mer.  Tite-Live  lui  donne  le  nom 
de  lolouie  romaine.  Les  Sara- 
sins  la  détruisirent  au  commen- 
cement du  dixième  siècle.  Elle 
avait  eu,  long-temps  aupara- 
vant , un  siège  épiscopal.  Deux 
de  ses  évêques,  savoir  : Caslus  et 
Secundinus,  souffrirent  le  mar- 
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lyre  pour  la  foi.  Le  martyrologe 
romain  en  Lût  mention  au  pre- 
mier de  juillet.  On  voit  aujour- 
d’hui , un  peu  au  - dessus  de 
l’endroit  où  était  Sinuessa , un 
bourg  appelé  Rocca  di  Mondra- 
gone.  liai.  sac.  tome  10,  col.  .. 

j 65. 

SION  ou  Z10N,  hébr., dirait, 
tumulte , du  mot  scharn  ou 
schqa  ; montagne- sur  laquelle 
le  temple  du  Seigneur  fut  bâti 
par  Salomon  , et  où  David  bâtit 
la  cité  qui  porte  son  nom,  vis- 
^à-vis  et  au  nord  de  l’ancienne 
Jebus  ou  Jérusalem.  Dans  la 
rigueur,  le  temple  était  plutôt 
le  mont  Moria,  l’un  des  coteaux 
qui  composent  le  mont  Sion. 

^ Psal . 47,  a.  2 Par.  3,  i.) 

SION , ville  de  la  tribu  d’Iasa- 
cliar,  nommée  dans  la  Vulgate 
Séon.  (Josué,  ig,  ig.) 

SION.  C’est  un  des  noms  du 
mont  Hermon.  X Deut.  4,  4$-  ) 
Peut-être  aussi  les  nomme-t-on 
l’un  pour  l’autre  à cause  de  leur 
proximité. 

SION , ville  épiscopale  de  la 
province  d’Asie,  au  diocèse  d’A- 
sie , sous  la  métropole  d’Éphèse. 
Les  anciens  écrivains  n’en  font 
point  mention.  On  la  trouve  ce- 
pendant dans.une  notice  grecque 
et  dans  les  actes  des  conciles. 
Elle  a eu  pour  évêques  î 

i.  Nestorius  , assista  et  sous- 
crivit au  concile  d’Éphèse. 

a.  Jean  , souscrit  aux  canons 
in  Trullo. 

3.  Philippe  , représenté  au 
septième  concile-général  par  un 
prêtre  , nommé  Théogninus. 
(Or.  chr.  , tom.  i , pag.  721.) 
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SION,  ville  capitale  du  comté 
du  Valais,. est  située  près  des 
Alpes,  au  pays  des  Grisons  , et 
sur  la  rivière  de  Sitten  , qui  se 
jette  ensuite  dans  le  Rhône. 
Ceux  du  pays  la  nomment  Sit- 
ten , et  les  Latins  Oc.todurum  ou 
Sedunum.  Il  y a un  évêché  très- 
ancien  suffragant  de  l’archevê- 
que de  Tarantaise  en  Savoie. 
L’évêque  était  autrefois  prince 
souverain  de  l’empire,  seigneur 
de  la  ville,  et  comte  de  Valais 
par  la  donation  de  l’empereur 
Charlemagne;  mais  à présent  il 
n’a  la  souveraineté  que  sur  en- 
viron vingt  villages  ou  châteaux. 
L’église  cathédrale  , dédiée  à 
Notre-Dame , est  considérable 
par  l’ancienneté  de  son  bâti- 
ment. Le  chapitre  est  composé 
de  vingt-  quatre  chanoines , sa- 
voir: douze  capitulaireset  douze 
domiciliés , et  de  quatre  digni- 
tés. Il  avait. autrefois  droit  d’é- 
lire ses  évêques  ; mais  aujour- 
d’hui il  choisit , par  voie  de 
scrutin  , quatre  sujets  de  son 
cqrps,  et  les  présente  au  sénat 
du  pays  de  Valais,  qui  se  déter- 
mine pour  l’un  des  quatre,  au- 
quel tous  les  états  du  pays  prê- 
tent ensuite  serment  de  fidélité. 
Le  diocèse  comprend  environ 
soixante  - dix  paroisses  , dont 
quelques  - unes  sont  occupées 
p#  les  calvinistes  dé  Berne.  Il 
y a fort  peu  de  monastères  : 
le  plus  célèbre,  était  cèlui  de 
Saint- Maurice,  abbaye  illustre 
et  très- ancienne  de  chanoines 
réguliers,  fondée  vers  l’an  522 
par  Sigismond  , roi  de  Bour- 
gogne.  •£  , w 
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Évêques  de  Sion. 

1 . Théodore , évêque  d’Octo- 
dore,  en  38i . 

2.  Saint  Florent , souffrit  le 
martyre  vers  l’an  4 f-'  • 

3.  Rustic. 

4-  Théodore , en  5i5. 

5.  Constance,  en  617. 

6.  Ruffus  , en  54<>.  ' • 

7.  Agricola  , en  568. 

8.  Héliodore,  en  585. 

9.  Leudemond.  en  620. 

10.  Protaise,  en  65o. 

11.  Gratus,  en  690. 

ta.  Saint  Amat,ahbé  de  Saint- 
Maurice  d’Agaune  , mort  vers 
l’an  716. 

i3.  Wilcairfe,  siégeait  en  764. 
Il  fut  ensuite  chassé  de  son  évê- 
ché par  les  Sarasins , qui  rui- 
nèrent la  ville  épiscopale,  et  il 
finit  ses  jours  dans  l’abbaye 
d’Agaune. 

i4-  Alldbrogus,  vivaiten  774. 

15.  Saint  Althée  , abbé  de 
Saint  - Maurice  d’Agaune  , en 
79°- 

16.  Adalunc,  aussi  abbé  de 
Saint-Maurice,  en  800. 

17.  Saint  Théodule  de  Grand- 
mont  , fut  déclaré  prince  de 
Sion  et  de  l’empire  , et  souve- 
rain du  pays  de\Talais  par  l’em- 
pereur Charlemagne,  en  802,  et 
mourut  en  806. 

18.  Saint  Guarin  , imuttfea 

9°‘- 

19.  Saint  Klie. 

' - 20.  Mainfroid,  en  931. 

21.  Willencus,  en  930. 

22.  Amédée,  en  g36. 

23.  Aimon  , en  940. 

24-  Wilphin,  en  g42- 
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a5.  Hugues  1 , en  g58- 

26.  Écbard  , fils  de  Raoul , roi 
de  Bourgogne. 

27.  Guilenche,  en  ggo. 

28.  VVillierme , en  996. 

29.  Hugues  11 , en  ioi4- 

30.  Guillaume,  en  1046. 

31.  Aimon  ît,  abbé  de  Saint- 
Maurice  d’Agaune , en  io4g- 

• 32.  Hermenfrid , légat  apos- 
tolique en  Angleterre,  vivaiten 
1059,  et  mourut  en  1071. 

33.  Girard , siégeait  en  1074. 

34.  Saint  Guérin , religieuj^ 
de  Clairvaux , ami  de  saint  lier-™ 
nard  , et  puis  abbé  de  Notre- 
Dilme-aux-Alpes,  en  Savoie,  sié- 
geait en  1 140. 

35.  Louis , en  i i5o. 

36.  Amédée , en  1 168.  ® 

37.  Wauthier,  mort  en  1 180. 

• 38.  Conon , en  1 181 . 

3g.  Guillaume , abbé  de  Saint- 
Maurice  d’Agaune,  en  1 189. 

40.  Guillaume,  en  ng5. 

4 1 . Udon,  en  1 196. 

42.  Nantcllin,  en  1202. 

43.  Guillaume  de  Salion  , en 
i2o3. 

44-  Landri,  en  1207,  mort 
en  1236. 

45.  Boson  de  Granges,  siégea 
jusqu’à  l’an  1243. 

46.  Henri  de  Raron  , mort  en 
1371. 

47-  Rodolphe  de  Vallepellina, 
en  1273. 

48.  Pierre  d’Orans  , jusqu’à 
l’an  1288. 

4g.  Boniface  deCbalant,  mort 
en  i3o6  . 

50.  Aimon  de  Castillon,  mort 
en  1 323. 

51.  Pierre , succéda  en  i323. 


Digitized  by  Google 


SIO 

5a.  Aimon  de  la  Tour,  fonda 
une  chartreuse  dans  son  diocèse 
l’an  i33o.  ' * 

53.  Philippe  de  Gascogne,  de- 
vint évêque  l’an  1 338,  et  résigna 
quatre  ans  après,  ayant  été  fait 
archevêque  de  Nicée. 

54-  Guichard  Tavelli  des 
Granges,  mort  en  1375. 

55.  Édouard,  comte  de  Savoie 
et  de  Piémont , abbé  de  Saint- 
Just-de-Suse  , d’Hautenombe , 
etc.,  évêque  de  Reliai  en  1370, 
puis  de  Sion  en  i375,etarchevê- 
quedeTarantaiseen  i38o,  mou- 
rut dix  ans  après  , lorsqu’il  était 
sur  le  point  de  devenir  cardinal. 

56.  Humbert  de  BilKens , en 
i388. 

57.  Henri  de  Blanches  , ré- 
signa en  i3gi . 

58.  Guillaume  de  Raron  , 
mort  en  1402. 

5g.GuillaumedeRaron,  neveu 
du  précédent,  élu  à l’âge  de  20 
ans,  11e  put  obtenir  ses  bulles  de 
Rome  , à cause  de  son  âge  et  de 
sa  mauvaise  vie.  ' < 

60.  André  de  Güaldo, Italien, 
archevêquede  Spalatro,  eu  Dal- 
matie  , ensuite  de  Colocza , en 
Hongrie  , fut  fait  administra- 
teurdeSionen  1418,  et  mourut 
en  1437. 

61.  Guillaume  de  Baron  , 
mort  en  i45i  . 

6?.  Henri  Esperlin  de  Raron  , 
auparavant  doyen  de  la  cathé- 
drale , mort  en  1457. 

63.  Wautier  de  Super-Saxo 
de  Aragno , mort  en  1478. 

64.  Josse  de  Sillinon  , de  Lu- 
cerne , prévôt  de  Monsticr  en 
Argonne , pu  de  Beron  des  eha- 
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noines  réguliers  près  de  Lucerne, 
fut  privé  de  son  évêché  en  1 4g6.  ■ 

65.  Nicolas  Schiner , résigna 
l’évêché  de  Sion  à son  neveu  en 
i5oo. 

66.  Matthieu  Schiner,  natif 
de  Sion  , succéda  à sou  oncle.  11 
fut  créé  cardinal  , en  1 , par 
le  pape  Jules  11.  Il  fut  aussi  évê- 
que de  Novarre  au  Milanais,  et 
de  Cattaro  en  Sicile , et  employé 
dans  plusieurs  légations  et  af- 
faires d’importance,  et  mourut 
à Rome  en  1 522. 

67.  Philippe  de  Platea,  natif 
du  pays,  résigna  en  1229.. 

68.  Adrien  de  Rietmatten  , 
pour  prévenir  que  son  évêché 
ne  fût  infesté  de  l'hérésie , pro- 
cura l’alliance  dq  pays  de  Valais 
avec  les  sept  cantons  catholi- 
ques.il  mourut  en  1 548. 

6g  Jean  Jordan  , mort  en 

i565. 

70.  Ildebrand  de  Rietmatten , 
défendit  à ses  diocésains , sous 
des  peines  très-rigoureuses  , de 
fréquenter  les  universités  et  les 
écoles  hérétiques  de  Bâle  , de 
Berne  et  de  Zurich.  Il  mourut 
en  1604. 

7 1 . Adrien  de  Rietmatten  , 
neveu  du  précédent , abbé  de 
Saint  - Maurice  en  Chablais  , 
mort  en  i63o. 

72.  Ildebrand  Josse,  eut  plu- 
sieurs affaires  avec  ses  sujets  du 
comté  de  Valais,  qui  le  chassè- 
rent de  son  évêché  , et  le  privè- 
rent de  Sa  souveraineté.  Il  mou- 
rut e n i638. 

73.  Barthélemi  Super-Saxo, 
élu  en  i638,  mourut  en  1840, 
sans  avoir  été  sacré. 

• v 
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74-  Adrien  de  Rietmatteu  , 
chantre  de  la  cathédrale  , sacré 
en  1642,  mort  çn  1646. 

75.  Adrien  de  Rietmatlen  , 
neveu  du  précédent,  fut  sacré 
dans  sa  cathédrale  en  i65o,  et 
mourut  eu  1672. 

76.  Adrien  de  Rietraatten  , 
neveu  du  précédent , et  sixième 
évêque  de  "sa  famille,  fut  sacré 
en  167a  par  l’évêque  de  Lau- 
sanne , et  mourut  en  1701 . 

77.  François-Joseph  Super- 
Saxo  ou  Auff-der-flue , doyen 
de  Valérie  en  Sion  , et  curé  de 
ladite  ville  , fut  sacré  à Lucerne 
en  1702,  par  Jules  Piazza,  ar- 
chevêque de  Rhodes  , nonce  du 
pape , en  Suisse , assisté  des  évê- 
ques de  Genève  et  d'Augsbourg. 
(Histoire  eccl.  d’Allem.  ton».  2, 
pag.  446.  ) 

SIONITE  (Gabriel),  savant 
maronite  , était  professeur  des 
langues  orientales  à Rome,  lors- 
qu'il fut  attiré  à Paris  pour  tra- 
vailler â la  polyglotte  de  M.  le 
Jai.  Il  apporta  avec  lui  desBibles 
syriaques  et  arabes,  qu’il  avait 
décri tesde  sa  main  sur  desexem- 
plaires manuscrits,  à Rome.  Ces 
Bibles  furent  imprimées  pour  la 
première  fois  dans  la  polyglotte 
de  M.  le  Jai , avec  les  points 
voyelles  et  une  version  latine  , 
et  ensuite  dans  la  polyglotte 
d’Angleterre.  Gabriel  Sionite 
traduisit  encore  la  géographie 
arabe  , intitulée  : Geographia 
nubiensis , et  quelques  autres 
ouvrages.  Il  fut  pourvu  d’une 
chaire  de  professeur  royal  dans 
les  langues  orientales,  à Paris, 
en  1616,  et  mourut  en  1G48. 
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On  a de  lui  : Avertissement  apo- 
logétique à Abraham  Eccliel- 
lensis  , à Paris  , en  1648.  Il  a 
aussi  donné  les  psaumes  traduits 
de  l’arabe  en  latin , à Rome , en 
.1614  , et  de  quelques  rituels  des 
maronites,  à Cologne,  en  i653. 
(Richard-Simon.  Le  P.  le  Long, 
Bibliothèque  sacr.  Dupin,  Table 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclés.  du 
dix-septième  siècle  , col.  2095. 
Voyez  aussi  l’éloge  de  Gabriel 
Sionite,  dans  Une  dissertation 
de  Fauste  Nairon  sur  les ‘maro- 
nites, imprimée  à Rome,  in-12, 
en  1681 , sous  ce  titre  : Disser- 
talio  de  origine  , nomine , ac  re- 
ligion? maronitarum. 

SIOR , hébr. , petit , du  mot 
tsakar , ville  de  la  tribu  de  J uda . 
(Josué , i5,  54  ) 

SIPONTE  , ville  archiépisco- 
pale d’Italie  , dans  la  Pouille  , 
proprement  dite  , ou  de  l’an- 
cienne Daunic  , sur  la  côte  de  la 
mer  Adriatique.  On  n’y  voit  au- 
jourd’hui que  des  ruines  d'édi- 
fices, qui  font  cependant  con- 
jecturer qu’elle  était  grande  et 
belle.  Elle  fut  renversée , dit-on, 
par  un  tremblement  de  terre , 
et  rebâtie  ensuite,  au  milieu  du 
treizième  siècle  , par  Mainfroi , 
roi  des  Deux  - Siciles  , qui  lui 
donna  le  nom  de  Manfredonia. 
La  ville  de  Sipon  te  avait  obtenu, 
au  onzième  siècle  la  dignité 
métropolitaine , qui  fut  aussi 
transférée  à Manfredonia.  Celte, 
ville  a beaucoup  souffert  en 
1620,  lorsqu’elle  fut  prise  par 
les  Turcs.  Elle  est  à vingt-quatre 
lieues  nord-est  de  Naples,  au 
pied  du  mont  Gargan  ou  du 
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mont  Saint- Ange,  à deux  milles 
de  distance  de  l’ancienne  Sipon- 
te.  En  1720,  on  y comptait  deux 
mille  cinq  centshabitans,  quatre 
maisons  religieuses  d’hommes 
dans  la  ville,  et  deux  au-dchors, 
et  deux  monastères  de  filles^La 
cathédrale  de  saint  Laurent  est 
la  seule  paroisse  de  la  ville. 

Évêques  de  Siponte. 

> . 

1 . Saint  Justin  , noble  citoyen 
de  Siponte  , fut  ordonné  pre- 
mier évêque  de  sa*patrie  par 
saint  Pierre  l’an  44  > e*  mourut 
l’an  in. 

2.  N...  Cet  évêque,  dont  on 
ignore  le  nom,  succéda  à Justin , 
et  mourut  en  i3a. 

3.  N... , citoyen  et  évêque  de 
Siponte  en  r38.  On  croit  qu’il 
fut  martyrisé  en  1 94- 

4... , siégeait  dans  le  temps  de 
la  persécution  de  Maximieu. 

■ 5.  Saint  Eusanius,  noble  ci- 
toyen de  Siponte  , fut  proclamé 
évêque  par  le  clergé  et  par  le 
peuple  ; mais  il  ne  fut  point  or- 
donné. On  le  met  cependant  au 
nombre  des  évêques  de  cette 
église  à cause  qu’il  y était  en 
grande  vénération,  et  qu’on  n’en 
nomma  point  d’autre  tant  qu’il 
vécut. 

6.  N...,  fut  élu  après  la  mort 
d’Eusanius,  en  3oo.  Cet  évêque 
fit  bâtir  une  église  à l’honneur 
de  son  saint  prédécesseur  , et 
mourut  en  333. 

7.  N...  , siégea  saintement 
depuis  l’an  333  jusqu’à  l’an 
38o. 

8.  N.  . . , en  385  , ordonna 
prêtre  et  archidiacre  de  la  cathé- 
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drale  Félix  , fils  de  Félix  , comte 
de  Siponte,  lequel  fut  ensuite 
son  successeur  dans  l’épiscopat. 

9.  Saint  Félix  , élève  et  archi- 
diacre du  précédent  , fut  fait 
évêque  de  Siponte,  sa  patrie, 
après  la  mort  de  son  maître.  Il 
assista  au  concile  de  Rome  sous 
le  pape  Hilaire,  eu  465,  et  mou- 
rut saintement  l’année  suivante. 
Apres  sa  mort , le  siège  de  Si- 
ponte 11e  fut  occqpé  qu’en  493, 
à cause  des  troubles  occasionés 
par  l’irruption  des  Barbares,  et 
par  la  faction  des  ariens. 

10.  Saint  Laurent,  parent  de 
l’empereur  Zenon , gouvernail 
l’église  de  Siponte  sous  le  pape 
Gelase  ieren493.  Ilconsacra  celte 
anuée  l’église  de  saint  Michel 
sur  le  montGargan,  et  fil  bâtir 
vers  le  même  temps  une  église 
à Siponte  en  l’honneur  de  saint 
Pierre , qui  avait  prêché  l’Evan- 
gile dans  cette  ville.  On  ne  sait 
point  quand  mourut  ce  ver- 
tueux et  saint  prélat , dont  on 
fait  la  fête  à Siponte  le  7 février, 
ni  quels  furent  ses  successeurs 
pendant  cent  ans. 

m.  Félix  11,  occupait  le  siège 
de  Siponte  en  546.  Il  fut  aussi 
cominendataire  de  l’église  de 
Canuse.  Félix  ne  se  comporta 
pas  d’abord  d’une  manière  di- 
gne d’un  bon  pasteur;  ce  qui 
lui  attira  de  sévères  rcprochesde 
la  part  de  saint  Grégoire-le- 
Grand;  mais  s’étant  enfin  cor- 
rigé, il  mourut  saintement  en 

596. 

12.  Vitelianus,  en  597. 

■ 3.  Ruffin,  assista  au  concile 
de  Latran  en  649.  Ou  temps  de 
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cet  évêque  ou  après  sa  mort , 
la  ville  de  Siponte  ayant  été  ra- 
vagée , le  clergé  et  le  peuple 
dispersés  ou  massacrés  par  les 
Sarasins,  le  siège  de  cette  église 
désolée  fut  uni  à celui  de  Bene- 
Vent  par  le  pape  Vitaiien. 

i/t.  Saint  Barbat , évêque  de 
Benevent , fut  chargé  de  l’ad- 
ministration de  l’église  de  Si- 
x ponte  par  le  pape  Yitalien  en 
668.  11  prit  en  conséquence  le 
titre  d’évêque  de  Benevent  et 
de  Siponte.  Il  mourut  en  682. 

15.  Aderic,  évêque  de  Bene- 
vent et  de  Siponte  , en  760. 

16.  Toto,cn  733. 

17.  Césaire,  assista  au  concile 
de  Rome  sous  lêjiape  Zacharie 
en  7 4^- 

18.  Jean  , en  7/18. 

iq.  David  , gouvernait  ces 
deux  églises  après  l’an  769. 

20.  Guinus,  en  825,  mourut 
en  833. 

ai.fUrsus,  élu  sous  le  pape 
Grégoire  iv  en  833  , mourut  en 
8^5. 

22.  Jean  lit  siégea  en  845,  et 
mourut  en  852. 

23.  Charles,  en  85a,  mourut 

en  868. 

• 24.  Jean  iv,  en  868,  mourut 
en  875. 

a5.  Ayo,  en  875. 

26.  Conservatus,  en  886. 

27.  Pierre  , en  894. 

28.  Yaldefroid,  en  908  jus- 
qu’en 911, 

29.  Jean  v,  en  gt  1. 

30.  Vincent,  en  954.  Quelque 
temps  après  Benevent  fut  érigée 
en  archevêché. 

31.  Laudulphus,  fut  ordonné 
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premier  archevêque  de  Bene- 
vent et  de  Siponte  par  le  pape 
Jean  xiu  en  969. 

за.  Alon  , ou  Azon,  ou  Alix, 
«0984. 

33.  Alphan  , en  998. 

34.  Mundus  , en  1009. 

35.  Alphan  11  succéda  à Mun- 
dus en  ton.  Sous  ce  prélat  , 
l’église  de  Siponte  fut  séparée 
de  celle  de  Benevent , et  érigée 
en  métropole  par  le  pape  Be- 
noît iv. 

зб.  J,éon  fut  fait  premier  ar- 
chevêque de  Siponte  par  le  pape 
Benoît  tx,  en  io34-  Ce  prélat 
établit  son  siège  daus  l’église  du 
mont  Gargan  , y fonda  quatre 
dignités,  et  prit  le  titre  d’ar- 
chevêque de  Siponte  et  du  mont 
Gargau.  Après  sa  mort , qui  ar-» 
riva  vers  l’an  io5o,  le  siège  de- 
meura quelque  temps  vacant  à 
cause  des  différends  survenus 
entre  les  chanoines  de  Siponte 
et  ceux  du  mont  Gargan  , qui 
se  disputaient  réciproquement 
le  droit  de  nommer  l’arclievè- 
que.  En  attendant  que  cette  af- 
faire fût  décidée  par  le  saint- 
siège  , l'église  de  Siponte  fut 
gouvernée  par  l’archevêque  de 
Trani,  et  ensuite  par  l'arche- 
vcque  de  Benevent. 

37.  Jean  , archevêque  de  Tra- 
ni , fut  chargé  de  l’administra- 
tion de  l’église  de  Siponte  , et 
prit  le  titre  d’archevêque  de 
Trani  , de  Siponlé  et  du  mont 
Gargah.  Il  mourut  vefs  l’an 

io53. 

38.  üldaric  ou  Valderic  , ar- 
chevêque de  Benevent , succéda 
à Jean  dans  le  gouvernement  de 
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l’église  de  Siponte  sous  le  pape 
Léon  îx,  en  io53,  et  pritÿlc  titre 
d’archevêque  de  Benevent  et  de 
Siponte.  Le  pape  Alexandre  11 
sépara  l’église  de  Siponte  de 
celle  de  Benev.ent,  et  ordonna 
que  dorénavant  elle  serait  gou- 
vernée par  ses  propres  pasteurs, 
l’an  1066.  Uldaric  mourut  en 
1071.  é 

3g.  Gérard, religieux  du  mont 
Cassin , homme  très  - savant  , 
fut  nommé  archevêque  de  Si- 
ponte sous  le  pape  Alexandre  11, 
l’an  1066.  11  assista  à la  consé- 
cration de  l’église  du  mont  Cas- 
sin en  107 1,  et  fut  envoyé  légat 
du  saint-siège  en  Dalmatie  par 
le  pape  Grégoire  va  , en  1075. 

4o.  Bonhomme,  Normand, 
fut  placé  sur  le  même  siège  par 
le  pape  Victor  111,  en  1087.  ^ 
assista  aux  conciles  de  Troja  et 
d’Amalfi  , tenus  , le  premier  en 
1089  , et  le  second  en  togo,ou, 
selon  d’autres  , la  même  année 
que  le  précédent.  Ce  fut  aussi 
un  des  quatre-vingt-dix-huit 
évêques  qu’Urbain  11  convoqua 
à Bari  pour  la  réunion  des  Grecs 
avec  les  latins  en  1097.  Ce  pré- 
lat mourut  la  douxième  année 
de  son  épiscopat. 

41  ■ Albert,  religieux  de  l’Or- 
dre de  Saint  - Benoît , devint 
archevêque  de  Siponte  sous  le 
pape  Pascbal  11.  Il  fut  fait  en- 
suite cardinal , et  mourut  en 
1 1 16. 

/,2.  Grégoire,  religieux  du 
mont  Cassin , devint  archevêque 
de  Siponte  en  1 1 16 , et  mourut 
l’année  suivante. 

43.  Léon,  archidiacre  de  Si- 
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ponte,  et  vicaire -général  de 
Grégoire,  fut  élu  archevêque 
par  le  chapitre  , et  continué 
dans  celte  dignité  par  le  pape 
Pascbal  en  1 118.  Il  assista  cette 
même  année  au  sacre  du  pape 
Gelase  11,  et  mourut  en  n3o. 

44-  Serge  Freccia,de  Ravello, 
secrétaire  du  roi  Roger,  gou- 
vernait l’église  de  Siponte  en 

I i3o.  Il  mourut  en  1 i3g. 

45.  Guillaume.,  normand, 
fut  ordonné  par  le  pape  Inno- 
cent n,  en  1140.  Eugène  111 
confirma  les  privilèges  de  l’é- 
glise de  Siponte  , et  déclara 
qu’elle  devait  étendre  sa  juri- 
diction sur  celle  du  mont  Gar- 
gan.  Guillaume  mourut  en  1 r 55. 

46.Sifroi , siégeait  sousle pon- 
tificat d’Alexandre  111.  Il  était 
archidiacre  de  Siponte  quand  il 
fut  noinméà  cette  église  en  1 155. 

II  mourut  en  1 166. 

47.  Gérard  de  Vérone , arche- 
vêque de  Spalatro  , passa  au 
siège  de  Siponte  eo  se  réservant 
l’administration  de  sa  première 
église  sous  le  même  pape  Alexan- 
dre 111.  Il  mourut  vers  l’an  1175. 

48.  Gérard  !ti , succéda  au  pré- 
cédent vers  l’an  1176.  Il  assista 
au  concile  de  Latran  en  1179. 

49.  Jean  , fut  élu  archevêque 
deSiponteen  1 1 84-  Ilsouscrività 
une  donation  faite  en  faveur  de 
Berard,  archidiacre  d’Ascoli  par 
l’empereur  Henri  vi , en  1195, 
et  mourut  la  même  année. 

50.  Hugues , citoyen  et  cha- 
noine de  Troja  , fut  proposé  à 
l’église  de  Siponte  par  le  pape 
Célestin  111 , en  1 ig5.  A la  con- 
sidération de  cet  archevêque  ,1e 
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même  pape  Célestin  accorda  à 
l'archidiacre,  à l’a rchi prêtre  et 
aux  deux  primiciers  de  l’église 
de  Siponte  , l'usage  de  la  mitre, 
de  la  crosse  et  de  l’anneau.  Il  fut 
encore  décidé  sous  ce  prélat  par 
le  pape  Innocent  ni , en  1200  , 

, que  l’église  du  mont  Gargan  se- 
* rail  soumise  à celle  de  Siponte, 
ainsi  que  l’avaient  déjà  ordonné 
les  papes  Eugène  111  et  Alexan- 
dre 111.  Hugues  mourut  sous  le 
pape  Ilonorius  111 , en  1 216. 

5t.  Albert,  fut  sacré  arche- 
vêque de  Siponte  par  Ilono- 
rius  111 , en  1219. 

52.  Roger  d’Anglone,  d’une 
famille  illustre . occupa  le  siège 
de  Siponte  sons  les  papes  Gré- 
goire îx,  Innocent  îv  et  Alexan- 
dre îv.  Sous  ce  prélat , la  ville 
de  Siponte,  qui  avait  été  ren- 
versée quelques  années  aupara- 
vant par  un  horrible  tremble- 
ment de  terre,  fut  rebâtie  par 
Mainfroi , roi  des  deux  Siciles  , 
qui  lui  douna  le  nom  de  Man- 
fredonia  ; 011  l’appela  aussi  la 
nouvelle  Siponte.  Elle  fut  com- 
mencée en  l’an  1256, achevée  en 
1258.  Roger  y fit  son  entrée  pu- 
blique celte  même  année , avec 
tout  son  clergé  , et  y mourut 
ensuite  en  1265. 

53.  Jean  , siégea  en  1265  , et 
mourut  sous  Nicolas  îv  , en 
1290. 

5â.  André , citoyen  et  cha- 
noine de  Siponte  , gouverna 
cette  église  depuis  l’an  1 290  jus- 
qu’en 1001. 

55.  Grégoire  de  Monte-Longo, . 
fameux  docteur  en  l’untt  l’autre 
droit,  archidiacre  de  Vérone, 


SIP. 

fut  nommé  à l’archevêché  de 
Siponlç  par  Boniface  vm  , en 
i3oi.  Il  mourut  au  commence- 
ment de  l’année  suivante. 

56.  Léonard  Mancinus,  noble 
citoyen  et  évêque  d’Orviète,  fut 
transféré  à l’église  de  Siponte  » 
en  i3o2.  On  ignore  l’année  de 
sa  mort. 

57.  Matthieu  , neveu  du  car- 
dinal François  Napoléon  desür- 
sins,  savant  religieux  de  l’Ordre 
des  Frères-Prêcheurs  , exerça 
d’abord  des  charges  fort  hono- 
rables dans  son  ordre;  et  étant 
provincial  de  la  province  ro- 
maine , il  fut  envoyé  par  les 
principaux  Romains,  ses  conci- 
toyens, en  qualité  d'ambassa- 
deur à Jean  xxu  , qui  faisait  sa 
résidence  à Avignon  en  i325, 
pour  engager  ce  pape  d’aller 
siéger  à Rome.  Après  s’être  ac- 
quitté de  cette  commission  , 
Matthieu  fut  nommé  à l’évêché 
d’Agrigente  par  le  même  pape 
Jean  xxu,  en  1326.  Il  fut  trans- 
féré à l’archevêché  de  Siponte, 
et  fait  cardinal  l’année  suivante 
1327. 11  mourut  à Avignon,  sous 
le  pontificat  de  Benoît  xu  , en 
i34i. 

58.  Barthélemi , fut  transféré 
du  siège  de  Trani  à celui  de  Si- 
ponte , après  que  Matthieu  eut 
été  élevé  à la  pourpre , au  com- 
mencement de  l’année  i328. 
Barthélemi  ne  siégea  que  deux 
ans. 

5g.  Saxus  , citoyen  et  cha- 
noine de  Siponte',  devint  arche- 
vêque de  sa  patrie  en  1 33o  et 
mourut  en  1 343. 

60.  Pierre,  Français  de  na- 
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lion  , de  l’Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs , fut  mis  à la  place  de 
Saxus  par  Clément  Tl,  en  i34_3. 
Il  mourut  en  i352. 

Ci.  François  Crispus,  d’une 
famille  noble  de  Naples,  pieux 
et  savant  religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  - Augustin  , monta  sur  le 
siège  de  Siponte  en  i352  , et 
mourut  en  i358. 

62.  Marinus,  archidiacre  de 
Siponte  , fut  fait  archevêque  de 
cette  église  en  1 358.  Il  obtint 
de  la  reine  Jeanne,  des  fonds 
considérables  pour  l’entretien 
de  l’église  de  Saint-Michel  et 
des  pauvres  , et  mourut  en 

1 3€>4- 

63.  Philippe  , siégeait  en 
i364- 

64.  Pierre  , Français  de  na- 
tion , obtint  cette  dignité  en 
i365.  Il  en  fut  dépouillé  ensuite 
par  Urbain  vi , pour  avoir  em- 
brassé le  parti  dcVantipapc 
Clément  vu,  en  1^78,  et  mou- 
rut misérablement  à Rome  , où 
il  avait  été  enfermé  depuis  sa 
déposition. 

65.  Jean  , succéda  à PieVre  , 
après  que  celui-ci  eut  été  dé- 
posé par  Urbain  vi , en  i382. 
Jean  étant  devenu  , dans  la 
suite  , suspect  au  même  pape 
Urbain  vi , il  fut  aussi  chassé  de 
son  siège  vers  l’an  i386  , et 
nommé  quelque  temps  après  à 
l’archevêché  d’Otrante  par  le 
pape  Ronifaee  ix  , successeur 
d’Urbain,  en  i3ç)0. 

. 66.  Jean  , remplaça  le  précé- 
dent dans  l’administration  de 
l’église  de  Siponte,  en  i386.  On 
eroit  qu’il  mourut  en  1397. 

24. 


SIP  1 19 

67.  Nicolas  de  Sacchis,  Gé- 
nois , fut  fait  archevêque  da 
Siponte  par  Iloniface  ix  , eu 
i3g8,  et  transféré  à l’église  de 
Raguse  en  i4oi. 

(>8.  Nicolas  Orta  d’Imola,  ar- 
chevêque de  Raguse  , permuta 
son  église  avec  celle  de  Siponte , 
en  i4ot.  Il  fut  dépo.^p  quelque 
temps  après  par  Grégoire  xu, 
en  1407  , et  mourut  en  14 15.  Il 
avait  été  auparavant  nonce  apos- 
tolique en  Allemagne  , sous  la 
pape  Ronifaee  , et  ityait  assisté 
au  concile  de  Pise  en  1709. 

.69.  Laurent  de  Urbe,  ami  de 
Grégoire  xu  , fut  placé  sur  la 
siège  de  Siponte  , après  la  dépo- 
sition de  Nicolas  , en  14.07  ; mais 
comme  c’était  en  temps  de  schis- 
me qu’.il  obtint  cette  dignité , 
il  n’en  fut  «paisible  possesseur 
que  sous  le  pontificat  de  Mar- 
tin v-  H mourut , après  avoir 
très-bien  gouverné  son  église, 
en  i436. 

70.  Paul,  fut  fait  évêque  de 
Siponte  par  le  pape  Jean  xxm, 
en  1 4 1 ‘1  • Il  passa  ensuite  à l’é- 
glise de  Gieracl  , et  céda  celle 
de  Siponte  au  susdit  Laurent, 
par  ordre  de  Martin  v,  en  1417. 
Par  cette  cession  , Laurent  de- 
vint paisible  possesseur  d’un 
siège  auquel  il  avait  été  nommé 
depuis  l’an  1407,  comine  nous 
avons  remarqué  ci-dessus.  Paul 
fut  encore  transféré  à un  troi- 
sième siège,  savoir  : à celui  de 
Reggio  en  Calabre,  on  1419. 

71.  Matthieu  de  Fuscis,  Ro- 
main , clerc  de  la  chambre  apos- 
tolique, frère  du  cardinal  An- 
glolti  de  Fuscis, occupa  le  siège  de 
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Siponte  après  la  mort  de  Lau- 
rent, depuis  l’an  >436  jusqu'en 
1 438  , qu’il  fut  transféré  à l’é- 
glise de  Rieti  par  Eugène  iv, 
dont  il  était  fort  chéri  pour  ses 
belles  qualités. 

73.  Ange  Caprahica,  frère  du 
cardiual  Dominique  Capranica , 
liomme  célèbre  par  sa  science  et 
par  son  expérience  dans  les  af- 
faires, fut  fait  archevêque  de 
Siponte  en  1 438  , et  évêque 
d’Ascoli  en  >4  )7-  Il  passa  à l’é- 
glise de  Rieti  en  i45o,  et  fut  fait 
cardinal  en  1460. 

73.  Bessarion  , cardinal  du 
titre  des  douze  apôtres  , très- 
counu  par  son  érudition  , fut 
chargé  de  l’administration  de 
l’église  de  Siponte  en  r 44-7  » et 
s’en  démit  en  «449' 

74-  Jean  Burgius,  Sicilien  , 
fut  fait  d’abord  évêque  de  Sa- 
lenlo  à la  nomination  d’Al- 
phonse , roi  de  Naples.  Quelque 
temps  après,  il  fut  nommé  à l’ar- 
chevêché de  Siponte  en  1 449-  H 
se  démit  ensuite  de  ce  siège,  et 
passa  successivement  aux  églises 
de  Mazara  et  de  Palerme.  Il  mou- 
rut en  1469- 

75.  Nicolas  Pcrottus,  fameux 
théologien  et  orateur  fort  élo- 
quent, succéda  à Jean  en  r4  58. 
11  fut  gouverneur  du  patrimoine 
de  saint  Pierre,  de  Perouse  et  de 
* quelques  autres  villes  de  l’état 
ecclésiastique.  Les  papes  Eu- 
gène iv  , Nicolas  v , Callixte  111 
et  Pie  l’employèrent  avec  suc- 
cès pour  la  réunion  des  Grecs 
avec  l’Église  romaine  pendant 
les  conciles  de  Ferrarc  et  de  Flo- 
rence. Nicolas  mourut  en  1480. 
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Il  laissa  plusieurs  écrits  qui  ont 
mérité  l’approbation  du  public. 

76.  Tibère  de  Nardinis  , de 
Forly , frère  du  cardinal  du 
même  nom  , fut  nommé  à l’ar- 
chevéché  de  Siponte  en  148t.  Il 
fut  enfermé  par  ordre  d’inno- 
cent vi  11,  en  1489,01  ne  fut  mis 
en  liberté  qu’en  1492  , par  le 
pape  Alexandre  vi.  Il  mourut  au 
mont  Gargan,  en  1498. 

77.  Agapit  Gorardin  , d’une 
famille  illustre  d’Ainerino , était 
archidiacre  de  sa  patrie , elsecré- 
taire  d’Alexandre  vi,  quand  il 
fut  fait  archevêque  de  Siponte  , 
en  i5oo.  I Uni  on  rut  en  i5o6. 

78.  Antoine-Marie  de  Monte, 
Toscan  , fameux  juriste  , fut 
placé  sur  le  siège  de  Siponte  en 
i5o6.  11  fut  fait  ensuite  cardinal, 
et'  transféré  à l’église  de  Pavie 
en  i5i 1 . 

79.  Jean -Marie  de  Monte", 
neveu  d «précédent , succéda  à 
son  oncle  en.,t5j2.  Il  fut  aussi 
chargé  de  l’administration  de 
l’église  de  Pavie  en  i520.  Devenu 
ensuite  cardinal  sous  Paul  111,  il 
se  démit  de  l’église  de  Siponte 
en  i544,  et  garda  celle  de  Pavie. 
Il  fut  élevé  au  souverain  ponti- 
ficat, sous  le  nom  de  Jules  111 , 
en  i55o. 

80.  Jean  Ricci , Toscan  , fut 
préposé  à l’église  de  Siponte  en 
1 £>44-  Il  passa  au  siège  de  Chiusi 
huit  ans  après.  lt  fut  fait  cardi- 
nal et  transféré  à l’église  de  Pise 
par  le  pape  Jules  m. 

81.  Jean- André  Mercurius, 
de  Messine , doyen  de  l’église  de 
Reggio,  devint  archevêque  de 
celle  de  Siponte  en  «545.  Il  fut 
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nommé  ensuite  au  siège  de  sa 
patrie  par  l’empereur  Charles  v, 
qui  le  demanda  au  pape  Paul  tu , 
en  1459.  Jules  ni , dont  il  était 
secrétaire, lefitcardinalen  r55i. 
Ce  prélat  mourut  à Rome  en 
i56i . 

8?..  Sébastien  Pighinus,  de 
Reggio,  évêque  d’Alifa,  et  en- 
suite  de  Ferentino,  fut  trans- 
féré du  siège  de  Si  ponte  en  t55o. 
H fut  fait  cardinal  l’année  d’a- 
près  , et  passa  à l’église  d’Andri 
co  i553.  Il  mourut  à Rome  la 
même  annee.  C’était  un  prélat 
vertueux  et  savant. 

81.  Denis  de  Robertis,  Tos- 
can , fameux  théologien  de  lÿ)r- 
<lre  des  Serviles,  fut  première-, 
ment  evèque  de  Ferento  , et 
transfère-  ensuite  à l’archevêché 
de  Siponte  en  1 554 - H se  donna 
beaucoup  de  soin  dans  le  gou- 
vernement de  cette  église’,  et 
mourut  en  i56o. 

84-  Partliélemi  de  la  Cneva  , 
d’une  illustre  familled’Espagnc, 
évêque  de  Cordoue,  vice-roi  de 
Naples  sous  Philippe  u . en  1 544, 
card  inal  du  li  tre  de  Sainte-Croix- 
de- Jérusalem , fut  fait  adminis- 
trateur de  1 église  de  Siponte  en 
i5Go.  II  mourut  à Rome  avec  la 
réputation  d un  très-pieux  et 
très-charitable  préiat , en  i5Ô2. 

85.  Ptolomée  Gallius  , de 
Corne,  evèque  de  Martorano  , 
fut  transféré  à l’église  de  Si- 
ponte en  'i562.  Il  fut  fait  cardi- 
nal en  i565,  tint  un  synode  à 
Siponte  en  15G7 , et  se  démit  de 
son  archevêché  en  15^3.  Il  laissa 
plusieurs  beaux  monumens  de 
sa  piété  et  de  sa  générosité  dans 
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1 église  de  Siponte  et  daDS  celle 
de  Cômé,  et  mourut  à Rome  en 
'807  , étant  cardinal  — evèque 
d’Ostie  et  doyen  du  sacré  col- 
lége. 

86.  Joseph  Sepia,  d’une  fa- 
mille noble  de  Côme  , succéda 
à Ptolomée  sops  Grégoire  xm  , 
en  1673,  et  mourut  en  1686. 

87.  DominiquedeGymnasiis, 
né  à Rome  de  parens  nobles , 
référendaire  de  l’une  et  l’autre 
signature  , fut  nommé  archevê- 
que de  Siponte  en  1G86.  11  fut 
fait  vice-légat  de  la  Campanie  et 
de  Fermo  , et  envoyé  nonce  en 
Toscane  et  ensuite  en  Espagne 
par  Clément  vin.  Il  devint  car- 
dinal en  1604,  et  se  démit  peu 
de  temps  après  de  son  siège.  Il 
mourut  à Rome  , évêque-cardi- 
nal d’Ostie  et  doyen  du  sacré 
collège,  en  1639. 

88.  Anuibal  Serugus , neveu 
du  cardinal  de  Gymnasiis,  fut 
mis  à la  place  de  son  oncle  en 
1607.  temps  de  ce  prélat  Ja 
ville  de  Manfredonia  ou  de  la 
nouvelle  Siponte  fut  presque  en- 
tièrement détruite  par  les  Turcs, 
qui  la  pillèrent  et  y mirent  le 
feu.  Tons  les  papiers  et  tous  les 
anciens  monumensdeceUeéglisc 
périrent  dans  cet  incendie.  An- 
nibal  remédia  comme  il  put  à 
ces  malheurs-,  et  mourut  en 
1622. 

89.  Jean  Joannin  de  Severi- 
nis  , évêque  de  €amerino  , fut 
transféré  à l’église  de  Siponte  en 
1622.  11  mourut  quelques  mois 
après. 

90.  Bernard Bursttus,  romain, 
fut  transféré  du  siège  de  Ydltu- 
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rara  à celui  de  Siponte  par  Gré- 
goire xv  , eu  i6a3 , et  mourut  à 
Home  en  1628. 

gi.  André  Caraccioli  Pisqui- 
tius,  d’une  illustre  famille  de 
Naples,  siégea  sous  Urbain  vin, 
en  1628,  et  mourut  en  1629. 

92.  Horace  Aynibaldcnsis  de 
Molaria  , d’une  famille  noble  de 
Rome,  chanoincde  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre,  devint  arche- 
vêque de  Siponte  en  i63o.  11 
mourut  en  1643. 

g3.  Antoine  Marullus , Sici- 
lien, référendaire  de  l’une  et  de 
l’autre  signatqre,  fut  fait  ar- 
chevêque de  Siponte  en  iG43, 
et  mourut  en  1649.  C’était  un 
prélat  recommandable  par  sa 
naissance  , par  sa  science  et  par 
sa  charité  envers  les  pauvres. 

94.  Paul  - Teulonique  Apu- 
lien,  qui  avait  été  vicaire  géné- 
ral de  Siponte  sous  André  Ca- 
raccioli, obtint  le  siège  de  cette 
église  en  1649. 

.gS.  Jean-Alphonse  Puccincl- 
lius,  deLucques,  fameux  prédi- 
cateur, et  ci-devant  général  des 
clercs  réguliers  de  Saint-Augus- 
tin , delà  congrégation  de  Saint- 
Sauveur  , qualificateur  du  saint- 
ollice,  et  consulteur  de  la  con- 
grégation des  Rits,  fut  préposé 
à l’église  de  Siponte  par  Iuno- 
cent  x , en  i653.  11  était  pour 
lors  abbé  de  Saint-Picrre-aux- 
Liens.  11  mourut  en  i653. 

gf>.  Benoît  Capelletus,  d’une 
famille  noble  de  Rieti , docteur 
en  théologie  et  en  l’un  et  l’au- 
tre droit  , auditeur  général  de 
la  légation  d’Avignon  , et  avocat 
en  cour  de  Rome,  fut  fait  ar- 
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chcvèque  de  la  même  église  en 
1659.  11  tint  le  synode  diocésain 
en  1G66,  cl  se  démit  de  son 
siège  après  avoir  donné  de 
beaux  exemples  de  sa  piété  et 
de  son  zèle  pour  la  décence  des 
lieux  saints , et  de  sa  charité  en- 
vers les  pauvres. 

97.  Yincent-MariedesTJrsins, 
Romain  , de  l’Ordre  des  Frères- 
Prccheurs,  cardinal  de  la  sainte 
Kglise  romaine  , prince  célèbre 
par  sa  piété  et  par  son  érudi- 
tion, succéda  à Benoît  dans  le 
gouvernement  de  l’Église  de  Si- 
ponte, en  1675.  Il  fut  transféré 
à Césène  en  1680  , et  ensuite  à 
Bc*event,  et  devint  enfin  chef 
de  l’Église  universelle  sous  le 
nom  de  Benoît  xiu.  ( V oyes 
Benoit  xiii.  ) 

98.  Tibère  Musceltola,  Na- 
politain, prêtre  de  l'Oratoire  , 
fut  mis  sur  le  siège  de  Siponte 
par  Innocent  xi,  en  1680.  11  se 
démit  de  cette  dignité  en  1708. 

99.  Jean  de  Lerma , d’une 
famille  noble  de  Tricario , au- 
diteur du  cardinal  Sacripanti  , 
datairc  de  la  cour  de  Rome  , 
fut  nommé  à l’archevêché  deSi- 
poute  en  1708.  ( liai.  sacr. , 
tome  7 , page  809.  ) 

L’an  io5o,  il  veut  un  con- 
cileà  Siponte  coutre  deux  arche- 
vêques sunoniaques.  ( Lab.  g ; 
Hard.  6.  ) 

SI  R A , hébr.  chaudrons  ou 
marmites,  du  mot  sir , citerne 
qui  n’était  pas  fort  éloignée 
d'Hébron.  ( 2 Reg.  3, 26.  ) 

SIRAou  SIROS,  une  des  îles 
de  l’Archipel,  On  y compte  six 
mille  habitans  dont  la  plupart 
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sout  chrétiens  latins.  Ib  ont  un 
Ëvêque  sous  la  métropole  de 
Naxia.  De  là  vient  qu’on  ap- 
pelle quelquefois  cette  île,  l’Ile 
du  Pape.  .JL’évêque,  qui  a un 
clergé  de  quarante  prêtres,  ré- 
side dans  le  principal  lieu  , où 
la  paroisse  Saint  - Georges  lui 
sert  de  cathédrale. 

. SlRACIi , liébr.  cantique  du 
frère,  du  mot  Scliur , et  du 
mot  Aca,  père  de  Jésus,  auteur 
du  livre  de  l’Ecclésiastique. 

SIRENIUS  (Jules) , de  Bresse, 
de  l’Ordre  des  Jeronymites  , 
dans  le  seizième  siècle.  On  a de* 
lui  : i°.  neuf  Livres  du  Destin  , 
imprimés  à Venise  en  1 563  ; 
2“.  du  libre  Arbitre,  de  la  Pré- 
destination et  Réprobation,  ib.  , 
i58o  ; 3°.  de  l’Unité  et  de  la  Na- 
ture angélique , ib.  ; 4°*  P roua  p- 
tuaire  théologique,  à Bologne, 
i5g5.  (Dupin,  Table  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  du  seizième 
siècle,  col.  i2f\i  et  1242.) 

SIRICE,  Romain,  pape,  suc- 
céda à Damase  en  384*  H con- 
damna Jovinien  etses  sectateurs, 
et  mourut  l’an  3g8  , après  avoir 
occupé  le  saint-siège  pendant 
quinze  ans,  comme  porte  son 
épitaphe  , qui  le  loue  de  libéra- 
lité et  de  miséricorde , et  d’a- 
voir Tendu  son  pontificat  heu- 
reux , en  procurant  au  peuple 
une  paix  solide , et  en  arrachant 
beaucoup  de  personnes  à la  co- 
lère du  prince,  qui  ne  pensait  à. 
les  maltraiter,  que  parce  qu’ils 
maintenaient  les  droits  de  l’É- 
glise. Saint  Ambroise  avec  tout 
le  concile  de  Milan  relève  dans 
ce  pape  les  qualités  d’un  bon 
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pasteur,  disant  qu’il  était  digne 
d’«tre  écoulé  et  suivi  par  les 
brebis  qui  composent  le  trou- 
peau de  Jésus-Christ.  ( Ambra - 
sius , epist.  4?.,  p.  g65.  ) Les 
épitres  décrétales  du  papeSirice 
font  preuve  de  son  savoir , de 
son  zèle  pour  la  foi , et  de  son 
amour  pour  la  discipline  de  l’É— 
Glise- 

La  première  est  écrite  à Hi- 
mère  , évêque  de  Tarragone  , 
qui  avait  consulté  le  saint-siège 
sur  diversdésordresqui  s’étaient 
glissés  dans  la  discipline  ecclé- 
siastique, touchant  le  baptême, 
les  apostats,  le  mariage,  la  pé- 
nitence, les  clercs,  les  moines  , 
etc.  Le  pape  Sirice  défend  de 
rebaptiser  les  ariens,  et  ordonne 
de  ne  baptiser  qu’à  Pâques , et 
pendant  les  cinquante  jours  sui- 
vans,  jusqu’à  la  Pentecôte.  Il 
accorde  la  communion  à la  mort 
seulement,  aux  apostats  coryrer-} 
tis,  et  qui  auront  passé  toute 
leur  vie  en  pénitence.  Il  décide 
qu’une  fille  fiancée  , c’est-à-dire 
mariée  à un  homme  , n’en  peut 
épouser  un  autre , quoiqu’elle 
n’ait  pointconsomméle  mariage 
avec  le  premier.  Pour  les  pé- 
cheurs de  rechute,  il  dit  que 
n’ayant  plus  le  remède  de  la 
pénitence  publique,  ils  ne  par- 
ticiperont qu’aux  prières  des 
fidèles,  et  recevront  seulement 
le  viatique  à la  mort , en  cas 
qu’ils  se  soient  corrigés.  11  veut 
que  l«s  évêques,  prêtres  ou  dia- 
cres qui  usent  du  mariage  après 
leur  ordination  , soient  privés 
de  toute  fonction  ecclésiastique, 
etque  les  moines  etles religieuses 
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qui , au  mépris  de  lçur  profes- 
sion , auront  contracté  mariage  , 
soient  chassés  des. monastères  et 
des  assemblées  de  l’Eglise,  et 
enfermés  dans  des  prisons  pour 
y pleurer  leurs  péchés,  et  ne 
recevoir  la  communion  qu’à  la 
mort.  On  a mis  à la  suite  de  la 
lettre  de  Sirice  à Himère  un  dé- 
cret decepape , inconnu  à Denis- 
le-Petit,  qui  porte  que  toutes 
les  causes  qui  concernent  la  re- 
ligion et  l’intérêt  des  Églises , 
doivent  être  portées  au  tribunal 
des  évêques , et  non  des  princes 
de  la  terre.  La  lettre  à Minière 
se  trouve  dans  les  anciennes  col- 
lections des  canons  de  l’Eglise 
latine.  Sirice  , quelque  temps 
après  son  élection  , en  écrivit 
une  autre  à l’empereur  Maxime, 
pour  l’exhortery  ce  semble,  à 
suivre  et  défendre  la  vraie  foi  , 
et  l’informer  d’un  nommé  Agrè- 
ce  , qui  avait  été  fait  prêtre  con- 
tre l’ordre  des  canons.  Nous  n’a- 
vons plus  cette  lettre , et  nous 
n’en  connaissons  le  sujet  que 
par  la  réponse  qu’y  fit  Maxime. 
Ce  fut  aussi  dans  les  cominence- 
mens  de  son  pontificat  , que 
Sirice  écrivit  à Anysius,  disciple 
de  saint  Ascole,  et  son  succes- 
seur dans  le  siège  de  Thessalo- 
nique.  Celte  lettre  n’est  point 
venue  jusqu’à  nous  ; mais  nous 
en  avons  une  seconde  écriteau 
même  évêque  , dans  laquelle  le 
pape  presse  Anysius.  de  veiller 
avec  soin  sur  les  ordinations  de 
Vflljrie,  et  veut  qu’aucun  évê- 
que ne  soit  sacré  que  de  sa  maiu 
ou  de  son  consentement.  La  let- 
tre-que  nous  avons  sous  le  nom 
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de  Sirice  aux  évêques  d’Afrique, 
est  le  résultat  d’un  concile  de 
plusieurs  évêques  que  ce  pape 
avait  assemblés  à Rome  xlans  le 
lieu  où  reposaient  les  reliques 
de  l’apùtre  saint  Pierre  en  386. 
Cette  lettre  ne  fut  point  adres- 
sée d’abord  aux  évêques  d’Afri- 
que , mais  à ceux  d’Italie , qui  , 
appelés  à ce  concile,  n’avaieut 
pu  s’y  rendre;  mais  dans  la  suite 
on  en  fit  comme  une  lettre  cir- 
culaire dont  on  ne  changea  que 
le  titre  , en  mettant  à la  tète  de 
la  copie  que  l’on  envoya  en 
• Afrique  le  nom  des  évêques  de 
cette  province.  Comme  cette  let- 
tre ne  nous  est  venue  que  par  le 
concile  de  Telepte , il  y en  a qui 
la  rejettent,  et  qui  tâchent  aussi 
de  faire  passer  ce  concile  pour 
imaginaire.  Ils  veulent  qu’au 
lieu  de  Telepte , on  lise  Tèle  , 
ville  qui  étant  située  dans  la 
Proconsulaire , n’a  pu  ètrele  lieu 
d’un  concile  où  Donatien  . évê- 
que de  Telepte,  dans  la  Bysa- 
cène , ait  présidé  ; mais  cette  ob- 
jection n’est  pas  si  considérable 
qu’on  se  l’imagine;  car  quoique 
ce  concile  soit  appelé  concile  de 
Tèle  dans  quelques  manuscrits , 
c’est  le  plus  petit  nombre  et  ap- 
paremment une  faute  de  copiste. 
Le  diacre  Ferrand  ( Breviat.  can. 
art.  6,  itunti  i3o,  i38  et  174) , 
le  nomme  toujours  concile  de 
Zelle,  et  il  est  nommé  de  même 
dans  un  manuscrit  de  Corbie 
qui  a plus  de  onze  cents  ans. 
Il  r'ea-a  d’autres  où  ilest  nommé 
Telin  , Teline  et  Telesce.,  niais 
plus  souvent  Telepte,  entre  au- 
tres dans  un  de  la  bibliothèque 
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«le  M.  Colbert.  En  suivant  cette 
dernière  leçon  qui  est  la  plus 
autorisée,  on  concilie  tout.  Do- 
natien était  évêque  de  Telepte 
en  4«6,  comme  on  le  voit  par 
les  souscriptions  du  deuxième 
concile  de  Milève , et  en  cette 
qualité  métropolitain  de  la  pvo- 
vince  de  la  Bysacène.  La  ville  de 
Zelle,  où  Ferrand  met  ce  con- 
cile, dépendait  de  cette  métro- 
pole. Donatien  a donc  pu,  en 
qualité  de  métropolitain , y as- 
sister en  4 r8  , temps  nu«|U<'l  il 
vivait,  puisqu’il  se  trouva  au 
concile  général  d’A Clique  tenu 
le  premier  jour  de  mai  de  cette 
année  ; et  on  ne  doit  pas  être 
surpris  de  voir  qu'un  concile 
tenu  A Zelle,  soit  appelé  concile 
de  Telepte.  Il  est  souvent  d’usage 
de  donner  à une  assemblée  tenue 
dans  une  ville  dépendante  de  la 
métropole,  le  nom  même  de  la 
métropole;  ainsi  Loaisa  appelle 
concile  de  Tarragone  celui  qui  se 
tint  à Égara , ville  de  la  province 
Tarragonaise , sous  le  règtlie  du 
roi  Sisebut.  Quant  à ce  qu'on 
objecte  encore  que  la  lettre  aux 
Africainsest  insérée  presque  mot 
pour  mot  dans  l’épitre  d’inno- 
cent ier  à Victrice  «Je  Rouen  , on 
n’en  peut  conclure  «ju’ellesoitde 
ce  pape , et  non  de  Sirice;  car , 
comme  le  remarque  Ilincmar 
de  Reims  ( tome  , page  /(6i  ) , 
c’é tarit  la  coutume  des  évêques 
du  siège  apostolique  , de  tran- 
scrire da.ns  leurs  lettres  les  pro- 
pres paroles  de  celles  de  leurs 
prédécesseurs.  Innocent  ier  copie 
lui -même  dans  sa  lettre  à Exu- 
père  de  Toulouse,  ce  qu’il  avait 
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écrit  à Victrice  de  Rouen  ; «nais 
si  l'on  y prend  garde,  le  pape 
Innocent  est  moins  le  copiste 
que  l’interprète  des  paroles  de 
Sirice  ; il  se  les  rend  propres  en 
leur  donnant  plus  de  clarté.  On 
renouvelle  dans  cette  lettre  quel- 
ques anciens  slatuts.qui  avaient 
rapport  à la  pureté  de  la  disci- 
pline de  l’Église.  Ils  sont  au 
nombre  de  huit.  Le  premier  dé- 
fend d’ordonner  un  évêque  à 
l’insçu  du  siège  apostolique,  ce 
qui  doit  s’entendre  des  paysqui 
endépendaient  immédiatement. 
he  second  ne  veut  pas  qu’un 
évêque  soit  ordonné  par  un  seul 
évêque.  Lu  troisième  défend 
d’admettre  dans  le  clergé  celui 
qui,  après  la  rémission  de  ses 
péchés  , c’est-A-dire  après  le 
baptèmç  , aura  porté  l’épée  de 
la  milke  du  siècle.  Dans  le  «jua- 
trièrne  , it  est  défendu  à un 
clerc  d’épouser  une  femme  veuve. 
Quelques  manuscrits  ne  lisent 
point  le  terme  de  veuve  : en  sorte 
que  le  sens  du  canon  serait  qu’il 
n’est  pas  permis  à un  clerc  de 
se  marier.  Le  cinquième  refuse 
l’èntrée  dans  le  clergé  à un  laï- 
que qui  aura  épousé  une  veuve. 
Le  sixième  déclare  qu’il,  n’est 
pas  permis  d’ordonner  un  clerc 
d’une  autre  église.  Le  septième  ,> 
qu’on  ne  doit  pas  recevoir  un 
clerc  chassé  de  son  église.  Le 
huitième  regarde  ceux  qui  aban- 
donnaient le  parti  des  novatiens 
et  d§p  montagnards  , c’est-à- 
dire  des  donatistes  ; il  y est  or- 
donné de  les  recevoir  par  l’im- 
position des  mains  ; maison  en 
excepte  ceux  qui  auraient  été 
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rebaptisés  : ou  ne  les  recevait 
plus,  dans  le  clergé,  ni  même 
dans  l’Église,  qu’en  faisaut  une 
pénitence  pleiueetentière,  parce 
qu’en  se  faisant  rebaptiser,  ils 
avaient  abandonné  l’Église  ca- 
tholique et  profané  sou  bap- 
tême. La  lettre  de  Sirice  à di- 
vers évêques  écrite,  comme  l'on 
croit , \ ers  l’an  386 , est  sans 
date.  On  y rencontre  plusieurs 
pensées  et  plusieurs  façons  de 
parler  qui  se  trouveut  dans  la 
précédente  ; le  but  en  est  le 
même , savoir , le  inaiutien  dos 
décrets  apostoliques  , en  parti- 
culier ceux  qui  regardent  les  or- 
dinations. 11  y a une  autre  let- 
tre de  Sirice  qui  contient  une 
réfutation  sommaire  des  erreurs 
de  Jovinien.  Cette  lettre  est 
adressée  à l’église  de  Milan,  ou 
peut-être  même  à saint  Am- 
broise; car  l’inscription  varie  en 
différeus  exemplaires,  et  il  y en 
a où  elle  est  adressée  à tous  les 
évêques  d’Italie  ; dans  d’autres, 
aux  évêques  orthodoxes  de  di- 
verses provinces.  Ou  ne  doute 
plus  aujourd’hui  que  la  lettre  à 
Auysius,  évêque  de  Thessalo- 
nique  , qui  a été  quelquefois  at- 
tribuée au  pape  Damase  et  à 
saint  Ambroise,  ne  soit  du  pape 
Sirice.  11  y est  fait  mention  du 
concile  de  Capoue  , comme  tenu 
depuis  peu  ; et  il  le  fut  en  3g i , 
plus  de  six  ans  après  la  mort  de 
Damase.  11  y est  parlé  aussi  de 
saint  Ambroise  en  tierce  per- 
sonne. Cette  lettre  est  contre 
Üonosc,  chef  desbouosiaques  et 
évêque  de  Sardique.  On  peut 
ausst^kttribuer  au  pape  Siyce  la 
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lettre  aux  évêques  des  Gaules  , 
qui  n’a  d’autre  titre  dans  les 
manuscrits,  quejcelui  de  canons 
du  synode  de  ltome , ou  épître 
du  synode,  ou  canons  des  Ro- 
mains. Plusieurs  ont  attribué 
cette  lettre  à Innocent  i*"sur  di- 
vers rapports  qu’il  y a entre  elle 
et  la  seconde  de  ce  pape , qui 
est  à Yictrice  de  Rouen  ; mais 
il  y a plus  de  conformité  de  style 
entre  cette  lettre  aux  évêques 
des  Gaules  et  celle  du  pape  Si- 
rice. La  lettre  aux  évêques  des 
Gaules  est  divisée  en  six  chapi- 
tres qui  concernent  la  péniteuce 
des  vierges  qui  se  sont  mariées 
après  avoir  reçu  le  voile  de  l’é- 
vêque , ou  qui  sans  l’avoir  reçu, 
s’étaient  proposées  de  garder  la 
virginité  toute  leur  vie;  le  cé- 
libat des  évêques,  des  prêtres  et 
des  diacres;  le  refus  de  l’entrée  , 
du  clergé  par  rapport  à ceux  qui 
depuis  leur  baptême  ont  porté 
les  armes,  ou  sont  tombés  dans 
la  fornication , etc.  Le  pape  Si- 
rice avait  écrit  quelques  autres 
lettres  que  nous  n’avons  plus. 

Le  pontifical  lui  attribue  un  dé- 
cret contre  toutes  les  hérésies  ; 
ce  qui  parait  n’avoir  d’autre 
fondement  que  ce  qu’on  lit  à la 
fin  de  sa  lettre  aux  Africains  : 

« Si  toutes  ces  choses  sont  obser- 
vées de  tous  avec  soin , il  n’y 
aura  plus  d’hérésie  ni  de  schis- 
me. » Le  même  pontifical  rap- 
pelle un  autre  décret  sous  le 
nom  de  Sirice,  qui  défend  aux 
prêtres  de  célébrer  la  messe  , 
sans  avoir  auparavant  reçu  de 
l’évêque  du  lieu  le  pain  fer- 
menté. Mais  il  en  fait  aussi  au- 
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teur  le  pape  Melchiade.  Les  au- 
tres décrets  qu’on  lit  sous  le  nom 
de  Sirice , dans  une  lettre  adres- 
sée à Genesius,  sont  visiblement 
supposés.  On  ne  connaît  point 
d’évêque  de  ce  nom  sous  le  pon- 
tificat de  Sirice;  et  si  c’est  le 
.même  qu’Ilimurius , comme 
quelques-uns  le  croient , la  sup- 
position en  sera  d’autant  plus 
évidente  , puisque  dans  la  let- 
tre que  le  pape  lui  écrivit,  et 
que  nous  avons  entière , il  n’y  a 
rien  qui  ait  rapport  à ces  dé- 
crets. ( Isidore , De  viris  illustr. , 
cap.  3;  Aifestase  et  Ciaoonius  , 
De  vit.  Ponif  ; dom  Ceillier  , 
Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés.  , 
tom.  8,  p.  t62  et  suiv.  ) 

SIRM1CH  ou  SIRMIUM,  que 
les  Hongrois  nomment  Szreim , 
ville  ancienne  de  la  Pannonie 
avec  évêché  , vers  l’embouchure 
de  la  Save  dans  le  Danube  , a 
été  fort  considérable  du  temps 
des  empereurs  romains.  Il  s’y 
est  tenu  quelques  conciles. 

Conciles  de  Sirmich. 

• 

Le  premier  fut  tenu  , en  34g, 
par  les  évêquesd’Occident.  Pho- 
tin,  évêque  de  la  ville,  qui  avait 
déjà  été  excommunié,  parce 
qu’il  renouvelait  les  erreurs  de; 
Sabellius,  y fut  condamné  de 
nouveau.  {Reg.  3.  Lab.  2.) 

Le  second,  en  35i,  contre 
l’hérésie  de  Photin  , qui  y fut 
convaincu  d’hérésie,  déposé  et 
envoyé  en  e*il.  Les  évêques 
d’Orient  qui  formaient  ce  con- 
cile, quoique  ariens , y publiè- 
rent une  formule  de  foi , qui  ne 
pouvait  être  suspecte  que  par 


SIR  1S7  ' 

l’omission  du  mot.  de  consub- 
stantiel; et  en  effet  plusieurs 
grands  hommes  la  reçurent 
comme  orthodoxe.  Tels  furent 
entre  autres  saint  Hilaire,  dans 
son  traité  des  synodes  ; et  Vigile 
de  Tapse,  dans  sou  livre  contre 
Eutychès.  {Lab.  2.  Hard.  1.) 

Le  troisième  concile  fut  tenu 
en  35y  , par  les  ariens,  qui  y 
dressèrent  une  seconde  formule' 
de  foi,  contraire  à la  première 
et  tout-à-fait  hérétique.  ( Reg. 

3.  Lab.  2.  Hard.  1.) 

Le  quatrième , en  358  ou  35g; 
par  les  demi-ariens  , contre  les 
ariens.  {Ibid.) 

SIRMOND  (Jacques),  jésuite,  . 
naqui  t à Riom  le  12  octobre  1 55g, 
deJeanSirmond,  prevôtdecette 
•ville,  et  d’Aimable  Barrier.  Il 
prit  l’habit  religieux  à Verdun, 
le  21  d’août  1576,  et  fit  ses 
vœux  à Pont-à-Mousson.  Ses 
supérieurs  ayant  connu  la  beau- 
té de  son  génie  et  ses  rares  ta- 
lens , l’envoyèreAt  à Paris,  où 
il  enseigna  deux  ans  les  huma-  • 
nilés,  et  trois  ans  la  rhétorique. 

Il  se  rendit  très-habile  dans  les 
langues  grecque  et  latine.,  et 
dans  les  antiquités  ecclésiasti- 
ques. Le  père  Aquaviva,  son 
général , l’appela  à Rome , en 
i5go,  pour  lui  servir  de  secré- 
taire , et  il  exerça  cet  office  pen- 
dant seize  ans.  Les  savans  de 
Rome,  et  surtout  Rcllanniu , 
Tolet,et  les  cardinaux  Barbe- 
rin,  d’Ossat,  du  Perron  et  Bai- 
ronius  eurent  pour  lui  une  esti- 
me particulière.  Il  fut  d’un 
grand  secours  à ce  dernier  pour 
la  composition  de 'scs  Annales 
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ecclésiastiques.  Il  revint  à Paris 
en  1608,  et  depuis  ce  temps  il 
lut  toujours  occupé  ou  à cqm- 
poserdes  ouvrages  de  sa  façon  , 
ou  à publier  ceux  des  autres  ; et 
l’on  compte  plus  de  quarante 
auteurs  ecclésiastiques  qu’il  a 
donnés  au  public  avec  de  savan- 
tes notes.  Urbain  vm  ayant  voulu 
l’attirer  à Rome, le  roi  Louis  xm 
, ÿ’y  opposa , et  pour  mieux  l’at- 
tacher à sa  personne,  il  le  choi- 
sit pour  son  confesseur  à la  fin 
du  mois  de  décembre  1 638.  Le 
père  Sirmond  remplit  long- 
temps cette  place  avec  toute  la 
confiance  du  roi  , et  ne  cessa  de 
*■  l’occuper  que  peu  de  temps 
avant  sa  mort , qui  arriva  à Pa- 
ris, le  7 octobre  t65i,à  quatre- 
vingt-treize  ans.  On  a de  lui  un 
très-grand  nombre  d’ouvrages. 
Les  principaux  sont  : i°.  Une 
édition  des  œuvres  de  Geofroi 
de  Vendôme,  en  1610.  20.  Celles 
d’Ennode  et  de  Flodoard , en 
1 6 1 1 . 3°.  Quelques  opuscules  de 
* Saint-Fulgence  , et  vingt  homé- 
lies de  Valerien  , en  1612.  4”.  Un 
écrit  latin  contre  le  livre  de  la 
puissance  ecclésiastique  et  poli- 
tique de  Richer,  sous  le  titre  de 
Jatobi  Fabricii  notée  stigmati- 
cœ  ad  magistrum  triginta  pagi- 
nent im  , en  1612.  5°.  Saint  Si- 
ïloise  Apollinaire  , en  i6t4- 
6°.  Pierre  de  Celles,  en  161 5. 
7“.  L’histoire  de  saint  Charles, 
comte  de  Flandre,  et  de  Léon  ix, 
en  i6i5.’8°.  Les  œuvres  de  Pas- 
ca'se  Radbert , et  censura  de  su- 
burbicariis  regionibu's , en  1618. 
9°.  Les  opuscules  D’Eugène  de 
Tolède,  et  les  Chroniques  d’I- 
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dace  et  de  Marcdllin  , en  1619. 
1 o”.  Anastasii  bibliothecariicol- 
leclanea  , en  1620.  li°.  Caroli 
Cah'i  capitula  , 1624.  > 2°.  Con- 
ciliorum  Galliœ  tomi  très,  1629. 

1 3°.  Les  œuvres  de  Facundus  , 
évêque  d’IIermiane  , 1Ü29.  i4°- 
Les  opuscules,  dogmatiques  de 
cinq  anciens  auteurs, en  i63o. 
i5°.  Appendix  codicis  Theodo— 
siani,  i63l.  16°.  Sancti  Augus- 
tin! sermones  quadraginla , 1 63 1 . 
170.  Deduobus  Dionysiis  disser- 
latio , i64«.  18°.  Theodoreti 

opéra  grevco-lalina,  tomis  qua- 
tuor , et  un  écrit  sotte  le  titre  de 
Remarques  particulières  sur  le 
droit  de  régale  et  de  nomina- 
tion aux  bénéfices  de  fondation 
royale,  1642.  19".  Preedestina- 
tus , i643.  20°.  Les ‘œuvres  d’A- 
vitus  de  Vienne,  et  les  opuscules 
d’Eusèbe  de  Césarée  ; les  œu- 
vres d’Hincmar  et  de  Théophi- 
lacte,  en  16/15.21°.  Rabetni  ar- 
chiep.  Moguntini  adversits  Go- 
descalc.  epist .,  1646.  22°.  His— 
toria  preedestinatiana  , 1 649. 

23°.  Sancti  Augustin!  sentence, 
16/, g.  24°.  Servait  Lupi  de  tri- 
bus quœstionibus  liber , i65o. 
25”.  Rufini  Palestirii  de  fide , 
i65o.  26".  Historia publioce  pce- 
nitentiee  et  de  azymo , etc.  Tous 
les  opuscules  du  père  Sirmond, 
dans  lesquels  on  comprend  ses 
éditions  de  plusieurs  auteurs 
ecclésiastiques,  dont  les  ouvra- 
ges sont  peu  étendus  , ont  été 
recueillis  par  les  Coins  du  père 
la  Bauneson  confrère , et  impri- 
més en  5 volumes  in-folio , à 
Paris,  en  1696.  Sa  vie  est  A la 
tête  de  ce  recueil. -M.  Colomiez 
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en  avait  donné  une  en  français 
en  .1671.  Le  père  Sirmond  a été 
un  des  plus  savans  hommes  que 
la  France  ait  produits.  Il  savait 
en  perfection  le  grec  , le  latin  , 
les  belles-lettres,  l’histoire,  les 
auteurs  sacrés  et  profanes,  et 
joignait  à cette  profonde  éru- 
dition, une  grande  délicatesse 
d’esprit  et  un  discernement  très- 
juste.  Son  style  est  pur,  concis, 
serré,  et  ses  dissertations  sont 
autant  de  modèles  sur  lesquels  il 
serait  à souhaiter  qu’on  se  for- 
mât. Il  était  désintéressé,  équi- 
table , modéré,  sincère,  mo- 
deste, laborieux  , et  cependant 
affable  et  familier  ; estimé  de 
tous  les  savans  et  de  tous;  les 
grands  homtnts  de  son  temps. 
(Dupin , Bibliothèque,  dix-sep- 
tième siècle,  part.  2 , p.  177  et 
suiv.) 

SIRMOND  (Antoine),  neveu 
du  précédent^ et  jésuite  aussi- 
bien  que  lui,  mort  le  12  jan- 
vier i643,  est  auteur  d’un  traité 
de  Immortalitate  animer  ; d’un 
autre  intitulé  : l’Auditeur  de  la 
parole  de  Dieu;  d’un  autre  in- 
titulé : le  Prédicateur,  et  d’un 
quatrième  Sous  le  titre  de  Dé- 
fense de  la  vertu.  ( Alegambe  , 
Bibliotb.  Script,  sorte t.) 

SIRMOND  (Jean),  natif  de 
Riom  , de  l’Académie  française  , 
et  historiographe  de  France, 
était  frère  du  précédent.  Il  mou- 
rut en  1649  * et  la'ssa  plusieurs 
ouvrages  ; entre  autres  la  vie  du 
cardinal  d’Ainhoise , qui  parut, 
en  1 63 1 , sous  le  nom  du  sieur 
Montagnes  ; la  réfutation  du 
fameux  Oplatus  Galltts  , sous  le 
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nom  de  Sulpice  Mandrini, sieur 
de  Gazon  valle:  l’Homme  du  pape 
et  du  roi , ou  Reparties  vérita- 
bles sur  les  imputations  calom- 
nieuses d’un  libelle  diffamatoire 
semé  contre  sa  sainteté  et  Sa 
Majesté  très-chrétienne  par  les 
ennemis  du  saint-siège  et  de  la 
France,  in-4°,  à Paris,  i634;  le 
Catholique  d’état,  ou  Discours 
politique  des  alliances  du  roi 
très-chrétien,  contre  les  ennemis 
de  son  état , in-8°  ; à Paris  , 
1626  , etc.  ( Pelisson  , Histoire 
de  l’Académie  française.  ) 

STS,  hébr.  , fleur,  rameau, 
du  mot  tsis.  Josaphat  vainquit 
les  ammonites  et  les  moabites 
vers  le  désert  de  Sis  ou  Ziz,  dans 
l’Arabie  Pétrée.  ( 2 Parai.  2 6 , 

,6)  • i 

SIS,  ville  de  Cilicie,  capitale 
du  royaume  d’Arménie  , Située 
sur  le  bord  de  la  mer  , à trois 
ou  quatre  lieues  de  Tarse.  Elle 
était  au  temps  de  ses  roi6  assez 
bien  bâtie,  et  avait  quantité  de 
palais  et  d’églises  dont  on  ne 
voit  plus  que  les  ruines.  La  ca- 
thédrale de  Sainte  -Sophie  y 
subsistait  encore  au  dernier  siè- 
cle avec  quelques  maisons.  C’est 
le  siège  d’un  catholique  ou  pa- 
triarche arménien.  La  juridic- 
tion de  ce  prélat  , s’étendit  d’a- 
bord sur  toutes  les  églises  de  sa 
nation  ; mais  elle  fut  resserrée 
dans  des  bornes  plus  étroites 
par  le  patriarche  d’Eschmiazin, 
qui  l’emporte  aujourd’hui  par- 
dessus les  . autres  catholiques 
d’Annéuie.  Le  catholique  de 
Sis  ne  gouverne  présentement 
que  les  églises  de  la  petite  Ar- 
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ménie , de  la  Cappadoce  et  de  la 
Cilicie.  Celui  qui  siégeait  sur  la 
lin  du  seizième  siècle  , avait  en- 
core sous  sa  dépendance,  suivant 
Léonard  de  Sidon , vingt-trois 
prélats,  archevêques  ou  évê- 
ques, un  grand  nombre  de  prê- 
tres séculiers  ou  réguliers , et 
environ  vingt  mille  familles  dis- 
persées dans  les  villes  de  la  Ci- 
licie et  de  la  Syrie.  Voici  quel- 
ques évêques  catholiques  de 
Sis  : 

1.  Azarie,  qui  écrivit  au  pape 
Grégoire  xtu  et  à son  succes- 
seur Sixte  v,  pour  marquer  son 
.attachement  à la  foi  de  l'Église 

romaine  {Calan.,  ton».  3,  pag. 
3g6.) 

2.  Niersès,  était  à Jérusalem 
vers  le  milieu  du  quinzième  siè- 
cle. 

3.  David,  rendit  témoignage  à 
la  foi  de  l'Église  romaine  tou- 
chant la  sainte  eucharistie,  à 
Alep,.lc  ier  mars  1668.  (Perpét. 
de  la  foi,  I.  1.) 

4-  Cruciador  , rendit  un  pa- 
reil témoignage  en  1672.  Voici 
ce  que  M.  Nointel , ambassadeur 
du  roi  très-chrétien  à la  cour 
ottomane,  nous  apprend  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  à Paris 
au  sujet  de  ces  deux  derniers 
catholiques.  « David  était,  dit- 
il,  en  ce  temps  là  patriarche  de 
Sis , et  bien  uni  avec  le  grand 
patriarche  Jacob;  -mais  par  la 
cabale  d’Éléazar  , patriarche,  ou 
pour  mieux  dire  archevêque  de 
Jérusalem  , Cruciador  qui  était 
de  son  parti  fit  chasser  David  , 
et  obtint  le  patriarcat  de  Sis 
en  sa  place.  » ( Oriens  chr.  , 
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tom.  1 , pag.  14.17.  V oyet  Ar- 
ménie et  Eschmiazin.) 

Outre  ces  catholiques , on 
trouve  dans  l’ Oriens  chr. , tom. 
cit.  pag.  1428  , deux  autres 
prélats , sous  le  titre  d’arche- 
vêques ou  métropolitains  de 
Sis  : 

1.  N...,  archevêque  de  Sgi  et 
chancelier  du  roi  d’Arménie  , 
écrivit  au  pape  Innocent  111  pour 
lui  témoigner  sa  soumission , et 
lui  demander  le  pallium  avec 
les  autres  ornemens  pontificaux  : 
ce  qui  lui  fut  accordé.  ( Epist. 
46,  lib.  5.) 

2.  Constantin  assistaau  con- 
cile de  Sis,  et  neuf  ans  après  à 
celui  d’Adane. 

Cette  ville.a  en  aussi  un  évê- 
que jacobite  nommé  Denis,  qui 
assista  en  1264  a l’ordination  du 
patriarche  Ignace  m.  ( Oriens 
chr.,  toin.  2 , p.  1 52 1 .) 

SISA  ou  SESA , père  d’Abia  , 
secrétaire  de  Salomon.  (3  Reg. 
4,  3.) 

SIS  AI,  liébiv,  joie,  du  mot 
scheceh , géant  de  la  race  d’He- 
uac.  {N um.  i3,  23.) 

SIS!  AN  U M , évêché  de  la  pro- 
vince de  Dardanie*,  au  diocèse 
de  Servie,  sous  la  métropole 
d’Achride.  Un  de  ses  évêques  , 
dont  on  ignore  le  nom  , siégeait 
en  1576.  ( Oriens  chr.,  tom.  3 , 
p.  323.) 

S1SAIIA,  liébr.  qui  voit  un 
cheval,  du  mot  raa , voir,  et  du 
mot  sur , cheval  , général  de 
l’armée  de  Jabin  , roi  d’Asor, 
vaincu  par  Barac , quoiqu’à  for- 
ces inégales  , et  tué  par  Jahel  , 
qui  lui  enfonça  un  grand  clou 


v 

Digitized  by  Google 


SIS 

dans  la  tête  pendant  qu’il  se  re- 
posait. ( Judic.  4,2.) 

SISINNE,  martyr  au  terri- 
toire de  Trente  dans  le  quatriè- 
me siècle,  était  venu  de  Çap- 
padoce  en  Italie,  du  temps 
de  l’empereur  Théodosc  l’An- 
cien. 11  avait  pour  compa- 
gnons Martyre  et  Alexandre  , 
Grecs  de  naissance,  qui  s’arrê- 
tèrent avec  lui  à Milan  auprès 
de  saint  Ambroise.  Ce  saint 
prélat  les  ayant  recommandés  à 
Vigile,  évêque  de  la  ville  de 
Trente, celui-ci  ordonna  Sisinne 
Diacre , Martyre  lecteur , et 
Alexandre  Portier,  et  les  en- 
voya dans  les  vallées  des  Alpes 
annoncer  la  foi  aux  liabilans  du 
canton  d’Anaune  , que  l’on  a 
depuis  appelé  le  Val-d’Anagnà 
ou  d’Egna.  Sisinne  y bâtit  une 
église  dans  un  lien  appelé  Me- 
thon  ou  Medol,  à huit  lieues 
environ  de  Trente,  malgré  les 
contradictions  des  païens  , qui 
ne  pouvaient  souffrir  qu’on  mé- 
prisât leurs  dieux.  Ceux-ci  vou- 
lant un  jour  obliger  les  chré- 
tiens à prendre  part  à l’une  de 
leurs  fêtes  , Sisinne  et  ses  com- 
pagnons s’y  opposèrent  de  tou- 
tes leurs  forces;  ce  qui  irrita 
tellement  ces  furieux  , qu’ils  se 
jetèrent  sur  Sisinne,  Martyre 
et  Alexandre,  et  les  traînèrent 
aux  pieds  de  leurs  idoles  pour  y 
sacrifier.  Le  refus  qu’ils  en  fi- 
rent leur  procura  la  couronne 
du  martyre.  Saint  Sisinne  fut 
assommé  de  coups.  Saint  Mar- 
tyre expira  comme  on  le  traî- 
nait par  les  pieds  à travers  les 
cailloux  et  les  roches.  Saint 
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Alexandre  frère  de  Martyre,  fut 
jeté  tout  vivant  dans  un  bûcher 
allumé  pour  brûler  les  deux  ca- 
davres de  saint  Sisinne  et  de 
saint  Martyre.  C’est  ainsi  que 
ces  trois  saints  consommèrent 
leur  sacrifice , le  29  de  mai  en 
397.  (Bollandus  et  dom  Thieri 
Ruinart,  dans  leurs  Actes.  Pail- 
let, Vies  des  Saints,  29  mai.) 

SISINNIUS,  pape,  natif  de 
Syrie  , succéda  à Jean  vil,  le  ig 
janvier  1708,  et  ne  gouverna 
que  vingt  jours,  étant  mort  le 
7 février  de  la  même  année. 
Constantin  lui  succéda.  ( Anas- 
tase  , in  vit , Pontif  ) 

SISOÉ.  Ce  terme  se  trouve 
dans  le  texte  des  septante  au 
Lévitique  (cbap.  19,  v.  27.)  où 
nous  lisons  dans  la  Vulgate  : 
Ncque  in  rolundum  altondebitis 
cornant  ; vous  ne  vous  couperez 
point  les  cheveux  en  rond  : les 
septante  : Vous  ne  ferez  point 
de  sisoé  des  cheveux  de  votre 
tête.  On  demande  ce  que  c’est 
que  sisoé?  L’ancien  scholiaste 
du  lévitique  dit  que  c’était  un 
bouquet  de  cheveux  qu’on  con- 
sacrait à Saturne.  Bochart  sou- 
tient que  c’était  une  tresse  de 
cheveux  qu’on  laissait  derrière 
la  tête,  quand  on  avait  tondu 
tout  le  reste  en  rond.  Les  Ara- 
bes portent  encore  une  touffe 
de -cheveux  au-dessus  de  la  tête, 
et  cet  usage  est  très-ancien  dans 
ce  pays  là  et  dans  la  Syrie.  Moïse 
veut  donc  défendre  aux  Hébreux 
d'imiter  la  manière  dont  les 
peuples  se  faisaient  les  cheveux, 
pour  éviter  sans  doute  quelque 
superstition  commune  parmi  les 
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peuples  d’Arabie.  (l)omCalme% 
Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 
SISTRE , instrument  de  mu- 
sique commun  autrefois  chez  les 
Égyptiens. 

Le  nom  de  sistre  se  trouve  en 
deux  endroits  de  l’Écriture  , t”. 
lorsque  les  femmes  d'Israël  vin- 
rent au-devant  de  Saiil , après 
une  victoire  qu’avait  remportée 
David  ; ?.°.  lorsqu’on  conduisait 
l’arche  de  la  maison  d’Ainina- 
dab  à Jérusalem.  ( i Reg.  i8, 
6,  et  2 Reg.  6,5.) 

SIUNIA,  évêché  d’Arménie, 
dont  les  prélats  prirent  ensuite 
le  titre  d’archevèqu^.  Nous  n’en 
connaissons  que  deux,  savoir: 
î.  Etienne  , contemporain  de 
Papcliène, patriarche  d’Arménie. 

2.  Orbelus,  dont  le  patriar- 
che Grégoire*  fait  mention  dans 
une  de  ses  lettres  à Hayton  , roi 
d’Arménie.  ( Oricns  c/ir.,tom.i, 

p.  i444  ) 

S1YA  , hébr.,  vanité , du  mot 
schevé ; secrétaire  du  roi  David. 
( 2 Reg.  10,  25-  ) 

SIVAN  ou  S1BAN  , hébreu  , 
buisson , du  mot  séné , uom 
d’un  mois  hébreux  qui  répond 
en  partie  aux  mois  de  mai  et  de 
juin  ; il  est  le  troisième  de  l’an- 
née sainte,  et  le  neuvième  de 
l’année  civile.  (Baruch,  r^  8. 
Esther,S,  g.  ) 

Papes. 

SIXTE  ou  X-YSTE  ier  du  nom 
(saint) , pape  , fut  élu  le  7 juin 
de  l’an  117.  11  gouverna  l’Église 
très-saintement  jusqu  'à  sa  mort, 
qui  arriva  le  3 d’avril  127. Quoi- 
que les  martyrologes  lui  don- 
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nent  le  titre  de  martyr,  il  n’est 
pas  certain  qu’il  ait  répandu 
son  sang  pour  la  causede  Jésus- 
Christ.  On  fait  sa  fête  le  6 d'a- 
vril. On  lui  attribue  deux  épî- 
tres  décrétales  qui  sont  suppo- 
sées, aussi-bien  qu’un  commen- 
taire qui  est  sous  son  nom  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Saint 
Telespliore  lui  succéda.  (Anas- 
tas'e , in  vit  Pontf.  ) 

SIXTE  ir,  Athénien,  fut  élu 
pape  après  saint  Étienne  i*r,  le 
2 d’août  de  l’an  25 7/  Il  souffrit 
le  martyre  pour  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ, trois  jours  avant 
son  fidèle  disciple  saint  Lau- 
rent, le  6 d’août  25g  , durant  la 
persécution  d^  Valérien , après 
avoir  gouverné  deux  ans  cinq 
jours.  Saint  Denis  lui  succéda. 
On  attribue  à Sixte  11  deux  épî- 
tres  décrétales  qui  sont  suppo- 
sées. Rufin  traduisit  aussi  en  la- 
tin quatre  cent  trente  senten- 
ces qu'il  croyait  être  de  saint 
Sixte  , martyr  , et  qu’il  publia 
sous  son  nom  ; mais  cet  ouvrage 
est  de  Xyste , philosophe  païen 
et  pythagoricien  , Q.  Sexlius ou 
Sextus , dont  Cicéron  , Sénèque 
et  Plutarque  parlent  avec  éloge. 
(Tillemout,  Méin.  eccl. , t.  lk. 
Baillct  , Vies  des  Saints  , 6 
août.  ) 

SIXTE  111 , prêtre  de  l’Église 
de  Rome,  succéda  au  pape  Cé- 
lcstin  i«=r,  le  10  août  432.  Il  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zèle  à 
éteindre  les  hérésies  de  Pelage 
et  de  Nestorius,  quoique  les  sec- 
tateurs de  ces  deux  hérésiarques 
aient  eu  la  hardiesse  d’avancer 
qu’il  était  dans  leurs  intérêts.  Il 
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témoigna  aussi  beaucoup  de  joie 
•le  la  réunion  de  saint  Cyrille, 
patriarche  d’Alexandrie  , avec 
Jean  , patriarche  d’Antioche,  et 
découvrit  un  grand  nombre  de 
pélagiens  qu’il  fit  rentrer  dans 
le  sein  de  l’Église  , ou  qu’il  em- 
pêcha de  nuire  aux  fidèles.  Il 
bâtit  quelques  temples,  en  orna 
d’autres,  et  rétablit  celui  qu’on 
appelait  la  basilique  de  Libe- 
rius,  et  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Sainte-Maric-Majeure.  11 
mourut  le  22  juillet  44°  > après 
avoir  gouverné  sept  ans  onze 
mois  douze  jours.  Les  marty- 
rologes marquent  sa  fête  au  28 
de  mars.  Saint  Léon-le-Graud 
lui  succéda. 

Nous  avons  huit  lettres  du 
pape  Sixte  ni.  La  première  est 
adressée  aux  évêques  d’Orient., 
qui  avaient  assisté  au  concile 
d’Éphèse.  La  seconde  à saint 
Cyrille,  patriarche  d’Alexan- 
drie. La  troisième  au  même.  La 
quatrième  à Jean,  patriarche 
d’Antioche.  La  cinquième  à Pé- 
rigène,  évêque  de  Corinthe.  La 
sixième  au  même.  La  septième 
à Procle  , évêque  de  Coustauti- 
nople.  La  huitième  aux  évêques 
d’Hlyrie,  qui  devaient  s’assem- 
bler en  concile.  Ces  quatre  der- 
nières lettres  concernent  l’ob- 
servation des  droits  que  les  pa- 
pes avaient  accordés  à l’évêque 
de  Thessalonique  sur  ceux  d’11- 
lyrie.  Saint  Sixte  avait  encore 
écrit  plusieurs  lettres  qui  sont 
perdues,  entre  autres  une  à Au- 
rèle,  de  Carthage,  où  il  expo- 
sait son  sentiment  sur  l’erreur 
de  Pelage  ; une  à saint  Augustin 
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et  à saint  Alipe  sur  le  même  su- 
jet. On  trouve  daus  la  Biblio- 
thèque des  Pères  trois  traités 
attribués  à saint  Sixte,  dont  le 
premier  est  intitulé,  des  Riches- 
ses; le  second,  des  Mauvais 
docteurs  et  des  OEuvres  de  la 
foi  ; et  le  troisième  , de  la  Chas- 
teté. Mais  ces  écrits  sont  fausse- 
ment attribués  à ce  saint  pape, 
aussi- bien  que  l’hypognosticon 
que  le  pèr^  Garnier  lui  attribue. 
Quelques  auteurs  ont  avancé 
qu’Anicius  Ëassus  qui  était  con- 
sul en  43 1„  accusa  saint  Sixte 
d’avoir  corrompu  une  vierge 
chrétienne  ; qu’on  assembla  à ce 
sujet  un  concile  à Rome,  ornil 
fut  publiquement  justifié,  et 
qu'il  écrivit  en  conséquence  une 
lettre  aux  évêques  d’Orient. 
Mais  tout  cela  est  aujourd’hui 
unanimement  rejeté  comme  in- 
soutenable, de  même  que  l’ac- 
cusation d’un  Polychroue  , évê- 
que de  Jérusalem , qu’on  dit 
avoir  été  jugé  par  saint  Sixte. 
(Auastase,  in  vit.  Pontif.  Pail- 
let, Vies  des  Saints,  28  mars. 
Dom  Ceillity  , Histoire  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  , tome  1 3 , 
•p.  229  et  suiv.) 

SIXTE  îv,  nommé  aupara- 
vant François  d’Albescola  de  la 
Ro vère , né  le  22  juillet  1 4 1 4 , A 
Celle,  village  dans  Fétat  de 
Gènes,  à cinq  lieues  de  Savone, 
entra  dans  l’Ordre  des  Corde- 
liers, fut  reçu  docteur  à Pa- 
doue  , et  enseigna  avec  réputa- 
tion dans  les  universités  de  Bo- 
logne , de  Pavic  , de  Sienne  , de* 
Florence  et  de  Pérouse.  Il  de- 
vint ensuite  général  de  son  or- 
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«Ire  , puis  cardinal  à la  recom- 
mandation du  cardinal  P,essa- 
rion,  et  enfin  pape,  le  9 août 
1 47  * • Il  commença  son  ponti- 
ficat par  l’union  des  princes 
chrétiens  contre  les  Turcs,  et 
fit  paraître  dans  toutes  les  occa- 
sions beaucoup  de  magnificence 
et  de  libéralité.  Il  fit  élever  un 
grand  nombred’édifices  à Romej 
et  enrichit  la  bibliothèque  du 
Vatican,  dont  il  confia  l’inten- 
dance au  docte  Platine.  Il  donna 
le  premier  mars  ^76  uue  bulle, 
par  laquelle  il  accorde  des  in- 
dulgences à ceux  qui  célébre- 
ront la  fête  de  la  Conception  de 
la  sainte  vierge,  et  c’est  le  pre- 
mier décret  de  l’Église  romaine 
touchant  cette  fête.  11  canonisa 
saint  Bonaventure , et  accorda 
beaucoup  de  privilèges  aux  ré- 
guliers, et  surtout  aux  religieux 
de  son  ordre.  On  l’accuse  d’a- 
voir montré  trop  de  passion 
contre  la  maison  de  Médicis  et 
contre  les  Vénitiens  , et  d’être 
entré  dans  la  conspiration  des 
Pazzi  à Florence.  11  mourut  le 
12  août  i/,84.  après^ivoir  gou- 
verné treize  ans  quatre  jours. 
Innocent  vin  lui  succéda.  Sixte,  • 
avant  son  élévation  au  pontifi- 
cat, avait  écrit  divers  traités: 
De  sanguins  Chris ti  ; de  futuns 
contirigcnlibusj  de  Potentid  Del, 
de  Cùnceptione  beatæ  V irginis; 
et  un  ouvrage  contre  un  carme 
de  Pologne,  qui  disait  que  Dieu 
avec  sa  toute-puissance  ne  pou- 
vait pas  sauver  un  damné.  Ces 
•trois  premiers  traités  qui  sont 
dédiés  au  pape  Paul  u , mort 
en  1471,0e  parurent  cependant 
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à Rome  qu’en  1473  , la  seconds 
année  du  pontificat  de  l’auteur. 
Les  préfaces  ou  épîtres  dédica- 
toiresde  Sixte  iv  , qu’on  nom- 
mait auparavant  le  cardinal  de 
Savone,  ont  été  imprimées  en 
1740  , pag.  282  et  suiv.  de  la 
vie  de  Paul  11 , par  Michel  Ca- 
nensio,  donnée  au  public  par 
les  soins  de  M.  le  cardinal  Que- 
rini , qui  y a fait  beaucoup  d’ad- 
ditions. (Trithèmc,  de  Script, 
eccl.  Possevin,  in  appar.  VVa- 
ding , in  Annal,  minor.  Spon- 
de , etc.) 

SIXTE  v , né  le  i3  décembre 
i52i , dans  un  village  de  la  Mar- 
ched’Ancône,  appelé  lesGrottes, 
près  du  château  de  Montalte  , 
eut  pour  père  François  Peretti , 
vigneron,  qui,  étant  très-pau- 
vre, le  donna  à un  habitant  du 
village  pour  garder  ses  pour- 
ceaux. Il  s’occupaitàce  vil  exer- 
cice, lorsqu’un  cordeüer  passant 
par  là  , le  prit  pour  lui  servirde 
guide  jusqu’au  couvent  d’Asco- 
li.  Ce  Père  lui  ayant  connu  de 
l’esprit  et  une  grande  passion 
pour  l’étude , le  fit  instruire 
jusqu’à  ce  qu’il  fût  en  état  de 
prendre  l’habit  de  son  ordre  , 
où  il  fut  nommé  frère  Félix 
Peretti.  Il  devint  en  peu  de 
temps  bon  grammairien  et  ha- 
bile philosophe.  Il  fut  fait  prê- 
tre eu  i545,  et  élevé  au  degré 
de  bachelier,  après  quoi  il  prit 
le  nom  de  Montalte.  Lorsqu’il 
fut  docteur , il  obtint  unechaire 
de  théologie  à Sienne,  et  s’ac- 
quit ensuite  une  si  grande  ré- 
putation par  ses  sermons  à Rome 
et  ailleurs,  qu’il  fut  nommé 
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commissaire  général  à Bologne, 
et  inquisiteur  à Venise.  S’étant 
brouillé  avec  le  sénat,  il  s’en- 
fuit à Rome  , où  il  devint  l’un 
des  cousulteurs  de  la  congréga- 
tion , puis  procureur-général  de 
son  ordre.  11  accompagna  en 
Espagne  le  cardinal  Buon  Com- 
pagno  en  qualité  de  théologien 
du  légat  et  de  consultcur  du 
saint-oiHce.  Pie  v lui  donna  l’é- 
vêché de  Sainte -Agathe , en 
1 568 , puis  le  chapeau  de  cardi- 
nal. Il  fut  élu  pape  après  la 
mort  de  Grégoire  xin  , le  12 
avril  i585.  Ge  fut  un  pontife 
extrêmement  exact  uses  devoirs, 
juste , ennemi  du  vice,  protec- 
teur de  la  vertu,  magnifique 
dans  scs  entreprises.  Il  fit  tirer 
de  terre  ce  prodigieux  obélis- 
que de  soixante-douze  pieds  dte 
haut , et  le  fit  élever  djins  la 
place  du  Vatican,  où  il  dressa  la 
bibliothèque  qui  est  un  de  scs 
chefs- d’œuvres.  Les  sommes 
qu’il  employa  à l’embellisse- 
ment de  la  ville  de  Rome  sont 
incroyables;  et  la  sévéïitéavec 
laquelle  il  fit  rendre  la  justice  , 
procura  la  sûreté  et  l’abondance 
à tout  l’état  ecclésiastique.  Il  ne 
fut  pas  moins  occupé  de  la 
grandeur  de  l'Église  romaine  et 
de  la  gloire  de  la  religion  jus- 
qu’à sa  mort  qui  arriva  le  27 
août  j 5qo, après  avoir  gouverné 
cinq  ans  quatre  mois  seize  jours. 
Urbain  vu  lui  succéda.  Ou  a de 
Sixte  v des  sermons  en  langue 
italienne , et  quelques  autres 
ouvrages.  Sa  vie  a été  écrite  par 
Grégorio  Leti , en  italien  , et 
traduite  en  français.  ( Sponde  , 

24. 
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inAn.  L.-J.,  Bibl.  Pontife  etc.) 

SIXTE  et  S1NICE  (saints), 
premiers  évêques  de  Reims  et 
de  Soissons,  passèrent  dans  les 
Gaules,  du  terRps  de  l’empe- 
reur Dioclétien , après  la  mort 
de  saint  Crépin  et  saint  Crépi- 
uien  , martyrisés  à Soissons  l’an 
287.  On  ne  sait  ni  le  détail  de 
leurs  actions,  ni  le  genre  de 
leur  mort.  Ou  les  honore  le  pre- 
mier septembre  (Dom  Guillau- 
me Marlot,  Histoire  de  la  mé- 
tropole de  Reims.  Baillet,  Vies 
des  Saints  , Ier  septembre.  ) 

SIXTE  DE  SIENNE,  savant 
dominicain  du  seizième  siècle  , 
naquit  à Sienne  , l’an  i52o,  de 
pareils  juifs.  11  embrassa  la  reli- 
gion chrétienne  , et  se  fit  cor- 
delier  ; mais  ayant  apostasie  de 
son  état,  et  étant  tombé  deux 
fois  dans  l’erreur,  il  fut  enfer- 
mé à Rome  dans  les  prisons  du 
saint-office,  et  condamné  au 
feu.  La  sentence  allait  être  exé- 
cutée , lorsque  le  pape  Pie  v qui 
était  alors  commissaire  général 
du  saint-office,  le  convertit  et 
obtint  sa  grâce  , avec  la  permis- 
sion de  le  recevoir  dans  l’Ordre 
de  Saint-Dominique.  Sixte  de 
Sienne  prêcha  ensuite  avec  de 
graudsapplaudissemcns  et  beau- 
coupde  fruit, dans  plusieurspro- 
vinces  d’Italie.  Il  composa  aussi 
plusieurs  ouvrages , et  mourut  à 
Gcnes  vers  la  fin  de  t56g.  Son 
principal  ouvrage  et  le  seul  qui 
nous  reste,  est  sa  Bibliothèque 
sainte  , partagée  en  huit  livres. 
Le  premier  traite  de  la  division 
et  de  l’autorité  des  livres  saints; 
il  en  assigne  le  nombre  , l’or- 
10 
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dre,  les  supputations  et  les  par- 
titions ; il  en  fait  connaître  le 
sujet  et  l’auteur.  Le  second  est 
comme  un  dictionnaire  histori- 
que et  alphabétique  des  auteurs 
et  des  livres  f ou  autres  écrits  , 
dont  il  est  fait  mention  dans 
quelques  endroits  de  la  Bible. 
Le  troisième  est  de  l’art  d’ex- 
pliquer l’Écriture-Sainte  : l’au- 
teur y traite  des  divers  sens  des 
livres  canoniques,  et  des  diffé- 
rentes sortes  de  commentaires 
sur  l’Écriture.  Le  quatrième  est 
un  catalogue  des  auteurs  qui 
ont  commenté  l’Écriture,  de- 
puis trois  cents  ans  avant  Jésus- 
Christ,  jusqu’après  le  milieu  du 
seizième  siècle,  qui  renferme  le 
nom  , la  qualité , la  patrie  de 
ces  commentateurs  , avec  le 
nombre,  La  diversité  et  le  mé- 
rite de  leurs  commentaires.  Le 
cinquième  livre  est  un  recueil 
de  notes  sur  quantité  de  passa  - 
ges  de  tous  les  livres  de  l’ An- 
cien-Testament , qui  contient 
les  explications  des  pères  ou  des 
docteurs  sur  tous  ces  passages. 
Le  sixième  est  un  ouvrage  de 
même  nature  sur  le  Nouveau- 
Testament.  Les  septième  et  hui- 
tième sont  contre  tous  ceux  qui 
ont  attaqué  l’autorité  des  livres 
de  l’Ancien  ou  du  Nouveau- 
Testament.  Sixte  de  Sienne  sa- 
vait bien  l’hébreu  , et  avait 
beaucoup  d’érudition.  Quoique 
sa  Bibliothèque  ne  soit  pas  sans 
défaut , elle  est  cependant  très- 
utile;  et  M.  Simon  reconnaît 
qu’il  y a peu  d’ouvrages  sur 
cette  matière , où  il  y ait  tant 
de  doctrine  et  de  bon  sens.  Les 
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meilleures  éditions  sont  celles 
de  Cologne  , eu  i5j6’,  in-folio  ; 
de  Paris,  1610,  in-folio;  de 
Naples,  1 » eu  2 volumes 
in-folio  , par  les  soins  et  avec 
les  notes  du  père  Milante,  do- 
minicain de  Naples.  ( Simon  , 
Hist.  crit.  du  Vieux-Testament , 
1.  3,  ch.  17,  p.  457  , col.  2.  Le 
père  Touron , Hommes  illus- 
tres de  l’Ordre  de  Saint-Domi- 
nique , t.  4,  p 287  et  suiv.) 

SIXTE  DE  H EM  MING  A,  né 
dans  la  Frise  occidentale  en  1 533, 
et  mort  vers  l’an  i586,  est  au- 
teur d’un  excellent  livre  contre 
l’astrologie  judiciaire , imprimé 
à Anvers,  chez  Plantin  , en  1 583. 

( Suffridus  Pétri , dans  ses  Déca- 
des des  écrivains  frisons.  Konig , 
Dibliolli.  vêtus  et  nova.) 

*SIZA,  hébr.  , ce  présent,  du 
mot  zé , ceci,  cela,  et  du  mot 
schai , présent  ; père  d’Adina. 

( 1 Par.  1 1 , 4 2.  ) 

SLOOTANUS  (Jean),  domi- 
nicain , natif  de  Geffen  , lieu  si- 
tué près  de  Bos^le-Duc , fut  doc- 
teur en  théologie , prieur  du 
couvent  des  dominicains  de  Co- 
logne , censeur  et  inquisiteur  gé- 
néra} de  la  foi  dans  le  diocèse  de 
Cologne  et  ailleurs.  11  savait  bien 
le  grec  et  le  latin,  l’Écriture- 
Sainte,  et  était  très-versé  dans 
la  controverse.  Il  mourut  le  9 
juillet  i56o.  On  a de  lui  : i°.  De 
baptismo parvulorum,  traclatus, 
imprimé  à Cologne  en  i56o  , 
in-8%  avec  neuf  homélies  ou  dis- 
cours sur  le  psaume  Qui  habi- 
tat. i°.  Dialogus  de  barbaris 
nationibus  convertendis  ad  Chris- 
tian-, à Cologne,  i558.  3°.  De 
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oratione.  4”.  Concio  latine  pro-  l’arabe  , et  , les  autres  langues 
nunciata  in  capitulo  majoris  Ec-  orientales  ; la  the'ologie,  le  droit, 
clesite  coloniensts , anno  1 5-4 4 > les  mathématiques  et  la  méde- 
ln  caPite  Qi'adragesimœ . 5°.  cine  même.  On  a de  lui  de  sa- 
Disputationum  adversits  Hcere-  vantes  lettres.  On  lui  attribue 
ncos  liber  unus  in  quo...,  omîtes  aussi  une  dissertation  , De  tem- 
ferme  kujus  seeculi  controversiœ  pore  et  causâ  martjrii  B.  Lam- 
discutiuntur,  etc.  ; à Cologne  , berti  tungrensis  episcopi;  à Lié- 
i 558,  xn-8».  6».  Apologue  Justi  gC,  i G;q,  et  un  autre  : De  sanelo 
7'elsu  Havelgam  corfutatio  ; à Servœlio  épiscopo  lungrensi  à 
Cologne,  i557,  in-8».  7°.  De  Liège,  1684.  Recueil  héraldique 
retmendd  fide  orthodoxil  et  ca-  des  bourgueinestres  de  la  noble 
t/olicA  adversus  hœreses  et  SfC-  cité  de  Liège,  où  l’on  voit  la 
tas  et prœcipue  lutheranam,  en  généalogie  des  évêques  et  pria- 
neuf  livres.  Accessit  de  Verbi  ces,  de  la  noblesse  et  des  prin- 
Dei virtute  et  Jcclesiœ  insupe-  cipales  familles  du  pays,  iinpri- 
rabili polentiiî  îibris  5;  à Colo-  mé  l’an  1720. 
gne,  i5j5,  in-4°.  8rt.  Dé  pratei - SMARAGDE , martyr  et  corn- 

puis  Incarnationis  divines,  nos-  pagnon  de  saintCvriaque.  ( For. 
træque  redemptionis  mjrsteriis  Cyhiaque.) 
homiliarum  libri  très  ; à Cologne,  SMAR  AGDE , abbé  du  monas- 

i557,  in-folio.  9“.  De  octo  bea-  tère  de  saint  Mihiel  en  Lorraine 
titudinibus , sermones  i!\  : à Co-  dans  le  neuvième  siècle,  fut  dé- 
logne  , i556,  in-8u.  ( Valère-  puté  à Rome  l’an  809  par  l’em- 
André,  Biblioth.  belg.,  édit,  de  pereur  Charlemagne  , pour  faire 
1739,  in-4°,  tom.  2,  p.  732.  Le  décider  la  question  agitée. de- 
père  Ecbard,  Script,  ord.  Prœd.,  puis  quelque  temps  par  les  Grecs 
tom.  2 , p.  i75  et  i76.  ) savoir,  si  le  Saint-Esprit  procède’ 

SLÜSE  ( René-François  Gual-  du  Fils  comme  du  Père.  En  81  - 
ter  ou  Walteri,  baron  de  ),  était  il  assista  au  concile  d’Aix-la- 
frère  de  Jean  Gualtcr  de  Sluse  , Chapelle  , où  l’on  travailla  à la 
cardinal , et  de  Pierre-Louis,  ba-  réformation  de  l’ordre  monasti- 
ron  de  Sluse , qui  fut  conseiller  que.  En  819,  il  transféra  son 
d’état  et  du  conseil  priv^del’é-  monastère  qui  était  situé  sur  une 

vêque  et  prince  de  Lié{^  René-  montagne  à une  lieue  de  là  sur 
François  naquit  à Visé,  petite  le  bord  de  la  Meuse  où  il  est  en- 
ville  du  pays  de  Liège,  devint  core  aujourd’hui.  11  mourut  le 
abbé  d’Àmas , chanoine  conseil-  29  d’octobre  peu  de  temps  après 
1er  et  chancelier  de  Liège  , où  il  la  construction  du  nouveau  mo- 
mourut  le  i9marsi685àsoixan-  naslèrc.  On  a de  lui  : i°.  la  Let- 
tc-trois  ans.  C’était  l’un  des  plus  Ire  dont  il  fut  chargé  avec  les 
beaux  esprits  et  des  plus  savans  autres  députés , lorsqu’il  fut  en- 
hommes  des  Pays-Bas,  qui  sa-  voyé  à Rome,  dans  laquelle  il 
vait  très-bien  le  grec,  l’hébreu,  avait  recueilli  les  passages  de 
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l’Écriture  et  des  Pcres,  qui  prou- 
vent que  le  Saint-Esprit  procède 
du  Fils  comme  du  Père.  2*.  Les 
actes  de  la  conférence  qu’on  tint 
à Rome  à ce  sujet.  3°.  Un  ouvra- 
ge du  devoir  du  prince,  intitulé 
la  Voie  royale,  et  adressé  à Char- 
lemagne ou  à Louis-le-Débon- 
naire  son  fils.  4°.  Une  instruc- 
tion aux  religieux,  qui  a pour 
titre,  Diadème  des  moines.  5*. 
Des  sermons  tirés  des  Pères  sur 
Us  épîlres  et  les  évangiles  de 
toute  l’année,  pour  être  lus  dans 
les  olliccs  divins.  Cet  ouvrage 
porte  quelquefois  le  nom  de  col- 
lection, et  plus  souvent  celui  de 
posl  illes.  6°.  Un  commenta  ire  sur 
la  règle  de  saint  Benoît.  y».  Un 
commentaire  sur  Donat , qui  est 
demeuré  manuscrit.  Trithèinc 
lui  donne  encore  un  commentai- 
re sur  les  psaumes  avec  plusieurs 
sermons,  et  Yepez  lui  en  attribue 
un  sur  les  prophètes;  mais  il 
n’est  parlé  ni  de  l’un,  ni  de  l’au- 
tre dans  les  anciens  bibliothé- 
caires. L’auteur  de  la  chronique 
de  Saint-Mihiel,  qui  vivait  au 
siècle  onzième,  dit  que  Smarag- 
de  avait  composé  quelque  chose 
sur  l'histoire  de  son  monastère , 
et  sur  la  vie  de  ses  premiers  ab- 
bés , mais  il  ne  nous  en  reste 
rien.  On  lit  quelques  titres  d’au- 
tres ouvrages  de  Smaragde  dans 
les  manuscrits  de  l’abbaye  de 
Cambron  ; mais  on  ne  les  con- 
naît-point  d’ailleurs.  Les  histo- 
riens du  temps  avaient  négligé 
de  faire  connaître  l’abbé  Sma- 
ragde , dont  il  est  ici  question, 
et  il  parut  dans  la  suite  quel- 
ques autres  hommes  célèbres  de 
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même  nom  , tels  que  saint  Ar- 
don  Smaragde,  disciple  de  saint 
Benoît  d’Aniane,  et  Smaragde  , 
abbé  de  Lunebourg  en  Saxe  au 
dixième  siècle  : quelques  écri- 
vains ont  attribué  à ceux-ci  les 
écrits  qui  appartiennent  certai- 
nement à Smaragde  , abbé  de 
Saint-Mihiel.  (llouoré  d’Autun, 
deLumin.  ccc!es.,Iib.  4 , cap.  6. 
Trithème,  de  Script,  ecoles.  Pos- 
sevin  , in  app.  Dotn  Ccillier  , 
Histoire  des  Auteurs  ecclésiasti- 
ques, tome  18,  p.  423  et  suiv. 
Dom  Rivet,  Histoire  littéraire 
de  la  France,  tome  4 , p-  4%  et 
suiv.  Dom  Caliiict,  Bibliothè- 
que lorraine.  ) 

SMIGLEGIUS  (Martin),  jé- 
suite , natif  de  Léopol  en  Polo- 
gne, entra  dans  la  société  à Ro- 
me en  i5Si,  y fit  ses  études;  et 
étant  retourné  en  Pologne,  il  y 
enseigna  la  philosophieà  Wilna, 
et  fit  plusieurs  traités  de  contro- 
verse contre  les  calvinistes“'èt 
contre  les  unitaires.  11  mourut 
au  mois  de  juillet  1618,  âgé  de 
cinquante-six  ans.  Ses  ouvrages 
sont:  (“.Untraitédutémoignage 
de  Zacharie  pour  la  divinité  de 
Jésus-Christ  contre  Fauste  So- 
cin;  à Wilna  , en  1596.  2°.  Le 
Nœud^ordien,  ou  de  la  Voca- 
tion des  ministres;  à Cracovie  , 
1609.  3°.  Nouveaux  monstres  de 
l’arianisme  , ibid.  , 1 6 1 3 . 4°. 
Réfutation  du  dénoûment  du 
nœud-gordien  contre  Volkelius, 
ibid. , 1608.  5".  Des  erreurs  des 
nouveaux  ariens,  ibid.,  161 5. 
6“.  De  Jésus-Christ  fils  naturel 
de  Dieu,  ibid.  Du  baptême, 
ibid.  8a.  De  l’ordiuation  des 
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prêtres  del’Église  romaine,  ibid. 
i6r6.  g*.  Des  notes  des  minis- 
tres, ilnd. , 1617.  1 o° . De  la  va- 
nité de  la  colère  des  ministres  ; 
à Cologne,  1611.  u°.  Réfuta- 
tion des  épichcrèmes  pour  sou- 
tenir U mission  des  ministres  , 
ibid.,  1 Gi  2.  (Alcgambe,  Bibliolh. 
Pair,  societ.  Jesu.  Slowel.  Du- 
piu,  Table  des  Auteurs  ecclésias- 
tiques du  dix-septième  siècle, 
colonne  i56.j  et  i565.  ) 

SMIGMA  ou  SMEGMA , par- 
fum ou  pommade  dont  les  fem- 
mes se  servaient  pour  se  procu- 
rer des  agrémens.  Il  en  est  parlé 
dans  l’bistoi  re  de  Susanue.  [Dan. 
13,77.) 

SMIRNE  ou  SMYRNE , que 
les  Turcs  nomment  Jsrr.ir , l’une 
des  plus  grandes,  des  plus  ri- 
ches et  des  plus  importantes 
villes  de  l’Asie  mineure.  Elle  est 
située  "près  de  l’emboucliure  du 
Sarnbat,  en  partie  sur  une  col- 
line et  en  partie  le  long  de  la 
côte  dans  un  golfe  de  l’Archipel 
à qui  elle  donne  son  nom.  Elle 
est  assez  forte,  étant  défendue 
par  un  ancien  château  et  par 
deux  citadelles  nouvelles.  Elle 
est  une  des  villes  les  plus  mar- 
chandes de  la  Méditerranée  et 
fort  peuplée  deTurcsetdeGrecs. 
On  y voit  aussi  quantité  d’Ar- 
méniens,  de  Juifs  et  quelques 
Italiens , Français  , Anglais  et 
Hollandais.  Tous  ces  différens 
peuples  qui  font  en  tout  plus  de 
cent  mille  habitans  y ont  un 
exercice,  libre  de  leur  religion. 
Les  rues  de  Smirne  sont  bien 
percées,  bien  pavées  et  bien  bâ- 
ties , surtout  la  rue  des  Francs 
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qui  règne  tout  le  long  du  port  et 
qui  est  le  plus  bel  endroit  de  la 
ville.  Oncroifêtreen  pleine  cliré- 
tienté  dans  cgtle  rue  ; on  y faille 
service  public  dans  lés  églises  ca- 
tholiques , qui  sont  desservies 
par  les  cordcliers  ou  récollets , 
par  les  capucins  et  autrefois  par 
les  jésuites.  Smirne  est  une  des 
sept  villes  auxquelles  saint  Jeau 
écrivit  par  ordre  de  Jésus-Christ . 
[Ajjoc.  2)  On  y trouve  encore  des 
beaux  restes  d’antiquité.  Près  de 
la  citadelle  sur  le  port  au  sud 
sous  la  montagne  est  le  tombeau 
de  saint  Polycarpe,  évêque  de 
cette  ville.  Le  séjour  de  Smirne 
serait  très-agréable  si  elle  n’était 
sujette  aux  t remblemens  de  terre 
et  à la  peste  qui  y font  souvent 
des  ravages.  Cette  ville  ne  fut 
d’abord  qu’u  n si  m pie  é v êclié  suf- 
fragant  d’Éplièse  ; mais  elle  fut 
érigée  ensuite  en  archevêché  , 
puis  en  métropole.  L’Eglise  de 
Smirne  écrivit  une  excellente 
lettre  aux  l'iglises  de  Pont,  sur  le 
martyre  de  saint  Polycarpe. 

Évêques  de  Smirne. 

1 . Ariston  j. 

2.  Stralæas,  chez  qui  saint 
Paul  logea  en  venant  de  Galatie 
à Smirne,  suivant  les  actes  de 
saint  Polycarpe. 

3.  Ariston. 11.  Il  est  fait  men- 
tion de  ces  trois  évêques  daus  les 
constitutions  apostoliques,  li- 
vre 7,  chap.  47- 

4.  Bucolus,  que  Suidas  fait 
preinjpr  évêque  de  Smirne , eut 
pour  successeur... 

5.  Polycarpe,  martyr.  (Voj. 
saînt  Polycarpe.  ) 
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6.  Papyrius,  succéda  à saint 
Poly  carpe'. 

y.  Camerius,  qufavait  été  or- 
donné diacre  par  s*int  Polycar- 
pe,  siégea  après  Papyrius. 

8.  Tharascas,  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  lettre  de  Po- 
lycrate,  évêque  d’Éphèse,  au  pa- 
pe Victor. 

9.  Eudæmon,  qui  apostasia  et 
sacrifia  aux  idoles  suivant  les  ac- 
tes de  saint  Pionius,  martyr. 

10.  Eutycbius,  parmi  les  pè- 
res du  concile  de  Nicée. 

1 1 . Idduas,  assista  et  souscri- 
vit au  concile  d’Éphèse. 

12.  Æthericus,  au  concile  de 
Constantinople  tenu  en  448  au 
sujet  d’Eutychès;  il  assista  en- 
suite au  brigandage  d’Éphèse,  et 
y prit  le  parti  de  Dioscore.  Ce 
qu’il  rétracta  deux  ans  après 
dans  le  concile  de  Chalcédoine. 

13.  Photius,  partisan  desmo- 
nophysites,  siégeait  au  sixième 
siècle. 

14.  Calloas,  souscrit  au  con- 
cile de  Constantinople  tenu  sous 
le  patriarche  Mennas  au  sujet 
d’Antime. 

15.  Étienne  , souscrivit  aux 
canons  in  Trvllo. 

16.  N...,  représenté  au  septiè- 
me concile  général,  première- 
ment par  un  prêtre  nommé  Gré- 
goire, et  ensuite  por  un  moine 
nommé  Antoine. 

17.  N...,  siégeait  sous  l’empe- 
reur Léon  l’Arménien. 

18.  Métropliane,  zélé  défen- 
seur de  S.  Ignace , patriarche  de 
Constantinople,  contre  Photius. 

19.  Nicétas,  partisan  de  Pho- 
tius. 
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20.  Théodore  ( saint  ).  On 
voit  à Pergame  une  petite  église 
dédiée  à ce  saint  évêque. 

21.  Jean,  se  trouva  au  concile 
tenu  sous  Michel  Cerularius. 

22.  N...,  au  concile  du  patriar- 
che Luc  Chrysoberge  en  1 166. 

23.  Georges,  siégeait  vers  l’an 

1220,  sous  le  patriarche  Manuel 
Charitopule.  . 

2.j.  Calophore,  improuva  la 
promotion  de  Nicephore , et  la 
déposition  d’Arsénius,  sous  Mi- 
chel PaléologUe. 

?.5.  Isaac,  nommé  par  l’em- 
pereur Michel  Paléologue.  C’est 
un  des  évêques  que  le  même 
empereur  engagea  d’écrire  au 
pape  Grégoire  x , pour  l’union 
des  deux  églises. 

26.  N...,  siégeait  sous  l’empe- 
reur Andronic. 

27.  Théodore  n.  Léon  Allât 
en  fait  mention  in  vindiciis  sy- 
nod.  Eph. 

28.  N...,  fut  accusé  de  vouloir 
livreren  i35i  la  ville  deSmirne 
aux  Turcs,  à qui  les  Latins  l’a- 
vaient enlevée  quelques  années 
auparavant,  savoir  en  1 34-4- 

29.  Gabriel,  siégeait  en  i5jb. 

30.  Ananie,  en  172.1.  (Or. 
chr. , t.  i,  p.  740. 

Evêques  latins. 

1.  N...,  siégeait  en  1 34G.  II 
avait  été  nommé  par  Clément  vi 
après  que  les  Latins  se  furent 
rendus  les  mal  très  de  Smirnesur 
la  fin  de  i344- 

2.  Paul  i01,  en  i355.  Il  fut 
transféré  à l’église  de  Thèbes  en 
i358,  et  devint  ensuite  patriar- 


Digitized  by  Google 


SMI 

clie  de  Constantinople  sous  le 
pape  Urbain  v. 

3.  Pierre  ier  de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs  , nommé  sous 
Innocent  vi,  en  i358.  ( TVad ., 
t.  4,  p.  72.) 

4-  Jean  Leycestrc  , de  l’Ordre 
des  Carmes,  nommé  par  Boni- 
face  ix  en  1398,  mourut  vers  l’an 
i4a4-  (Daniel,  àV.  M.,  t.  2, 
spec.  carm.,  p.  g36.  ) 

5.  Paul  11,  mort  avant  l’an 
1412,  eut  pour  successeur... 

6.  François  de  Monte  Granelli, 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
nommé  la  même  année  1412  par 
Jean  xxin.  ( TVad .,  t.  5,  Annal., 
p.  78.  ) Il  faut  par  conséquent 
que  Jean  Leycestre  qui  ne  mou- 
rut que  vers  l’an  14^4  sc  fût%é- 
mis  de  son  siège  long -temps 
avant  sa  mort. 

7.  Eugène,  de  l’Ordre  de  Saint- 
Augustin,  qui  avait  prèclié  plu- 
sieurs fois  devant  les  pères  du 
concile  de  Trente  sous  Pie  îv,  fut 
fait  archevêque  de  Smirne  par 
Grégoire  xtu,  en  r 575,  et  mou- 
rut en  i58o.  (Ilerrera,  Alphab. 
august.,  t.  l,p.  21 3.) 

8.  Pierre  de  Marchis,  pieux  et 
savant  religieux  de  l’Ordre  des 
Frères- Prêcheurs,  originaire  de 
Chio,  nommé  d’abord  évêque 
de  Santerin  sous  Paul  v,  eu  1621, 
fut  envoyé  en  qualité  de  visiteur 
apostolique  à Constantinople 
dans  les  îles  de  l'Archipel  et  dans 
la  Tartarie  par  Grégoire  x v.  Il  fut 
transféré  ensuite  à l’église  de 
Smirme  par  Urbain  vm , vers 
l’an  1640  , et  mourut  vers  l’an 
i645.  ( Père  Êchard,  t.  2,  Sirip- 
lor,  p.  547- ) 
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9.  Hyacinthe  Subianus  d’Arez- 
zo,  de  l’Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs , missionnaire  apostoli- 
que dans  l’Orient,  fut  fait  avehe- 
vcque  d’fidesse  par  Urbain  vin, 
vers  l’an  i643,  et  coadjuteur  de 
l’église  de  Smirne , à laquelle  il 
fut  ensuite  préposé  après  la  mort 
de  Pierre  de  Marchis.  Il  mourut 
à Rome  pendant  la  pesteen  i655. 
( Foptana,  Theat.  dont.,  p.  74 et 
75.  Oriens  clir.,  t.  3 , p.  1075.) 

SMISINGôuSMLSSING  (Théo- 
dore ),  religieux  de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs,  né  en  Westpha- 
lic  d’une  maison  noble  , se  dis- 
tingua par  sa  science,  et  par  la 
pureté  aussi*- bien  que  par  la 
douceur  de  ses  moeurs  , dans  le 
dix-septième  siècle.  Il  fut  doc- 
teur de  Louvain , et  mourut  le 
22  octobre  1626  dans  sa  qua- 
rante-huijième  année.  On  a de 
lui  : i°.  Disputaiionum  theolo- 
gicarum  de  Deo  uno , 1 vol.  in- 
fol., à Anvers,  1624.  2“.  De  Deo 
irino,  ibid.,  1626,  1 vol.  in-fol. 
Il  travaillait  à un  traité  des  an- 
ges lorsqu’il  mourut.  ( Wading. 
Le  père  Jean  de  Saint-Antoine  , 
Diblioth.  unie.  J rancis . , t.  3 , 
p.  1 13  et  1 1 4-  ) 

1 SMITH  ( Richard),  de  Win- 
chester, docteur  d’Oxford , mort 
à Douai  l’au  i563.  On  a de  lui  : 
i°.  Un  écrit  contre  Pierre  Mar- 
tyr, intitulé  : Diatriba  de  justi- 
ficatione.  2°.  Un  livre  du  jeûne. 
3".  Défense  du  sacrement  de 
l’autel.  4“.  Défense  du  sacrifice 
de  la  messe;  à Londres,  1546. 
5“.  Des  vérités  non  écrites.  6°.  Ré- 
tractation de  ses  erreurs;  à Lon- 
dres, 1 547 - 7°-  Traité  du  libre 
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arbitre  contre  Calvin;  à Lon- 
dres, i5()2.  8°.  Briève  explica- 
tion du  sacrifice  de  la  messe. 
9°.  Réfutation  des  erreurs  de 
Calvin,  Melanctlion  et  autres, 
toucLant  la  messe;  à Londres, 
1562  et  i566.  10".  Défense  du 
sacerdoce  extérieur  et  visible  de 
Jésus- Christ.  1 1°.  Réfutation  de 
Calvin  touchant  le  baptême  des 
enfans;  à Londres,  1 062.  Des 
œuvres  de  surérogation.  i3°.  Du 
mérite  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  i4°- Défense  des  évêques, 
du  célibat  des  ecclésiastiques , 
des  vœux  monastiques,  et  une 
réfutation  de  Calvin  touchant 
la  descente  de  Jéstfs-Christ  aux 
enfers;  à Paris,  en  i55o.  (Dupin  , 
Table  des  Auteurs  ecclésiasti- 
ques du  dix-septième  siècle,  col. 
n3oet  1 1 3 1 .) 

SMITH  (Thomas),  prêtre  de 
l’Église  anglicane,  et  docteur  en 
théologie,  mort  en  1711.  Nous 
avons  de  lui  : De  Ecclesiœ grœ- 
cœ  hodierno  statu  episiola  ; à 
Oxford , en  1676 , in-8°.  M.  Si- 
mon , sous  le  nom  de  Moni,  cri- 
tiqua quelques  articles  de  cette 
lettre.  Thomas  Smith  répondit 
à celle  critique  par  cinq  disser- 
tations imprimées  à Londres  en 
1686.  M.  Simon  ayant  répliqué, 
M.  Smith  fit  une  seconde  ré- 
ponse, sous  ce  titre  : Collecta - 
neo  de  Cyrillo  Lucario,  Patriar- 
che constantinopolitano , quo- 
rum syllabum  aversa  pagina 
exhibe t : quibus  accessere  de 
veteribus  grœcœ  Ecclesiœ  /y ni- 
ais commentationes  dute  , et 
Theolcgica  de  causis  remediis- 
que  d 1 s sidiorum  quœ  orbem  chris - 
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tianurn  hodie  ajjligunt  , exer- 
.citatio , in-8“.  M.  Smith  donna, 
en  1698,  une  seconde  édition  , 
corrigée  et  augmentée  de  sa  let- 
tre sur  l’état  présent  de  l’Église 
grecque.  On  a encore  de  Tho- 
mas Sinilh , entre  autres  ou- 
vrages : i°.  Vita  quorumdam 
érudit is s iniorum  et  illustrium  vi* 
rorum... , iu-4.0.  Ce  recueil  con- 
tient les  vies  de  huit  hommes 
de  son  pays  qui  se  sont  distin- 
gués dans  les  deux  derniers  siè- 
cles par  leur  science,  par  leurs 
actions  ou  par  leurs  ouvrages , 
savoir  : Jacques  üsserius , J.  C0_ 
sin,  If.  Briggius,  J.  Bambrid- 
gius,  J.Gravius,  P.  Junius.Pat. 
J u ni  us  et  J.  Dée.  2".  Une  disser- 
ta M>n  pour  défendre  l’intégrité 
du  célèbre  passage  touchant  la 
sainte  Trinité,  lequel  se  lit  au 
septième  verset  du  chapitre  5 
de  la  première  épître  de  saint 
Jean  , et  que  quelques  critiques 
soupçonnent  de  supposition  : il 
répond  principalement  aux  dif- 
ficultés que  fait  M.  Simon  sur 
ce  passage,  dans  son  Histoire 

critiqueduNouveau-Testament. 

3».  S.  Jgnatii  epistolœ  genuinœ, 
juxta  exemplar  mediceum  de- 
nub  '■ecensitœ,  unà  cum  veteri 
latind  versione,  annotationibus 
D.-J.  Pearsoni,  nuper  episcopl 
sestriensis  , et  Thomœ  Srnithi 
A • 7)  P . illustratœ y accedu/it 
acta  genuina  Marty rii  S.  Igna- 
tti , epistola  S.  Polycarpo , ad 
Philippenses,  et  smyrnensis  Ec- 
clesiœ epistola  de  S.  Polycarpo, 
Martyria , cum  veteribus  latinis 
versionibus  , et  annotationibus 
Th.  Smith  , in-.f».  M.  Smith  a 
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laissé  plusieurs  autres  ouvrages 
manuscrits.  (Journal  desSavans, 
1679,  «700, 1709, 1710,  1711 , 
1716,  172a  et  1727.) 

SMOLENSKO,  ville  capitale 
du  duché  de  ce  nom , en  Lithua- 
nie, sur  le  Boristène,  vers  les 
confins  de  la  Moscovie.  Elle  est 
grande  , mais  mal  peuplée  et 
mal  bâtie.  Quoique  environnée 
de  murailles , sa  principale  force 
consiste  dans  sa  citadelle.  Cette 
villea  souvent  changé  de  maître, 
elle  appartenait  d’abord  aux 
ducs  de  Russie  avec  tout  le  pays 
qui  en  dépend  ; mais  elle  passa 
sous  la  domination  de  Viton- 
dus,  grand-duc  de  Lithuanie, 
en  r4o3.  Elle  fut  prise  par  Casi- 
mir, roi  de  Pologne,  en  1452, 
et  par  les  Moscovites  en  1 5 1 4- • 
Sigismond  111 , roi  de  Pologne  , 
la  recouvra  en  1G1 1 , et  enfin  les 
Moscovites  l’ont  reprise  sur  les 
Polonais  eu  1 654  * el  e^e  es* res” 
tée,  depuis,  aux  premiers.  Il  y 
a eu  des  évêques  du  rit  mosco- 
vite et  des  évêques  latins.  Les 
premiers  ont  été  unis  de  com- 
munion avec  le  saint-siège  tant 
que  la  ville  de  Smolensko  a été 
sous  la  domination  des  rois  de 
Pologne.  L’évêché  latin  y fut 
établi  par  Urbain  vin  , à la  de- 
mande de  Wladislas  vt,  roi  de 
Pologne  , fils  de  Sigismond  111.. 
L’église  de  Sinolensko  ne  fait 
aujourd’hui  qu’un  siège  archi- 
épiscopal avec  l’église  de  DoroT 
gobow  ou  Drogobusck.  Les  évê- 
ques du  rit  moscovite  qui  y ont 
siégé  sont  : 

1 .  N... , en  1582  , sous  le  pon- 
tificat de  Grégoire  1111. 
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2.  Laurent  Creusa  , nommé 
par  Urbain  vin  après  que  Sigis- 
mond 111 , roi  de  Pologne  , eut 
repris  la  ville  de  Smolensko. 

3.  André  Slot,  moine  de  Saint- 
Basile  , en  1 648.  ( Oriens  christ. , 
tome  1 , page  i3i3.) 

Nous  üe  connaissons  aussi  que 
trois  évêques  latins  de  Sinolens- 
ko, savoir  : 

1.  Pierre  Parazenski  , Polo-, 
nais  , nommé  le  premier  sep- 
tembre i63l>,  sous  Urbain  vin. 

2.  Charles-Pierre  Sancerzins- 
ki , Polonais,  en  1721.  Il  fut 
proposé  ensuite  pour  l’église  de 
VVilna  en  1724*  {Gaz.  y 1721  et 
1724.) 

3.  Bogislaus  Corvinus  Go- 
zievrski , préconisé  à Rome  le 
20  décembre  1 724 , et  le  29  fé- 
vrier 1720.  ( Gaz. , pages  32  et 
io3,  1725.  Or.  chr . , tom.  3, 
page  1 1 3g.) 

SNECK  ou  SN ECRIS  ( Cor- 
neille de) , Frison , né  à Indick, 
près  de  Sueck  , d’où  il  a pris 
son  nom , entra  dans  l’Ordre  de 
Saint-Dominique , et  s’v  distin- 
gua par  son  zèle  et  ses  talens.  Il 
fut  docteur  en  théologie  , et 
enseigna  en  cette  qualité  dans 
l’université  de  Rostock  , où  il 
défendit  les  vérités  catholiques 
avec  tant  d’ardeur  contre  les  - 
Luthériens,  qu’il, fut  obligé, 
pour  éviter  leurs  mauvais  des- 
seins, de  se  réfugier  chez  Joa- 
chim , électeur  de  Brandebourg, 
auprès  duquel  il  demeuna  deux 
ans.  Sneck  mourut  à Lewarden, 
le  1 4 septembre  r53i.  Ilavaitété 
vicaire  général  delà  congrégation 
de  Hollande  , mais  non  pas  pro- 
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vincial  de  Saxe , de  France  et  de 
Pologne, comme  le  disent  Fran- 
çois Swertius  et  Valère- André. 
On  a de  lui  : i".  DeJ'ensio  Eccle- 
siasticorum , contre  Sébastien  le 
Polonais  , ministre  luthérien  , 
in-4.0.  2°.  Sermones  sjrnodales 
quinque.  3°.  Un  grand  nombre 
de  serinons  , et  entre  autres 
vingt-un  sur  le  rosaire.  (Valéry- 
André  , Biblioth.  belg. , édition 
de  1739,  in-/|°,  tom.  1,  p.  21g. 
Le  Père  Echard  , Script,  ord. 
Prœd. , t.  2 , p.  82.  ) 

S0.4NE  ou  SUANE , Soana  , 
Suanum , petite  ville  épiscopale 
du  Siennois  en  Toscane  , est  si- 
tuée sur  une  montagne  près  de 
la  rivière  de  Fiore,  à seize  lieues 
vers  l’orient  méridional  de  Sien- 
ne, et  sous  cette  métropole.  Elle 
n’a  pas  plus  de  deux  cents  habi- 
tans  en  hiver  et  vingt-cinq  en 
été,  à cause  du  mauvais  air.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul 
n’est  composé  que  de  neuf  cha- 
noines, qui  n’assistent  à l’office 
que  les  dimanches  et  les  fêtes. 
I/évêque  réside  à Pagtiliano.  Le 
diocèse  a quatre  collégiales  , 
vingt-deux  bourgs  et  seize  vil- 
lages. 

’ Evêques  de  Soane. 

1 . Taddimis. 

2.  Maurice,  qui  souscrivit  au 
sixième  concile  de  Constanti- 
nople en  680. 

3.  P*..,  peut-être  Pierre  ou 
Paul,  assista  à la  translation  des 
reliques  de  saint  Sévère  à Sienne 
en  768. 

4.  Sébastien,  assista  au  con- 
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cile  de  Rome  sous  Eugène  u , 
en  827. 

5.  Transmundus  , assista  au 
concile  de  Rome  en  853. 

6.  Raynier,  souscrivit  à un 
privilège  que  l’empereur  Othon 
accorda  à l’église  de  Florence  en 
8bo. 

7.  Rastaldus,  assista  au  con- 
cile de  Latran  , sous  Nicolas  iFr, 
l’an  861. 

8.  Étienne  , assista  au  concile 
de  Rome , sous  Adrien  11  , en 
868. 

9.  Pisanus,  assista  au  conci- 
liabule de  Rome,  dans  lequel 
fut  déposé  le  pape  Jean  xu , et 
Léon  mis  à sa  place  en  g63. 

10.  Jean,  assista  au  concile 
de  Rome,  sous  le  pape  Benoît , 
en  101 5. 

11.  Jean,  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome  , sous  Nicolas  n , 
en  1059.  H avait  assisté  , aupa- 
ravant , à un  autre  concile  de 
Rome,  en  1037. 

12.  Anselme  , en  io6r. 

13.  David  Belga,  fut  fait  évê- 
que de  Saône  par  Grégoire  vu, 
en  io83. 

14.  Bérard,  en  1088. 

15.  Montanus,  en  nto. 

16.  Iditus  , souscrivit  à un 
privilège  accordé  à l’église  de 
Pisc  par  Honorus  u , en  1 126  , 
à une  bulle  d’innocent  n , en 
u 33. 

17.  Paulin  , assista  au  concile 
de  Latrau  , sous  Alexandre  111  , 
en  1 179. 

18.  Galerinus  , fut  sacré  par 
Jlonorius  111 , en  1221  , et  siégea 
jusqu’à  l’an  1254- 
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19.  TJiéodinus  siégeait  en 
1269.  Il  mourut  en  1270. 

20.  David  , de  Sienne  , de 
l’Ordre  de  Citeaux  , célèbre  par 
la  pureté  de  ses,  mœurs  et  par 
son  érudition , fut  élu  évêque 
de  Soane  par  le  clergé  en  1 270 , 
et  confirmé  par  Grégoire  x en 
1272.  11  fut  très -utile  à son 
église  , tant  pour  le  spirituel 
que  pour  le  temporel , et  très- 
chéri  des  sénateurs  de  Sienne 
pour  les  services  qu’il  avait  ren- 
dus à la  république.  Il  mourut 
en  ia83. 

21.  Marc  , fut"  placé  sur  le 
siège  de  Soane  par  Martin  îv,  en 
1283.  11  était  auparavant  cha- 
noine d’ Assise. 

22.  Laudus,  obtint  ce  même 
siège  en  1298.  Il  fut  transféré 
la  même  année  à celui  de  Noie. 

23.  Monaldus  Monaldescus  , 
d’Orviette,  de  l’Ordre  desfFrères- 
Mineurs,  fut  élu  en  1298. 

24.  Zampus,  en  i3o2. 

25.  Transmundus  Monaldes- 
cus , d’Ovictte  , de  l’Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  en  i3i2. 

26.  Aleman  de  Donatis  , de 
Florence , de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs  , homme  très- recom- 
mandable par  la  noblesse  de  son 
sang  et  par  sa  science , fut  fait 
évêque  de  Soane  eu  r33o.  Il 
gouverna  saintement  son  église 
peudant  dbuze  ans  , et  fut  trans- 
féré à l’évêché  de  Modène  en 

1342. 

27.  Nicolas  , de  Messine  eu 
Sicile , de  l’Ordre  des  Carmes , 
fut  préposé  à l’église  de  Soane 
en  1342,  et  mourut  en  i36a. 

28.  Paul  de  Baccetiis,  Toscan, 
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succéda  à Nicolas  en  1362,  et 
mourut  l’année  suivante. 

29.  Nicolas  de  Nola  , de  l’Or- 
dre des  Frères-Mineurs, -fut  élu 
en  i3(>9,  et  mourut  l’année  sui- 
vante. 

30.  Robert,  chanoine  de  Noie, 
en  1369. 

3r.  Pierre-Nicolaï  Blandebel- 
lis,  de  Sienne  , l’an  1 38o. 

32.  Antoine  , religieux  camal- 
dulc  , en  i386,  mouruten  i3go. 

33.  Thomas  Marius,  Romain, 
évêque  d’Anglone , fut  transféré 
à l’évêché  de  Soane  en  i3go , et 
mourut  en  1397.  Dans  le  temps 
que  ce  prélat  siégeait  à Soane  , 
un  certain  Nicolas  de  Noie  prit 
aussi  le  titre  d’évêque  de  la 
même  église , et  écrivit,  en  cette 
qualité  , à la  république  de 
Sienne.  11  y a apparence  que  ce 
Nicolas  avait  été  nommé  par 
l’antipape  Benoît,  en  haine  de 
Boniface  îx , qui  avait  élu  cano- 
niquement Thomas  Marius. 

34-  Valentin  , chanoine  de 
Viterbe,  et  docteur  en  l’un  et 
l’autre  droit,  fut  fait  évêque  de 
Soane  en  1397. 

35.  Pierre  , abbé  des  saints 
André  et  Grégoire  de  Rome,  de 
l’Ordre  de  Saint-Benoît,  monta 
sur  le  même  siège  en  1402. 

36.  Antoine  Delfède,  Floren- 
tin de  l’Ordre  des  Carmes,  ob- 
tint l’évêché  de  Massa  sous  Gré- 
goire xn,  en  i4t4-  Ugliel  pense 
que  cet  évêque  fut  intrus  sur  le 
siège  de  Soane,  parce  que  Va- 
lentin , qui  avqit  obtenu  cet 
évêché  en  1397,  vivait  encore 
en  1 4 1 4 , et  qu’Antoine  en  fut 
pourvu  légitimement  par  Mar- 
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tin  v,  dans  !e  concile  de  Cons- 
tance , en  >4 >8. 

37.  Joachim  Suliare,  fut  élu 
après  la  mort  du  précédent  en 
i434.  Son  élection  fut  suspen- 
due jusqu’à  l’an  i43g.  Il  fut 
transféré  la  même  anuée  à l’é- 
glise de  Cannes. 

38.  Apollonius  Massaiuus , ci- 
toyen et  chanoiue  de  Sienne, 
fut  mis  sur  le  siège  de  Soane  en 
1439, et  mourut  en  >467. 

39.  Thomas  de  Testa  Picco- 
lomini , remplaça  le  précédent 
en  >467.  Il  fut  transféré  aux 
églises  de  Pienza  et  de  Monte- 
Alcino. 

40.  Andreoccius  Ghinuccius, 
de  Sienne,  fut  nommé  à l’évê- 
ché de  Soane  en  1470-  Il  gou- 
verna dix-sept  ans  cette  église , 
et  passa  ensuite  à celle  de  Gros- 
seto  en  1489. 

4«.  Jérôme  Scottus,  de  Sien- 
ne, gouverna  l’église  de  Soane 
depuis  l’an  1489  jusqu’à  l’an 
1492. 

42.  AldellusPiccolomini , ob- 
tint le  même  siège  en  1492.  Il 
fut  abbé  comuiendataire  de  l’ab- 
baye d’Aquafredda , située  sur 
le  lac  de  Corne,  qu’il  réunit  à la 
congrégation  de  Citeaux  fd'Ita- 
lie  , avec  l’agrément  du  pape 
Sixte  îv , en  1 5o4 , et  mourut  en 
i5io. 

43.  Alphonse  Pétrucci  , de 
Sienne,  fut  élu  en  i5io.  Ayant 
élé  fait  cardinal  peu  de  temps 
après  par  Jules  11 , il  se  démit 
île  son  évêché.  11  fut  puni  de 
mort  pour  avoir  conspiré  contre 
le  pape  Léon  x. 

44-  Lactance  Pétrucci , fut 
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évêque  deSoaneaprèsAlphonsé. 
Ce  prélat,  convaincu  aussi  du 
crime  de  lèze  - majesté  contre 
Léon  x , n’ayant  point  comparu 
le  jour  qu’on  le  cita , fut  privé 
de  son  évêché  en  plein  consis- 
toire, en  1517.  Il  se  tint  caché 
pendant  le  règne  de  Léon  x , et, 
après  la  mort  de  ce  pape,  il  fut 
remis  dans  sa  première  dignité, 
comme  s’il  eût  été  innocent , 
par  Adrien  vi.  Il  vécut  jusqu’en 

>527. 

45.  Dominique  Collesta , fut 
nommé  à l’évêché  de  Soane , sa 
patrie  , après  la  déposition  de 
Lactance  en  1517  , et  mourut 
en  1620. 

46.  Raphaël  Pétrucci , cardi- 
nal , eut  l’église  de  Soane  en 
commcnde  en  i52o.  11  mourut 
eu  1 621 . C’est  après  la  mort  decc 
prélat  que  le  susdit  Lactance  fut 
remis  sur  le  siège  de  Soane. 

47.  Hercule  Gonzague, admi- 
nistra la  même  église  après  la 
mort  de  Lactance , depuis  l’an 
>529  jusqu’à  l’an  i53a,  et  s’en 
démit  en  faveur  du  cardinal 
Farnèse.  Ce  cardinal , qui  fut 
pape  sous  le  nom  de  Paul  ni,  se 
démit  aussi  de  son  administra- 
tion , quatre  jours  après  qu’il 
s’cn  fut  chargé  , en  faveur  de 
Ferdinand  Farnèse,  son  neveu. 
Hercule  mourut  évêque  de  Mau- 
toue , en  i563. 

48.  Ferdinand  Farnèse,  neveu 
du  cardiual  Alexandre  Farnèse , 
fut  fait  évêque  deSoanecn  i532. 
Il  se  démit  de  son  évêché  après 
que  son  oncle  eut  été  élevé  au 
souverain  pontificat  en  i535. 

4g  Carvajal  Simoncellus  , 
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d’Orvictte, succéda  à Ferdinand  celui  du  Mont-Politien  en  i652. 
en  1 535.  Il  siégea  soixante  ans,  56.  Jérôme  Borghèse,  de  Sicn- 
et  mourut  doyen  de  tous  les  ne,  parent  de  Paul  v,  religieux 
évêques  du  monde  chrétien, en  de  l’Ordre  de  Saint-Benoît,  fut 
1 696.  préposé  à l'église  de  Soane  par 

50.  Metcllus  Biclii , de  Sien-  Innocent  x,  en  i652. Il  fut  trans- 
ne  , fut  placé  sur  le  siège  de  féré  à Pienza  en  1668. 

Soane  en  i5g6.  11  se  démit  de  Jérôme  de  Choris  , fut 

cette  dignité  sous  Paul  v,  et  fut  transféré  de  l’évêché  de  Nardo, 
élevé  au  cardinalat  par  ce  pape,  dans  le  royaume  de  Naples  , à 
en  161 1.  On  l’appelait  commu-  celui  de  Soane,  en  166g,  et 
nément  le  cardinal  de  Soane.  Il  mourut  en  1672. 
fut  ensuite  nommé  à l’arrbe-  58.  Pierre-Marie  Biclii , passa 
vêclié  de  Sienne  en  1G12.  de  l’église  de  Todi  à l’église  de 

51.  Octavius  Sarrasin,  d’une  Sonne,  en  i6y3.  Il  mourut  en 
famille  noble  de  Sienne  , fut  i684- 

créé  évêque  de  Soane  en  1612.  5g.  Pierre  Valentin  , fut  créé 

Il  mourut  dans  sa  patrie  en  évêque  de  Soane  en  i685.  Il 
1623.  avait  été  auparavant  protono- 

5a.  Scipion  Tancrèdc , d’une  taire  apostolique,  chanoine  de 
famille  noble  de  Sienne,  doc-  la  cathédrale,  et  vicaire-géné- 
teur  en  l’un  et  l’autre  droit,  ral  de  l'église  de  Monlc-Alcino, 
recommandable  par  sa  piété  et  et  ensuite  de  celle  de  Aoltcrre. 
par  scs  mœurs,  obtint  l’évêché  II  mourut  en  1687. 
de  Soane  en  1623.  Il  gouverna  60.  Dominique-Marie  délia 
son  église  avec  beaucoup  de  sol-  Ciaga  , noble  Siennois  , de  l'Or- 
licitude  pendant  douze  ans,  et  dre  des  Frères-Prêcheurs,  doc- 
fut  transféré  ensuite  à celle  de  leur  en  théologie , lut  placé  sur 
Monte-  Alcino.  le  siège  de  Soane  en  1G88,  et 

53.  Christophe  de  Ptolomæis,  mouruten  1713. 
de  Sienne,  primicier  de  l’église  61.  Fulvius  Salvi , aussi  no- 
métropolitaine  de  Sienne  , fut  hle  Siennois , docteur  en  theo- 
fait  évêque  de  Soane  par  Ur—  logie  et  en  1 un  et  l’autre  droit , 
bain  vui,  en  1 537,  et  mourut  prevôtdclacathédraledePienza, 
l’pnnée  suivante.  succéda  à Dominique,  l’an  1713, 

54-  Énée  Spannatius,  noble  après  avoir  gouverné  cette  église 
Siennois,  fut  déclaré  évêque  de  et  celle  de  Pienza  en  qualité  de 
la  même  église  en  i638.  Il  fut  vicaire-général.  ( liai.  sacr.  , 
transféré  à celle  de  Forenza  en  tom.  3 , pag.  733.  ) 

SOANEN,  évoque  de  Scnez. 

55.  Marcel  Ccrvin  , petit-  *(  Voyez  Sf.nez.  ) 
neveu  du  pape  Marcel  11,  fut  SOAREZ  ( Jean  ),  Portugais  , 
nommé  à l’évêché  de  Soane  par  religieux  augustin  et  évêque  de 
Innocent  x,  en  1G45.  Il  passa  à Coimbre  , assista  au  concile  de 
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Trente  , et  composa  de  grands 

commentaires  sur  l’Évangile  de 

saint  Matthieu,  de  saint  Marc  et 

de  saint  Luc.  ( Bibliothèque  his- 

pan.) 

SOAREZ  A R1BERA  (Emma- 
nuel ) , jurisconsulte  espagnol  , 
a fait  de  savantes  remarques  sur 
Pincllus,  et  a laissé  le  traité  in- 
titulé : Thésaurus  receptarum 
sentent \ (Bibliothèque  hispan.) 

SOBA,  liébr.  armée  ou  com- 
bat , du  mot  tsaba  , royaume. 
Dom  Cahnet  pense  que  Soba 
était  une  ville  qui  donnait  son 
nom  à une  partie  de  la  Syrie  ap- 
pelée Syrie  de  Soba  ou  Aram  de 
Soba  ; mais  que  cette  ville  ayant 
été  détruite  ou  ayant  changé  de 
nom  , ou  ne  peut  pas  dire  sûre- 
ment jusqu’où  s’étendait  la  Sy- 
rie de  Soba.  ( Dictionnaire  de  la 
Bible.  ) 

SOBAB,  hébr.  , revenu , con- 
verti, du  mot  schub , fils  de 
David  et  de  Bethsabée.  ( 2 Hep. 

5,i4.) 

SOBACH,  hébr. , liens,  chaînes, 
rets,  filets , du  mot  schaba,  gé- 
néral de  l’armée  d’Adarezer , de 
de  ■ là  l’Euphrate,  sur  lequel 
David  remporta  une  victoire 
complète,  et  à qui  il  porta  la 
blessure  dont  il  mourut.  ( 2 
Reg.  10,  16.  ) 

SOBACH Al ou ZOBOCHAI , de 
la  ville  de  Husathi  , un  des 
braves  de  l’armée  de  David , 
tua  le  géant  Saph  dans  la  ba- 
taille donnée  à Gob,  autrement 
Cazer.  ( 1 Par.  20,4-) 

SOBAI,  hébr.,  captivité  , du 
mot  schuba , de  la  race  des  prê- 
tres , revint  de  Babylone  avec 
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Zorobabel.  (t  Esdr.  2,  4?--  ) 

SORAL,  liébr.,  chemin,  épi , 
cuisse  , du  mot  sehobel , fils  de 
Se'ir  le  Ilorrécn.  ( Genèse,  36  , 
20.  ) Il  est  appelé  Sela.  ( Genèse, 

46,  12.  ) 

SOBALf  La  Syrie  de  Sobal  , 
dans  Judith  (3,  i4),  est  la  même 
que  la  Syrie  de  Soba.  ( Dom 
Calmet , Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. ) 

SOBEC,  hébr. , égalé  à lava- 
nité , du  mot  schera,  égaler,  et 
du  mot  hug , vide  ou  vanité , 
un  des  principaux  juifs  qui  re- 
nouvelèrent l’alliance  avec  le 
Seigneur,  sous  la  conduite  de 
Néhémie.  ( 2 Esdr.  10, 20.  ) 

SOBI , hébr. , comme  Sobal , 
fils  de  Naas,  de  la  ville  de  Rab- 
bath  , qui  vint  offrir  des  rafraî- 
chisseinens  à David  , lorsque  ce 
prince  fuyait  Absalon.  (2  Reg. 
17,  27.  ) 

SOBNA  ou  SOBNAR,  liébr., 
qui  est  captif  présentement , du 
mot  schab,  et  du  mot  nu,  secré- 
taire d’Ézéchias,  un  de  ceux 
que  ce  prince  envoya  pour  en- 
tendre ce  que  Rabsaçès  avait  à 
proposer  de  la  part  de  Senna- 
cherib.  Isaïe  (22,  1 5 ) menace 
Sobna  d’être  privé  du  rang  qu’il 
tenait  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  d’être  emmené  les 
pieds  liés  comme  un  coq,  etc. , 
ce  qu’on  croit  être  arrivé  sous 
le  règne  de  Manassès.  ( Dom 
Calmet , Dictionn.  de  la  Bible.) 

SOROBA  , hébr.  , armée  ou 
combat  en  elle  , du  mot  tsa  , 
de  la  préposition  belh,  et  du 
pronom  a , fils  de  Cos.  ( 1 
Par.  4 , 8.  ) 
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SOBOCHAT,  hébr.,  toit,  lente , 
tabernacle. , du  inot  soc  , de  la 
race  des  gcans.  (2  Rcg-  21,  18.  ) 

SOBRECASAS  (François) , re- 
ligieux dominicain  du  couvent 
de  Saragosse  en  Espagne  , né 
en  i645 , et  mort  en  1G98,  fut 
prédicateur  du  roi , théologien 
de  la  nonciature,  qualificateur 
de  la  suprême  et  générale  in- 
quisition, examinateur  synodal 
des  archevêchés  de  Saragosse  et 
de  Tolède,  archevêque  de  Ca- 
gliari  en  Sardaigne.  Il  a com- 
posé en  espagnol  deux  vol.  in- 
fol. de  sermons  sur  différens  su- 
jets de  morale. 

SOBRIÉTÉ.,  se  prend  com- 
munément par  opposition  à l’in- 
tempérance. Quelquefois  aussi 
il  se  met  généralement  pour  la 
modération  'qui  sait  en  tout 
garder  un  juste  milieu. 

La  sobriété  se  prend  aussi 
dans  un  sens  plus  étroit  pour  la 
vertu  particulière  qui  règle  l'u- 
sage des  choses  qui  peuvent  eni- 
vrer , et  qui  empêche  d’en  pren- 
dre au-delà  du  nécessaire. 

SOBRES.  Les  hérétiques  tatia- 
nistes  avaient  pris  le  nom  de 
Sobres,  sous  prétexte  qu’ils  ne 
buvaient  point  de  vin. 

SOCCOLANTS  ou  PORTE- 
SOCQUES,  Soccofanli , nom  que 
l’on  donne  aux  religieux  de 
Saint- François  d’une  réforme 
particulière,  qui  fut  projetée 
par  Jean  des  Vallées  et  Gentil 
de  Spolète , et  exécutée  vers  la 
fin  du  quatorzième  siècle  parle 
père  Paulet  de  Foligny.dans  l’er- 
mitage de  Druliane  , situé  en  un 
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lieu  désert  entre  Foligny  et  Ca- 
raerino.  ( Le  père  lleliot,  t.  7 , 
ch.  q.  ) 

SOCIÉTÉ  , se  dit  particulière- 
ment d’une  convention  que  font 
ensemble  deux  ou  plusieurs 
personnes  qui  joignent,  ou  leur 
argent , ou  leur  industrie  , ou 
toute  autre  chose  appréciable,  à 
condition  d’en  partager  entre 
elles  le  profit.  Trois  conditions 
sont  nécessaires  pour  que  ces 
sortes  de  sociétés  soient  permi- 
ses. Il  faut,  i°.  que  ceux  qui 
fournissent  de  l’argent  , des 
marchandises,  bestiaux  ou  au- 
treschoses,  ne soientpas assurés 
du  sort  principal,  ni  d’aucun 
intérêt  certain.  Il  faut,  20.  que 
tous  les  associés  contribuent  eu 
mettant  quelque  chose  à la  so- 
ciété, argent,  marchandise,  tra- 
vail ou  autre  chose  appréciable. 
Il  faut , 3*.  que  les  associés  gar- 
dent l’égalité  entre  eux , c’est- 
à-dire,  que  les  frais,  les  dom- 
mages , les  perles  et  les  profits 
soient  communs  et  partagés  à 
proportion  de  ce  que  chacun 
d’eux  a mis  dans  la  société. 
( V oyez  Assurance  , Contrat  , 
Redbestie.  ) 

SOCINIENS  , disciples  rie  Le- 
lie  et  de  Fauste  Socin.  Lelie  So- 
cin  .premier  abteur  de  la  secte 
socinienne,  naquit  à Sienne  en 
i5?.5,  et  fut  destiné  au  droit.  Il 
quitta  sa  patrieen  i547  1 et  après 
avoir  voyagé  pendant  quatre  ans 
en  France,  en  Angleterre,  dans 
les  Pays-Bas,  en  Allemagne  et  en 
Pologne,  il  se  fixa  à Zurich,  où 
il  mourut  le  16  mars  i56a.  Il 
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laissa  plusieurs  écrits  dans  les- 
quels il  combat  la  divinité  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ , et 
tous  les  autres  mystères  de  la 
religion.  Fauste  Socin  ; neveu 
de  Lelie  Socin , et  principal  fon  - 
dateur  de  la  secte  qui  porte  son 
nom,  naquit  aussi  à Sienne  le 
5 décembre  i53t).  Il  n’apprit 
que  superficiellement  les  huma- 
nités et  la  théologie  dans  sa 
jeunesse,  et  ne  commença  à étu- 
dier la  philosophie  qu’à  l’âge  de 
trente-cinq  ans,  étant  rempli 
* des  préjugés  de  son  oncle,  dont 
les  écrits  lui  servirent  à bâtir  son 
nouveau  système.  Il  quitta  la 
cour  du  duc  de  Florence , où  il 
avait  demeuré  long-temps  , et 
partitpour  l’Allemagne  en  1674. 
11  s’arrêta  trois  ans  à Bâle;  et 
peu  de  temps  après  , il  composa 
un  livre  intitulé  de  Jàsu-Chri.Uo 
Seivatore,  dans  lequel  il  répand 
son  système.  Il  fut  appelé  en 
Transylvanie  par  Blandrat,  en 
1578,  pour  s’opposera  François 
David;  et  l’année  suivante,  il  se 
retira  en  Pologne,  où  il  sema 
ses  erreurs , et  mourut  à Lucla- 
vie,  village  éloigné  d’environ 
ueuf  milles  de  Cracovic  , le 
3 mars  1604.  Tous  les  ouvrages 
de  Fauste  Socin  composent  les 
deux  premiers  volumes  (Fc  la 
Bibliothèque  des  Frères-Polo- 
nais. Les  erreurs  que  Socin  dé- 
fendait avec  plus  de  zèle  sont , 
i°.  que  le  Père  Éternel  est  seul 
Dieu;  que  Jésus-Christ  est  un 
purhonnme,  qui  n’existaitpoint 
avant  Marie , qui  n’est  appelé 
Dieu  que  par  sa  supériorité  sur 
les  créatures  qui  lui  sont  sou- 
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mises  par  le  Père  Éternel  ; a",  que 
Jésus-Christ  a été  donné  deDieu 
aux  hommes,  non  comme  mé- 
diateur  , mais  comme  maître 
et  comme  modèle  seulement; 
3°.  que  les  peines  de  l’enfer  ne 
dureront  qu’un  certain  temps  , 
après  lequel  le  corps  et  l’âme 
seront  détruits;  4°-  qu’il  n’est 
pas  permis  aux  princes  de  faire 
la  guerre.  Socin  niait  aussi  le 
péché  originel,  la  grâce,  la  vertu 
des  sacremens,  et  soutenait  les 
autres  erreurs  des  luthériens  et 
des  calvinistes.  Les  sociniens 
sont  divisés  entre  eux  sur  quel- 
ques articles  ; et  quelques-uns 
d’eux  ont  abandonné  Socin  sur 
le  culte  divin  qu’il  veut  qu’on 
rende  à Jésus-Christ,  quoiqu’il 
ne  le  regarde  que  comme  un  pur 
homme.  Daniel  -Hartnaccius , 
historien  allemand  , a rédigé  en 
deux  cent  vingt-neuf  proposi- 
tions toute  la  doctrine  des  soci- 
niens, dans  sa  continuation  de 
l’Abrégé  de  l’Ilistoirc  ecclésias- 
tique de  Jean  Micrælius.Les  so- 
ciniens ayant  été  chassés  de  Po- 
logne en  it>58  ou  1660,  ils  se 
sont  réfugiés  en  Prusse,  dans  la 
marche  de  Brandebourg  , et  en 
Hollande.  ( Stoupp  , Religion 
des  Hollandais;  le  père  Atha- 
nase,  religieux  Picpus,  dans  son 
Histoire  du  Socianisme , impri- 
mée in-4°,  à Paris,  en  1723.  ) 
SOCO  ou  SOCHO,  ville  de  Juda . 

( Josué , 1 5 , 35  ; et  1 Reg.  1 7 , 
i.)Iléber,  dont  il  est  parlé  dans 
les  paralipo mènes,  répara  Soco. 
(1  Par.  4,  >8.)  Roboarn  la  for- 
tifia dans  la  suite.  ( y ojrez  a 
Par.  11,7.) 
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SOCOLOVIUS  <(  Stanislas  ) , pie.  ( Gcnes.  33,  17.  3 Reg.  7 , 
Polonais,  chanoine  de  Cracovie,  4^-  ) 

fleurit  depuis  l’an  i58o  jusqu’en  SOCOTH  - BENOTII  , hébr., 
i5go.  C’était  un  homme  d’un  les  tabernacles  des  filles  ou  des 
grand  esprit , et  qui  savait  bien  édifices , du  mot  soc , tente , ta- 
ie latin  et  le  grec.  Nous  avons  de  bernacle  , du  mot  beth,  fille,  et 
lui  : i".  Quatre  Sermons  de  con-  du  mot-  bana,  b/hir.  L’Écriture 
traverse , i (b  primés  à Cologne  raconte  que  les  Babyloniens 
en  i58g.  20.  Une  Traduction  la-  transportés  à Samarie  , y avaient 
tine  des  écrits  du  patriarche  Jé-  apporté  la  superstition  de  pros- 
rémie,  à Dilingen  i58i  . 3°.  Trois  tituer  une  fois  en  la  vie  leurs 
livres  de  la  différence  de  la  vraie  fillesà  la  déesse  Mylitta.  (4  Reg. 
et  de  la  fausse  Église,  à Ingols-  17 , 3o.  ) Quelques  uns  croient 
tad  en  i583.  4°-  Réponse  aux  que  Socoth-Beuoth , ou  Venos  ^ 
ministres  de  Wittemberg  sur  1^  selon  une  autre  prononciation  , 
Traduction  des  écrits  du  pa-  était  Vénus.  ( Doin  Calmet  , 
triarche  Jérémie,  ibid. , i585.  Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 

5°.  Le  Juste  Joseph  ou  les  Médi—  SOCOTRA  ou  SOCOTORA  et 
tâtions  sur  la  mort  et  la  passion  ZOCOTRA , île  de  la  mer  des 
de  Notre-Seigneur  , à Cracovie  Indes  ou  de  Perse,  avec  titre  d’é- 
eu  1 58g.  6°.  Sept  oraisons  ecclé-  vêché  , au  diocèse  des  Chal- 
siastiqucs,à  Cologne  en  1587.  déens.  Elle  èst  située  vis-à-vis 
7°.  La  Nouvelle  du  salut,  à Ie  détroit  de  Bab-al-Mandeb , 
Cracovie  en  i588.  8°.  Notes  sur  qui  joint  le  golfe  Arabique  ou 
saint  Matthieu.  Tous  ces  ou-  Mer- Rouge  à l’Océan.  On 
vrages  ont  été  imprimés  à Cra-  prétend  qu’Alexandre-le-Grand 
covie  en  1691.  ( Dupin,  Table  en  fi*  la  conquête,  et  qu’il  la 
des  Auteurs  ecclésiastiques  du  peupla  de  Grecs,  qui  dans  la 
seizième  siècle , col.  i33o  et  suite  se  firent  chrétiens.  Du 
i33i.  ) temps  de  l’empereur  Justinien  , 

SOCOTH,  hébr. , les  tentes,  cette  église  était  gouvernée  par 
les  tabernacles  , du  mot  soc  , uu  évêque  qu’on  y envoyait  de 
premier  campement  des  Israé-  l’erse.  Celui  qui  y siégeait  sur 
lites  , lorsqu’ils  sortirent  d’Ë-  la  fin  du  treizième  siècle,  était 
gypte.  ( Exod.  12,  37.  ) qualifié  archevêque  , suivant 

SOCOTH  ou  SOCCOTH,  ville  Marc-Paul  Vénitien,  qui  aborda 
au  delà  du  Jourdain,  entre  le  dans  cette  île  vers  ce  temps-là. 
torrent  de  Jabok  et  ce  fleuve.  Nous  n’en  connaissons  que  les 
Jacob  y dressa  des  tentes  à son  trois  évêques  suivans. 
retour  de  Mésopotamie  , et  on  y *•  Dua , siégeait  sur  la  fin  du 
bâtit  dans  la  suite  une  ville.  Jo-  neuvième  siècle, 
sué  l’attribue  à la  tribu  de  Gad.  2.  N...,  ordonné  par  le 
Salomon  y fit  fondre  les  grands  catholique  Sebarjésus  ni  , qn 
ouvrages  de  cuivre  pour  le  tem-  io63. 

24.  11  ' 
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3.  Cyriaque , assista  en  128a 
au  sacre  de  Jaballaha  11.  ( Oriens. 
chr. , tom.  2 , pag.  1 25] . ) 
SOCRATE  LE  SCOLASTI- 
QUE, écrivain  grecducinquième 
siècle , est  auteur  d’une  histoire 
ecclésiastique  en  sept  livres , qui 
commence  où  finit  celle  d’Eu- 
sèbe  , c’est-à-dire , àConstantin, 
et  qui  comprend  ce  qui  s’est 
passé  dans  l’Église  depuis  la 
première  année  du  règne  de  cet 
empereur, an 3o6,  jusqu’au  dix- 
septième  consulat  deThéodose- 
le-Jcune,  qui  est  l’an  439-  Cet 
historien  n’est  point-  toujours 
exact  dans  les  faits  qu’il  rap- 
porte ni  dans  l’exposition  des 
dogmes  ; et  quelques-uns  ont 
cru  qu’il  avait  été  novatien  , 
parce  qu’il  parle  toujours  avec 
honpeur  de  cette  secte  ; qu’il 
donne  la  qualité  de  martyr  à 
Novatien,  qui  en  était  le  chef, 
et  qu’il  relève  en  toute  occasion 
le  mérite  des  évêques  que  ces 
hérétiques  avaient  à Constanti- 
nople. Maisd’autres  disent,  pour 
l’excuser,  qu’il  oppose  souvent 
les  églises,  les  assemblées  et  la 
communion  des  novatiens,  aux 
églises , aux  assemblées  et  à la 
communion  des  catholiques; 
qu’il  dit  en  termes  formels  que 
les  novatiens  se  sont  séparés  de 
l’Église  , et  qu’il  condamne  la 
dureté  de  leurs  dogmes.  D’on  ils 
concluent  qu’on  doit  lui  passer 
les  éloges  qu’il  a donnés  aux 
évêques  novatiens  , comme  à un 
laïque , qui  n’était  point  assez 
versé  dans  la  théologie,  pour 
savoir  distinguer  l’esprit  qui  les 
animait.  ( D.  Ceillier,  Hist.  des 
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Aut.  ecd. , 1. 13,  p.  669  et  suiv.) 

SOCRATITES.  C’étaient  des 
nicolaïles  gnostiqucs  qui  se  fai- 
saient nommer  ainsi  , parce 
qu’ils  se  vantaient  de  suivre  les 
maximes  de  sagesse  du  philoso- 
phe Socrate.  (Le  père  Pinchinat, 
voyez  Socratites.  ) * 

SODI,  hébr.,  mon  secret , du 
mot  soil , secret , et  du  pronom 
i , mon  , fleuve  de  Babylone  dont 
parle  Baruch  ( 1 , 4-  ) 

SODI,  père  de  Geddiel.  (JY um. 
i3,  11.) 

& SODOME , hébr. , leur  secret , 
leur  chaux  ou  leur  ciment , du 
mot  sod,  secret,  ou  sud,  chaux , 
et  du  pronom  a , leur,  ville  ca- 
pitale de  la  Pentapolc,  célèbre 
dans  l’Écriture  par  la  demeure 
qu’y  fil  Loth,  neveu  d’Abraham  ; 
par  le  châtiment  que  Dieu  exer- 
ça sur  ses  habitans , à cause  de 
leurs  abominations  ; enfin  par 
l’allusion  que  font  les  prophètes 
à la  ruine  de  cètte  ville  infâme. 
( Gen . i3, 12,  i3.  Jer.49, *8.  5o, 
4o.  Soph.  2,  9.  Amos.  4,11.) 

SODOMIE,  Sodomia.  Infan- 
dum  est  contra  naturam  pecca - 
lum , sic  dictum  ab  urbe  Sodomd 
quœ  igné  de  cocio  absumpta 
fuit , in  vindictam  , imrnanis- 
simi  hujusce  sceleris.  Consistit 
in  coilu  libidinoso  cum  persond 
in  débit  il  , seu  ejusdem  sexus  : 
vel  debitii  quidem , sed  in  vase 
indebito.  If  inc  sodomia  duplex  , 
perfecta  una  , altéra  imperfecta. 
Prior',  est  concubitus  masculi 
cum  masculo,  f émincé  cum  fe- 
mind , sive  mares  inter  se  coeant 
in  vase  præpostero , sive  in  ore  ; 
sive  feminœ  anleriori  vase  utan- 
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lur , dut  posteriori.  Posterior  les  septante  rendent  ce  terme 
est  concubitus  viri  cum  femind  par  Vonix.  (Gênés.  2,  1 ï.)Dora 
extra  vas  naturale.  Parisiis  , Calinet  pense  qu’il  signifie  plu- 
reservalur  sodomiticum  pecca-  tôt  V émeraude, 
tum  , nonmodo  consummalum  , SOHORIA,  hébr.,  le  matin  du 
sed  et  actu  ad  id per  se  ducente  Seigneur  , du  mot  schacar  , et 
tentatum.  Les  lois  civiles  con-  du  mot  Jah  , fils  de  Jeroam.  ( 1 
damnent  les  sodomites  à être  Par.  8,  26, 27.  ) * 
brûlés  vifs.  ( Cod.  theod. , l.  g , SOIANELLO  (Jean-Baptjste) , 
tit.  17;  Collet;  Moral.,  tom.  6,  religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 
pag.  277.)  Jérôme  f et  de  la  congrégation 

SODORE  , Sodora  , ancien  du  bienheureux  Pierre  de  Pise  , 
évêché  d’Ecosse,  sous  la  métro-  recteur  du  même  Ordre  et  de  la 
pôle  de  Glascow.  Il  est  suppri-  même  congrégation , docteur  en 
me  aujourd’hui.  L’évêque  rési-  théologie  du  collège  de  Padoue, 
dait  à Kolmkil.  et  consülteur  delà  sainte  inqui- 

SOEUR.  Ce  terme  n’est  pas  sition.  Nous  avons  de  lui  : His- 
pris  seulement  dans  l’Écriture  torica  monumenta  ordinis  sanc- 
pour  celle  qui  est  née  de  mêmes  ti  lïyeronimi,  congregationis  B. 
parens  ou  seulement  du  même  Pétri  de  Pisis;  editio  secundo, 
père  ou  de  la  même  mère  , mais  longe  auctior  et  correctior , ac 
il  se  prend  encore  pour  une  documenté  nune  ptimùtn  editis 
proche  parente  * ou  pour  une  illustra  ta , ejusdem  ordinis  et 
expression  affective  et  de  Tarai-  congregationis  redore  genera- 
liarité,  ou  pour  la  marque  de  li , Patavini  collegii  Doctore 
l’union  qui  doit  se  trouver  en*  theologo,et  S.  inquisitionis  con- 
tre tous  les  chrétiens.  ( Genes.  sultore  ; 2 volumes  in-folio. 
12,  i3.  Levit.  18,  18.  Marc.  Lé  premier,  à Venise  , chez  An- 
6,  3.  Cant.  4>  9>  t o.  Matth.  toine  Zatta  , *758',  le  second  à 
12,  60.  Jacob  2,  (5.  H se  prend  Rome  , 1760.  Le  premier  tome 
aussi  pour  la  conformité  d’in-  est  divisé  en  quatre  livres.  Le 
clinatiôns  ou  de  passions.  Je-  premier  contient  la  vie  du  bien- 
rem.  3,  8,  10.  Ezech.  16,  46.)  heureux  Pierre  Gambacorta, 
SOHA,  hébr.,  candeur,  sèche-  Pisan,  et  donne  une  ample  rela- 
resse  , du  mot  tsacar  et  du  mot  lion  des  miracles  de  ce  fonda- 
tsehica  , Un  des  chefs  des  na-  teur.  Le  deuxième  livre  renfer- 
thinéens.  (2  Esdr.  7 , 4-7 - ) tne  la  vie  et  les  miracles  des 
SOHAR,  hébr. , blanc,  du  mot  bienheureux  et  saints  person- 
tsücar,  fils  de  Simeon.  ( Genes.  nages  qui  ont  vécu  dans  cette 
46,  îo.  ) Il  est  nommé  Zara.  congrégation.  Le  troisième  livre 
(*i  Par.  4,  24-  ) est  un  abrégé  chronologique  des 

SOHEM,  sorte  de  pierre  pré-  chapitres  généraux  èt  autres 
cieuse  dont  il  est  souvent  parlé  événemensintéressans  pour  l’or- 
dâns  l’Écriture.  Saint  Jérôme  et  dre.  Le  quatrième,  livre  traite 

11. 
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de  la  propagation  et  réforme  de 
cette  congrégation  en  Allema- 
gne. A la  fin  de  chaque  livre  se 
trouvent  les  pièces  justificatives 
des  faits  qui  y sont  énoncés. 

Le  second  tome  contient  l’his- 
toire des  couvens  et  des  mai- 
sons que  la  congrégation  érigea 
ou  acquit  dans  le  premier  siècle 
de  son  établissement  : on  trou- 
ve le  catalogue  des  recteurs  qui 
ont  gouverné  chacune  de  ces 
maisons , et  les  Chartres  et  les 
diplômes  qui  les  concernent, 
surtout  les  brefs  ou  les  bulles 
des  pap# , en  vertu  desquels 
elles  ont  été  établies  ou  confir- 
mées , et  celles  qu’ils  ont  don- 
nées pour  favoriser  leur  accrois- 
sement, tant  dans  le  temporel 
que  dans  le  spirituel.  (Annales 
typographiques , toin.  i , pour 
l’année  1758  , p.  3y3 , et  t.  4 , 
pour  l’armée  1760,  p.  175  et 
176.) 

SOIE,  sericitm.  Il  n’est  fait 
mention  de  soie  qu’en  trois  en- 
droits de  l’Écriture;  par  exem- 
ple, (Esther,  8,  i5.  Ezech.  27, 
i/o;  et  A/>ocal.  18,  12.  ) et  les 
interprètes  ne  s’accordent  poiut 
à prendre  ce  terme  dans  la  si- 
gnification qu’on  lui  donne  dans 
l’usage  ordinaire  ; les  uns  vou- 
lant qu’il  signifie  du  fin  lin  ; 
d’autres  seulement  la  couleur 
du  lin;  d’autres  un  tissu  de 
cheveux  comme  une  espèce  de 
perruque.  (Eoj'ez  Dom  Calmct, 
Dictionn.  delà  Bible.  ) 

SOISSONS  (Basile  de),  capucin 
de  la  province  de  Paris , mort 
fort  âgé  en  1697  ou  1698,  a 
laissé  : i°.  Défense  de  la  vérité 
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invincible  de  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  dans  l’Eucha- 
ristie; à Paris,  1676.  20.  Défense 
ou  la  vraie  religion  clairement 
démontrée  , et  la  fausseté  des 
nouvelles  sectes  détruite,  ibid. 
1G76.  3“.  Abrégé  de  la  doctrine 
chrétienne,  avec  les  preuves  de 
l’Écriture-Sainte,  ibid.  1680, 
in-12,  troisième  édition.  4°- 
La  condamnation  des  novateurs 
par  leur  propre  bouche  , sur  les 
matières  controversées  entre 
eux  et  les  catholiques  romains  , 
ibid.  5°.  De  l’existence  de  Dieu 
contre  les  infidèles.  6°.  Fonde- 
mens  inébranlables  de  la  doc- 
trine chrétienne,  sur  le  sym- 
bole, sur  les  sept  sacremens, 
sur  les  préceptes  du  décalogue  , 
sur  l’oraison  mentale  et  vocale , 
4 tomes  in-8°.  70.  La  vraie  dé- 
cision des  controverses  , par  la 
résolution  d’une  seule  question. 
8°-  La  .vraie  direction  du  chré- 
tien pour  faire  son  salut  éter- 
nel. 90.  La  science  de  bien  mou- 
rir. »o°.  Des  explications  mo- 
rales sur  plusieurs  endroits  de 
l’Écriture.  ( Biblioth.  capucin, 
p.  48.  Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Biblioth.  univ. froncis., 
tom.  1,  pag.  196.) 

SOL,  Sola  et  Solus  (saint), 
était  Anglais  , et  vivait  dans  le 
huitième  siècle.  Il  alla  trou- 
ver saint  Boniface  , évêque  de 
Mayence  en  Allemagne , qui 
l’ordonna  prêtre  et  lui  donna 
l’habit  monastique.  Saint'Solse 
sentant  un  attrait  particulier 
pour  la  solitude  , se  retira  vers 
l’an  752  dans  un  déserlau  bord 
de  la  petite  rivière  d’Altmule 
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sur  les  confias  de  la  Bavière  et 
de  la  Turinge , où  il  ' bâtit.  Utt 
ermitage.  Il  y vécut  d’une  ma* 
nière  très-sainte,  mais  entière- 
ment cachée  aux  hommes  et 
uniquement  connue  de  Dieu  t 
jusque  vers  l’an  790  qu’il  mou- 
rut le  3-  décembre , jour  auquel 
on  fait  sa  fête  dans  le  diocèse 
d’Eichstat  et  en  d’autres  en- 
droits de  l’Allemagne.  (Dom  Ma- 
hillon  , troisième  siècle  bened. 
part.  2.  Bail let , Vies  des  Saints, 
3 décembre.  ) 

SOLARIUM.  Ce  terme  s’en- 
tend ordinairement  d’une  ter- 
rasse ou  plate-forme  qui  servait 
de  toit  à la  maison.  ( Josué , 2 , 
6.  1 Reg.  9 , 25.  Deut.  22 , 8. 
2 Reg.  11,  2.  Luc , 5,  19. 

SOLDAIA  ouJSOLDADIA , au- 
trefois Lagyre , ville  de  la  petite 
Tartarie.  Il  y a eu  quelques 
évêques  latins.  Nous  en  con- 
naissons les  deux  suivans  : 

1.  Louis,  mort  en  i(|32  , fut 
remplacé  par... 

2.  Augustin  de  Capha  , de 
l’Ordre  des  Frères-Prêclieuçs , 
nommé  par  Eugène  iv , le  23 
juillet  de  la  même  année.  ( Or. 
chr. , t.  3,  p.  1 107.) 

SOLDANI  (dom  Fidèle),  moi- 
ne de  la  congrégation  de  Val- 
lomhreuse  , professeur  en  théo- 
logie. Nous  avons  de  lui  : His- 
toria  ïancti  Michaelis  de  Pas- 
siniano,  sive  corpus  hisloriarum 
diplomaticum  crilicum  ab  ad- 
modiint . R.  P.  D.  FideleS olda- 
ni  , Monacho  congregationis 
Vitllis-  Umbrosat,  sacrai  Theoî. 
Magistro,  ac  éminent.  P.  Al. 
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Albani  S.  R.  E.  Cardinalis.... 
Theologo , juxtà  chronologie am 
Abbalum  passinian.  seriem  éla- 
boration ; in  quo  summorum 
Pontificum  constituliones  , Im- 
peralorum  Regumque  diplo— 
mata  et  privilégia  liuc  usque  ine- 
dita  , eidtm  cœnobio  , totique 
vallumbrosano  ordini  collaia 
recenscntur;  cui  eliam  accédant 
et  primo  in  lucem  prodeunt  mo- 
nasteriorum  quàm  plurium  fun- 
dationes , jura  , dolationes,  plu- 
raque  alia  memorabilia  monu- 
ment a ad  alia  spectantia , Iticu  - 
brationes  sanctorum  Palrum 
virorumque  illustrium  ordinis 
ejusdem  acta  quee  in.  archivis 
vallumbrosanis  adservanlur. 
Tomus  primus  annos  4oo  circi- 
ter  ad  annum  1 040  , in-folio , à 
Lucques,  1 74  * - (Journal  des 
Savâns,  1741»  p-  433.) 

SOLDANS  ou  SOLDINS  , 
Grecs  hérétiques  et  schismati- 
ques , ainsi  nommés  de  Soldin  , 
leur  chef,  qui  vivait  vers  le  cin- 
quième siècle.  Les  soldans  ha- 
bitent quelques  pays  du  royau- 
me de  Saba  et  de  Godolie.  Ils 
ont  changé  la  matière  du  sacri- 
fice de  la  messe.  Leurs  prêtres 
offrent  de  l’or  , les  diacres  de 
l’encens  , et  les  sons-diacres  de 
lamyrthe,  et  cela  en  mémoire 
des  trois  présens  que  les  mages 
offrirent  à Jésus-Christ.  (Lut- 
zenberg , catal.  Heeret.,  litre 
Soldani  ou  Soldini.  ) 

SOLEIL.  C’est  le  grand  lumi- 
naire que  Dieu  créa  pour  prési- 
der au  jour,  de  même  qu’il 
créa  la  lune  pour  présider  à 
la  nuit.  Le  soleil  a été  l’ob- 
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jet  des  adorations  de  la  plu- 
part des  peuples  d’Orient.  Dora 
Calmet  pense  que  c’était  lui  que 
les  Phéniciens  adoraient  sous 
le  nom  de  Baal  ; les  Moabites, 
sous  celui  de  Cliamos;  les  Am- 
monites, sous  celui  deMoloc; 
et  les  Israélites,  sous  celui  de 
Baal , et  de  Roi  de  la  milice  du 
ciel.  Ils  ne  séparaient  pas  son 
culte  de  celui  de  la  lune , sous 
le  nom  d’Astarté  ou  Reine  du 
ciel.  Moïse  défend  ce  culte  sous 
peine  de  mort.  Josias,  roi  de 
Juda , tira  du  temple  du  Sei- 
gneur les  chevaux  , et  brûla  les 
chariots  que  ses  prédécesseurs 
y avaient  consacrés  au  soleil. 
Job  regarde  comme  un  crime 
énorme  de  saluer  le  soleil  en 
baisant  sa  main  en  signe  d’a- 
doration. Ézéchiel  vit  avec  hor- 
reur dans  le  temple  plusieurs 
Israélites  tournant  le. dos  au 
sanctuaire  , et  adorer  le  soleil  à 
son  lever.  ( Gcnes.  i,  16.  Deut. 

4,  J9-  *7'3>  4.5-4  a3, 

1 1 . Job  , 3i , 26 , 27,  28.  Ezech. 
8,16.) 

Le  soleil  fournit  la  matière 
aux  plus  nobles  similitudes 
dont  se  servent  les  auteurs  sa- 
crés. 

SOLERIUS  ( Claude  ) , juris- 
consulte du  dix-septième  siècle, 
fit  imprimer  à Mayence  , en 
1618 , l’ouvrage  intitulé  » De 
la  puissance  juridique  des  Con- 
fesseurs. ( Dupin  , Table  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  du  dix- 
septième  siècle  , col.  1886.) 

SOLI  ou  SOLEA , ville  épis- 
eopale  de  l’île  de  Chypre,  située 
sur  la  côte  septentrionale  près 
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du  promontoire  Pedalium.  Stra- 
hon  , Ptolomée  et  les  notices  en 
ifont  mention.  Il  y a eu  les  évê- 
ques suivans  1 

] . Saint  Auxibius  1",  premier 
évêque  de  cette  église,  suivant 
les  actes  qui  portent  son  nom 
et  qu’on  trouve  parmi  les  actes 
des  saints  , par  Bollandus  , au 
19  février.  Le  martyrologe  ro- 
main fait  mention  de  ce  saint 
évêque  le  même  jour. 

2.  Auxibius  11  , disciple  et 
successeur  du  précédent. 

3.  Themistagoras , frère  de 
saint  Auxibius , siégea  après 
Auxibius  11. 

4-  Saint  Pierre,  suivaut  le 
méiiotoge  des  Ethiopiens  de 
l’Abyssinie,  au  deuxième  jour 
de  janvier. 

5.  Evagrius,  “assista  et  sous- 
crivit au  premier  concile  d’É- 

phèse. 

6.  Épipliane  au  concile  de 

Chalcédoine.  I 

7.  Stratonicus  , au  sixième 
concile  général. 

8.  Eustathius , au  septième 
concile  général. 

9.  Léonce,  siégeait  du  temps 
de  Germain  11 , patriarche  grec 
de, Constantinople. 

10.  Théophane,  regardé  com- 
me un  saint.  Étienne  de  Lusignan 
dit  qü’il  siégeait  de  son  temps. 
(Or.  cAr.,t.  2,p.  1071.) 

SOLICOUSKI  ( Jean  - Démé- 
trius),  archevêque  de  Leuvem- 
bourg  ou  Lembourgen  Pologne, 
mort  le  17  juin  de  l’an  i63o  , a 
laissé  une  explication  du  psau- 
me 62.  Fasti  christiani.  Prussia 
ducalis.  Jus  lîvonicum , et  to - 
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pographia  ejusdem  provinciœ. 
Commenlarius  rerum  polonica- 
rum,  etc.  ( Moréri , édition  de 
•1^9) 

SOLIDUS , d’où  vient  un  sol , 
sorte  de  monnaie.  Il  est  dit  que 
les  princes  du  peuple  du  temps 
de  David,  offrirent  pour  la  con- 
struction du  temple  dix  mille 
solides;  qu’au  retour  de  la  cap- 
tivité, les  chefs  de  famille  con- 
tribuèrent , pour  le  même  su- 
jet , de  soixante  mille  solides  ; 
et  qu’Esdras  rapporta  de  Baby- 
lone,  entre  autres  vases  pré- 
cieux , vingt  coupes  du  poids  de 
mille  solides.  ( i Par.  29,  7.  1 
Esdr.  2,  69.  8,  27.) 

SOLIER  (François),  jésuite  du 
diocèse  de  Limoges  , mort  le  16 
octobre  1628  , âgé  de  soixante- 
dix  ans,  a donné:  i°.  Lettre 
justificative  touchant  la  censure 
des  sermons  en  l’honneur  de 
saint  Ignace  de  Loyola  ; à Poi- 
tiers , en  161 1.  2"  Histoire  ec- 
clésiastique des  îles  et  royau- 
mes du  Japon,  ibid.  3°.  Tra- 
ductions d’espagnol  en  français 
de  plusieurs  traités  de  piété  de 
jésuites  espagnols.  4°-  Traduc- 
tion du  martyrologe  romain  ; à 
Paris,  en  1620.  ( Dupin,  table 
des  Aut.  ecclés.  du  dix-septiè- 
me siècle,  col.  1880  et  1881.) 

SOLIER  (M.),  avocat  au  par- 
lement de  Toulouse  , a fait  un 
traité  sur  le  droit  canon  inti- 
tulé : l’Opinion  des  canonistes 
au  sujet  de  la  juridiction  mo- 
narchique du  pape  dans  l'Église. 
M.  Vedel,  autre  avocat,  a fait 
une  dissertation  critique  sur  le 
livre  de  Solier , où  il  combat 
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par  les  maximes  de  l’Église  gal- 
licane celles  de  l’auteur , et  éta- 
blit le  droit  des  évêques  dans 
l’Église.  (Journal  des  Savans, 
1724. ) 

SOL1GNAC  ( M.  le  chevalier 
Pierre-Joseph  de  la  Pimpie  de), 
secrétaire  du  cabinet  et  des  corn* 
mandemens  du  roi  de  Pologne, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  des 
Académies  de -Rome  , de  Berlin 
et  de  la  Rochelle,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  inscrip- 
tions de  Paris  , secrétaire  per- 
pétuel de  celle  de  Nanci.  Nous 
avons  de  lui  : Histoire  générale 
de  Pologne...,  5 volumes  in-12, 
chez  Jean-Thomas  Hérissant , à 
Paris,  1750.  Lettres  sur  l’his- 
toire du  roi  de  Pologne.  Qua- 
trains ou  maximes  sur  l’éduca- 
tion des  enfans,  etc.  (Journal 
desSavans,  ij5o.  La  France  lit- 
téraire. ) 

S0L1GNAC  , Solcmniacum  , 
abbaye  de  l’Ordre  de  Saint-Be- 
noît , située  dans  le  Liinosin  , 
au  diocèse  et  à deux  lieues  au 
midi  de  Limoges,  sur  la  rivière 
de  Briance.  Elle  fut  fondée  au 
septième  siècle  par  saint  Éloi  , 
évêque  de  Noyon,  qui  y assembla 
cent  cinquante  moines,  et  leur 
donna  la  règle  de  saint  Benoit , 
à laquelle  il  ajouta  les  statuts 
de  saint  Coloraban.  La  dédicace 
de  l’église  de  Solignacoù  furent 
présens  vingt-deux  prélats,  sui- 
vant un  ancien  nécrologe  , se 
fit  le  9 tnai  de  l’an  63i.  Cette 
abbaye,  que  saint  Ouen , arche- 
vêque de  Rouen  , regardait 
comme  la  plus  régulière  de 
Frauce,  après  celle  de  Luxeuil , 
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reconnaît  pour  bienfaiteurs  le 
roiDagobertetl’empereurLouis- 
le-Débonnaire  , le  premier  l’en- 
ricbit  de  beaucoup  de  biens  , et 
l’autre  la  rétablit  après  qu’elle 
eut  été  ravagée  par  les  Sara- 
ÿins.  Elle  était  unie  à la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  {G cil- 
lin  christ.  , tome  2 , colonne 
566.) 

SOL1MA  ou  SOLYMA.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  à 
Jérusalem.  ( Voyez  Jérusalem.) 

SOLITAIRES,  moines  qui  vi- 
vent éloignés  du  commerce  des 
hommes.  ( V oyez  Moines  , Her- 
mites,  Reclus.) 

Le  nom  de  Solitaires  se  don- 
ne plus  particulièrement  aux 
religieuses  de  l’institut  de  Saint- 
Pierre  d’Alcantara  , auxquelles 
le  cardinal  Barberin  fit  bâtir  un 
monastère  dans  le  bourg  de 
Farsa , sous  le  nom  de  Notre- 
Daine-de-la-Providence  , et  du 
secours  des  Solitaires  déchaus- 
sées de  l’Ordre  de  Sainte-Claire, 
et  de  l’institut  de  Saint-Pierre 
d’Alcantara.  Il  obtint  pour  celte 
fondation  un  bref  de  Clément  x, 
l’an  167G.  Ces  solitaires  gardent 
un  silence  perpétuel  tant  au- 
dedans  qu’au  dehors , et  lais- 
sent le  soin  du  temporel  à des 
filles  qui  ont  une  supérieure 
particulière  dans  un  apparte- 
ment séparé  du  monastère , qui 
leur  fournissent  le  nécessaire  et 
leur  apprêtent  à manger.  ( Le 
père  Helyot , tom.  7 , chapitre 
29- ) 

SOLL1ER  (Jean-Baptiste  du), 
jésuite,  l’un  des  continuateurs 
des  actes  des  saints  , naquit  à 
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Herseau , village  situé  entre 
Courtrai  et  Tournai , le  28  fé- 
vrier 1 669 , et  entra  chez  les  Jé- 
suites le  28  septembre  1687.  U 
fit  son  noviciat  à Matines  , et  sa 
théologie  à Rome.  A son  retour 
en  Flandre,  il  fut  d’abord  char- 
gé de  travailler  aux  actes  des 
saints.  Son  coup  d’essai  fut  la 
suite  chronologique  des  patriar- 
ches d’Alexandrie  depuis  saint 
Marc  jusqu’à  nos  jours,  suivie 
d’une  très-belle  dissertation  sur 
les  erreurs  et  la  conduite  des 
cophtes , jacobites.  Il  donna 
aussi , en  17141  uue  édition  du 
martyrologe  d’Usuard.  Le  père 
du  Sollicr  mourut  le  17  juin 
i^4°  1 âgé  de  soixante-onze  ans. 
On  conserve  de  lui  environ 
douze  mille  lettres.  Son  éloge 
est  à la  tète  du  cinquième  vo- 
lume des  actes  des  saints  du 
mois  d’août;  et  l’on  en  trouve 
un  extrait  dans  les  mémoires  de 
Trévoux  du  mois  d’août  1743, 
article  62'.  Personne  n’a  plus 
contribué  que  lui  à la  perfec- 
tion des  actes  des  saints,  soit 
par  ses  laborieuses  recherches, 
soit  par  ses  heureuses  décou- 
vertes; par  la  justesse  et  la  pro- 
fondeur de  sa  critique;  par  sa 
vigilance  et  ses  attentions  pen- 
dant les  vingt  années  qu’il  en  a 
eu  la  direction;  enfin,  par  les 
secours  et  la  protection  qu’il 
leur  a obtenus  de  l’empereur 
Charles  vr. 

SOLOME  ( Jean  ), bénéficier 
de  l’église  de  Riez  en  Provence. 
Nous  avons  de  lui  : Nova  regen- 
tium  episcopcrum  nomenclatu- 
ra,  1728,  in-i2.  Plusieurs  dis- 


Digitized  by  Google 


SOM 

sertations  sur  des  points  de  l’E- 
criture - Sainte.  Il  travailla  à 
l’histoire  des  évêques  et  du  dio- 
cèse de  Riez.  (La  France  littér.) 

SOLSONE  , Solsona  , ville 
épiscopale  d’Espagne  , sous  la 
métropole  de  Taragone,  est  si- 
tuée à deux  lieues  au  nord  de 
Cardone,  et  à douze  au  coti- 
cbantde  Vie  dont  elle  dépen- 
dait avant  son  érection  en  eve- 
ché  en  îôg".  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  consiste  en  trois  di- 
gnités , douze  chanoines,  autant 
de  prébendiers,  et  quarante  cha- 
pelains. Son  diocèse  ne  contient 
que  quinze  paroisses. 

SOMASQUES , clercs  réguliers 
de  la  congrégation  de  saint 
Mayeul,  ainsi  nommés  du  vil- 
lage de  Sommasque  , situé  en- 
tre Milan  et  Bergame  , où  ils 
établirent  leur  chef  d’ordre.  Ces 
clercs  furent  mis  au  nombre  des 
ordres  religieux  sous  la  règle  de 
saint  Augustin  par  un  bref  de 
Pie  v , daté  du  6 décembre  1 568. 
Ils  ont  pour  instituteur  un  père 
Émilien,  natif  de  Venise  , qui 
commença  cette  congrégation 
vers  l’an  1528.  (Le  père  Hélyot, 
t.  4i  ch.  33.) 

SOMERCOT  (Laurent),  An- 
glais qui  vivait  vers  l’an  1240, 
fut  chanoine  de  Cliichester  , et 
ensuite  sous-diacre  du  pape.  Il 
a hissé  quelques  ouvrages  , en- 
tre autres,  de forintl  electionum. 
(Pitseus,  de  illustr.  angl.  Script. 

SOMMALIUS  (Henri),  Fla- 
mand , de  Dinan  , fut  admis 
dans  la  société  des  jésuites  à Ro- 
me , en  1 55 1 , par  saint  Ignace 
même.  Il  professa  depuis  le  grec 
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à Lorette , fut  premier  recteur 
du  collège  de  Douai,  en  Flan- 
dre, (prêcha  avec  beaucoup  de 
zèle  en  différentes  villes,  et 
mourut  à Valenciennes,  le  3o 
mars  1619,  à l’âge  de  quatre- 
vingt-cinq  ans.  On  lui  doit  di- 
verses éditions,  1°.  des  OEuvres 
de  Thomas  à Keinpis  , revues 
sur  les  manuscrits  et  sur  1 ori- 
ginal même  de  l’auteur;  à An- 
vers , 1600  , iu-8%  et  encore  de- 
puis. 2°.  Des  confessions  de  saint 

Augustin  : à Douai,  1608,  in- 12. 
3°.  Des  méditations , des  solilo- 
ques et  du  manuel  du  même 
saint  docteur  ; à Douai.  4°- 
livre  d’Albert-le-Grand,  De  pa- 
radiso  animee , scu  de  virlnti- 
bns , avec  des  notes  ou  scholies; 
à Anvers.  5°.  De  plusieurs  ou- 
vrages de  saint  Anselme,  arche- 
vêque de  Cantorbery  , savoir  : 
De  excellent! il  beat  ce  Marice 
V irginis  ; Sitnilitudtnwn  liber  ; 
epistolœ;  trac  lattis  de  quatuor- 
decim  dolibus  Beatorum . en 
plusieurs  volumes  , imprimés  à 
Anvers , in- 1 2 et  in- 16,  et  reu- 
nis dans  l’édition  des  œuvresde 
saint  Anselme,  donnée  eu  1675, 
in-folio , par  le  père  Gerberon  , 
bénédictin.  6°.  Des  commen- 
taires de  l’abbé  Trithème  sur  la 
règle  de  saint  Benoît;  à Douai 
et  à Valenciennes,  1608,  in-8°. 
7°.  On  a du  même  Sommalius 
un  recueil  tiré  des  ouvrages  des 
Pères,  sous  le  litre  de Fasciculus 
divini  amoris  alque  devotioms  ; 
à Douai,  en  1608,  io-iG.  ( 'N  a- 
lère-André , Biblioth.  Belgique, 
édition  de  1739,  in-4°-  t.  1 , 
page  464 et  4G5.) 
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SOMMERSET  ( Guillaume  ) , 
dit  de  Malmesbury  , Anglais  et 
religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 
Benoît , vers  l’an  ii4o,  dans  le 
monastère  de  Malmesbury , a 
laissé  cinq  livres  de  rebus  geslis 
Rrgitm  Ànglorum  ; deux  , de 
IhstoriA  novelld;  quatre , des 
Prélats  anglais,  etc.  On  le  sur- 
nomme encore  le  bibliothécaire; 
et  Henri  Savil  qui  fit  imprimer 
ses  ouvrages  à Londres  en  1 5ç)G, 
assure  que  son  mérite  doit  lui 
donner  le  premier  rang  par- 
mi les  historiens  de  sa  nation. 
( Pitseus  , Gesner.  , Bellar- 
min.  ) 

SOMMIER  (Jean-Claude),  ar- 
chevêque de  Césarée  , naquit  à 
Vauvillars  dans  le  comté  de 
Rourgogue,  le  22  juillet  1G61, 
et  fit  ses  études  à Besançon , où 
il  prit  les  degrés  de  docteur  en 
théologie eten  droit.  11  fut  nom- 
mé à la  cure  de  Champs  dans  la 
Vosge  par  le  chapitre  de  Rerni- 
temont,  le  26  mars  1696.  Léo- 
pold ior,  duc  de  Lorraine  , lui 
accorda  des  lettres  de  son  pré- 
dicateur ordinaire  , le  chargea 
de  plusieurs  négociations  im- 
portantes à Venise,  à Mantoue  , 
à Parme,  à Rome  et  à Paris;  et 
le  fit  successivement  conseiller 
prélat  de  la  cour  souveraine  de 
Lorraine,  et  conseiller  d’état. 
Le  j*ape  Innocent  xiu  le  fit  son 
chambellan  , et  Benoît  xm  le 
préconisa  et  le  sacra  lui-même 
archevêque  de  Césarée , et  lui 
donna  le  titred’évêque  assistant 
du  trône  pontifical.  De  retour 
en  Lorraine  , on  lui  conféra  en 
1725  la  grande  prévôté  de  l’é- 
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glise  de  Saint-Diez,  et  l’abbaye 
de  Sainte  - Croix  de  Bouzon- 
ville.  Il  eut  de  longues  contes- 
tations, surtout  avec  M.  l’évê- 
que de  Toul,  touchant  les  droits 
et  les  privilèges  qu’il  attribuait 
à son  Église,  et  mourut  à Saint- 
Diez,  le  5 octobre  1737.  On  a 
de  lui  : 1®.  Panégyrique  de 
Charles  v,  duc  de  Lorraine  ; à 
Toul , 1 608.  2°.  Éloge  funèbre 
de  Marie-Èléonore  d’Autriche  , 
reine  douairière  de  Pologne,  du-, 
chesse  de  Lorraine  ; à Toul  , 
1698.  3°.  Oraison  funèbre  de 
madame  Charlotte  - Élisabeth- 
Gabrielle  de  Lorraine  , abbesse 
de  Rcmiremont  ; à Lunéville  , 
171 1.  4®.  Histoire  dogmatique 
de  la  religion,  ou  la  Religion 
prouvée  par  l’autorité  divine  et 
humaine,  et  par  les  lumières  de 
la  raison  ; 6 volumes  in-4° , à 
Champs  et  à Paris.  On  estime 
cet  ouvrage  dont  le  premier  vo- 
lume est  précédé  d’une  disser- 
tation préliminaire,  sous  le  titre 
d’Apologie  de  la  raison  et  de  la 
foi  contre  les  pyrrhoniens  et  les 
incrédules.  5°.  Histoire  dogma- 
tique du  saint-siège,  6 volu- 
mes in-80.  Les  quatre  premiers 
à Nanci;  le  premier  en  1716, 
dédié  au  pape  Clément  xi.  Il  y 
a eu  depuis  un  septième  volu-  ' 
me.  Cet  ouvrage  manque  sou- 
vent de  critique  , et  les  seati- 
mens  du  clergé  de  France  et  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
sur  plusieurs  points  agités  dans 
cette  histoire  n’y  sont  pas  assez 
respectés.  6°.  Histoire  de  l’é- 
glise de  Saint-Diez , avec  les  piè- 
ces justificatives  de  ses  immu- 
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nités  et  privilèges , dédiée  ( par 
une  epître  latine  ) à Benoit  xm, 
à Saint  -Diez,  1726,  in -12. 
L’histoire  est  proprement  de 
M.  François  de  Riguet,  grand 
prévôt  de  Saint-Diez.  M.  Som- 
mier y a fait  deschangemens  et 
des  additions,  y a ajouté  les 
preuves,  et  en  a fait  part  au 
public.  Il  y a joint  son  mande- 
ment pour  l’acceptation  de  la 
bulle  Unigenitus.  70.  Huit  let- 
tres à M.  Bégon,  évêque  de 
Toul;  à Saint-Diez,  1726,  in~4°- 
8°.  Statuts  publiés  au  synode 
de  Saint-Diez,  le  9 mai  1731, 
in-i2.  90.  Apologi# de  l’histoire 
de  l’église  de  Saint-Diez,  et 
d’un  mémoire  touchant  les 
droits  de  son  prélat,  contre  un 
livre  intitulé  : Défense  de  l’é- 
glise de  Toul,  etc.  , et  contre 
les  entreprises  du  chapitre  de 
Saint-Diez  et  des  abbés  de  la 
Vosge;  àSaint-Diez,  1 7 .17 , in-12. 
to°.  Orgia  Alicapellana  , fêtes 
d’Alichapelle , en  1702,  pièce 
en  vers  latins  et  en  vers  fran- 
çais , divisée  en  trois  chants  , à 
la  louange  de  Léopold  , duc  de 
Lorraine.  1 1°.  Un  mandement 
sur  l'observation  du  carême  : 
un  autre  imprimé  à Nanci , chez 
Cusson,  in-4°,en  1725,  portant 
condamnation  d’un  livre  inti- 
tulé : la  Science  des  saints  ; 
source  de  la  grâce  ; un  qui  or- 
donne des  prières  pour  le  repos 
de  l'âme  du  duc  Léopold  rr  ; 
un  au  sujet  de  l’avénement  du 
roi  Stanislas  à la  couronne  de 
Lorraine,  1787.  12“.  Quelques 
sermons.  ( Voyez  l’abrégé  de 
la  vie  de  M.  Sommier,  par  un 
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anonyme,  imprimé  dans  le  tome 
quarante-un  des  Mémoires  du 
père  Niceron.  Voyez  aussi  dom 
Calinet , dans  sa  Bibliothèque 
lorraine.  ) 

SOMMISTE  est  le  nom  qu’on 
donne,  dans  la  chancellerie  ro- 
maine , â un  officier  dont  les 
fonctions  sont  de  faire  faire  les 
minutes,  et  de  les  faire  plom- 
ber. Le  Sommiste  admet  dans 
les  bulles  des  clauses  qu  il  n est 
pas  permis  aux  abréviateurs  de 
recevoir,  par  les  règles  de  la 
chancellerie. 

SONGE.  On  donne  ordinai- 
rement ce  nom  à certains  aver- 
tissemens  donnés  de  Dieu  dans 
le  sommeil.  On  voit  l’antiquité 
de  l’usage  où  étaient  les  Orien- 
taux de  faire  attention  aux  son- 
ges et  d’en  chercher  l'explica- 
tion , dans  ce  qui  est  dit  du 
Panelier  et  de  l’Échanson  de 
Pharaon,  de  Pharaon  lui -même, 
et  de  Nabuchodonosor.  ( Genes . 
20,3.  41,  1 5,  16,  etc.  Dan.  2, 
1,  2,  3.  4,  etc.  ) 

Dieu  avait  expressément  dé- 
fendu aux  Israélites  de  ne  cher- 
cherl’expl  i ca  t i o n d e leurs  son  ges , 
que  de  la  bouche  des  prophètes 
ou  des  prêtres.  On  sait  combien 
Saul  est  blâmé  d’avoir  consulte 
une  Pythonisse.  (Lévit,  19,  26. 
Deut.  i3,  1,  2,  3,  etc.  18,  10. 

1 Reg.  28,  6,  i5.  ) 

Jérémie  invective  avec  véhé- 
mence contre  les  faux  prophètes 
qui  se  vantaient  de  leurs  songes  ; 
et  Joël  promet  de  la  part  du 
Seigneur  que  dans  la  nouvelle 
alliance  l’effusion  du  Snint-Es- 
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prit  par  les  songes  et  les  visions 
sera  plus  abondante  qu’autre- 
fois.  ( Jérémie , 23,  27-  Joël , 2, 
20.  ) 

SONGE,  se  prend  aussi  pour 
ecs  vaines  images  qui  se  forment 
dans  l'imagination  pendant  le 
sommeil.  ( Job,  20,  8.  Isaï.  29, 
7.  Psal.  72,  20.  Eccl.  5 , 2,  6.) 
Ainsi  le  songe  est  un  mouve- 
ment de  l’imagination  , qui  , 
lorsqu’on  dort , représente  aux 
sens  un  objet  qui  cause  quelque 
impression , selon  la  nature  de 
la  chose  représentée.  On  distin- 
gue quatre  sortes  de  songes  dif- 
férens  , soit  bons,  soit  mauvais. 
Les  uns  vicunent  de  Dieu  par  le 
ministère  des  anges,  selon  saint 
Thomas  (2.-  3.  quest.  9$,  art. 
6 in  cor//.  ) Les  autres  sont  pu- 
rement naturels  et  causés  par 
le  tempérament.  Il  y en  a qui 
ont  pour  cause  les  inclinations, 
les  pensées , les  désirs  qu’on  a 
eus  pendant  le  jour , et  les  au- 
tres sont  causés  par  la  ruse  et 
la  malice  du  démon.  ( S.  Aug.  , 
epist.  9,  aliàs  126,  n°  3.  ) Cela 
supposé,  l’on  doit  conclure  que 
les  causes  des  songes  étant  si 
différentes  , si  incertaines  et  si 
équivoques , il  ne  faut  pas  y 
ajouter  foi , ni  prétendre  qu’on 
puisse  savoir  par  ce  moyen  ce 
qui  doit  arriver  dans  la  suite  , 
sous  prétexte  que  certains  évé- 
neineus  se  sont  trouvés  confor- 
mes aux  songes  qu’on  en  avait 
eus  auparavant.  Ce  serait  uue 
sorte  de  divination  vainc  et  cri- 
minelle , condamnée  par  l’Écri- 
ture., les  conciles  et  les  Pères. 
( Confér.  de  Jmçon  , t.  1 , c.  5 , 
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q.  2,  et  Confér.  de  Périg.  . t.  4 » 
confér.  3,  q.  1.  ) Quant  aux 
songes  impurs  qui  arrivent 
pendant  le  sommeil,  le  démon 
en  est  souvent  l’auteur,  et  l’on 
ne  doit  pass’en  inquiéter,  pour- 
vu qu’on  n’y  ait  point  donné 
occasion  auparavant , et  qu’on 
n’y  donne  aucun  consentement 
quand  on  est  libre  et  éveillé  , 
puisqu’il  n’y  a point  de  péché, 
ni  mortel,  ni  véniel,  sans  liberté. 

SONN1US  (François),  évêque 
de  Bo's-le-Duc , puis  d’Anvers  , 
était  natif  d’un  petit  village  de 
Brabant , nommé  Son , d’où  il 
prit  le  nom  de  Sonnius  ; car  ce- 
lui de  sa  famille  était  Vanden- 
Velde  ou  dujCham.  Il  fut  doc- 
teur de  l’uuiVersité  de  Louvain  , 
curé  de  la  paroisse  de  Saint-Jac- 
ques dans  la  même  ville  et  cha- 
noine. Le  roi  d’Espagne  Philip- 
pe n,  l’ayant  envoyé  à Rome 
pour  l’érection  de  quelques  nou- 
veaux évêchés  dans  les  Pays-Bas, 
il  s’acquitta  si  bieu  de  sa  com- 
mission , qu’à  son  retour  il  fut 
nommé  évêque  de  Bois-le-Duc, 
puis  d’Anvers.  Il  conféra,  pour 
la  religion  , avec  Mélancthon, 
et  avec  Matthias  Flaccius  Ylliri- 
cus,  assista  au  concile  de  Tren- 
te, et- mourut  le  3o  juin  1576. 
On  a de  lui  quatre  livres  de  la 
démonstration  de  la  religion 
chrétienne  parlaparolede  Dieu; 
un  Traité  des  Sacremens  ; une 
réfutation  de  la  confession  de 
la  foi  des  calvinistes;  des  or- 
donnances synodales  ; et  le  Ca- 
téchisme ou  Instruction  de  la  vie 
chrétienne.  (Valère-André , Bi- 
bliolh.  belg.  ) 
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SOPATRE  ou  SOS1PATRE* 
grec  , salut  du  père  , du  mot 
oroç,  salut , et  du  mot  pater, 
père.  Sopatre  et  Dosithé , capi- 
taines du  parti  de  Judas  Ma- 
chabée,  délirent  dix  mille  hom- 
mes de  l’armée  de  Thimothée , 
qui  s’étaient  renfermés  dans  une 
forteresse.  (2  Mach.  12,  19.) 

SOPATRE  ' ou  SOSIPATRE, 
que  saint  Paul  écrivant  aux  Ro- 
mains appelle  son  parent.  Il 
n’est  pas  facile  de  distinguer  eu 
quoi  consiste  son  alliance  avec 
l’apôtre  ; mais  il  est  assez  clair 
qu’il  est  différent  de  Sopatre 
qui  était  à Rome  l’an  58  de  Jé- 
sus-Christ , puisque  cette  même 
année  il  accompagnait  saint 
Paul  dans  son  voyage  de  Jérusa- 
lem. ( Voyez  Rom.  16,  ai.  Act. 
20,  4,  5,  6,  etc.  ) 

On  ignore  ce  que  devint  So- 
patre ou  Sosipatre,  depuis  que 
saint  Paul  qui  l’avait  converti  à 
Berée  l’envoya  de  Jérusalem  à 
Troade.  Les  Latins  font  sa  fête 
le  25  juin  comme  d’un  disciple 
de  saint  Paul.  Les  Grecs  qui 
l’honorent  le  28  ou  29  d’avril , 
le  joignent  avec  S.  Sason  et  le 
qualifient  parent  de  saint  Paul. 
( Doiu  Calmet , Dictionnaire  de 
la  Bible.  ) 

SOPHACH  ou  SOBAC , hébr. , 
qui  répand  ou  qui  est  répandu  , 
du  mot  schaphac  , général  de 
l’armee  d’Adarezer.  (1  Par.  19, 
16.  V oyez  Sobach.  ) 

SOPHA1 , hébr.  , qui  contem- 
ple, du  mot  tsapha  , fils  d’El- 
cana,  de  la  famille  de  Caath. 
( 1 Par.  6,  26.  ) 

SOPHAN  ouZOPHAN,  hébr., 
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lapin  ou  rat  des  montagnes -,  du 
mol  schbphan  , ville  de  la  tribu 
de  Gad.  ( Num . 32,  35.)  Les 
Juifs  disent  que  dans  la  suite  on 
la  nomma  Amath.  { Dom  Cal- 
met , Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 
SOPHAR  ; hébr. , matinal  ou 
couronne , du  mot  tsephira  , un 
des  amis  de  Job  de  Naliamath. 
On  ne  sait  si  Nahamath  est  le 
nom  defe  patrie  ou  celui  de 
son  père.  (Job,  2,  11.  D.  Cal- 
met, Dictionn.  de  la  Bible.  ) 
SOPHÈNE,  siège  épiscopal  de 
la  province  de  Mésopotamie,  au 
diocèse  d’Antioche  , sous  la  mé- 
tropole d’Amide.  Nous  en  con- 
naissons deux  évêques. 

1.  Arsaphius,  parmi  les  pères 
du  premier  concile  général  de 
Constantinople. 

2.  Euphemius,  au  concile  de 
Chalcédbine,  ( Or.  chr. , t.  2 , 
p.  1002-) 

SOPHER  , un  des  chefs  de 
l’armée  de  Sédécias,  roi  de  Ju- 
da.  ( 4 Reg.  25  , 19.  ) On  croit 
que  la  Vulgate  a mis  le  nom  à 
la  place  de  la  signification  , et 
qu’il  fallait  dire  scribe  , ou  se- 
crétaire, ou  commissaire,  ou 
intendant  de  l’armée.  ( D.  Cal- 
met, Dictionn.  de  la  Bible.  ) 
SOPHIE  ( sainte  ) , veuve  et 
martyre,  mourut  pour  Jésus- 
Christ  avec  ses  trois  filles , Foi  , 
Espérance  et  Charité,  du  temps 
d’Eumène , évêque  d’Alexan- 
drie, qui  tint  le  siège  sous 
les  empereurs  Adrien  et  Anto- 
nin.  C’est  au  moins  le  sentiment 
d'Usuard  et  de  l’auteur  de  la 
chronique  orientale  j|>car  dans 
les  Menées  des  Grecs  on  lit  que 
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ces  saintes  vivaient  sons  Dioclé- 
tien ; et  le  martyrologe'  rondin 
qui  ne  parle  de  sainte  Sophie 
que  comme  d’une  veuve , mar- 
que sa  fête  au  3o  septembre. 

( Baillet , Vies  des  Saiuts  , pre- 
mier août,  ) 

SOPI11M  ou  ZOPHIM.  C’est 
le  pluriel  d e^»trf)h  ou  zuph , un 
des  descendans  de  CaaÜi,  de  la 
race  des  lévites.  ( i Ptm  6,  35.  ) 
Les  descendans  de  Zuph,  ou  les 
Zophims,  habitaient  Ramatha  , 
patrie  de  Samuel , d’où  lui 
%int  le  nom  de  Ramatha  de 
Sophim  ; dénomination  qui 
passa  à tout  le  canton  nommé 
la  Terre  de  Zuph.  ( i Reg.  9 , 
5.) 

SOPHONIAS , hébr. , secret 
du  Seigneur,  ou  le  Seigneur 
nous  regarde,  du  mot  tsaphan, 
cacher  , ou  du  mot  tsapha , re- 
garder, du  pronom  an , nous  ; 
et  du  mot  J ah,  Seigneur,  fils  de 
Maasias,  est  nommé  (4  Reg. 
25,  1 8.  ) Socerdos  secundus  , le 
second  des  prêtres,  pendant  que 
le  grand-prêtre  Saraïas  exerçait 
les  fonctions  de  la  grande  sa- 
crificature  , et  de  premier  des 
prêtres  ; Sacerdos  primus.  On 
croit  que  Sophonias  était  son 
vice-gérant.  Après  la  prise  de 
Jérusalem  ils  furent  tous  deux 
nienés  à Nabuchodonosor  à Ré- 
blata  , qui  les  fit  mourir  l’an  du 
monde  34 16,  avant  Jésus-Christ 
584-  Sophonias  fut  envoyé  plu- 
sieurs fois  à Jérémie  par  Sédécias 
pour  le  consulter  sur  ce  qui  de- 
vait arriverà  la  ville.  (Jérémie, 
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SOPHONIAS  , lévite  de  la  fa- 
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mille  de  Caath.  ( 1 Par.  6,  36.  ) 

SO PHONIE  ; fils  de  Chusi  et 
petit-fils  de  Godolias . le  neu- 
vième d’entre  ceux  qu’on  nom- 
me petits  prophètes.  On  n’a  au- 
cune connaissance  distincte  de 
ses  actions,  ni  de  sa  mort.  La 
peinture  qu’il  fait  des  désordres 
de  Juda  , fait  juger  qu’il  a pro  - 
phétisé  avant  la  dix-l^iitième 
année  de  Josias,  roi  de  Juda. 
De  plus  il  prédit  la  ruine  de  Ni- 
nive , qui  n’a  pu  arriver  avant 
la  seizième  année  de  Josias.  Le 
chapitre  3 et  dernier  de  sa  pro- 
phétie contient  d’abord  des  in- 
vectives et  des  menaces  contre 
Jérusalem  , et  ensuite  des  con- 
solations et  des  promesses  du 
retour  de  la  captivité.  On  re- 
marque une  grande  conformité 
de  style  entre  Sophonie  et  Jéré- 
mie. Aussi  ont-ils  vécu  en  même 
temps  et  prédit  à peu  près  les 
mêmes  choses.  Sophonie  ne 
parle  qu’aux  deux  tribus  de  Ju- 
da e|  de  Benjamin  : les  dix  au- 
tres étaient  en  captivité  dans 
l’Assyrie.  L’auteur  de  laSynopse 
( t.  2,  op.  Athan. , p.  20i  ),  cite 
un  livre  apocryphe  sous  le  nom 
de  Sophonie.  C’est  peut-être  le 
même  dont  parle  Nicéphore  de 
Constantinople , qui  était  com* 
posé  de  six  cents  versets.  Clé- 
ment d’Alexandrie  ( lib.  stro- 
mal. , page  585) , rapporte  Un 
passage  qu’il  dit  être  tiré  du 
prophète  Sophonie.  Il  ne  s’y 
trouve  pas,  et  ce  père  pourrait 
bien  l’avoir  pris  dans  quelque 
livre  apocryphe  , intitulé  ‘du 
nom  de  notre  saint  prophète. 
( Dom  Calmet , Dictionnaire  de 
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la  Bible.  Dow  Ceillier,  Histoire 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclésiastit 
tiques,  tome  i,  page  3i8.  ) 
SOPHRONE,  auteur  ecclé- 
siastique , vivait  du  temps  de 
saint  Jérôme.  On  a de  lui 
un  panégyrique  de  la  ville  de 
Bethléem,  et  un  traité* de  la 
destruction  de  la  statue  de  Se- 
rapis.  Il  traduisit  aussi  de  la^ 
tin  en  grec  la  vie  de  saint  Hi- 
larion  ; un  livre  de  la  Virgi- 
nité à Eustocbie  , et  divers 
opuscules  de  saint  Jérôme  qui 
en  fait  mention.  (Cap.  penult. 
Script,  eccl.)  La  traduction 
grecque  des  écrivains  ecclésiasti- 
ques de  saint  Jérôme,  qu’Eras- 
ine  fit  imprimer  à Bâle  en  i526, 
sous  le  nom  de  Sophrone , n’est 
pas  de  lui,  comme  l’a  fait  voir 
Isaac.  (Vossius,-m  not  adepist. 
S.  Jgnatii,  p.  357.  ) 
SOPHRONE  (saint),  patriar- 
che de  Jérusalem  dans  le  sep- 
tième siècle,  était  de  Damas  , 
ville  célèbre  do  la  Célésyrie.  Il 
se  rendit  si  habile  dans  les  scien- 
ces qu’il  fut  appelé  le  Sophiste  , 
nom  qui  était  pour  lors  un  titre 
d’honneur.  Le  désir  de  s’avan- 
cer dans  la  vertu  le  fit  passer  en 
Palestine  pour  y visiter  leslau- 
res  et  les  monastères.  Parmi  les 
solitaires  dont  il  admira  la  ver- 
tu, il  s’attacha  principalement 
à Jean  Moscli , qu’il  commença 
à connaître  vers  l’an  ,670  dans 
le  monastère  de  Saint-Théodose 
au  diocèse  de  Jérusalem.  Il  le 
suivit  dans  les  divers  voyages 
qu’il  fit  en  Syrie,  en  Arabie  et 
en  Egypte.  Saint  Jean,  patriar- 
che d’Alexandrie , les  employa 
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utilement  à combattre  les  jaco- 
bites  , et  les  retint  quelques  an- 
nées dans  son  palais  épiscopal 
pour  les  affaires  de  son  dio- 
cèse. Sophrone  s’étant  trouvé 
à Alexandrie  lorsque  l’hérésie 
naissante  des  monothéliles com- 
mençait à y faire  du  progrès  sous 
la  protection  du  patriarche  Cy- 
ruSjil  prêcha  hautement  contre 
les  novateurs.  11  fut  fait  patriar- 
che de  Jérusalem  l’an  633,  et  il 
n’eut  pas  sitôt  reçu  l’ordination 
épiscopale,  qu’il  s’opposa  plus 
fortement  que  jamais  au  mono- 
tliélisme;  il  assembla  contre 
cette  hérésie  un  synode  des  évê- 
ques de  sa  province  l’an  634,  et 
il  envoya  au  pape  Honôrius  les 
actes  de  ce  synode  avec  une  let- 
tre synodique  , qui  est  un  juste 
traité  contenant  une  exacte  ré- 
futation des  erreurs  des  mono- 
théliles,  et  une  exposition  fort 
nette  de  la  doctrine  de  l'Église 
catholique.  La  ville  de  Jérusa- 
lem étant  totnbéeentre  les  mains 
des  Sarasins  l’an  638,  saint  So- 
phrone n’oublia  rien  , soit  pour 
consoler  son  peuple  par  ses  dis- 
cours , soit  pour  l’assister  par 
ses  aumônes  ; et  comme  un  pas- 
teur fidèle,  il  s’exposa  souvent 
à la  mort  pour  les  moindres  de 
ses  brebis.  Il  mourut  le  1 1 mars 
de  l’année  636 , ou  638 , ou  63g, 
jour  auquel  les  Grecs  et  les  La- 
tins honorent  sa  mémoire.  Ou- 
tre la  lettre  synodique dontnous 
venons  de  parler  , nous  avons 
encore  de  saint  Sophrone  qua- 
trediscours  ou  homélies  ; l’éloge 
des  martyrs  saint  Cyr  et  saint 
Jean  ; la  Vie  de  sainte  Marie 


176  SOR 

d’Égypte,  et  un  discours  sur  la 
fête  de  la  rencontre  ou  de  la 
présentation  de  Jésus-Christ  au 
temple.  11  avait  aussi  recueilli 
eu  2 volumes  six  cents  passages 
des  pères  contie  les  monothéli- 
tes;  mais  ce  recueil  ne  subsiste 
plus.  On  lui  a encore  attribué 
plusieurs  autres  ouvrages  fort 
peu  importans,  et  dont  on  peut 
se  dispenser  de  chercher  les  vé- 
ritables auteurs.  Photius  dit 
(jue  les  écrits  de  saint  Sophrone 
respirent  une  vraie  piété , et 
qu’on  y trouve  uneconnaissance 
solide  , jointe  à une  discussion 
exacte  desdogmes  de  la  religion. 
( Photius,  cod.  s3 1.  Baillet,Vies 
des  Saints,  1 1 mars.  Doin  Ceil- 
lier,  Histoire  des  Auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  tome  17,  page 
61 5 et  suiv.  ) 

SOPRANIS(  Jean-Jérôme  de), 
jésuite  de  Gènes,  mort  le  1 1 no- 
vembre 1629,  âgé  de  cinquante- 
sept  ans,  a donné  : i°.  un  Com- 
mentaire sur  le  règne  de  David, 
avec  un  traité  des  habits  et  des 
funérailles  des  Hébreux,  à Lyon, 
en  iG43.  20.  Addition  à la  mo- 
rale de  Filiucius,  à Cologne,  en 
1626.  3°.  Abrégé  de  la  vie  de 
saint  François  Xavier,  à Rome  , 
en  i632.  4®-  Op  traité  des  pen- 
sions, des  dépouilles  des  clercs  , 
de  l’aliénation' des  biens  ecclé- 
siastiques, de  l’irrégularité,  de 
l’élection  du  pape.  ( Dupin,  Ta- 
ble des  Auteurs  ecclés.  du  170 
siècle,  col.  1 665  et  16G6.) 

SORA,  siège  épiscopal  de  la 
Paphlagonie  , sous  la  métropole 
de  Gangres.  11  y a eu  pour  évê- 
ques ; 
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1.  Théodore,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

2.  Olyuipius , souscrivit  à la 
lettre  que  le  concile  de  la  pro- 
vince de  Paphlagonie  écrivit  à 
l’empereur  Léon. 

3.  Jean,  aux  canons  in  Trullo. 

4-  ühéophane,  au  septième 

concile  général. 

5.  Phocas,  au  huitième  con- 
cfle  général. 

6.  Constantin,  au  conciliabule 
de  Photius  après  la  mort  de  saint 
Ignace.  (Oricns christ, t.  i,page 
557  . ) 

SORA,  Sora,  ville  épiscopale 
de  l’État  ecclésiastique  et  du 
royaume  de  Naples  sous  la  mé- 
tropole de  Capoue,  contient  cinq 
mille  âmes  partagées  en  cinq 
paroisses,  dont  deux  sont  collé- 
giales. La  cathédrale  est  sous 
l’invocation  de  la  Vierge.  Le  dio- 
cèse contient  trente  bourgs  ou 
villages. 

Évêques  de  Sora  * 

1.  Ainasius,  évêque  de  Sora  , 
siégeait  l’an  276. 

2.  Jean,  vers  l’an  4g4- 

3.  Sébastien,  assista  aux  con- 
ciles de  Rome , sous  le  pape 
Symmaque,  en  5oi,  5o2 , 5o3  et 
5o4. 

4.  Valérien,  assista  au  concile 
de  Rome,  sous  le  pape  Agathon, 
l’an  680. 

5.  Léon,  assista  au  sacre  de 
saint  Étienne,  évêque  de  Cajaz- 
zo,  l’an  978. 

6.  Jean,  oncle  de  Léon  , évê- 
que d’Ostie,  gouvernait  l’église 
de  Sora  l’an  996. 

7.  Pierre,  assista  à la  consé- 
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cration  de  l'église  du  inont  Cas- 
sin l’an  1071. 

8.  Jean  , religieux  du  mont 
Cassin,  l’an  1073. 

9.  Roffroi,  assista  à la  consé- 
cration des  antels  de  l’église  de 
Saint-Martin  du  mont  Cassin  la 
même  année  1073. 

10.  Geoffroi , était  évêque  de 
Sora  sous  le  pontificat  de  Pas- 
clial  n,  l’an  1110. 

11.  Lemdulphe,  religieux  du 
mont  Cassin  , l’an  4162. 

12.  Conrad  , archevêque  de 
Mayence , ensuite  de  Saltzbourg, 
ayant  été  chassé  de  son  siège  par 
Frédéric  Barberousse  comme  fau- 
teur d’Alexandre  in,  fut  fait  évê- 
que-cardinal de  Sabine,  et  ad- 
ministrateur de  l’église  de  Sora 
par  le  même  pape  l’an  1 167. 

13.  N...,  fut  sacré  par  le  pape 
Honorius  ni,  l’an  1221. 

1 4.  Guy,  évèque*le  la  même 
église  , et  légat  de  la  Campanie 
sous  Grégoire  ix,  l’an  1238,  fut 
persécuté  et  enfin  exilé  par  l’em- 
pereur Frédéric  11 , pour  avoir 
toujours  été  du  parti  du  même 
pape  Grégoire  ix. 

15.  Pierre  de  Gaëte  , élu  en 
1252,  fut  transféré  à l’église  de 
Todi  par  Innocent  iv,  l’an  1253. 
Il  était  oncle  de  Boniface  vin. 

16.  M.  Lite,  l’an  1254. 

17.  Pierre  Gerra,  chanoine  de 
Ferentino  sa  patrie,  et  archidia- 
cre d’York,  fut  nommé  à l’évê- 
ché de  Sora  par  Clément  vu,  l’an 
1267.  Il  passa  à l’église  de  Rieti 
sous  Nicolas  111,  l’an  1278.  Il  fut 
transféré  ensuite  à l’archevêché 
de  Mont-Réal  l’an  1286,  et  de- 
vint enfin  patriarche  d’Aquilée. 
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t8.  André,  fut  placé  sur  le 

siège  de  Sora  l’an  1278,  et  trans- 
féré à l’église  de  Rieti  l’an  1 285. 
Pierre  Gerra  , son  prédécesseur, 
qui  était  pour  lors  archevêque 
de  Mont-Réal , fut  chargé  de 
l’administration  de  l’église  de 
Sora  jusqu’à  l’an  1295. 

19.  Nicolas,  l’an  1 2g5.  Il  fut 
transféré  la  même  année  à l’é- 
glise deThéano  par  Boniface  vur. 

20.  André  Masaronus,  de  Fé- 
renlino,  l’an  1295. 

21.  Jacques,  l’an  i324- 

22.  François,  l’an  1 348. 

23.  Ange  de  Ricasolis  , d’une 
famille  noble  de  Florence  , cha- 
noine de  Cambrai,  fut  fait  évê- 
que de  Sora  par  Innocent  vi,  l’an 
i355.  11  fut  transféré  au  siège 
d’A versa  l’an  i357  > et  passa  en- 
suite à l’église  de  Florence. 

24.  André,  archidiacre  d’A- 
versa , nommé  évêque  de  Sora 
en  1258,  mourut  l’an  1 364- 

25.  Martin  ou  Marin , fut 
transféré  de  l’évêché  de  Carinola 
à celui  de  Sora  l’an  i364  , et 
mourut  l’an  1373. 

26.  Pierre,  l’an  1378,  mourut 
l’an  1397. 

27.  Cola  François,  chanoine 
de  Sora  , en  devint  évêque  l’an 
1397,  et  mourut  l’an  139g. 

28.  Jacques,  d’abord  évêque 
d’Aquin , passa  à l’église  de  Sora 
l’an  1399,  et  fut  transféré  à l’é- 
vcché  d’Assise  l’an  i4o4- 

29.  Antoine  de  Portiano  d’A- 
latri , fut  transféré  de  l’évêché 
de  Montefiascone  à celui  de  Sora 
l’an  1404. 

30.  Jacques,  l’an  1406,  mou 
rut  l’au  1420. 

12 


Digitized  by  Google 


i78  50R 

31 . Jean  de  Montenero,  siégea 
sous  Martin  v,  l’an  i/,2o. 

32.  Pierre  de  Cacciantibus  , 
l’an  i456. 

33.  Antoine  Navellus,  de  So- 
ra  , l’an  1 4^7 - 

34.  Ange,  l’an  1 465. 

35.  Antoine  de  Lavis , l’an 
1467. 

36.  Pierre  de  Lavis, l’an  1472. 

37.  Pierre  Lupus,  de  Tivoli, 
l’an  1479.  Il  se  démit  de  son 
évêché  l’an  i5o3,  et  mourut 
peu  de  temps  après. 

38.  Matthieu  Mancinus,  de 
Veletri , succéda  à Pierre  l'an 
1 5q3,  et  mourut  l’an  i5o5. 

3g.  Jacques  de  Maxiinis,  Ro- 
main, fut  élu  évêque  de  Sora 
l’an  i5o5,  et  fut  transféré  à l’é- 
glise de  Citta-Ducale  l’an  1 5 1 1 . 

40.  Bernard  Roger,  évêque  de 
Sora,  en  i5n  , assista  au  con- 
cile de  Latran  sous  Léon  x,  en 
i5>2  et  i5i5. 

41.  Ferdinand  Ulmo,se  dé- 
mit de  l’évcché  de  Sora  en  1 53o. 

42.  Adrien  de  Cambrai,  fut 
nommé  par  Clément  vu,  l’an 
i53o, et  mourut  l’année  d’après. 

43.  Barthélemi  Ferratinus  , 
l’an  1 53 1 . Il  fut  transféré  ensuite 
à l’église  de  Cliiusi. 

44.  Alexandre  Farnèse,  car- 
dinal, fut  chargé  de  l’adminis- 
tration de  l’église  de  Sora  l’an 
i533.  11  s’en  démit  l’année  sui- 
vante, et  fut  élevé  au  souverain 
pontificat  sousle  nom  de  Paul  m. 

45.  Élisée  Theodinus , l’an 
i534- 

46.  Alexandre  Farnèse,  cardi- 
nal , neveu  de  Paul  îu , ayant  été 
chargé  de  l’église  de  Spra  après 


SOR 

la  moit  d’Éhsée  , il  s’en  démit 
l’an  1 56 1 . , ‘ , 

47.  Thomas  Lilius,  de  Bolo- 
gne, fut  placé  sur  le  siège  de  So- 
ra l’an  1 56 1 . Il  assista  au  concile 
de  Trente  l’an  i563,  et  fut  trans- 
féré à l’évêché  de  Plaisance  l’an 

1577. 

48.  Jean-Baptiste  de  Fossom- 
hrone,  auparavant  évêque  d’U- 
dine,  fut  transféré  à l’église  de 
Sora  l’an  1577, et  mourut  l’année 
d’après  i578. 

4g.  IToraceFerreri , succéda' à 
Jean- Baptiste  l’an  1678. 

50.  Philippe  Spinola cardi- 
nal , fut  fait  administrateur  de 
celte  église,  et  s’en  démit  l’an 

«585. 

51.  Fabrice  , l’an  1 585. 

52.  Horace  Cicéron  , évêque 
de  Sora,  fut  transféré  au  siège  de 
Ferentino  l’an  i5go. 

53.  Marc-Ahtoine  Salomon, de 
Crémone , obtint  l’évêché  de  So- 
ra l’an  «5gi  , et  s’en  démit  l’an 
1608. 

54-  Jules  Calvusde  Albeto  de 
Sora,  fut  fait  évêque  de  sa  pa- 
trie sous  Paul  v,  l’an  1608,  et 
mourut  l’an  160g. 

55.  Michel  de  Consulibus,  de 
Canne,  fameux  jurisconsulte  des 
clercs  réguliers  théatins , fut 
obligé  d’accepter  l’évêché  de  So- 
ra par  ordre  de  Paul  v,  l’an.  1609, 
quoiqu’il  eût  déjà  refusé  aupa- 
ravant celui  de  Capri.  IL  mourut 
en  odeur  de  sainteté  la  même 
année. 

56.  Jérôme  Joannellus,  Ro- 
main, succéda  à Michel  en  160g. 
Il  gouverna  son  église  avec  beau- 
coup de  zèle,  fonda  un  séininai- 
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re  , tint  un  synode , et  mourut 
l’an  i632. 

57.  Paul  Benzonius,  Romain, 
abbé  commendataire  et  chanoi- 
ne de  Latran,  fut  nommé  à l’é- 
vêché de  Sora  l’an  i632,  et  mou- 
rut l’an  1637. 

58.  Félix  Tamburellus , doc- 
teur en  l’un  et  l’autre  droit, 
gouverneur  de  plusieurs  villes  , 
et  vicaire-général  de  plusieurs 
diocèsès  d’Italie , fut  préposé  à 
l’église deSoral’ani638,  et  mou- 
rut à Naples  l’an  i656. 

59.  Augustin  de  Bellis,  Napo- 
litain, vertueux  et  savant  clerc 
régulier  théatin , docteur  en 
théologie  et  en  droit  canon,  pro- 
cureur-général de  son  ordre  , 
consulteur  de  la  congrégation 
de  V Index,  devint  évêque  de 
Sora  l’an  1657,  et  mourut  l’an 
1660. 

60.  Maurice  Piccardi,  docteur 
en  théologie,  monta  sur  le  inê- 
m'e siège' l’an  1660,  et  mourut  de 
mort  subite  l’an  1675. 

61.  Marc- Antoine  Pisanellus, 
d’une  famille  noble  de  Naples  , 
fut  transféré  de  l’évêché  de  Vol- 
turara  à celui  de  Sora  l’an  1676, 
et  mourut  l’an  1G80. 

62.  Thomas  Gûzonius , d’une 
famille  ndble  de  Benevent,  doc- 
teur en  l’un  et  l’autre  droit,  prê- 
tre de  la  congrégation’  de  l’ora- 
toire dee&aint-Philippe  de  Neri, 
fut  élevé  à l’épiscopat  par  Inno- 
cent xi,  l’an  t68i.  Il  renonça  à 
cettedignité  l’an  1702,  et  mou- 
rut à Rome  l’an  1704. 

63.  Matthieu  Gagliani , d’une 
famille  noble  de  Naples,  évêque 
de  Fondi,  fut  transféré  à 1 eglise 
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de  Sora  l’an  1703.  (liai.  sac. , 
t.  1,  p.  1243.) 

SORBIÈRE  (Samuel),  écri- 
vain du  dix-septième  siècle,  na- 
quit à Saint- Ambroix  , petite 
ville  du  diocèse  d’Usez,  de  pa- 
reus  protestans,  le  7 septembre 
i6i5.  Il  se  fit  catholique  à Vaison 
en  1 G33,  prit  l’habit  ecclésiasti- 
que, et  mourut  le  9 avril  1670. 
On  a de  lui  la  traduction  fran- 
çaise de  l’Utopie  de  Thn mas  Mo- 
rus;1  un  discours  touchaut  sa 
conversion , dédié  au  cardinal 
Mazarin;  une  lettre  latin  contre 
les  protestans,  adressée  au  pape 
Alexandre  vu;  une  autre  sur  la 
difficulté  que  faisaient  plusieurs 
ecclésiastiques  de  signer  le  for- 
mulaire touchant  les  cinq  pro- 
positions de  Janséuius  ; une  au- 
tre sous  le  titre  de  Clementis  ix 
Jcon  , au  sujet  de  l’exaltation  de 
ce  pape;  un  fragment  de  lettres 
illustrium  et  eruditorum  Viro- 
rum,  etc.  Le  livre  intitulé  Scrbe- 
riana  n’ést  point  de  lui;  mais 
un  recueil  des  sentences  ou  bons 
mo  ts  q u’il  a va  i t di  ts  dans  ses  co  n- 
versations.  {V oyez  la  lettre  de 
M.  Graverol,  mise  au-devant  du 
Sorberiana , imprimé  en  i6g4-  ) 

SORBlN,dit  de  SAINTR-FOI 
( Arnauld  ),  évêque  de  Nevers 
dans  le  seizième  siècle,  né  à Mou- 
tecli  près  de  Montauban,  étudia 
à Toulouse,  où  il  fut  fait  doc- 
teur en  théologie.  Le  cardinal 
d’Ar'magnac  lui  donna  la  cure  de 
Sainte-Foi , et  ensuite  la  théo- 
logale de  Toulouse.  Le  roi  Hen- 
ri ni,  dont  il  était  prédicateur, 
le  nomma  à l’évêché  de  Nevers, 
pour  lequel  il  fut  sacré  à Paris  , 
12. 


Digitized  by  Google 


i 80  SOR 

le  22  juillet  de  l’an  i5;8.  Il  gou- 
verna son  diocèse  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  zèle  pendant 
vingt-huit  ans,  et  mourut  le 
ier  mars  1606,  âgé  de  soixante- 
quatorze  ans.  On  a de  lui  des 
homélies  sur  les  dix  comman- 
demens;  un  Traité  sur  les  mar- 
ques de  l’Église;  l’Histoire  des 
Albigeois,  etc.  (Sponde.  Gene- 
brard.  La  Croix-du -Maine  , et 
du  Verdier- Vauprivas,  Biblio- 
thèque française.  ) 
SORBONIQUE  , acte  de  théo- 
logie qui  se  soutenait  en  Sorbon- 
ne depuis  six  heures  du  matin 
jusqu’à  six  heures  du  soir,  pour 
être  reçu  docteur  en  théologie. 
Il  n’y  a point  de  président,  et  il 
se  soutient  sans  interruption. 
Genebrard  dit  que  cet  acte  fut 
établi  en  i3i5  par  Maironis  , 
cordelier,  d’où  vient  que  les  Cor- 
deliers ont  encore  la  première 
sorbonique.  D’autres  disent  que 
la  sorbonique  ne  fut  établie  qu’en 
i452  dans  la  réforme  de  l’uni- 
versité par  le  cardinal  d’Étoule- 
ville.  La  sorbonique  se  soutenait 
tous  les  vendredis  et  autres  jours 
entre  la  saint  Pierre  et  la  sainte 
Catherine.  ( Du  Boulay,  ibid.  ) 
SORBONNE  ou  SORBON  (Ro- 
bert de  ),  célèbre  docteur  de  Pa- 
ris, naquit  à Sorbonne  ou  Sor- 
bon , petit  village  du  Rèthelois, 
dans  le  diocèse  de  Reims,  le  9 
octobre  1201.  C’est  de  ce  village 
que  Robert  porta  le  nom  de  Sor- 
bon  ou  Sorbonne.  Il  était  d’une 
famille  pauvre  et  obscure,  et  non 
point  de  la  maison  royale,  com- 
me l’a  cru  Dupleix.  Il  fit  ses  étu- 
des à Paris,  où  il  fut  reçu  doc- 
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teur.  La  réputation  qu’il  s’ac- 
quit par  ses  sermons  et  ses  con- 
férences de  piété  l’ayant  fait 
connaître  du  roi  Saint-Louis,  ce 
prince  le  choisit  ponr  son  cha- 
pelain et  son  confesseur.  Tl  de- 
vint chanoine  de  Cambrai  vers 
1 25 1 , et  fonda  en  1 253,  à Paris , 
le  célèbre  collège  qui  porte  son 
nom.  Il  fut  fait  chanoine  de  cette 
ville  en  1258,  et  y mourut  sain- 
tement le  i5  août  1274)  âgé  de 
soixante-treize  ans.  On  a de  lui 
plusieurs  ouvrages  en  latin.  Les 
principaux  sont  : un  Traité  de  la 
conscience  ; un  autre  de  la  con- 
fession ; un  intitulé  , le  Chemin 
du  Paradis;  de  petites  notes  sur 
toute  l’Écriture-Sainte , impri- 
mées dans  l’édition  de  Meno- 
chius  par  le  père  Tournemine  ; 
un  livre  du  mariage  ; un  autre 
des  trois  moyens  d’aller  en  pa- 
radis; les  statuts  de  la  maison 
et  société  de  Sorbonne  en  trente- 
huit  articles  Cette  maison  et  so- 
ciété de  Sorbonne  est  une  des 
quatre  parties  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ; et  quoiqu’elle 
ne  soit  pas  la  plus  nombreuse  , 
elle  a produit  dans  tous  les 
temps  un  si  grand  nombre  d’ha- 
biles théologiens,  qu’elle  a don- 
né son  nom  à toute  la  faculté 
de  théologie  de  Paris,  dont  tous 
les  docteurs  et  les  bacheliers 
prennent  le  titre  de  docteurs  et 
de  bacheliers  de  Sorbonne,  quoi- 
qu’ils ne  soient  point  membres 
de  cette  maison.  ( Du  Boùlay,- 
Histoire  universelle  parisienne. 
M.  Ladvocat,  Dictionnaire  his- 
torique portatif,  an  mot  Soa- 

BO.VNE.  ) : -/  V ! 
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SORCIER.  On  appelle  sorcier 
celui  qui  s’efforce  de  faire  quel- 
que chose  par  la  puissance  du 
démon  et  par  des  moyens  dia- 
boliques , en  se  servant  d’en- 
chantemens,  de  maléfices,  de 
sortilèges.  On  ne  peut  douter 
qu’il  n’y  ait  eu  en  effet  des  sor- 
ciers qui  ont  fait  pacte  avec  le 
démon , pour  opérer  par  son 
moyen  des  choses  extraordinai- 
res , qu’ils  n’auraient  pu  faire 
sans  cela.  L’Écriture  , les  pères, 
les  conciles,  les  rituels,  le  con- 
sentement des  différentes  na- 
tions qui  ont  fait  des  lois  contre 
les  sorciers,  les  différens  arrêts 
qui  les  ont  condamnés, 'et  les 
témoignages  d’un  grand  nombre 
de  personnes  dignes  de  foi  ; tout 
cela  est  une  preuve  convaincante 
de  la  possibilité  et  de  la  réalité 
des  sorciers.  ( V oy.  Démos,  Di- 
vination, Magie  , Maléfice.  ) 

On  prétend  , dit  M.  Denisart, 
que  le  parlement  de  Paris  regarde 
le  sortilège  comme  une  chimère  ; 
cependant  nous  avons  plusieurs 
arrêts  par  lesquels  il  a prononcé 
des  peines  capitales  contre  des 
accusés  de  sortilège  , et  notam- 
ment un  rendu  le  9 mai  1597  , 
par  lequel  Jean  Belon  , prêtre  , 
curé  de  Saint-Pierre-de- Lampes, 
diocèse  de  Bourges,  a été  con- 
damné pour  crime  de  sorcellerie 
à être  pendu  et  étranglé  et  en- 
suite brûlé.  L’arrêtde  1601  sem- 
ble d’ailleurs  prouver  que  ce 
parlement  pense  que  le  sortilège 
I n’est  pas  un  être  de  raison  ; ce 
qu’il  y a de  certain,  c’est  que  ce 
tribunal  punit  les  devins  et  de- 
vineresses, les  pratiques  supcr- 
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stitieuses , et  ceux  qui  joignant 
l’impiété  au  sacrilège  , font  des 
opérations  prétendues  magi- 
ques. Le  même  auteur  renvoie 
aux  dispositions  de  la  déclara- 
tion en  forme  d’édit  du  mois 
de  juillet  1682,  enregistrée  le 
3i  août , qui  porte  entre  autres 
choses  : « Défendons  toutes  pra- 
tiques superstitieuses  de  fait  , 
par  écrit  ou  par  paroles,  soit 
en  abusant  des  termes  de  l’Écri- 
ture-Sainte  ou  des  prières  de 
l’Église,  soit  en  disant  ou  en 
faisant  des  choses  qui  n’ont  au- 
cun rapport  aux  causes  natu- 
relles; voulons  que  ceux  qui  se 
trouveront  les  avoir  enseignées , 
ensemble  ceux  qui  les  auront 
mises  eu  usage,  et  qui  s’en  sont 
servis  pour  quelque  fin  que  ce 
puisse  être,  soient  punis  exem- 
plairement et  suivant  l’exigence 
des  cas.  » (Denisart,  Collect.  de 
Jurisprud. , aux  mots  Sorciers 
et  Devins.  ) 

Ce  n’est  point  répondre  que 
de  dire  avec  M.  de  Ferrière, 
dans  sou  Dictionnaire  de  Droit 
et  de  Pratique , au  mot  Sorti- 
lège, « que  le  parlement  de  Pa- 
ris ne  souffre  point  que  l’on  fasse 
le  procès  à personne  simplement 
pour  sortilège  , mais  pour  ma- 
léfice, et  pour  les  autres  crimes 
qui  accompagnent  ordinaire- 
ment l’extravagante  manie  de 
ceux  qui  se  disent  sorciers.  » 
Car  si,  comme  en  convicntM.de 
Ferrière,  le  parlement  de  Paris 
souffre  que  l’on  fasse  le  procès 
pour  maléfice , il  souffre  donc 
qu’on  le  fasse  pour  sortilège, 
puisque  le  maléfice  lui -même 


18a  SOR 

n’est  autre  chose  qu’un  sortilège, 
ou  une  superstition , parlaquelle 
on  procure  du  mal  au  prochain 
dans  sa  personne  ou  dans  ses 
biens,  en  employant  le  secours 
du  démon.  D’ailleurs,  l’article 
de  la  déclaration  de  1682,  que 
nous  venons  de  rapporter , dé- 
fend , sous  peine  de  punition 
exemplaire,  « toutes  pratiques 
superstitieuses,  soit  en  disant 
ou  en  faisant  des  choses  qui 
n’ont  aucun  rapport  aux  causes 
naturelles.  » Elle  reconnaît  donc 
et  punit  le  simple  soçtilégc  ou 
maléfice  qui.se  fait  par  la  vertu, 
l’opération  et  le  secours  du  dé- 
mon. . 

SORDES  , Sordua  , abbaye  de 
l’Ordre  de  Saint-Benoît,  située 
dans  un  bourg  du  même  nom 
en  Gascogne  , au  diocèse  et  à 
trois  lieues  d’Ax  sur  le  gare 
d’Oleron.  Elle  existait  dès  l’an 
970 , que  Guillaume  Sancius  , 
comte  et  maître  de  toute  la  Gas- 
cogne., lui  donna  l’église  de 
Sainte-Suzanne  de  Larbaig  et 
quelques  autres  biens.  Ce  mo- 
nastère a été  ravagé  et  désolé 
plusd’une  fois  par  les  calvinistes. 
11  yavaitlaréformede  la  çongré- 
tion  de  Saint- Maur  depuis  vers 
le  milieu  de  l’avaht-dernier  siè- 
cle. (Gai.  christ .,  tom.  1 .) 

SOREC,  hébr.,  vigne,  du  mot 
force  , torrent  qui  passait  dans 
la  tribu  de  Dan.  C’est  aussi  l’en- 
droit où  demeurait  la  fameuse 
Dalila.  (Judic.  16,  40  Eusèbe 
dit  qu’il  n’était  pas  loin  de  Sa- 
raü  et  Esthaol , qui  était  la  de- 
meure ordinaire  de  Samson.  11 
dit  encore  que-Caphar  Sorec  ou 
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le  champ  de  Sorec  , était  un 
bourg  près  de  Saraü. 

Le  vin  de  Sorec  était  celui 
qui  Se  recueillait  dans  la  vallée 
de  ce  nom , et  aussi  une.sorte  de 
vinapparemmentde raisin  blanc 
ou  jaune,  dont  on  faisait  les  ' 
vins  blancs  dans  ce  pays-là , et 
qui  était  excellent.  Quelques- 
uns  veulent  que  le  raisin  qui  fut 
apporté  dans  le  désert  était  de 
la  vallée  de  Sorec  ; mais  cela  est 
incertain;  ( Dom  Calmet , Dic- 
tionnaire de  la  Bible.  ) 

SOREL  ( Charles  ),  sieur  de 
Souvigni  , historiographe  de 
France  , était  fils  d’un  procureur 
de  Paris,  et  naquit  en  cette  ville 
en  1599. 11  fut  élevé  par  Charles 
Bernard , son  oncle  , premier 
historiographe  de  France,  au- 
quel il  succéda  dans  cet  emploi 
en  i635.  Il  mourut  le  9 mars 
1674 , après  avoir  publié  un 
grand  nombre  d’ouvrages , entre 
autres  : 1°.  un  Discours  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  Charles  Ber- 
nard son  oncle,  auquel  il  en 
joignit  un  autre  de  la  charge 
d’h istoriogra plie  de  Fran ce , qu’il 
publia  en  i6/t6  avec  1#  vie  de 
Louis  xiu,  par  le  même  Ber- 
nard. 2°T  L’Histoire  de  la  Mo- 
narchie française.  3°.  Divers 
Traités  sur  les  droits  et  préro- 
gatives des  roisdeFrance.  4“  La 
Bibliotbéquefranpàise,en  1662. 

Le  dessein  de  ce  livre  est  de 
composer  une  bibliothèque  qui 
ne  contienne  que  deslivres  fran- 
çais , et  qui  soit  néanmoins  suf-  g 
Usante  pour  devenir  savant 
sans  apprendre  le  grec  et  la  latin. 

Ce  dessein  n’est  pas  exécuté. 
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On  estime  cependant  la  seconde 
partie  de  cet  ouvrage , où  est  le 
guide  de  l’histoire  de  France  , 
parce  qu’il  y a des  jugemens 
exacts  sur  plusieurs  de  nos  his- 
toriens. 5°.  De  la  Connaissance 
des  bons  Livres,  ou  Examen  de 
plusieurs,  auteurs  , in-i  2.  C’est 
un  supplémenta  la  Bibliothèque 
française.  ( Le  père  Lelong  , Bi- 
blioth.  historique  de  la  France. 
Journal  des  Sa  vans,  i665,  '.666 
et  1672.  Supplém. , page  24  et 
suiv.  ) 

SORÈSE  , Becia  Maria  de 
Solliaco.  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Saint-Benoit  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc, au  diocèse  de  Lavaur  , 
sur  la  petite  rivière  de  Sor,  qui 
lui  donne  son  nom.  Elle  fut 
fondée  par  Pépin  , roi  d’Aqui- 
taine, et  on  l’appelait  autrefois 
l’abbaye  de  la  Paix.  Il  y a une 
fonction  pour  y élever  douze 
pauvres  gentilshommes.  Cette 
abbaye  ayant  beaucoup  souffert 
pendant  les  guerres  de  religion , 
elle  fut  rétablie  par  les  reli- 
gieux de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  qui  en  étaient  en 
possession  depuis  vers  le  milieu 
de  l’autre  siècle. 

SORET  £ Jean  j , de  Paris, 
avocat  au  parlement,  de  l’acadé- 
mie royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Nanci.  Nous  avons  de 
lui  : Discours  qui  a remporté  le 
prix  d’éloquence  à l’académie 
française  en  1748,  avec  plusieurs 
pièces  de  poésie,  in- 12,  1749; 
autre  Discours  qui  a disputé  le 
prix  en  1750  r in-4°  ; autre  qui 
a remporté  le  prix  en  1 75*  ,in-4-°  » 
deux  autres  qui  ont  remporté  le 


SOR  1 83 

prix  à l’académie  de  Montauban 
en  1760  et  1761  , in-4°  ; Ode 
sur  la  naissance  de  monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne  , et  autres 
pièces  de  vers,  in-4°;  Prédic- 
tions de  Momus  pour  l’année 
1752,  in- 18  ; Lettre  à une  jeune 
dame  sur  l’Inoculation  de  la 
petite  vérole,  in-12,  1756;  Es- 
sai sur  les  mœurs  , in- 1 2, 1756  ; 
M.  Soret  tenait  la  plume  dans  la 
société  qui  donnait  la  Religion 
vengée  , ou  Réfutation  des  au- 
teurs impies.  11  travaillait  aussi 
à la  feuille  nécessaire. 

SOR  EUS  , siège  épiscopal  de 
la  première  Bitbynie  , sous  la 
métropole  de  Nicomédie.  Nous 
n’en  connaissons  qu'un  évêque  , 
qui  siégeait  sous  l’empereur  Dio- 
clétien , et  se  nommait  Cor- 
neille. ( Chiens  christ.,  tom.  1 , 
pag.  620.  ) 

SORI , hébr.  , presses , liens  , 
peines , du  mot  isarar , fils  d’I- 
dithun,  de  la  quatrième  des 
vingt-quatrefamillesdeslévites. 

( 1 Par.  25 , 3.  ) 

SORIO  ( Balthasar  ) , domi- 
nicain de  Valence  en  Espagne  , 
reçut  l’habit  religieux  dans  le 
couventde Saint-Onupbre,  vers 
l’an  1474.  Il  vint  étudier  à Pa-  • 
ris,  et  retourna  ensuite  dans 
l’Aragou  , où  il  enseigna  la 
théologie  à Lérida  avec  suc- 
cès. Il  établit  dans  Tortose  «in 
collège  pour  l’école  de  saint  ’ 
Thomas,  et  un  pour  les  nou- 
veaux convertis  de  la  Catalogne, 
dont  la  plupart  étaient  des 
Turcs.  Il  mourut  âgé  de  plus  de 
cent  ans  , le  27  septembre  1657, 
et  laissa  un  grand  nombre  d’ou- 
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vraies  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits : i°.  Traclatus  contra 
septem  blasphemias  ex  sancto- 
rum  Patrum  auctorilate  diclis- 
que  confecias , à Valence , 1 5i  i , 
et  à Barcelone,  i5a?. , in-/,0.  Cet 
écrit  est  contre  certains  nova- 
teurs qui  disaient  que  saint  Jo- 
seph était  véritablement  le  père 
de  Jésus-Clirist  ; qu’il  avait  été 
conçu  sans  péché  originel  ; qu’il 
était  réellement  présent  dans 
l’Eucharistie,  etc.  2°.  Tracta - 
lustres , de  B.  Marice  Virginis 
genealogiii , cognas  et  consan- 
guineis  ; de  Triduo  Christi  in 
sepulchro  } de  Triplici  Màgda- 
lend,  1621,  in-4*.  3 Inpsalm. 
44.  Eructavit  homiliœ  decem 
parœneticœ  de  B.  Virgine , à 
Barcelone,  i522,  in-4°.  4°-  Con- 
ciones  de  B.  V irgine  siv'e  Ma- 
riale, i538,  in*4°.  5°.  Sermo - 
nés  de  sanctis,  siv'e  sanct orale , 
i538,  in-4°.  ( Le  père  Échard  , 
Script,  ord.  Prcedic. , tom.  2, 
pag.  15g.) 

SORLIN.  ( Voyez  Desmarets 
de  Saint-Sorun  , el  non  Sarlin, 
comme  on  l’a  écrit  par  une  faute 
d’impression.  ) 

SORRA,  ville  autrefois  épis - 
* copale  de  Sardaigne , située  à 
sis  lieues  de  Sassari.  L’évêché 
de  Sorra  fut  uni  à l’église  de 
Torre , sa  métropole , au  com- 
mencement du  seizième  siècle. 
' La  cathédrale  dédiée  à saint 
Pierre  était  magnifique.  11  y 
avait  un  chapitre  composé  d’un 
archiprêtre  et  de  dix  chanoines. 
Voici  ses  évêques  : 

1 .*  Albert , siégeait  en  1106 
et  1 1 13. 
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2.  Jacques,  en  1116. 

3.  Jean , en  1 1 33. 

4.  Jean  Saïga,  en  1170. 

5.  G... , en  1 176. 

6 Pierre , en  1 1 9g , se  démit 
environ  six  ans  après. 

7.  N...  , vivait  en  1259. 

8.  Grégoire,  de  l’Ordre  des 
Frères  - Prêcheurs  , transféré 
aux  églises  de  llelluno  et  de 
Feltri  en  i322,  mourut  à Avi- 
gnon en  1327.  Il  était  alors 
administrateur  de  l’église  de 
Trieste. 

9.  Pierre  de  Garsinis  ou  de 
Grassinis , de  l’Ordre  des  Frèces- 
Prècheurs  , nommé  vers  l’an 
i33o,  passa  à l’église  d’Anagnie 
en  1348, et  mourut  en  i363. 

10.  Arnauld  , du  même  Or- 

dres des  Frères- Prêcheurs , suc- 
céda au  précédent  en  1 348.  11 
fut  transféré  au  siège  de  Nusco 
en  i363.  ' ♦ 

1 1 . François  , transféré  de 
l’évêché  de  Nusco  en  1348. 

12.  Janvier  ou  Gonnarius  , 
siégeait  en  i382. 

r3.  Jacques,  eu  1387.  , - 

1/,.  Jean  de  Martis,  en  1391, 

>5.  Étienne,  nommé  en  i438, 
mourut  deux  ans  après. 

îG.  Jean  Sanchius,  de  l’Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  péniten- 
cier du  pape  Eugène  iy,  siégea 
depuis  l’an  i44°  jusqu’à  l’an 

i46i. 

17  Jacques  Pogius,  dernier 
évêque  de  Sorra  , prélat  recom- 
mandable par  sa  piété  et  par  sa 
science,  siégea  quarante-quatre 
ans.  ( Sardin  sacr. , p.  228.  ) 

SORRENTO , Sorrentum,  ville 
archiépiscopale  du  royaume  de 
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Naples,  est  située  à l’extrémité 
du  golfe,  vis-à-vis  de  Naples, 
sur  une  colline  près  de  la  mer. 
Il  y a beaucoup  de  restes  d’an- 
tiquité , ej,  elle  est  habitée  par 
une  nombreuse  noblesse.  L’évê- 
ché de ‘cette  ville  fut  érigé  en 
archevêché  au  onzième  siècle. 
La  cathédrale  est  sous  le  nom  de 
Saint -Philippe  et  Saint-Jacques. 
Il  y a huit  maisons  religieuses 
d’hommes  dans  la  ville  , et  deux 
de  bénédictines.  Le  diocèse  ne 
contient  que  sept  paroisses  et 
trois  abbayes. 

Évêques  de  Sorrento. 

i.  N...,  premier  évêque  de 
Sorrento,  mourut  vers  l’an  45o. 

•b.  Saint  René  Cheotliedrus  , 
évêque  d’Angers , sa  patrie,  étant 
allé  à Rome , et  ensuite  à Sor- 
rento, fut  fait  évêque  de  cette 
église  , quoiqu’il  résistât,  et 
qu’il  eût  quitté  son  premier 
siège  pour  vivre  dans  la  retraite. 
Il  mourut  saintement  vers  l’an 
453. 

3.  Saint  Valère  d’Apreda , 
succéda  à saint  René  vers  l’an 
453.  11  gouverna  saintement 
pendant  quelques  années  l’é- 
glise de  Sorrento , et  se  reposa 
dans  le  Seigneur  le  16  janvier. 

4.  Rosaire,  romain,  évêque 
de  Sorrento , assista  au  concile 
de  Rome  en  i499-  On  ignore  les 
noms  de  quelques-uns  de  ses 
successeurs. 

5.  Jean  , gouvernait  la  même 
église  en  58o.  Il  souscrivit  au 
concile  de  Rome  tenu  sous  le 
pape  saint  Grégoire , en  596. 

6.  Amand,  fut  élu  évêque  de 
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Sorrento  en  599,  et  mourut  en 
617.  Sa  mémoire  est  en  vénéra- 
tion dans  l’église  de  Sorrento. 

7.  Saint  Athanase,  siégeait  en 
617,  On  fait  la  fête  de  ce  saint 
évêque  à Sorrento  le  27  janvier. 

8.  Agapit  , succéda  à saint 
Athanase  en  645. 

9.  Saint  Baculus  , siégeait 

vers  l’au  660.  Il  se  rendit  célè- 
bre par  sa  science,  par  ses  ver- 
tus et  par  ses  miracles,  et  mou- 
rut de  la  mort  des  justes  le  29 
août  C’est  un  des  patrons  de  la 
ville  de  Sorrento.  > 

10.  Jacquintus , assista  au 

sixième  concile  de  Constantin 
nople,  sous  le  pape  Agathon  , 
en  680.  On  ne  sait  point  quels 
furent  ses  successeurs  jusqu’à 
l’an  83o.  / 

n.  Philippe,  siégeait  vers 
l’an  83o. 

1 2.  Étienne , fils  de  Serge  , 
duc  et  consul  de  Naples,  frère 
de  saint  Athanase,  évêque  de 
Naples,  fut  fait  évêque  de  Sor- 
rento en  870.  On  ignore  les 
noms  des  évêques  qui  siégèrent 
après  lui  pendant  un  siècle  en- 
tier. 

Archevêques  de  Sorrento. 

13.  Léopard,  premier  arche- 
vêque de  Sorrento  , après  que 
cette  église  eut  été  érigée  en  mé- 
tjopole , vers  L’an  968. 

14.  Serge,  monta  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Sorrento  , vers 
l’an  1000  , dit-on , et  fut  trans- 
féré à Naples  peu  de  temps 
après. 

15.  N...  On  ne  sait  point  le 
nom  de  cet  archevêque. 


* 86 


SOft 

if).  Jacques. 

17.  Jean  , archevêque  de  Sor- 
reiito,  souscrivit  au  concile  de 
Rome,  sous  le  pape  Nicolas  11 , 
én  io5g,  et  assista  à la  consé- 
cration  de  l’église  du  moût  Cas- 
sin  , en  1071. 

18.  Barbat,  occupait  le  même 

siège  en  11 10.  / 

19.  Ursus,  en  1 142. 

20.  Alferius  , d’une  famille 
noble  de  Sorrento , d’archidiaCre 
de  sa  patrie , devint  archevêque, 
sous  le  pontificat  du  pape  Cé- 
leslin  111.  Il  obtint  du  pape  In- 
nocent 111  un  privilège  , par  le- 
quel les  évêques  suffragans  , les 
ecclésiastiques  et  les  séculiers  de 
la  province  sont  obligés  en  cer- 
tains temps  d’aller  faire  hom- 
mage à leur  archevêque. 

21.  Pierre  , gouvernait  l’é- 
glise de  Sorrento  l’an  i23o.  On 
croit  qu’il  mourut  vers  l’an 
1239. 

22.  Pierre,  fut  fait  archevê- 
que de  Sorrento  en  1202.  On 
croitqu’il  futdéposépar  Alexan- 
dre îv , pour  avoir  couronné 
avec  dix  autres  évêques  Main- 
froi , roi  de  Sicile , en  1 25g. 

23.  Louis  de  Alexandre , Na- 
politain, siégeait,  dit-on,  sous 
le  règne  de  Charles  t'r , en  1 266. 

24.  Jean , noble  citoyen  de 
Sorrento,  élu  archevêque  parle 
chapitre,  fut  confirmé  par  lç 
pape  Nicolas  111 , en  1278 , et 
mourut  en  1285. 

25.  Marc  Mirabello  , évêque 
de  Saint-Marc , fut  transféré  à 
Sorrento  par  Honorius  îv  , l’an 
1286 , et  mourut  l’an  i3o5. 

26.  François , obtint  la  même 
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dignité  sous  Clément  v , l’an 
1 3o6. 

27.  Richard , mourut  l’an 

i32o.  ",  • 

28.  Matthieu  , do  Capoue  , 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
fut  fait  archevêque  de  Sorrento 
par  Jean  xxn  , l’an  i320  , étant 
pour  lors  confesseur  du  duc  de 
Calabre  , fils  du  roi  Robert. 

29.  Pierre  , successeur  de 
Matthieu , mourut  l’an  1 34  > • 

30.  André  Sersale  , chanoine 
de  Sorrento  , en  fut  nommé  ar- 
chevêque par  Benoit  x»,  l’an 
i34i , et  mourut  l’an  i34g. 

31.  Pierre  , fut  nommé  à l’é- 
glise de  Sorrento  par  Clément  vi, 
l’an  i3/,9. 

за.  Guillaume , occupait  le 
même  siège  en  1 36o. 

33.  François,  l’an  1378,  mou- 
rut l’an  i3go 

34.  Robert  Brancia , chanoine 
d’Amalfi  , fut  nommé  à l’arche- 
vêché de  Sorrento  par  Bo- 
niface  ix,  l’an  i3go.  C’était  un 
prélat  de  condition  et  de  bonnes 
mœuts.  Il  gouverna  cette  église 
avec  honneur  pendant  vingt  ans, 
et  fut  transféré  à celle  d’Amalfi 
l’an4io.  11  mourut  l’an  1423. 

35.  Ange,  succéda  à Robert 
l’an  1410  ; il  passa  à l’archevê- 
ché de  Santa-Severino , en  Ca- 
labre , l’an  r 4 1 3. 

зб.  Barthélemi  de  Miserata  , 

l’an  x4 1 3.  1 • 

37.  Bernard  Caraccioli , Na- 
politain, fut  placé  sur  le  siégede 
Sorrento  par  Martin  v,  l’an  1423. 

38-  Barthélemi , archevêque 
de  la  même  église  , mourut  l’an 

1440. 
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3g.  Antoine,  évêque  de  Sainte- 
Agathe  , devint  archevêque  de 
Sorrento  , l’an’i44°- 

40.  Démétrius  Falangola , ar- 
chidiacre de  Sorrento,  fut  fait  ar- 
chevêque de  sa  patrie,  l'ani.442. 

41.  Matthieu  Brancia  , gou- 
vernait cette  église  en  1 453. 

42.  Domitius  Falangola, mou- 
rut archevêque  de  Sorrento  sa 
patrie,  l’an  1470. 

43.  Scipion  Cicinellus  , noble 
Napolitain  , fut  élu  l’an  1 47°- 

44-  Jacques  de  Sanctis  sié- 
geait en  147b. 

45.  Nardus  Mormile , d’une 
famille  noble  de  Naples,  succé- 
da à Jacques,  l’an  1480  , et  sié- 
gea avec  honneur  jusqu’à  l’an 
i493. 

46.  Ménélaus  de  Januariis  , 
d’une  famille  noble  de  Naples  , 
fut  transféré  du  siège  d’Acerno 
à celui  de  Sorrento,  l’an  i493, 
et  mourut  l’an  1499. 

47.  Louis  Mormile,  frère  de 
Nardus  Mormile , gouverna  l’é- 
glise de  Sorrento  , depuis  l’an 
1 499  jusqu’à  l’an  i5or.  ' 

48.  François  Remolinus  , Es- 
pagnol, fut  fait  archevêque  de 
Sorrento  et  cardinal  par  Alexan- 
dre vi  , l’an  i5oi.  Il  fut  gouver- 
neur de  Rome  et  se  démit  de 
son  archevêché  en  faveur  de 
Gisbert  son  neveu,  l’an  i5i2. 
François  gouverna  ensuite  les 
églises  de  Palermo  , de  Fermo  et 
de  Pérouse  , et  fut  envoyé  deux 
fois  à Naples  en  qualité  de  vice- 
roi.  Il  mourut  à Rome , l’an 
i5i8,  étant  évêque  - cardinal 
d’Albano. 

4g.  Gisbert  Remolinus,  ne- 
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veu  du  précédent,  fut  nommé  à 
l’archevêché  de  Sorrento  par 
Jules  11,  après  la  démission  de 
son  oncle  , l’an  i5ia.  Il  assista 
au  concile  de  Latran  sous  le 
même  pape  et  sous  Léon  x , et 
mourut  sous  Clément  vu  , l’an 
i525. 

50.  Philippe  de  Strozzis,  d’une 
famille  noble  de  Florence , de 
l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 
après  avoir  gouverné  son  ordre 
en  qualité  de  vicaire-général  , 
fut  préposé  à l’Eglise  de  Sor- 
rento par  Clément  vu , l’an 
i525.  Il  se  démit  de  sa  dignité 
l’an  >53o,  et  passa  le  reste  de 
ses  jours  à Rome,  où  il  mou- 
rut l'an  i545. 

51.  Florentius  Coquerel , fut 
placé  sur  le  même  siège  à la  de- 
mande de  l’empereur  Charles  v, 
par  Clément  vu  , l’an  i53o,  il 
siégea  quinze  ans,  et  mourut 
sous  Paul  ni,  l’an  i545. 

52.  Bernardin  SylverinusPic- 
colomini  d’Aragon , des  ducs 
d’Amalfi,  fut  placé  au  Siège 
archiépiscopal  de  Sorrento,  l’an 
r545>  et  mourut  l’an  i552.-- 

53.  Barthélemi  Albano,  d’Or- 
viette,  évêque  de  Sessa , passa  à 
Sorrento  l’an  i55o.  11  mourut 
la  même  année  que  la  ville  de 
Sorrento  fut  prise  et  presque 
entièrement  détruite  par  les 
Turcs,  l’an  i558. 

54.  Jules  Pavesius,  de  Bresse, 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
célèbre  par  sa  sainteté,  par  son 
•érudition  et  par  son  expérience 
dans  les  affaires , fut  d’abord 
commissaire  du  saint  - office  , 
évêque  de  Vesti  , et  ensuite  ar- 
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chcvêque  de  Sorrento, l’an  1 558. 
Il  assista  au  concile  de  Trente 
sous  Pie  iv  , fut  nonce  apostoli- 
que à Naples  et  en  Flandre, 
gouverna  l’église  de  Naples  en 
qualité  de  vicaire-général  , et 
mourut  l’an  1571. 

55.  Lælius  Brancaccius,  Na- 
politain , monta  sur  le  siège  de 
Sorrento  sous  Pie  v,  l’an  1571. 
Il  fut  transféré  trois  ans  après  à 
celui  de  Tarente. 

56.  Joseph  Donzellus,  Pié- 
montais,  de  Mondovi , docteur 
eu  l’un  et  l’autre  droit,  devint 
archevêque  de  Sorrento , l’an 
1574.  Il  fut  envoyé  en  qualité 
de  nonce  auprès  de  François , 
grand  duc  de  Toscane , et  fait 
ensuite  gouverneur  de  Rome. 
Ce  savant  et  pieux  prélat  fut 
très-utile  à son  église  par  la 
manière  édifiante  dont  il  la 
gouverna  , et  par  les  répara- 
tions qu’il  y fit.  Il  mourut  l’an 
i588. 

57.  Mutius  Bonjoannes,  Ro- 
main, fort  chéri  du  papeSixte  v, 
pour  ses  belles  qualités  , fut 
nommé  à l’archevêché  de  Sor- 
reuto,  l’an  1 588 , et  envoyé 
nonce  apostolique  en  Portugal. 
11  passa  deux  ans  dans  cette  lé- 
gation , et  mourut  à son  retour 
à Rome,  l’an  i5gi. 

58.  Charles  Baldinus , Napo- 
litain , savant  jurisconsulte  et 
chanoine  de  la  métropole  de  sa 
patrie , fut  fait  archevêque  de 
Sorrento,  par  Grégoire  xiv,  l’an 
i5gi.Ilfut  chargé  par  les  sou- 
verains pontifes  de  quelques 
commissions  pour  le  bien  de  la 
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religion,  et  mourut  l’an  1698. 

5g.  Jérôme  Provenzalis,  d’une 
famille. noble  de  Naples,  grand 
philosophe  et  fameux  théolo- 
gien , fut  chargé  du  gouverne- 
ment de  l’église  de  Sorrento  par 
Clément  viu,  l’an  i5go.  Il  reçut 
les  clercs  réguliers  Théatins  , et 
leur  donna  l’église  de  Saint- 
Antonin  ; il  fit  faire  de  nouvelles 
réparations  à l’église  cathédra- 
le , et  mourut  saintement  sous 
Paul  v , étant  sur  le  point  de 
partir  pour  la  Pologne  en  qua- 
lité de  nonce  apostolique  , l’an 
1612. 

60.  Jcan-Antoiue  Angrisanus, 
Napolitain  , supérieur  général 
des  clercs  réguliers , parent  et 
successeur  de  Jérôme,  siégea 
sous  Paul  v , depuis  l’an  1612, 
jusqu’à  l’an  1642. 

61.  Antoine  de  Pezzo , noble 
et  savant  citoyen  de  Naples,  fut 
transféré  de  l’église  de  Poligna- 
no  à l’archevêché  de  Sorrento  , 
l’an  1642.  Il  tint  un  synodel’an 
1 65£ , gouverna  son  diocèse  avec 
beaucoup  d’édification , et  mou- 
rut l’an  i65g.  On  voit  à la  ca- 
thédrale de  beaux  monumens 
de  sa  piété. 

62.  Paul  Suardus,  des  anciens 
petits  rois  de  Bergame,  prêtre 
de  l’Oratoire,  monta  sur  le  siège 
de  Sorrento  sous  Alexandre  vu , 
l’an  i65g.  Il  fut  aussi  fort  zélé 
pour  la  décoration  des  lieux 
saints.  Il  enrichit  la  cathédrale 
de  quelques  dons  précieux  , fit 
plusieurs  legs  piés,  et  mourut 
l’an  1679. 

63.  Didacc  Petra , d’une  il- 
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lustre  famille  de  Naples,  évêque 
de  Marsico,  fut  transféré  à Sor- 
rento  par  Innocent  xi  , l’an 
1680.  Il  fonda  d’abord  un  sé- 
minaire , fit  faire  des  répara- 
tions magnifiques  à l’église  ca- 
thédrale , et  fut  fort  zélé  pour 
tout  ce  qui  regardait  le  service 
divin  et  le  bien  spirituel  de  son 
nouveau  siège.  Ce  digne  prélat 
mourut  à Naples  l’an  1699. 

64-  Philippe  Anastase , un  des 
plus  savans  hommes  de  son  siè- 
cle , fut  nommé  à l’arclievêché 
de  Sorrento  par  Innocent  xn , 
l’an  1699.  ( liai,  sac.,  tom.  6, 
pag.  591.) 

SORT  ou  HASARD , sors , en 
hébreu,  goral,  en  grec  k 1er  os  , 
en  persant  pur:  d’ou  vient  la 
fête purim , ou  des  sorts.  On  voit 
l'usage  du  sort  en  une  infinité 
d’endroits  de  l’Écriture  : Dieu 
l’ordonna  lui- même,  soit  pour 
le  choix  des  victimes  , soit  pour 
le  partage  de  la  Terre  promise  , 
soit  au  sujet  des  villes  oit  de- 
vaient demeurer  les  Lévites,  ou 
pour  savoir  en  quel  rang  leurs 
familles  serviraient  au  temple  , 
etc.  Dans  le  Nouveau-Testament 
on  s’en  servit  dès  le  commen- 
cement de  l’Église  pour  choisir 
un  apôtre  en  la  place  du  traître. 
[Levit.  16,  8,  9,  10.  Num.  26, 
55,  etc.  Josué,i4,  i5,iC,etc. 
1 Par.  6 , 54  , 24  y 25-  ct • 1 > 

16 , etc.) 

Nous  ne  voyons  pas  distinc- 
tement dans  l’Écriture , la  ma- 
nière d’user  du  sort;  et  quoi- 
qu’il fût  non-seulement  permis, 
mais  même  souvent  ordonné  , 
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0#  ne  peut  nier  qu’il  ne  fût 
aussi  quelquefois  défendu , lors 
surtout  que  la  raison  et  la 
religion  fournissent  d’autres 
moyens  de  connaître  la  volonté 
de  Dieu.  [Voyez  Dissertation  de 
dom  Calmet , à la  tête  des  actes 
des  apôtres,  sur  les  élections  par 
sort.) 

SORT  ou  SORTILÈGE , malé- 
fice qu'on  jette  sur  quelque 
chose  par  le  ministère  du  dé- 
mon. (Sorcier,  Magie,  Malé- 
fice.) 

SORT,  en  termes  de  jurispru- 
dence , est  le  fonds , le  capital 
d’une  somme  qui  porte  intérêt. 
[Sors,  caput.) 

SORTS , sortes.  La  fête  des 
sorts.  [V oyez  Purim.) 

SORTS  DES  SAINTS,  sortes 
Sanctorum.  Espèce  de  divina- 
tion usitée  autrefois  parmi  les 
chrétiens.  Elle  consistait  à ou- 
vrir quelque  livre  de  l’Écrilure- 
Sainte,et  à prendre  le  premier 
verset  qu’ou  rencontrait  pour 
un  prognostic  de  ce  qui  devait 
arriver.  Le  concile  d’Agde , en 
5o6 , condamne  cette  supersti- 
tion, qui  était  fort  commune  en 
Orient  et  en  Occident. 

SOSA  (François  de),  religieux 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
né  à Tolède  en  Espagne,  d’une 
famille  noble , enseigna  long- 
temps la  théologie  à Salaman- 
que , et  devint  ensuite  général 
de  son  Ordre.  Il  fut  nommé 
depuis  successivement  aux  évê- 
chésde  Canarie  , d’Qsma  et  de 
Ségovie , et  mourut  à Madrid  en 
1617.  On  a de  lui  en  espagnol  : 
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i*.  Exposition  sur  la  constiti*- 
tion  de  Clément  vin  , des  lar- 
gesses de  présens  ; à Salaman- 
que , en  1 5çfi.  2°.  Plusieurs  ou- 
vrages touchant  la  conception 
de  la  sainte  Vierge  Marie.  3°. 
Une  censure  ou  jugement  tou- 
chant le  livre  de  la  vénérable 
sœur  de  la  croix.  4°-  U*1  traité 
pour  prouver  que  la  règle  des 
frères  du  tiers  Ordre  de  Saint- 
François  ne  les  oblige  point, 
sous  peine  de  péché  mortel  , et 
un  autre  pour  faire  voir  que  cet 
institut  est  un  ordre  véritable 
et  non  une  simple  confrairie. 
5°.  Un  ouvrage  tendant  à mon- 
trer qu’il  ne  faut  pas  multiplier 
les  ordres  religieux  en  Espagne. 
6".  Réponses  à deux  traites  pour 
la  république  de  Venise  ; à Sa- 
lamanque , i6a3  , in~4°.  7°. 
Traité  des  obligations  des  évê- 
ques tirés  des  réguliers;  à Ma- 
drid, i63i.  8°.  Quelques  ou- 
vrages théologiques.  90.  Six  li- 
vres de  la  juridiction  , et  de  la 
manière  de  procéder  dans  les 
causes  des  réguliers,  dédiés  au 
pape  Clément  vm.  Cet  ouvrage 
se  conserve  en  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Le 
père  Jean  de  Saint-Antoine  , 
Ribl.  univ.  franc.,  1. 1,  p.  438.) 

SOSIE,  martyr  et  compagnon 
de  saint  Janvier,  évêque  de  Be- 
nevent.  (2  janvier.) 

S0S1PATER , un  des  princi- 
paux capitaines  qui  comman- 
daient pourMachabée.  (2  Mach. 
12,  19.) 

SOSIPATER  , que  saint  Paul 
salue.  (Rom.  16,  21.  Voyez 
Sopatre.) 
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SeSPIS  ou  HOSPICE  (saint). 
(Voyez  Hospice.)  ' 

SOSTHÈNE,  grec , Sauveur 
fort  et  puissant , du  mot  loos , 
sauveur,  et  du  mot  ténos,  force. 
Chef  de  la  synagogue  de  Corin- 
the. Les  Juifs  de  Corinthe  , di- 
sent les  actes  (18,  12,1 3),  s’étant 
saisis  de  saint  Paul  , le  menè- 
rent au  tribunal  de  Gallion  ; 
mais  le  proconsul  les  ayant  ren- 
voyés sans  vouloir  entrer  dans 
cette  affaire  , ils  se  saisirent  de 
Sosthène  et  le  maltraitèrentsans 
que  Galliou  s’en  mit  en  peine. 
Quelques-uns  pensent  que  ce 
furent  les  gentils  qui,  par  haine 
contre  les  Juifs  , ou  par  amitié 
pour  saint  Paul,  maltraitèrent 
Sosthène,  chef  de  leur  synago- 
gue. D’autres  que  ce  furent  les 
Juifs  qui  se  vengèrent  sur  lui  de 
ce  qu’ils  n’avaient  pu  nuire  à 
l’apôtre  dont  ils  le  croyaient 
disciple.  Ceux-là  veulent  aussi 
que  ce  Sosthène  soit  le  même 
qui  est  nommé  avec  saint  Paul 
à la  tète  de  la  première  épître 
aux  Corinthiens  ; mais  cela  s’ac- 
corde peu  avec  l’ancien  senti- 
ment commun  de  l’Église  , qui 
croyait  Sosthène  un  des  soixan- 
te-dix disciples,  eV par  consé- 
quent ne  le  pensait  pas  chef  de 
la  synagogue.  Les  Grecs  font  sa 
fête  le  8 de  décembre , et  lui 
donnent  le  titre  d’apôtre,  com- 
me à l’un  des  septante  disciples, 
et  la  qualité  de  premier  évêque 
de  Colophon.  Les  Latins  l’ho- 
noraient  dès  le  neuvième  siècle 
comme  disciple  de  saint  Paul , 
le  10  juin  et. le  28  novembre. 
(D.  Calmet,  Dict.  delà  Bible.) 
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SOSTMAN  (Alexandre),  théo- 
logien hollandais  , a donné  : 
Commentarius  chronologicus  , 

philologicus  et  evegelicus  ora- 
culi , Danielis , 9 , 24 , 27,  edit. 
de1]  o.  Hebdornadibus  , scnsum , 
tempus,  et  circumslanlias  è sa- 
cris,  profanisque  scriptis  eruens , 
alque  terminis  suis  quàm  exac- 
tissime  includens.  Accedil  ap- 
pendix,  seu  pars  dogmatica , in 
qud  demonstratur  Jesum  esse 
Mcssiam , et  in  reras  causas 
incredulitatis  Judæorum  inqui- 
ritur,  in-4°,à  Leyde',  1710. 

SOSTKATE,  grec , qui  sauve 
V armée , ou  le  salut  de  l’armée , 
du  mot  soos,  sauveur  ou  salut, 
et  du  mot  stratos , armée , com- 
mandant de  la  part  d’Antioclius 
Épiphanes  dans  la  forteresse 
qu’avaient  les  Grecs  dans  la 
ville  haute  de  Jérusalem.  ( 2 
Mahc.  /f  , 27,  29.) 

SOT  , sottise , folie , impru- 
dence. Ces  termes,  outre  leur 
signification  ordinaire, se  pren- 
nent dans  l’Écriture  pour  le 
péché , et  surtout  pour  ceux 
qui  sont  contraires  à la  pureté. 
( Psalm . 37,  6.  68,  6.  Prov. 
24 , 9-  Jérérn.  4 , 22.  a Reg. 
i3,  12.  1 Par.  21,  8.) 

SOTEAUX  ( Jean  ),  né  à Mon- 
tigny-sur-Sambre , au  diocèse 
de  Liège,  fut  licencié  en  théo- 
logie de  l’université  de  Louvain 
et  mourut  en  1567  dans  l’ab- 
baye de  Cambron , Ordre  de  Cî- 
leaux , où  il  enseignait  la  théo- 
logie. On  a de  lui  : i°.  Une 
édition  des  ouvrages  de  saint 
Prosper d’Aquitaine;  à Louvain, 
> 566 , in-4n-  2°.  Annotationcs 
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ad  Concil.  Frid. , à Anvers , 
1571,  in-8".  Ces  notes  ont  été 
réimprimées  plusieurs  fois  de- 
puis sous  le  titre  de  canones  et 
décréta  concilii  trident  ini. . .,eum 
annolationibus  Joannis  Sothealli 
et  Horatii  Lutii  , etc.  ; à Lyon  , 
1611  et  1676,  in-8",  et  à An- 
vers, i6i5.  Elles  furent  prohi- 
bées à Rome  en  1G21.  3°.  Joan- 
nis Sothealli  summa  pontifica- 
lium  et  synodalium  constitutio- 
num  , in  locos  seu  litulos  com- 
munes redacla  ; à Louvain  , 
i570,in-8°,  et  à Venise,  1674, 
in-8°.  (Valère-André , lübüotli. 
belg.,  édit,  de  1739,  in-4",  t.  2, 
p.  733  et  734.) 

SOTELO  ( Louis) , né  à Sé- 
ville en  Espagne  , de  la  noble 
maison  des  Solelo,  reçut  l'ha- 
bit de  l’Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs de  l’étroite  observance 
dans  le  couvent  de  Salaman- 
que, et  fit  profession  le  ri  mai 
1 5g4 - Son  zèle  l'ayant  porté  à 
aller  prêcher  la  foi  dans  le  Ja- 
pon , il  y fut  nommé  évêque 
par  le  pape  Paul  v , et  y souffrit 
le  martyre  du  feu  , l’an  1624.  Il 
avait  écrit  dans  sa  prison  une 
relation  de  l’état  de  l’Église  du 
Japon,  adressée  au  pape  Ur- 
bain vm,  qui  a été  imprimée  à 
Madrid  et  à Paris  , in-4" , en 
i634,  et  à Francfort,  in- 12.  Il 
avaitaussi  écrit  quelques  lettres, 
une  entre  autresau  uape  Paul  v. 
(Le père  Jean  de  Saint-Antoine, 
Diblioth.  univ.  froncis. , tom.  2, 
pag.  3o5  et  3o6.  ) 

SOTER  (saint)  , pape  , suc- 
céda au  pape  Anicet  le  premier 
janvier  >62.  Il  se  signala  par  sa 
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charité  envers  les  pauvres , et 
envoya  des  aumônes  aux  églises 
de  diverses  villes.  11  n’eut  pas 
moins  d’attention  à s’opposer 
aux  hérétiques  qui  cherchaient 
à corrompre  la  foi.  H mourut 
le  22  avril  171  , après  neuf  ans 
trois  mois  vingt-deux  jours  de 
pontificat.  Eleuthère  lui  succé- 
da. Les  martyrologes  marquent 
sa  fête  le  22  d’avril , comme 
d’un  martyr,  quoiqu’on  ne  voie 
pas  qu’il  ait  répandu  son  sang  , 
ou  qu’il  soit  mort  dans  les  pri- 
sons, ou  le  bannissement  pour 
Jésus-Christ.  11  écrivit  une  let- 
tre à saint  Denis  , évêque  de 
Corinthe , qu’on  lisait  publi- 
quement dans  l’Église  ; mais 
cette  lettre  ne  subsiste  plus.  On 
en  trouve  deux  autres  sous  sou 
nom  parmi  les  fausses  décréta- 
les. On  lui  attribue  eucore  un 
livre  -contre  les  montauistes 
dans  lequel  il  condamnait  les 
tertullianistes  ; mais  cet  ouvrage 
est  supposé  , puisqu’il  est  cer- 
tain que  Tertullien  n’embrassa 
les  erreurs  de  Montan  que  trente 
ans  au  plus  après  la  mort  du 
pape  Soter.  ( Eusèbe , lib.  4 et 
5 histor.  Tillemont,  Mémoire 
ecclés.  , tome  2.  Baillet,  Vies 
des  Saints,  22  avril.  Doin  Ceil- 
lier,  Histoire  des  Auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  tome  2 , pag. 
«9-  ) A 

SOTERE  (sainte),  vierge  et 
martyre , dans  le  quatrième  siè- 
cle , était  parente  de  saint  Am- 
broise, évêque  de  Milan.  Elle 
fut  arrêtée  l’an  3o4  , durant  la 
persécution  de  Dioclétien  et  de 
Maximien.  Ayant  généreuse- 
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ment  refusé  de  sacrifier  aux 
dieux,  le  juge  la  fit  frapper  sur 
le  visage , et  tourmenter  en  plu- 
sieurs autres  manières;  mais 
comme  il  la  trouva  toujours 
constante,  il  lui  fit  enfin  cou- 
per la  tète.  On  croit  que  ce  fut 
à Rome  qu’elle  consomma  son 
martyre  , quoique  Usuard  et 
quelques  autres  auteurs  de  mar- 
tyrologes aient  marqué  qu’elle 
avait  souffert  en  Orient.  On  fait 
sa  fête  le  10  de  février.  Ou  pré- 
tend avoir  des  reliques  de  sainte 
Sotère , à Sézane  en  Brie , où 
on  l’appelle  sainte  Sure.  (Saint 
Ambroise,  de  exhort.  f'  irg.  c. 
12,  et  l.  3 de  virgin.  c.  6.  Bol- 
land.  Baillet,  Vies  des  Saints  , 
10  février.  ) 

SOTO  (Dominique  ),  domini- 
cain espagnol,  naquit  à Ségovie 
en  1494. 11  commença  ses  éludes 
dans  un  petit  bourg  uommé 
Ochan,  à peu  de  distance  de  Sé- 
govie , et  les  continua  à Âlcala  , 
où  il  contracta  une  étroite  ami- 
tié aveeSaavédra,  un  des  plus 
grands  hommes  de  son  siècle  ; 
ils  vinrent  tous  les  deux  à Paris, 
où  Soto  prit  quelques  degrés.  De 
retour  en  Espagne,  il  emporta 
au  concours  une  chaire  de  phi- 
losophie dans  l’université  d’Al- 
cala,  et  reçut  l’habit  de  saint 
Dominique  dans  le  couvent  de 
Saint-Paul  de  Burgosl’an  i524» 
étant  dans  sa  trentième  année. 
Après  qu’il  eut  enseigné  quelque 
temps  à Burgos,  ses  supérieurs 
l’obligèrent  de  disputer  une 
chaire  de  théologie  dans  l’uni- 
versité de  Salamanque,  qu’il  em- 
porta l’an  1 532,  et  qu’il  remplit 
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avec  éclat  pendant  treize  ans  de 
suite.  L’empereur Cliarles-Quint 
le  choisit  pour  son  premier  théo- 
logien, et  l’envoya  en  celte  qua- 
lité au  concile  deTrente  en  i545, 
où  il  parla  souvent  en  public,  et 
dout  les  Pères  lui  commettaient 
ordinairement  la  discussion  de 
ce  qui  se  présentait  de  plus  dif- 
ficile ou  de  plus  important.  Le 
concile  ayant  été  transféré  à Bo- 
logne, et  bientôt  après  inter- 
rompu , l’empereur  appela  le 
père  Soto  en  Allemagne,  le  prit 
pour  son  confesseur,  et  le  nom- 
ma à l’évêché  de  Ségovie , qu’il 
refusa  constamment.  11  obtint 
même  la  permission  de  quitter 
la  cour,  et  de  revenir  en  Espa- 
gne, où  il  fut  supérieur  du  cou- 
vent de  Salamanque,  et  puis  une 
seconde  fois  professeur  de  l’uni- 
versité. Il  mourut  le  i5  novem- 
bre 1 5Go,  âgé  de  soixante-six  ans. 
On  a de  lui  : i°.  Un  commen- 
taire sur  l’épitre  aux  Romains,  à 
Salamanque  en  i53o,  et  à An- 
vers en  i55o.  2°.  Un  commen- 
taire sur  le  quatrième  livre  des 
sentences,  2 vol.,  à Venise,  en 
i584  età  Douai,  en  1 6 1 3.  3°.  Un 
traité  de  justiiid  et  jure,  à An- 
vers 1 568 , à Lyon  1 582  , à Ve- 
nise 1608.  4°.  Un  traité  de  la 
nature  et  de  la  grâce,  dédié  aux 
pères  du  concile  de  Trente.  5°. 
De  tegendis  secretis.  6°.  De  pau- 
perum  causil.  rj°.  De  cavendo 
jitramenlontm  11hu.su.  8°.  Apolo- 
gia  contra  Ambrosium  Cathari- 
num.  90.  Un  livre  pour  appren- 
dre la  véritable  manière  de  prê- 
cher l’Évangile.  io°.  Un  livre 
„ intitulé  : Somme  de  la  doctrine 
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chrétienne.  110.  Plusieurs  dis- 
cours qu’il  prononça  dans  le 
concile  de  Trente.  120.  On  lui 
attribue  aussi  un  office  de  saint 
Jérôme  , et  un  de  saint  Tliomas- 
d’Aquin.  Dominique  Soto  est  un 
des  plus  profonds  théologiens 
scolastiques  de  son  temps.  Il 
traiteles  matières  avec  beaucoup 
d’étendue  et  de  méthode,  et  ré- 
sout les  difficultés  par  des  rai- 
souneinens  appuyés  sur  l’Écritu- 
re, les  pères  et  les  théologiens. 
(Nicolas-Antonio,  Biblioth.  hisp., 
noo.  edit.,  t.  2,  p.  io8  et  suiv. 
Le  père  Échard  , Script,  ord. 
Prœd.,  t.  2,  p.  i83.  Le  père 
Touron , Hommes  illustres  de 
l’Ordre  de  Saint -Dominique  , 
t.  4,  p-  ao5  et  suiv.) 

SOTO  (Pierre  de),  dominicain 
espagnol,  néàCordoue  de  parens 
nobles,  embrassa  l'institut  de 
Saint-Dominique  à Salamanque 
l’an  1 5 1 8.  Il  fonda  un  couvent 
de  son  ordre  dans  la  ville  d’A- 
randa  ; et  il  avait  déjà  acquis  la 
réputation  d’un  théologien  éga- 
lement vertueux  et  savant,  lors- 
que l’empereur  Cliarles-Quint 
l’arracha  à sa  solitude,  en  le 
choisissant  pour  son  confesseur, 
et  pour  l’un  de  ses  conseillers. 
Il  fut  employé  pour  concilier  les 
différons  de  ce  prince  et  de  Fran- 
çois irr,  et  quitta  la  cour  pour 
aller  travailler  avec  le  cardinal 
Othon  Truchsès,  évêque  d’Augs- 
bourg,  à la  défense  de  la  foi , et 
au  rétablissement  des  études 
dans  l’université  de  Dillingen. 
Il  professa  dans  cette  université 
jusqu’en  i553  qu’il  alla  en  An- 
gleterre pour  y rétablir  la  catlio- 
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licite,  particulièrement  dans  l’u- 
niversité d’Oxford,  que  l’héréti- 
que Pierre  Martyr  avait  infestée 
de  ses  erreurs.  Après  la  mort  de 
la  reine  Marie  , arrivée  en  1 558, 
il  retourna  en  Espagne,  où  il  fut 
vicaire-général  de  sa  province. 
Le  pape  Pie  îv  l’ayant  appelé  à 
Rome  en  i56i  , le  mit  à la  tète 
de  ses  théologiens , et  l’envoya 
au  concile  de  Trente,  où  il  pa- 
rut avec  distinction,  et  où  il 
mourut  le  20  avril  i563.  On  a 
de  lui  : i°.  Insliluliones  christia- 
nœ, à Augsbourg  1 548 , in’-4°, 
et  à Anveis  i55i  , in- 16.  2°. 
Epistolcc  duœ  e dilingensi  sco- 
Itl  ann.  i55t,  datœ  ad  Runrdum 
Tapperum. . . , de  concordid  g ra- 
tio; cL  liberi  arbilrii.  3".  Asserlio 
calholicœ  fidei  circà  articulos 
confessiortis  nomine  illustriss. 
Ducis  J ’V urlcmburgensis  oblatœ 
per  ejus  Legalos  concil.  Irid.,  à 
Anvers  i552.  4°-  Advers'us  Joan- 
nem  Drentium , à Anvers  i5ri2  , 
in- 16.  5°.  Defcnsio  catholicœ 
confessiortis  et  schotiorum  circà 
confessionem  Ducis  JVurtem - 
bufgensis  nomine  éditant  adoer - 
sus  prolegomena  Joan.  Brcntii , 
à Anvers  1 £>57  , in-4°.  6°.  Trac- 
talus  de  institutione  Sacerdo- 
tutn,  qui  sub  Episcopis  anima- 
rum  curam  gerunt,  seu  manuale 
Clericorttm,  à Dillengen  1 558  , 
in  -4°.  Cet  ouvrage,  qui  est  très- 
estimé,  a été  souvent  réimprimé 
à Louvain,  à Venise,  à Cologne, 
à Lyon,  à Bresse,  etc.  70.  Me- 
llwdtts  confessionis,  seu  vertus 
doctrinæ  pietatisque  christianœ 
prcecipuorum  capitum  epitomc , 
àDillingen  1 553, in-12.  8 ".Doc- 
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trinœ  christianœ  compendium  in 
usutn  plebis  reclè  instituendœ , 
à Dillingen  i56o , iu-12.  C’est 
peut-être  le  même  ouvrage  que 
le  précédent.  90.  Compendium 
doctrinæ  calholicœ  ex  librts  Pé- 
trideSoto,  à Anvers  i556,in-i6. 
Pierre  de  Soto  a toujours  passé 
pour  un  excellent  théologien  ; et 
un  auteur  moderne,  ayant  osé  le 
taxerd’erreurset  d’hérésies  dans 
une  histoire  du  baïanisine,  plu- 
sieurs savans  prirent  sa  défense. 
On  peut  juger  du  succès  de  l’a- 
pologie que  le  docte  père  Orsi , 
son  confrère , adressa  pour  lui 
en  1734  au  pape  Clément  xn  , 
par  la  condamnation  de  cette 
histoire  du  bayanisme.  ( Échard, 
Scrip.  ord.  Prœd.,  t.  2,  p.  1 83. 
Le  père  Touron,  dans  ses  Hom- 
mes illustres,  t.  4»  P-  216  e* 
suiv.) 

SOTO  (André  ),  espagnol  de  la 
Castille-Vieille,  de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs,  récollet  de  la 
province  de  la  conception  , pro- 
fessa la  théologie , et  exerça  plu- 
sieurs fois  l’oflice  de  gardien.  Il 
fut  aussi  commissaire  des  provin- 
ces de  Strasbourg,  de  Cologne  , 
d’Irlande,  d’Angleterre,  de  Flan- 
dre, de  la  Germanie  inférieure  , 
et  confesseur  de  la  sérénissitne 
Isabelle-Claire-Eugénie,  infante 
d’Espagne , et  épouse  d’Albert , 
archiduc  d’Autriche.  Il  mourut 
à Bruxelles  le  5 avril  de  l'an 
1625,  et  fut  enterré  devant  l’au- 
tel de  la  sainte-croix  , que  l’ar- 
chiduc Albert  et  Isabelle  son 
épouse  firent  ériger  en  sa  faveur. 
C’était  un  homme  vraiment  sa- 
ge , prudent,  humble,  charita- 
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ble  , mortifié  et  doué  de  toutes  ni o‘Biblioth.  hisp.  Le  père  Jean 
les  vertus.  Il  composa  plusieurs  de  Saint-Antoine,  Biblioth.  unw. 
ouvrages  eu  espagnol,  savoir  : /rancis.,  t.  i,  p.  6q  et  70.  ) 


i°.  Vie  et  A’crtus  de  saint  Joseph, 
époux  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  à Valladolid  en  i5g3, 
in-16,  et  à Bruxelles  en  1600  , 
iu-8°.  20.  De  la  Conversion  du 
bon  larron  , avec  un  traité  des 
mojens  de  racheter  le  mauvais 
temps,  à Anvers  1606.  3°.  Mé- 
ditations sur  Jésus-Christ  cru- 
cifié, ibid. , 1600  et  1604.  4“- 
Vie  de  sainte  Aune,  à Bruxelles 
iCio,in-i2.  5°.  Dialogue  des 
morts,  à Bruxelles  1612,  in-8°. 
6°.  Paraphrases  sur  les  lamenta  - 
tious  de  Jérémie,  ibid. , 160g  et 
i6i5,  in-8°.  70.  Explication  de 
la  bénédiction  du  cierge  pascal. 
8°.  De  l’Excellence  de  la  paix,  à 
Anvers  1622,  in-4°-  De  la  Vraie 
Solitude  et  de  la  Vie  solitaire  , 
1607.  1 o".  De  la  Vie  et  des  Mira- 
cles de  saint  Eugène,  premier 
archevêque  de  Tolède.  n°.  De 
la  Congrégation  des  pénitens  , à 
Mons  en  1607.  120.  Des  Princi- 
pes et  de  l’Origine  de  l’eau-bé- 
nite,  et  de  l’Antiquité  des  pains 
sacrés,  que  nous  a ppelons  agnea  u 
de  Dieu,  et  de  leurs  miracles,  à 
Anvers  1607,  in-t2.  i3°.  Conso- 
lation desvivans,  et  Funérailles 
des  défunts.  i4°.  Histoire  de  la 
vie  de  saint  Albert,  évêque  de 
Liège  et  martyr  , et  de  la  trans- 
lation de  son  corps  à Reims  en 
France,  à Bruxelles  1G1 3.  i5°. 
Une  paraphrase  sur  le  psaume 
t 1 8,  Beat i immaculali in  viii;  et 
sur  le  psaume  121,  Lœlatus 
sum  in  liis , à Bruxelles  161 5, 
in-8”.  (Wading.  Nicolas-Anto- 


SOTOMAYOR  ( Louis  de),  do- 
minicain de  Lisbonne,  né  vers 
l’an  1 526,  entra  jeune  dans  l’Or- 
dre de  Saint-Dominique,  et  fut 
envoyé  à Louvain  pour  y faire 
ses  études.  On  le  choisit  eu  1 554 
pour  enseigner  les  humanités 
dans  l’université  d’Oxford  en 
Angleterre  ; il  revint  dans  les 
Pays-Bas  en  1 558,  et  passa  ensuite 
en  Allemagne.  Dom  Sébastien, 
roide  Portugal,  l’envoya  au  con- 
cile de  Trente  en  i56i  ; et,  après 
le  concile,  il  fut  pourvu  de  la 
première  chaire  de  l’Écriture 
dans  l’université  de  Coïmbre  , 
qu’il  occupa  vingt  anhées  entiè- 
res. 11  mourut  le  29  mai  1590, 
le  jour  même  de  la  Pentecôte, 
tandis  qu’on  chantait  à la  grand’- 
messe  le  freni  $ a ne  tc-S piritus . 
On  a de  lui  . i".  Cantici  canti- 
corum  Salomonis  interprétatif) , 
à Lisbonne  iSgget  1601,  in-fol., 
à Paris  1611  , in-4”.  3°.  Com- 
mentarius  in  priorcm  ac  poste- 
riorem  apostoli  epistolam  ad 
7'imotheum  ; et  item  in  epis- 
lolam  ejusdem  apostoli  ad  77- 
/um,  à Paris  1610  , in-folio.  4°- 
Leclurœ  solemnes  in  lib.  Job  , 
parlent  libri  psalmorum , evan- 
gelia  Lucœ  et  Joannis.  (Échard, 
Script,  ord.  Prced.  , t.  2 , page 
374.) 

SOTOMAYOR  ( Antoine  de  ) , 
dominicain  espagnol  dans  le  Sei- 
zième et  dix-septième  siècles  , 
prit  l’habit  religieux  à Salaman- 
que, et  devint  premier  profes- 
seur en  théologie  dans  l’univer- 
i3. 
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site  de  Compostelle,  provincial 
de  sa  province,  confesseur  du  roi 
d’Espagne  Philippe  iv,  et  de  toute 
la  famille  royale  , inquisiteur 
général,  et  archevêque  de  Da- 
mas. 11  mourut  à Madrid  au  mois 
de  septembre  1648,  âgé  de  près 
de  cent  ans.  On  a de  lui  , expur- 
gatorium  librorum  ndvum , à 
Madrid,  i644  (^cl‘ar{h t-  2, page 
555.) 

SOTWEL  ( Nathanaël  ) , jé- 
suite du  dix-septième  siècle  , a 
donné  une  suite  de  l’ouvrage  la- 
tin intitulé,  Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  société  de  Jésus, 
qui  avait  été  commencé  par  Ili- 
badeneira,  et  contiuué  par  Ale- 
gambe.  L’édition  de  Sotwel  est 
moins  exacte  et  moins  belle  que 
celle  d’Alegambe,  qui  fut  faite  à 
Anvers  en  1 643. 

SOTZABA  ou  SOTZAW , mé- 
tropole de  la  Moldavie,  au  dio- 
cèse de  Tliracc  , suivant  Chry- 
santus  et  les  actes  du  concile 
de  Giasi  ou  Jassi  en  i6/,2.  Elle 
est  située  sur  la  partie  occiden- 
tale de  la  Moldavie  , à la  droi- 
te de  la  Moldava  , vers  les  fron- 
tières de  la  Transylvanie.  La  ca- 
thédrale île  Sotzaba  est  bâtie  à 
l’italienne  et  assez  jolie;  cepen- 
dant le  métropolitain  grec  du 
pays  fait  ordinairement  sa  rési- 
denceà  Giasi.  {V oy.  Moldavie.) 

SOUCHAY  ( Jean -Baptiste ) , 
chanoine  de  l’église  de  Rhodez 
depuis  1734,  conseiller  du  roi, 
lecteur  et  professeur  d’éloquence 
au  collège  royal  de  France,  de- 
puis 1732,  censeur  royal  des  li- 
vres, reçu  associé  de  l’Académie 
royale  des  inscriptions  et  helles- 


SOU 

lettres  en  1726,  était  né  à Saint- 
Amand,  près  de  la  ville  de  Ven- 
dôme. Il  est  mort  à Paris  le  i5 
août  1 7 j 6 , âgéde  cinquante-neuf 
ans.  On  a de  lui,  entre  autres 
ouvrages  : i°.  Une  belle  édition 
d’Ausonc,  à laquelle  Julien  Fleu- 
ri, chanoine  de  Chartres,  mort 
à Paris  le  i3  septembre  1G25, 
avait  beaucoup  travaillé;  mais 
qu’il  n’avait  pas  publiée.  Voici 
le  titre  de  cette  édition  : D. 
Magni  Ausonii  Julianus  Flori- 
tluSy  Canonicus  carnulensis , jus- 
su  Christianissimi  Regis  in  usum 
serenissimi  Delpbuà.  Recensait, 
supplevit , emendavit , disserta- 
tionem  de  vint  et  scriptis  Auso- 
nii  ; suasqueanimadversionesad- 
junxil  Joannes-liaptisla  Sou- 
chay,  reg.  Insc.  et  human.Liller. 
Academiæ  Socius,  à Paris,  chez 
Guérin  1730,  in-4°.  2°.  Une  tra- 
duction de  la  pseudodoxia  epi- 
demica , etc.,  de  Brown.  Cette 
traduction  a paru  en  1733,  à 
Paris  , 2 vol.  in-  12  , sous  ce  ti- 
tre : Essai  sur  les  erreurs  popu- 
laires, ou  Ëxameq  de  plusieurs 
opinions  reçues  comme  vraies  , 
qui  sont  fausses  ou  douteuses , 
traduit  de  l’anglais  de  Thomas 
Brown  , chevalier  et  docteur  en 
médecine  , avec  une  préface  du 
traducteur.  Cet  ouvrage  a été 
réimprimé  depuis.  3°.  Unè  édi- 
tion des  œuvres  de  M.  Pelisson 
en  3 volumes  in- 12  , à Paris,  en 
1735.  4*-  Les  remarques  qui  ac- 
compagnent l’édition  de  la  tra- 
duction de  l’histoire  des  Juifs  de 
Josèphe,  par  Arnaud  d’Andilly, 
à Paris  1 754 , 6 volumes  in- 1 2. 
5°.  Une  édition  des  œuvres  de 
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Boileau  - Despi eaux  , avec  des 
éclaircisseinens  historiques,  à 
Paris,  174°)  2 volumes  in-4".  6°. 
Un  grand  nombre  de  disserta- 
tions insérées  dans  les  mémoires 
des  belles-lettres,  etc.  On  trouve 
l’éloge  de  M.  Soucbaydans  les 
mémoires  de  Trévoux  pour  le 
mois  de  janvier  1747,  pages  182 
et  i83.  (Journal  des  Savans , 
1730,  1733,  1735,  1736.  1741  et 
i644.  Moréri , édit,  de  1759.  ) 
SOUCI! ËT  ( Jean-Baptiste  ) , 
charlrain,  docteur  en  théologie, 
chanoine  de  l’église  de  Chartres, 
prieur  de  Morancès  dans  le  dix- 
septième  siècle,  mort  en  1 654 • 
Nous  avons  de  lui  : Une  édition 
des  œuvres  d’Yves  de  Chartres  , 
qui  parut  à Paris,  chez  Laurent 
Cottereau,  en  1647,  in-fol.  Ce- 
pendant cette  édition  passe  pour 
ctre  le  fruit  du  travail  du  père 
Fronteau,  chanoine  régulier;  et 
ce  fut  lui  qui  en  fit  la  dédicace 
à Jacques  Lescot , évêque  de 
Chartres.  Maisdom  Liron,  dans 
sa  Bibliothèque  chartraine,  page 
262,  dit  que  le  père  Fronteau 
s’attribua  oet  ouvrage;  et  que 
Souchet  le  revendiqua  ; ce  qui 
occasiona  entre  eux  une  dis- 
pute qui  produisit  quelques 
écrit»,  qui  furent  publiés  de  part 
et  d’autre.  L’un  de  ces  écrits  a 
pour  titre  : Joannis  - Baplistœ 
Souclieti  D.  7’.  nccnotl  carnu- 
letisis  ecclesiæ  Canonici , veri- 
lalis  defensio  in  frai  rem  Joan- 
nem  Frontonem  Çanonicum  re- 
gularem  ; Cornu! i , ex  ojjicind 
Symphoriani  Cottereau  , i65i  , 
in-8°.  En  1649,  M.  Souchet  don- 
na au  public  la  vie  du  bien- 
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heureux  Bernard  , fondateur  et 
premier  abbé  de  Tiroo  , écrite 
parGeofroy-le-Gros,  religieux  de 
ce  monastère,  et  l’enrichit  de 
bonnes  notes.  Le  titre  est  : Fila 
B.  Bernardi  Funda loris  et  ab- 
batis  printi  tfronensis , scriptore 
coretaneo  Gaudefrido  Grosso , 
édita  cttm  notis  ac  sérié  abba- 
tum  tironensium , etc.  ,/ier  Joan- 
tieni  - Baptistam  Souchetum  , à 
Paris  , chez  Billaine  , in  - /j"-' 
M.  Souchet  avait  entrepris  et 
fini,  dit-on,  une  histoire  de 
Chartres;  mais  elle  11’a  point  pa- 
ru. (Louis-Jacob,  dans  son  Traité 
des  Bibliothèques,  p.  689  et  690, 
édition  de  Paris,  i844-  Le  père 
le  Long , dans  sa  Bibliothèque 
des  hist  oriens  de  France,  numéro 
iSafi,  où  il  cite  les  Mémoires  de 
Souchet,  qu’il  nomme  mal  du 
Souchet,  touchant  le  pays  char- 
train  et  l’église  de  Chartres,  et 
dit  qu’ils  sont  conservés  manus- 
crits dans  les  archives  de  l’église 
de  Chartres. 

SOUCIËT  ( Étienne),  jésuite, 
fils  d’un  avocat  du  parlement  de 
Paris,  naquit  à Bourges  le  1 2 oc- 
tobre 1681 , et  entra  dans  la  so- 
ciété le  7 septembre  1690.  Il  se 
rendit  habile  dans  les  langues 
orientales,  enseigna  la  théologie, 
et  devint  bibliothécaire  du  col- 
lège de  Louis-le-Grand  à Paris  , 
où  il  mourut  le  1 4 janvier  1744* 
dans  la  soixante-treizième  année 
de  son  âge.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  : i°.  Recueil  de  dis- 
sertations critiques  sur  les  en- 
droits difficiles  de  l’Écriture- 
Sainte  , et  sur  des  matières  qui 
ont  rapport  à l’Kcriture;  à P*- 
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ris,  chez  Pierre  Witte  , 1716  , 
in-4°.  2°.  Recueil  de  disserta- 
tions contenant  un  abrégé  chro- 
nologique ; cinq  dissertations 
contre  la  chronologie  de  New- 
ton , etc.,  à Paris  1726,  in-4°- 
3°.  Une  nouvelle  édition  de  l’ou- 
vrage latin  du  père  Étienne  Des- 
chainps  , intitulé  : De  hceresi 
jansenianîl,  etc.,  in-fol.  5°.  Une 
édition  de  la  Critique  des  au- 
teurs ecclésiastiques,  et  des  pro- 
légomènes de  la  Bible  de  Du- 
pin, par  Richard-Simon  ; à Pa- 
ris, chez  Ganeau,  1780,  5 vol. 
in-8°.  Le  père  Souciet  y joignit 
ses  propres  remarques.  5°.  Un 
grand  nombre  de  dissertations 
qui  se  trouvent  dans  les  Mémoi- 
res de  Trévoux.  6°.  Le  père  Sou- 
ciet a eu  beaucoup  de  part  au 
Dictionnaire  universel  de  Tré- 
voux. ( Voyez  l’éloge  de  ce  sa- 
vant jésuite,  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  , du  mois 
d’avril  1744»  ) 

SOUDIER  ( André  le  ) , doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  curé  de  Chaillot.  O11  a 
de  lui  r volume  in-4°,  inti- 
tulé : Cursus  theologicus  fnoi- 
lem  et  sine  dure  lutàm  Siemens 
viam  ad  baccalaureatum  , li- 
centiarn  et  doctoraium  , dupliei 
tractation! s formd , quorum  al- 
téra tiicilur  instituai}  théologien 
pro  examine , altéra  théologien 
argumentativa  pro  thesi ; à Pa- 
ris, 17*4. 

SOÜÊGES  (Étienne-Thomas), 
né  le  29  mars  i633,  à Strafort 
près  d’Agen,  entra  jeune  dans 
TOrdre  de  Saint-Dominique  , 
Enseigna  la  philosophie  à Bor- 
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deaux.  et  la  théologie  à Avignon 
où  il  fut  aussi  maître  des  no- 
vices, et  s’appliqua  à recueillir 
les  divers  monumens  propres  à 
donner  une  histoire  de  sou  or- 
dre. Ayant  été  appelé  à Paris  en 
1674,  pour  y gouverner  le  no- 
viciat général , il  publia  en  1678 
et  les  deux  années  suivantes,  les 
trois  premiers  mois  de  l’année 
dominicaine.  En  1684  et  les  an- 
nées suivantes,  jusqu’en  1696  , 
parurent  les  cinq  mois  suivans  , 
à chacun  desquels  il  ajouta  des 
supplémens  pour  les  mois  pré- 
cédons, avec  d’autres  recueils  ; 
et  il  continuait  ce  travail  lors- 
qu’il mourut  le  19  janvier  1698. 

( Le  père  Échard  , Script,  ord. 
Prcedic. , t.  2 , p.  748.  ) 

SOUFRE,  sulphur.  Minéral 
gras,  inflammable  et  vitriol»— 
que.  L’Écriture  parle  du  soufre 
en  plus  d’un  endroit.  Moïse  dit 
( Gènes.  19  , 24*  ) que  le  Sei- 
gneur fit  pleuvoir  le  feu  et  le 
soufre  sur  Sodome'  et  Gomor- 
rhe , c’est-à-dire,  des  exhalai- 
sons sulfureuses  et  enflam- 
mées. Et  au  ch.  s9,  v.  23  du 
Deutéronome  , il  dit  que  Dieu 
consuma  ces  villes  par  le  soufre 
et  par  l’ardeur  du  sel.  Job  ou 
plutôt  Baldad  , un  de  ses  amis, 
dit  d’unemanièred’imprécation 
que  la  lente  du  méchant  soit  ar- 
rosée de  soufre  , pour  marquer 
l’entière  destruction  qu’elle  mé- 
rite. ( Job ,'  18,  i5.  ) Le  Psal- 
miste  fait  à peu  près  la  même 
imprécation.  ( Psal.  10,  7.) 
Isàïe  enfin  décrivant  l’incendie 
de  Topheth,  dit  que  le  souffle 
du  Seigneur  l’erobraséra  comme 
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par  un  torrent  de  soufre.  ( Isaï. 
3o  , 33.  ) Le  même  prophète , 
pour  exprimer  vivement  la  ven- 
geance du  Seigneur  , dit  qu’en 
sa  présence  la  terre  sera  conver- 
tie en  soufre;  et,  entre  les  me- 
naces d’Ézécliiel  contre  l’armée 
de  Gog,  les  pluies  de  soufre 
sont  comptées  avec  les  plus 
grands  fléaux.  ( Jsai.  34 , 9. 
Ezéch.  , 38 , 22.  ) 

SOUILLAC , Soliacum  ou  Su- 
blacum  , abbaye  de  l’Ordre  de 
Saint-Benoît , sous  le  titre  de 
Notre-Dame , dans  le  Querci , 
au  diocèse  deCahors,  sur  la  Bo- 
rèse,  près  de  la  Dordogne,  à trois 
lieues  de  Sarla.  Jean  de  Vidal  , 
dans  l’Histoire  abrégée  des  évê- 
ques de  Cahors,  attribue  la  fon- 
dation de  Souillacà  saint  Éloi, 
évêque  de  Noyon,  en  655,  et 
son  rétablissement  à Louis-le- 
Débonnaire,  en  8o6,  du  vivant 
de  l’empereur  Charlemagne  son 
père.  Il  est  cependant  plus  pro- 
bable de  rapporter  cette  fonda- 
tion à Gérauld  de  Saint-Ceré, 
abbé  d’Aurillac  en  Auvergne  , 
qui  était  des  environs  de  Cahors 
et  d’une  illustre  maison  , vers 
l’an  962.  11  est  du  moins  cer- 
tain que  le  monastère  de  Souil- 
lac  fut  donné  à l’abbaye  d’Au- 
rillac, en  930,  par  Frotard  , 
vicomte  de  Turcnne.  Ce  monas- 
tère était  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  et  il  avait  dans  sa 
dépendance  plusde  quatre-vingt 
prieurés  ou  paroisses , dont  la 
présen talion  appartenait  à l’ab- 
bé. ( Gallia  christ. , tome  1 , col. 
179,  nov.  cdit.  ) 

SOULEINE , Sollemnis , Sol- 
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lemnius,  Solennis  ( saint) , évê- 
que de  Chartres  , fut  élu  après 
la  mort  de  Flave  , qu’on  rap- 
porte à l’an  497. Souleinc  n’ayant 
pu  éviter  l’épiscopat  , prit  la 
fuite  après  son  ordination,  et 
se  cacha  si  bien  que  le  clergé  de 
Chartres  n’ayant  point  de  ses 
nouvelles,  choisit  saint  Aventin 
pour  le  remplacer.  S.  Souleine 
qui  crut  n’avoir  plus  rien  à crain- 
dre après  cette  élection  , sortit 
de  sa  retraite;  mais  on  ne  l’eut 
pas  plus  têt  découvert , qu’on 
le  ramena  à Chartres,  et  qu’on 
l’obligea  de  reprendre  le  soin  de 
son  église.  Il  la  gouverna  pen- 
dant douze  ans  avec  autant  de 
zèle  que  de  prudence , et  tra- 
vailla beaucoup  à la  conversion 
et  à l’instruction  des  Français. 
11  mourut  vers  l’an  5og.  Son 
corps  fut  porté  à Maillé  en  Tou- 
raine à deux  grandes  lieues  de 
Tours,  qui  quitta  du  temps  de 
Louis  xni,  le  nom  de  Maillé 
pour  prendre  celui  de  Luynes  , 
avec  titre  de  duché.  Le  marty- 
rologe romain  marque  la  fêle 
de  saint  Souleine  au  25  septem- 
bre ; mais  tous  les  autres  mo- 
dernes la  mettent  au  24.  ( Bail- 
le t , V ies  des  Saints , a4  septem- 
bre. ) 

SOULFOUR(  Nicolas),  natif 
de  Savoie  , entra  dans  la  con- 
grégation de  l’Oratoire  en  1612, 
et  mourut  dans  la  maison  de 
Saint-Magloire , à Paris,  le  17 
mai  1624,  dans  sa  soixante- 
quinzième  année.  Il  donna  au 
public  deux  ouvrages  traduits 
de  l’Italien.  Le  premier  est,  His- 
toire de  la  vie  , vertus , mort  , 
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miracles  de  saint  Charles  Bor- 
romée  , cardinal , écrite  en  ita- 
lien par  le  docteur  Jean-Pierre 
Giussano  , et  traduite  en  fran- 
çais par  Nicolas  de  Soulfour, 
prêtre  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire  , dédiée  à la  reine  , à 
Paris,  chez  Poinmeray  en  i6i5, 
in-4°.  L’épître  dédicatoirc  qui 
est  belle,  est  de  M.  de  Berulle. 
Cette  traduction  est  le  premier 
ouvrage  qui  soit  sorti  de  la  con- 
grégation de  l’Oratoire.  Le 
deuxième  que  publia  le  père 
Soulfour,  est  une  traduction  des 
serinons  du  devoir  des  prélats 
et  pasteurs  de  l’Église,  compo- 
sés en  italien  par  le  révérendis- 
sime  Tullio  Carreto,  évêque  de 
Casai,  à Paris  en  i5i5,in-8°. 
Dupin  donne  encore  au  tra- 
ducteur une  vie  de  saint  Fran- 
çois de  Sales , qui  est  sûrement 
du  général  des  Feuillans.  ( Mo- 
réri,  édit,  de  1759.  ) 

SOULIER  ( Pierre),  était  du 
diocèse  de  Viviers,  et  fut  curé 
dans  le  diocèse  de  Sarlat.  On  a 
de  lui  : i°.  Histoire  des  édits  de 
pacification  , et  des  moyens  que 
les  prétendus  réformés  ont  em^ 
ployés  pour  les  obtenir,  conte- 
nant ce  qui  s’est  passé  de  plus 
remarquable  depuis  la  naissance 
du  calvinisme  jusqu’à  présent , 
à Paris  1682 , in-8".  20.  Abrégé 
des  édits, arrêtset  déclarations  de 
Louis  xiv  touchant  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée , 
avec  des  réflexions,  etc.,  à Pa- 
ris 1681  , in-12.  3°.  Histoire  du 
calvinisme,  contenant  sa  nais- 
sance , son  progrès,  sa  décadence 
et.sa  fin  , à Paris  1686  , in-4°. 
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Cette  histoire  est  appuyée  de 
bonnes  preuves  et  de  quan- 
tité d’actes  utiles.  4°-  Explica- 
tion de  l’édit  de  Nantes,  par 
Pierre  Bernard  , avec  de  nouvel- 
les observations  et  les  nouveaux 
édits  touchant  la  religion  pré- 
tendue réformée,  par  M.  Sou- 
lier, à Paris,  1 683,  iu-8%  chez 
Dezallier.  ( Journal  des  Savans  , 
1G82  et  1686.  Moréri , édit  de 

>759-) 

SOUPÇON.  Le  soupçon  est  une 
pensée  douteuse  que  l’on  a de  la 
bonne  conduite  ou  de  la  probité 
de  quelqu’un , et  qui  porte  à en 
former  un  jugement  désavanta- 
geux. 11  y a un  soupçon  témé- 
raire, c’est-à-dire  , conçu  sans 
fondement  légitime  et  un  soup- 
çon probable  qui  est  conçu  avec 
un  fondement  légitime,  c’est- 
à-dire  , appuyé  sur  des  preuves 
ou  conjectures  plus  ou  moins 
fortes.  Le  soupçon  n’est  pas  un 
véritable  jugement,  et  n’est  pas 
mortel  de  sa  nature  ; mais  il 
peut  le  devenir  si  on  le  forme 
sans  un  juste  fondement,  et  sur 
un  sujet  important  par  envie  ou 
par  haiue.  Quand  le  soupçon 
ne  tend  qu’à  prévenir  un  mal  , 
il  n’est  pas  illicite;  c’est  une 
précaution  qui  fait  partie  de  la 
prudence,  selon  saint  Thomas. 
(2,  2,  q.  4f),  art.  8,  in  corp.  ) Il 
suit  de  là  qu’une  mère  de  fa- 
mille ne  pécherait  pas,  si  soup- 
çonnant sa  fille  naturellement 
enjouée,  de  souffrir  trop  de  li- 
berté de  la  part  d’un  jeune 
homme  qui  paraîtrait  avoir  de 
l’attache  pour  elle , quoiqu’il 
eût  paru  toujours  fort  sage  à cet 
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égard  , elle  lui  défendait  de  de- 
meurer seule  avec  lui. 

SOURD,  surflux,  en  hébreu 
t heresch  , en  grec  kophos.  Tout 
le  monde  sait  ce  que  c’est  que 
la  surdité  naturelle  , et  qu’elle 
produit  les  muets  , ceux-ci  ne 
pouvant  produire  des  sens  arti- 
culés qu’ils  n’entendent  pas. 
Aussi  l’hébreu  c/iarasch  signifie- 
t-il  être  muet , ainsi  que  sourd. 
Le  nom  de  sourd  se  prend  aussi 
métaphoriquement  pour  celui 
qui  est  absent , ou  fait  semblant 
de  ne  pasentendreouapcrcevoir. 
( Nurn . 3o,  8,  12.  Levit.ig,  î^.) 

SOURDS  et  MUETS  de  nais- 
sance. Les  sourds  et  muets  de 
naissance  ne  sont  pas  incapables 
d'instructions,  et  on  peut  suffi- 
sammeut  les  instruire  des  prin- 
cipales vérités  de  la  religion  par 
düférens  signes  qui  aient  rap- 
port aux  choses  qu’on  veut  leur 
apprendre,  particulièrement  par- 
les images  qui  représentent  les 
mystères,  les  quatre  fins  de 
l’homme,  en  joignant  des  ges- 
tes qui  expriment  des  actes  de 
respect  , d’adoration,  de  crainte, 
de  joie,  etc.  Il  suit  de  là,  i°. 
que  les  personnes  chargées  des 
sourds  et  muets  de  naissance, 
pèchent  grièvement  en  négli- 
geant totalement  leur  salut,  sous 
le  faux  prétexte  qu’ils  sont  inca- 
pables d’instruction.  11  suit, 
2°.  qu’on  peut , après  avoir 
consulté  l’évêque,  donner  la 
communion  aux  sourds  et  muets 
de  naissance  qui  sont  de  bonnes 
mœurs  et  suffisamment  ins- 
truits. 11  suit,  3°.  qu’on  doit 
accorder  l’absolution  et  le  saint 
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viatique  àunsourdet  muet  dan- 
gereusement malade  , lorsqu’il 
donne  des  marques  extérieures 
de  foi , de  pénitence  , de  respect 
et  d’adoration  pour  la  sainte 
Eucharistie.  (Conférences  d’An- 
gers , juillet  1704.  Conférences 
de  Périgueux  , t.  [\  , c.  i,q.  1. 
Sainte-Beuve,  t.  2,  cas  10,  9 5 
et  j5i  . Item , t.  3,  cas  17.) 

SOURIS , RAT , en  grec  et  en 
latin  mus , en  hébreu  achat-. 
Moïse  a déclaré  le  rat  immonde, 
ce  qui  insinue  qu'on  en  man- 
geait quelquefois,  comme  on 
dit  que  firent  les  Juifs  pendant 
le  siège  de  Jérusalem.  Isaïe  le 
leur  reproche  par  un  esprit  pro- 
phétique. O11  sait  le  dégât  que 
firent  les  souris  dans  les  campa- 
gnes des  Philistins  , après  que 
ceux-ci  eurent  emmené  l’arche, 
et  la  résolution  que  prirent  les 
principaux  d’entre  eux  de  la 
renvoyer  avec  des  rats  d’or, 
pour  expier  leur  irrévérence.  On 
n’ignore  pas  non  plus  la  raillerie 
des  Assyriens  envers  les  Juifs  de 
Bethulie.  ( Levit.  1 1 , 29.  Isai. 
66,  17.  i Rcg,  5,6,7,  ctc-  Ju’ 
dith.  14  , 12.  ) 

SOUSA  ( Manuel-Louis  de  ) , 
dominicain  , de  l’une  des  plus 
nobles  maisons  de  Portugal , re- 
çut l’habit  religieux  dans  le  cou- 
vent de  Ben  figue  le  8 septembre 
1614,  et  mourut  nu  mois  de 
mai  i632,  après  avoir  consacré 
les  dix-huit  années  de  sa  retraite 
A écrire  l’bistoire  des  saints  et 
saintes  de  son  ordre  , et  de  plu- 
sieurs autrespersonnages  dont  la 
sainteté  avait  particulièrement 
illustré  le  royaume  de  Portugal. 
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On  a de  lui  : i°.  l’Histoire  des 
saints  et  saintes  de  son  ordre  en 
Portugal,  écrite  dans  sa  lan- 
gue naturelle,  dont  la  première 
partie  parut  in-fol.  en  1G23,  et 
la  seconde  en  1662.  20.  La  Vie 
de  dom  Barthélemi  des  martyrs. 
(Le  père  Écliard,  Script,  ord. 
preed.,  t.  2 , p.  47<j.  Le  P.  Tou 
ron,Homin.  illust.  de  l’Ordre  de 
Saint-Dominique,  t.  4,  p-  1 -I7-) 
SOUSA  TAVARÈS  ( François 
de),  religieux  portugais  de  l'Or- 
dre de  Saint-François.  On  a de 
lui  : i».  Dcvocatione , à Evora 
1687.  -**•  De  doclrind  christin- 
nd , Lisbonne  1 564-  ( Le  père 
Jean  de  Saint-Antoine,  Dibliolh. 
univ. froncis. , t.  1,  p.  438.  ) 
SOUS-DIACONAT,  subdiaco- 
natus  ou  hypodiaconalus . C’est 
le  premier  des  ordres  sacrés  ou 
majeurs.  On  croit  qu’il  n’a  été 
élevé  à ce  rang  que  sous  le  pape 
Innocent  111 , vers  la  fin  du 
douzième  siècle,  et  tous  les 
théologiens  ne  conviennent  pas 
que  ce  soit  un  sacrement.  Ceux 
qui  lui  attribuent  cette  qualité 
avec  saint  Thomas,  se  fondent 
sur  ce  quecet  ordre  est  nommé 
dans  le  huitième  livre  des  con- 
stitutions apostoliques  ; que 
Ignace,  martyr,  qui  avait  vécu 
du  temps  des  apôtres,  fait  men- 
tion des  sous-diacres  dans  son 
épitre  à ceux  d’Antioche  ; que 
les  conciles  d’Elvirc  et  de  Lao- 
dicée  les  mettent  au  rang  des 
ministres  de  l’Église,  etc.  Ceux 
qui  prétendent  que  le  sous-dia- 
conat n’est  point  un  sacrement, 
disent  qu’il  n’est  ni  institué  de 
Dieu,  ni  donné  par  l'imposition 
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des  mains,  et  que  les  simples 
prêtres  le  conféraient  autrefois. 
L’Eglise  n’a  rien  décidé  là-des- 
sus. ( Voyez  Orore.  ) 

La  matière  du  sous-diaconat , 
selon  le  quatrième  concile  de 
Carthage  , suivi  par  le  pontifi- 
cal romain  , est  la  patène  et  le 
calice  vides,  que  l’évêque  fait 
toucher  auxordinans,  les  bu- 
rettes pleines  , le  bassin  , le  lin- 
ge. La  forme  consiste  dans  les 
paroles  que  l’évêque  leur  adresse 
en  leur  faisant  toucher  le  calice 
et  la  patène.  Les  fonctions  des 
sous-diacres  peuvent  se  réduire 
à six  principales,  selon  le  pon- 
tifical romain  : i°.  avoir  soin 
des  vaisseaux  sacrés  qui  servent 
au  sacrifice  ; 2°.  verser  le  vin  et 
l’eau  dans  le  calice  ; 3°.  chanter 
l’épître  aux  grands’messes  ; 4°- 
soutenir  le  livre  de  l’Évangile 
au  diacre,  et  le  portera  baiser 
aux  prêtres;  5°.  porter  la  croix 
aux  processions;  6°.  donner  à 
laver  au  prêtre,  servir  le  diacre 
en  toutes  ses  fonctions,  recevoir 
les  offrandes  du  peuple.  Quant 
aux  dispositions  requises  pour 
recevoir  le  sous-diaconat , voyez 
Ordre  ,§  9,  Age,  Irrégularité, 
XhmK 

SOUS-INTRODUITES , subin- 
troductæ.  On  nommait  autre- 
fois femmes  sous-introduites 
celles  que  les  ecclésiastiques  te- 
naient dans  leurs  maisons,  ou 
par  charité  , ou  pour  avoir  soin 
de  leursaffaires  domestiques.  Le 
troisième  canon  du  premier  con- 
cile général  de  Nicée,  défend  que 
ni  évêque,  ni  prêtre  , ni  diacre, 
ni  aucun  autre  clerc  puisse  avoir 
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de  femme  sous-introduite , si 
ce  n’est  la  mère , la  tante , la 
sœur,  et  les  autres  personnes 
qui  sont  hors  de  tout  soup- 
çon. 

SOUTANE,  habit  long  et  des- 
cendant jusque  sur  les  talons  , 
que  portent  les  ecclésiastiques. 
La  soutane  était  autrefois  de 
couleur  tannée,  qui  était  l’an- 
cien noir  , en  usage  pour  les 
clercs  et  les  moines  noirs  , com  - 
me  ceux  de  Clugny,et  quiétait 
encore  resté  aux  enfansdechœur 
de  cette  abbaye,  aussi-bien  qu’à 
vingt-quatre  jeunes  clercs  d’un 
séminaire  de  Bordeaux,  fondé 
au  treizième  siècle  par  un  ar- 
chevêque de  cette  ville.  ( Mo- 
îéon,  Voyage  liturgique,  page 
77-) 

Les  clercs  qui  ont  des  bénéfi- 
ces ou  qui  sont  dans  les  ordres 
sacrés  doivent  porter  la  souta- 
ne; et  ils  pèchent  mortellement 
lorsqu’ils  y manquent  sans  rai- 
son légitime,  parce  qu’ils  vio- 
lent , en  matière  grave  , une 
loi  de  l’Église  , qui  leur- est  im- 
posée par  treize  conciles  géné- 
raux , par  cent  cinquante  con- 
ciles nationaux  ou  provinciaux, 
par  plus  de  trois  cents  synodes 
particuliers,  par  dix-huitpapes. 
( V oyez  Pontas,  au  mot  Habü. 
De  Sainte-Beuve,  t.  3 , cas  47* 
Les  Conférences  de  Langres, 
conférence  3o.  M.  Collet,  Mo- 
ral. , t.  5,  p.  35  et  suiv.  Voyez 
aussi  Clerc.  ) 

SOUTHWEL  ou  BACON  (Tho- 
mas). Nous  en  avons  déjà  parlé 
dans  ce  dictionnaire  au  mot  Ba- 
c.ox.  Il  faut  ajouter  qu’il  était 
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jésuite;  et  qu’outre  son  com- 
mentaire sur  la  première  partie 
de  saint  Thomas  ; et  la  règle 
vive  ou  analyse  de  la  foi,  impri- 
mée à Anvers  en  i fi 38 , il  a en- 
core donné  : Défense  de  Nico- 
las Smith  , à Liège  i63i  . ( Du- 
pin, Table  des  Auteurs  ecclé- 
siastiques du  dix-septième  siè- 
cle , col.  1780  et  1781.') 

SOUVERAIN,  à l’égard  des 
hommes  , se  dit  des  rois  et  des 
princes  absolus  et  indépendans, 
qui  ne  relèvent  que  de  Dieu , 
dont  ils  sont  sur  la  terre  les 
images  visibles.  Les  souve- 
rains dans  la  religion  chrétien- 
ne ont  deux  qualités  qui  leur 
donnent  des  droits  différens , 
et  leur  imposent  diverses  obli- 
gations; la  qualité  de  magistrats 
politiques,  et  celle  de  protec- 
teurs de  l’Église  et  de  ses  dé- 
crets. Cette  seconde  qualité  leur 
impose  l’obligation  d’employer 
leur  autorité  pour  la  défense 
de  l’Église,  et  pour  l’exécution 
de  ses  Iota.  Les  souverains  ne 
sont  point  compris  dans  les 
décrets  des  conciles  , ou  dans 
les  bulles  des  papes ^ qui  sem- 
blent les  regarder , lorsqu'ils 
n’y  sont  pas  expressément  nom- 
més. Les  bulles  qui  pronon- 
cent l’excommunication  con- 
tre les  rois , ne  sont  pas  reçues 
en  France.  (Mém.  du  Clergé  , t, 
10,  p.  69 , 70...  458  , t.  6,  pag. 
ioô5i..  io35...  loja...  io44-.- 
1048.  Voyez  touchant  les  droits 
des  souverains  ce  qui  est  dit 
dans  le  Dictionnaire  de  M.  Bril- 
lon au  mot  Souveraineté}  et 
dans  Lovseau  , en  son  Traité  des 
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seigneuries.  Voyez  aussi  le  pre- 
mier livre  du  Grand  coutumier  j 
Bodin  , en  sa  République,  livre 
i ; Coquille  , dans  le  premier 
chapitre  de  ses  Inslitutes.  ) On 
voit  dans  ces  différées  auteurs 
que  les  droits  des  souverains 
sont  entre  autres  y de  faire  bat- 
tre monnaie , et  d’en  fixer  le 
titre  et  la  valeur;  d’instituer  les 
principaux  officiers  et  premiers 
magistrats  ; de  décerner  la 
guerre  ou  de  traiter  de  la  paix  ; 
d’octroyer  privilèges , exemp- 
tions , immunités  et  dispenses 
des  édits  et  ordonnances,  sans 
en  rendre  raison  ; d’accorder 
grâce  aux  condamnés , soit  pour 
la  vie  ou  pour  l’honneur;  de 
mettre  sur  les  sujets,  tailles  , 
impôts  , ou  de  les  lever  ; de  na- 
turaliser les  étrangers,  de  légi- 
timer les  bâtards,  d’ennoblir  les 
roturiers  , etc.  On  peut  voir  en- 
core l’ouvrage  intitulé  : la  Sou- 
veraineté des  rois  défendue  con- 
tre l’histoire  latine  de  Melchior 
Leydecker,  calviniste.,  â Paris  , 
chez  Éli  Josset,  1704,  in- 12. 
On  réfute  dans  cet  ouvrage  ce 
faux  principe,  que  les  rois  soient 
des  souverains  conventionnels, 
à qui  il  soit  permis  de  manquer 
de  fidélité,  lorsqu’ils  ont  man- 
qué à leur  devoir  ou  à leurs  pro- 
messes. 

SOU  VIGNY  ( Guy  de),  né  à 
Blois  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  entra  dans  l’O- 
ratoire l’an  1625.  Il  enseigna 
avec  succès  en  plusieurs  endroits 
les  humanités,  et  surtout  la  rhé- 
torique à Marseille  l’an  1 634- 
Quelque  temps  après  il  alla 
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avec  le  savant  père  Morin  à 
Rome  , où  il  fit  paraître  tant  de 
savoir  et  de  discernement  dans 
les  manuscrits  grecs , qu’AUa- 
tius  et  Holstenius  en  firent  d’a- 
bord plus  de  cas,  que  du  père 
Morin.  Après  le  retour  de  celui- 
ci  en  France  , le  père  de  Souvi- 
gtiy,  qui  resta  à Rome  , visitait 
très-souvent  la  bibliothèque  du 
Vatican  ; ce  qui  ne  contribua 
pas  peu  à lui  faire  acquérir  cette 
profonde  érudition  qui  le  faisait 
passer  pour  un  des  plus  savans 
hommes  de  son  siècle.  Étant  re- 
venu en  France  , il  n’y  fut  pas 
moins  estimé  qu’en  Italie.  Il 
mourut  â Orléans  le  17  mars 
1672.  On  a de  lui  entre  autres 
ouvrages  : i°.  City,  Prodomi 
epigrammata  grceca  ruine  pri- 
777 um  latinilote  donala  , curii 
et  interpretatione  Guidants  de 
Souvigny,  Blesensis , congréga- 
tions Oratorii  Domini  Jesu.  Ju- 
liomogi,  ex  offteinâ  AnloniiHes- 
nauh  Regis  et  Acad.  Typogra- 
phi , i632  , in-4°  , le  grec  est  à 
côté  : ce  sont  des  épigrammes 
de  quatre  vers  sur  la  Genèse  , 
l’Exode,  les  Nombres,  Josué  , 
les  Juges  , sur  les  quatre  livres 
des  Rois,  sur  saint  Matthieu  , 
saint  Luc,  les  Actesdes  apôtres. 
Cet  ouvrage  est  dédié  à Claude 
dcRucil,  évêque  d’Angers.  11  y 
a à la  tctc  des  vers  latins  à la 
louange  du  traducteur,  par  les 
pères  Louis  Chailly,  A.  Pichard 
et  Nicolas-le-Ber  de  l’Oratoire. 
20.  Traltato  dcl  computo  eccle- 
siaslico,  del  Padre  de  Souvigny 
dell’  Oratorio  di  Francia  , in 
Ronrii  1641,  111-8°.  3°.  Quel- 
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«ues lettres.  (D.  Liron,  BibliotU. 
chart  raine  , in-4°,  p-  268.  Mo- 
réri , édit,  de  lyàq.) 

SOYER  ( François),  religieux 
cordelier,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  conseiller 
prédicateur  du  roi  Louis  xiv, 
s’acquiten  son  temps  une  grande 
réputation  dans  son  ordre  et  à 
la  cour.  11  mourut  en  16G0  ou 
1661.  On  a de  lui,  Pratique  fa- 
milière pour  bien  faire  la  pro- 
fession religieuse  , en  2 petits 
volumes,  et  3 volumes  d’œu- 
vres spirituelles,  imprimées  à 
Paris  en  1664  et  1674,  par  les 
soins  du  père  François  Courtot, 
religieux  du  même  ordre.  ( Mo- 
réri,  édit,  de  1709.) 

SOYROT  (Éinilien) , chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  , 
naquit  en  cette  ville  le  25  mars 
i665,  d’Étienne  Soyrot,  avocat 
au  parlement,  et  y mourut  le 
27  septembre  1719.  Il  a fait 
l’Abrégé  de  la  vie  de  messirc 
Bénigne  Joly,  chanoine  de  Saint- 
Étienne  de  Dijon  ; à Dijon 
1707  , in-12.  Il  y a eu,  depuis, 
plusieurs  éditions  de  ce  livre. 
L’auteur  était  parent  de  Jacques 
Soyrot,  conseiller  au  parlement 
de  Metz , mort  à Dijon  , le  7 
mars  1708.  Ce  dernier  s’est  fait 
connaître  par  ses  poésies  fran- 
çaises, dont  la  plus  grande  par- 
tie est  demeurée  manuscrite. 
On  trouve  deux  épigramines  de 
lui  sur  la  mort  deSanteuil  dans 
le  Funus  sanctolinum,  imprimé 
à Dijon  en  i698,in-4“,  et  réim- 
primé avec  les  œuvres  de  San- 
teuil  en  1729,  à Paris,  3 vol. 
in-12,  par  les  soins  du  sieur 
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Billiard.  ( Moréri  , édition  de 
•759-)  . 

SOZOMÈNE,  historien  ecclé- 
siastique du  cinquième  siècle , 
surnommé  le  Scolastique,  et  à 
qui  l’on  donne  aussi  les  noms 
d’Hermias  et  de  Salamine  ou 
Salaman,  était  originaire,  non 
de  Salamine  en  Chypre,  comme 
le  disent  plusieurs  auteurs , 
mais  de  Palestine.  *11  pouvait 
avoir  pris  le  nom  de  Salaman 
d’un  desdisciples.de  saint  Hila- 
rion  , qui  le  portait,  avec  le- 
quel il  avait  vécu-dans  sa  jeu- 
nesse. 11  passa  de  Palestine  à 
Constantinople,  cù  il  fréquenta 
long-temps  le  barreau,  et  où  il 
mourut  vers  l’an  45o.  Il  nous 
reste  de  lui  une  Histoire  ecclé- 
siastique en  grec  , divisée  en 
neuf  livres  , qui  comprend  ce 
qui  s’est  passé  depuis  l’an  024 
jusqu’à  l’an  4>5.  Sozomène  a 
beaucoup  copié  Socrate  , parti- 
culièrement dans  ce  qu’il  dit  en 
faveur  des  novatiens  ; ce  qui  l’a 
fait  soupçonner  de  leurs  erreurs, 
quoiqu’il  soit  hors  de  doutequ’il 
les  a regardés  comme  des  sec- 
taires séparés  de  l’Église  catho- 
lique. Son  histoire  a été  souvent 
imprimée,  soit  en  grec,  soit  en 
latin,  soit  en  français,  avec  celles 
de  Socrate  et  de  Théodoret.  So- 
zomène a fait  plusieurs  fautes 
contre  la  vérité  de  l’histoire;  et 
M.  Cousin,  qui  a traduit  du  grec 
cet  historien , a eu  soin  de  les 
faire  remarquer  et  de  les  rele- 
ver ; mais  il  n’en  défend  pas 
moins  Sozomène  contre  l’accu- 
sation que  Baronius  lui  a faite 
d’avoir  été  attaché  au  parti  des 


Digitized  by  Google 


?.o6  SOZ 

novatiens,  et  infesté  de  leur  hé- 
résie. Le  style  de  Sozomène  est 
préférable  à celui  de  Socrate , au 
jugement  de  Pbotius , Cod.  32. 

( Nicéphore  Calixle  , in  prœm. 
Hist.  eccl.  Trilhème.  Baronius. 
Bellarmin.  D.  Ceillier,  Histoire 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, tom.  i3,  page  689  et 
suiv.  ; Jouyaaldes  Savans,  1676, 
pag.  ro3  de  la  première  édition, 
et  5g  de  la  seconde.  ) 

SOZOMÈNE,  prêtre  de  Pis- 
toye,  au  quatorzième  et  quin- 
zième siècles , est  auteur  d’une 
Histoire  universelle  qu’il  coin-: 
mence  à la  création  , et  qu’il 
conduit  jusqu’à  l’an  i^o.  Plu- 
sieurs auteurs,  tek  que  Raphaël 
de  Volterre,  Possevin,  Cave,  et 
en  dernier  lieu  Casimir  Oudin, 
en  ont  parlé  comme  d’un  écri- 
vain qui  vivait  en  t23i.  Mais 
M.  Muratori  prouve  évidem- 
ment qu’il  n’est  pas  si  ancien  ; 
et  Sozomène  nous  fournit  lui- 
même  , dans  son  histoire,  diffé- 
rentes époques  de  sa  vie , par 
lesquelles  on  voit  qu’il  est  né 
en  1387  , et  qu’il  mourut  en 
i455.  Mais  M.  Muratori  , non 
content  de  lui  avoir  beaucoup 
ôté  de  son  ancienneté,  lui  en- 
lève encore  une  partie  de  sa  ré- 
putation : rien  n’est  plus  bas  , 
selon  lui , ni  plus  dur  que  son 
style  ; d’ailleurs , il  n’est  que  le 
copiste  et  l’abréviateur  de  tous 
ceux  qui  l’ont  précédé  ; et  dans 
les  choses  mêmes  qui  appro- 
chent de  son  temps,  il  s’est  con- 
tenté de  traduire  et  d’abréger 
en  fort  mauvais  latin  ce  que 
Jean  et  Matthieu  Villani  nous 
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avaient  donné  en  italien.  C’est 
ce  qui  a fait,  sans  doute,  que 
M.  Muratori  n’a  donné  pour 
échantillon  de  la  manière  d’écri- 
re decet  auteur,  que  ce  qu’il  ra- 
conte depuis  l’an  1362  jusqu'à 
l’an  i4io.  Il  parait  qu’il  avait 
continué  cette  histoire  jusqu’en 
i455.  Mais  ce  qui  en  aurait  dû 
être  le  morceau  le  plus  intéres- 
sant, ne  se  trouve  plus  aujour- 
d’hui ; il  n’en  reste  dans  les  ma- 
nuscrits que  les  titres  des  cha- 
pitres que  M.  Muratori  a fait 
imprimer  avec  ce  qu’il  a donné 
decet  auteur  dans  le  quinzième 
tome  de  son  recueil  des  écri- 
vains de  l’histoire  d’Italie.  De- 
puis on  a aussi  inséré  une  autre 
partie  de  l’Histoiie  de  Sozomène 
dans  le  premier  volume  d’un 
recueil  intitulé  : Rerum  itali- 
carum  scriplores  ab  anno  œrœ 
christiance  1000  ad  annum  1600, 
imprimé  à Florence  en  1748, 
par  les  soins  de  Colombo  Bris- 
chiéri.  ( Journal  des  Savans  , 

1734.  ) 

SOZOPOLIS,  ville  épiscopale 
de  la  province  d’Héiniinon,  sous 
la  métropole  d’Hadrianopolis , 
au  diocèse  de  Thrace.  Les  an- 
ciens écrivains  n’en  font  point 
mention.  On  la  trouve  cepen- 
dant dans  les  notices  et  dans 
les  actes  des  conciles.  L’église 
de  Sozopolis  était  unie  à celle 
de  Debclti  au  cinquième  siè- 
cle ; mais  elle  en  fut  séparée 
avant  l’an  680.  Voici  ses  évê- 
ques. 

1.  Athanase  , évêque  de  De- 
belti  et  de  Sozopolis,  souscrivit 
aux  décrets  du  concile  d’Éphèse. 
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2.  Pierre,  évêque  de  Sozo- 
polis,  au  sixième  concile  gé- 
néral. 

3.  Euthymius , au  septième 
concile  général. 

4-  Ignace,  au  concile  de  Pho- 
tius. 

5.  Théodore , au  concile  du 
patriarche  Callixte  en  1357. 

6.  Joannicius,  Jtransféré  au 
siégé  patriarcal  de  Constanti- 
nople en  i534. 

7-  Philotliée,  souscrivit  à la 
déposition  de  Joasapli , patriar- 
che de  Constantinople,  en  1164. 

8.  Joasaph  , siégeait  en  1721. 
Ibid. , p.  1 180. 

Cette  ville  a eu  aussi  quelques 
évêques  latins.  Nous  n’en  con- 
naissons qu’un  nommé  Guil- 
laume , de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs.  31  siégeait  sous  Inno- 
cent vi,  en  i356.  (Or.  c/ir. , 
tom.  3 , pag.  963.  ) < 

SOZOPOLIS , ville  épiscopale 
de  la  province  de  Pisidie  , sous 
la  métropole  d’Antioche, au  dio- 
cèse d’Asie.  Il  en  est  fait  men- 
tion dans  les  notices  et  dans  les 
actes  des  conciles.  Elle  a eu  pour 
évêques  : 

1 . Longianus , parmi  les  pères 
du  premier  concile  général  de 
Constantinople. 

2.  Sévère  , souscrivit  aux  dé- 
crets du  coucile  d’Éphèse. 

3.  Olympius  , assista  au  con- 
cile de  Chalcédoine,  ' 

4-  Politien  , souscrivit  à la 
lettre  du  concile  de  Pisidie  à 
l’empereur  Léon  , touchant  le 
meurtre  de  saint  Proter  d’A- 
lexandrie. 

5.  Diogenianus,  assista  et  sous- 
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crivit  au  cinquième  concile  gé- 
néral. 

6.  Zoïlus,  siégait  sous  les  em- 
pereurs Maurice  , Pliocas  et  He- 
raclius. 

7.  Paul,  souscrivit  au  sixième 
concile  général  et  aux  canons  in 
Trullo. 

8.  N... , au  septième  concile 
géuéral. 

9.  Ignace  , au  concile  de  Pho- 
tius , sous  le  pape  Jean  vin.  (Or. 
chr.  , tom.  1 , p.  1044O 

SOZUSA  , ville  épiscopale  de 
la  première  Palestine  , sous  la 
métropole  de  Césarée.  Charles  à 
sancto  Paulo  , dans  sa  mappe- 
monde géographique  , la  met 
entre  Césarée  et  Samarie.  Il  y a 
eu  les  évêques  suivans  : 

».  Barachius  ou  llaruchius , se 
trouva  au  brigandage  d’Éphèse 
en  449. 

2.  Léonce,  souscrivit  en  5i8 
à la  lettre  synodale  de  Jean,  pa- 
triarche de  Jérusalem , à Jean  , 
patriarche  de  Constantinople , 
contre  Sévère  , usurpateur  du 
siège  d’Antioche , et  hérétique. 
On  le  trouve  aussi  souscrit  au 
concile  de  Jérusalem  contre  An- 
thime  en  536. 

3.  Damien , l’un  des  trois  pré- 
lats qu’Eustochius , patriarche 
de  Jérusalem  , envoya  à Cons- 
tantinople en  553  , pour  y tenir 
sa  place  au  cinquième  concile 
général.  (Or.  chr.  t.  3 , p.  5g5.) 

SOZYSA  , ville  épiscopale  de 
la  Lybie  Pentapole , au  patriar- 
cat d’Alexandrie , a eu  pour 
évêques  î 

1.  Héliodore,  souscrivit  à la 
formule  hérétique  de  Georges 
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d’Alexandrie  et  d’Acace  de  Césa- 
rée,  au  concile  de  Sélcucie. 

2.  Zosiuie  , assista  et  souscri- 
vit au  second  concile  d’Ëphèse. 
( Or.  chr.  tom.  2,  page  618.) 

SPALATRO , Spaletum,  Spa- 
latum  , et  Salonœ  novœ  , ville 
archiépiscopale  de  la  Dalinatie, 
est  située  dans  une  presqu’île  à 
six  ou  sept  lieues  au  levant  de 
Traw.  Ou  croit  qu’elle  a pris 
son  nom  d’un  palais,  que  l’em- 
pereur Dioclétien  y avait  con- 
struit , et  sur  les  ruines  duquel 
elle  a été  bâtie  : on  ajoute  que 
les  murailles  de  cet  ancien  palais 
font  encore  le  tiers  de  l’enceinte 
de  la  ville  de  Salone  , ancienne 
métropole  de  la  Dalinatie,  qui  fut 
ruinée  en 641 , et  dont  la  dignité 
métropolitaine  fut  alors  trans- 
férée à Spalatro. 

Conciles  de  Spalatro. 

Le  premier  fut  célébré  en 
1076.  Gérard  , archevêque  de 
Siponte  et  légat  du  saint-siège, 
y présida.  On  y ordonna  que  le 
monastèrede  Saint-  Jean,  nommé 
vulgairement  Tilage,  serait  res- 
titué à l’abbayedeSaint-Chryso- 
gon.  ( Le  père  Mansi , supplém. 
à la  collection  des  couciles  du 
père  Labbe,  tome  2,  pag.  i3. 

Le  second  concile  fut  tenu 
l’an  1292,  par  Jean,  primat  de 
Dalinatie  , pour  régler  la  disci- 
pline ecclésiastique  dans  l’ordi- 
nation des  cleics.  (Le  père  Mau- 
si,  ibid. , tome  3,  col.  245.) 

SPALDIMG  ( Raould  ; , reli- 
gieux de  l’Ordre  du  mont  Car- 
mel , docteur  et  premier  profes- 
seur dans  l’uuiversité  de  Cam- 
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biidge  , était  philosophe  et 
théologien.  11  mourut  à Stam- 
fort , vers  l’an  1890,  sous  le 
règne  de  Richard  n.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : Sermo- 
nurn  liber  primus  in  elenchos 
Aristotelis  quœstiones  quadra- 
g in  la  quinque , en  deux  lettres  : 
determinationes  sacrce  - Scrip- 
turce.  ( Pitseus  , de  illustr.  angl. 
Script.  ) 

SPANHEIM  ( Frédéric  ) , pro- 
fesseur en  théologie  à Leyde,  et 
l’uu  des  plus  savans  protestans 
du  dix-septième  siècle  , naquit 
à Amberg , dans  le  Haut-Palati- 
nat  le  premier  janvier  1600, 
d’une  bonne  famille.  11  étudia' 
à Amberg,  puis  à Heidelberg  et 
à Genève , et  s’y  'distingua  par 
son  esprit  et  par  son  érudition. 
Eu  1626  il  disputa  une  chaire 
de  philosophie  à Genève , et 
l’emporta.  11  succéda  en  1 (33 1 à 
une  chaire  de  théologie , que 
Benoît  Turrctin  laissait  vacante, 
et  remplir  cette  chaire  avec  tant 
de  distinction , qu’il  fut  appeléà 
Leyde  en  i645  pour  y remplir  la 
même  place.  Il  y mourut  au  mois 
de  mai,  à quarante-neuf  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
i°.  Le  Mercure  suisse.  20.  B re- 
vis inlroduclio  ad  historiam 
sacram  utriusque  Testamenti , 
ac  prœcipue  christianam  ad  A. 
M.  D.  vin.  Accedunt  orationes 
duce  novissimœ.  Editio  fere  no- 
va, omnium  purgatissima,  in-4°, 
Erancofurli  et  Lipsice , 169g. 
3°.  Une  très-longue  lettre  con- 
tenant des  réflexious  critiques 
sur  l’Histoire critiquedu  Vieux- 
Testament  de  M.  Simon.  Cette 
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lettre  se  trouve  dans  l’Histoire 
critique  du  Vieux-Testament  de 
M.  Simon,  édition  de  Roter- 
datn  de  i685.  4°-  Dubia  evan— 
gelica.  5°.  C/iamierus  contrac- 
tas. 6°.  Exercilntiones  de  gra- 
tid  universal!.  7°.  Un  traité  de 
controverse  sur  l’Arminianisme. 
8°.  Des  harangues.  (Moréri, 
édition  de  1 yScj».  Journal  des 
Savans,  1700  et  1704.) 

SPARK  (Thomas),  membre 
du  collège  d’Oxford.  On  a de 
lui  : Lucii  Cœcilii  Eue  tant  ii 
Firmiani  opéra  quæ  exstant , ad 
/ idem  manuscriptorum  recogni- 
la  et  commentants  illustrata  à 
Th.  Spark,  in-8°.  Oxonii , 
»684-  H a mis  à la  fin  une  dis- 
sertation sur  le  mot  de  ripa  stri- 
ga,  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  Tra  i té  deLac  tance  de  Mortibus 
persecutorum , en  parlant  du 
voyage  de  Dioclétien  à Nicorné- 
die  , per  circuitwn  ripât  striga: 
Nicomediam  venit.  M.  Baluze  a 
expliqué  ees  mots  du  rivage  de 
la  Propontide.  M.  Spark  a été 
d’abord  de  son  sentiment.  11  l’a 
quitté  ensuite  pour  croire  que 
c’était  du  côté  de  Strigonie  que 
Dioclétien  avait  passé  pour  venir 
de  Ravenne  à Nicomédie  ; et  il  a 
encore  abandonné  cette  opinion 
pour  dire  que  ce  mot  de  ripa 
striga  est  un  terme  d’arpen- 
tage qui  ne  peut  convenir  qu’au 
rivage  d’un  fleuve  , et  nullement 
aurivagede  la  mer;  que  ce  fleuve 
n’est  autre  que  celui  du  Danube 
qui  servait  de  limites  à l’empire 
romain  ; que  Dioclétien  étant 
malade,  ainsi  que  Lactance  le  re- 
présente, il  se  servit  d’une  litière, 
34. 
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comme  il  dit,  depuis  Rome  jus- 
qu’à Ravenne,  et  de  Ravenne 
jusqu’au  Danube;  et  que  là  son 
mal  se  trouvant  de  beaucoup 
augmenté , il  se  mit  dans  un  ba- 
teau qui  de  toutes  les  voitures 
est  la  plus  commode  pour  un 
malade,  et  se  rendit  de  la  sorte, 
sur  la  fin  de  l’été  à Nicomédie  , 
le  long  du  rh-age  de  ce  fleuve. 
( Journal  des  Savans,  i685,  p. 
227  de  la  première  édition  et 
i5o  de  la  seconde.  ) 

SPATAR1US  (Octavien),  reli- 
gieux- de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  natif  d’Encise , prêcha 
avec  distinction  dans  toute  l’I- 
talie , et  enseigna  la  théologie 
en  Toscane  , en  Lombardie,  eu 
Allemagne  et  en  France.  Il  fut 
aussi  provincial  de  Toscane  , et 
théologien  des  grands-ducs  Fer- 
dinand ieretCômen. 11  enseignait 
les  saints  canons  à Rome  dans 
le  couvent  d’Aracœli , lorsqu’il 
mourut  vers  l’an  1 626.  On  a de  lui 
des  Sermons  imprimés  à Venise  , 
en  1611  , in-4°,  et  Méthode  de 
corrigerl  s réguliers,  ibid.  1626, 
in-4°.  ( Le  P.  Jean  de  Saint- 
Antoine  , Bibliothèque  uni- 
verselle française,  tom.  2,  p. 
402.) 

SPÉCIFICATION,  est  une  es- 
pèce d’accession  qui  nous  rend 
propriétaires  d’un  ouvrage  fait 
d’une  matière  appartenant  à 
autrui.  Cette  question  a partagé 
les  jurisconsultes.  Les  sabiniens 
donnaient  indistinctement  la 
propriété  de  la  nouvelle  espèce 
qui  avait  été  faite  à celui  qui 
était  propriétaire  de  la  matière; 
et  cela  fondé  sur  ce  qu’un  corps 
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ne  peut  pas  subsister  sans  ma- 
tière. 

Les  proculeïens,  au  contraire, 
donnaient  la  propriété  de  la  ma- 
tière à celui  qui  l’avait  mise  en 
œuvre  , fondés  sur  ce  que  la 
forme  donne  l’existence  à la 
chose. 

Les  jurisconsultes  , appelés 
Erciscundi , par  1H1  juste  tem- 
pérament, adjugeaient  la  nou- 
velle espèce  au  propriétaire  de 
la  matière,  au  cas  que  cette  nou- 
velle espèce  pût  retourner  à son 
premier  état,  et  l’adjugeaient  à 
l’ouvrier  dans  le  cas  contiaire. 
Cette  distinction  est  d’autant 
plus  juste,  qu’elle  est  fondée 
sür  un  principe  certain  , qui  est 
que  les  ouvrages  qui  peuvent 
retourner  à leur  premier  état , 
conservent  toujours  un  corps 
de  matière  que  la  force  de 
l’art  n’a  pu  éteindre  ni  consu- 
mer; au  lieu  que  dans  les  ou- 
vrages qui  ne  peuvent  retourner 
à leur  premier  état , la  matière 
est  comme  éteinte  et  consumée, 
la  main  de  l’ouvrier  lui  ayant 
donné  une  existence  qu’elle  n’a- 
vait pas  j raison  pour  laquelle 
il  paraît  naturel  de  lui  adjuger 
l’ouvrage,  en  remboursant  néan- 
moins le  propriétaire  de  la  ma- 
tière du  prix  d’icelle  ; comme 
aussi , dans  le  premier  cas  , le 
propriétaire  de  la  matière  , de- 
venu par  droit  de  suite  proprié- 
taire de  l’ouvrage  , auquel  sa 
matière  a été  employée,  doit 
payer  à l’ouvrier  le  prix  de  son 
travail. 

Cette  décision  fait  naître  une 
autre  question  à l’égard  de  celui 
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qui  aurait  mis  en  œuvre  sa  pro- 
pre matière,  et  qui  aurait  fait 
entrer  dans  son  ouvrage  partie 
de  la  matière  d’autrui.  Dans  ce 
cas  , l’ouvrage  doit  appartenir 
à celui  qui  a mis  la  matière  en 
œuvre  , puisqu’il  a contribué  à 
cet  ouvrage  de  deux  manières  , 
et  par  sa  propre  matière  qu’il  y 
a employée  , et  par  son  propre 
travail.  ( Voyez  le  § XXV  du 
premier  titre  du  second  livre 
des  instituts  de  Justinien  , et  le 
Dictionnaire  de  droit  et  de  pra- 
tique deM.  de  Ferrière  , au  mot 
Spécification . ) 

SPECTACLES.  Dans  l’usage 
ordinaire  , on  entend  par  le  mot 
de  spectacles  tous  les  divertisse- 
mens  que  l’on  donne  au  public, 
et  plus  particulièrement  les  re- 
présentations du  théâtre,  opéra, 
comédie,  tragédie  , tragi-comé- 
die , pastorale  , ballets  , etc. 
Quelques  - uns  attribuent  l’ori- 
gine des  spectacles  à la  politique 
des  Grecs,  qui  les  inventèrent, 
disent-ils,  pour  amuser  les  gens 
oisifs , et  les  empêcher  de  for- 
mer des  cabales  contre  l’état. 
D’autres  prétendent  que  les  spec- 
tacles doivent  leur  origine  à la 
lie  du  paganisme,  et  que  la  pre- 
mière comédie  commença  par 
des  danses  et  des  chansons,  qui 
se  faisaient  dans  Icarie , bourg 
d’Athènes  , autour  d’un  bouc 
qu’Icare  avait  tué  dans  une 
vigne  de  Bacchus , dont  il  gâtait 
les  fruits.  Quoi  qu’il  en  soit , le 
but,  le  propre  objet  des  spec- 
tacles, n’est  autre  que  d’ex- 
citer, de  nourrir  et  d’enflammer 
les  passions  , l’orgueil , l’ambi- 


Digitized  by  Google 


SPE 

tion  , la  haine , la  colère  , la 
vengeance  , et  surtout  l’amour 
profane  qui  paraît  sur  le  théâtre 
comme  une  noble  faiblesse , et 
avec  tous  lesagrémenslesplus  ca- 
pables de  l’inspirer.  Sur  le  théâtre 
paraissent  encore  des  acteurs  et 
des  actrices,  dont  tout  l’art  con- 
siste à transporter  aux  specta- 
teurs les  mouvemens  vicieux 
qu’ils  éprouvent, par  desdiscours 
scduisans , une  musique  lascive , 
des  chants  mous  et  efféminés  à 
la  louange  des  dieux  et  des 
demi  - dieux  des  païens  , des 
gestes  expressifs,  des  peintures 
naïves,  des  portraits  parlans  et 
animés  , des  parures  riches  , 
pompeuses , immodestes  et  plus 
ou  moins  indécentes  , suivant 
que  l’exige  la  scène.  Voilà  ce  qui 
se  voit  sur  le  théâtre , et  ce 
qui  l’a  fait  condamner  comme 
une  source  de  mille  désordres, 
non-seulement  par  les  conciles 
et  les  Pères  de  l’Église , mais 
aussi  par  les  païens  , et  par  ses 
propres  partisans  revenus  à eux- 
mêmes. 

L’an  4©o  , après  la  fondation 
de  Rome  , les  censeurs  ayant 
proposé  au  sénat  de  faire  con- 
struire un  théâtre  de  pierre  , le 
grand  Scipion  représenta  que 
les  spectacles  corrompraient  in- 
failliblement les  Romains  ; et 
sur  sa  remontrance  qui  ne  se 
vérifia  que  trop  dans  la  suite , 
le  sénat  fit  vendre  aussitôt  les 
matériaux  préparés  pour  la 
construction  du  théâtre. 

Ovide , dans  sa  fameuse  apo- 
logie adressée  à l’empereur  Au- 
guste , avoue  que  les  jeux  sont 
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des  semences  de  corruption  , et 
il  exhorte  ce  prince  à supprimer 
les  théâtres.  Ut  tamen  hoc  fa - 
lear  : ludi  quoque  semina  prce- 
bent  nequitiœ  : tolli  tota  th'ea- 
trajube.  (Trist.  1.  2.) 

Senèque  ( Epist.  7 ) , soutient 
que  rien  n’est  plus  contraire 
aux  bonnes  mœurs  que  d’as- 
sister à quelque  spectacle  ; que 
l’âme  , s’y  trouvant  séduite  par 
le  plaisir,  reçoit  aisément  les 
méchantes  impressions  du  vice; 
et  tout  stoïcien  qu’il  était , il 
avoue  qu’il  en  sortait  plus  ava- 
re, plus  ambitieux , plus  porté 
au  plaisir  et  au  luxe.  Nihilverà 
tant  damnosum  quàm  in  aliquo 
speclaculo  desidere  : tune  enim 
per  voluptatem  faciliiis  vitia 
surrepunt.  Quid  me  existimas 
dicere?  avarior  redeo,  ambitio- 
sior,  luxuriosior. 

Tacite,  rapporte  dans  ses  An- 
nales, liv,  4>  ch.  8 , les  plaintes 
que  faisaient  les  plus  sages  d’en- 
tre les  Romains  , lorsqu’on  alla 
chercher  en  Grèce  des  comé- 
diens pour  les  amener  à Rome. 

On  va  achever  de  ruiner  , 
disaient-ils,  ce  qui  nous  reste 
encore  des  bonnes  mœurs  de  nos 
ancêtres,  qui  sont  si  fort  alté- 
rées. 

Solon  , ce  célèbre  législateur 
d’Athènes,  s’opposa  à l’établis- 
sement des  spectacles,  en  disant 
que  si  on  les  tolérait,  ou  les 
verrait  bientôt  contredire  les 
lois  et  corrompre  les  mœurs;  et 
Plutarque  attribue  la  corruption 
et  la  perte  de  cette  république  à 
sa  fureur  pour  les  spectacles. 
Ils  n’étaient  point  soufferts  à 
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Lacédémone  , et  ils  ne  le  sont 
point  encore  aujourd’hui  à Ge- 
nève j l<s  comédiens  qui  ose- 
raient s’y  établir,  en  seraient 
chassés  comme  dcs^orrupteurs. 
Tacite  assigne  l’opposition  des 
Germains  pour  les  spectacles  , 
comme  l’une  des  causes  de  la 
pureté  de  leurs  mœurs  : Nul  lis 
spectaculomm  illecebris  corrtip- 
li.  (Tacite , lib.  de  More  Ger- 
mon. } 

L’illustre  prince  de  Conti , 
M.  le  duc  de  la  Rochefoucault, 
Russy-Rabutin,  la  Pruycre,  Ra- 
cine, et  beaucoup  d’autres  qui 
en  avaient  fait  l’expérience,  ont 
tous  écrit  que  les  spectacles  sont 
dangereux  , séduisants  , corrup- 
teurs, et  qu’il  est  impossible 
d’aimer  la  comédie  et  l’opéra, si 
on  n’a  jamais  eu  d’amour  ni 
d’autre  passion.  Le  fameux  Ilic- 
coboni  , qui  était  monté  cin- 
quante ans  sur  le  théâtre,  le 
regardait  comme  l’école  des 
mauvaises  mœurs  et  de  la  cor- 
ruption , et  ne  pouvait  s’empê- 
cher d’avouer  que  rien  ne  serait 
plus  utile  que  la  suppression  en- 
tière des  spectacles. 

Mais,  dit-on,  l’Écriture  ne 
défend  point  les  spectacles.  Les 
saints  Pères  ne  les  condamnent 
que  par  rapport  à l’idolâtrie  , 
aux  superstitions  et  aux  impu- 
retés grossières  qui  y régnaient 
de  leur  temps.  Le  théâtre  mo- 
derne est  pur  et  modeste.  11  est 
même  une  école  de  vertu , dont 
on  fait  l’éloge  avec  la  censure 
du  vice.  On  va  aux  spectacles 
sans  mauvais  dessein  et  sans 
mauvais  effet.  Les  puissances 


SPE 

ecclésiastiques  et  séculières  per- 
mettent les  spectacles.  Ils  sont 
permis  surtouten  Espagne  et  en 
Italie  , de  l’aveu  et  sous  les  yeux 
des  souverains  pontifes.  Telles 
sont  les  frivoles  raisons  qu’on 
allègue  communément  pour  jus- 
tifier lesspeclacles. 

L’Écriture,  dit-on  , ne  défend 
point  les  spectacles.  Il  est  vrai 
que  l’Écriture  ne  condamne 
point  formellement  la  comédie, 
l’opéra,  ni  les  autres  sembla- 
bles spectacles,  parce  qu’elle  ne 
les  nomme  point  expressément. 
Mais  l’on  peut  dire  avec  vérité 
que  l’Écriture  tout  entière  est 
une  condamnation,  implicite  et 
continuelle  des  spectacles,  puis- 
qu’elle condamne  jusqu’à  un 
geste,  un  clin  d’œil,  une  parole 
inutile,  et  qu’elle  ne  parle  par- 
tout que  de  gêne,  de  contrainte, 
de  violence,  de  renoncement  au 
monde  et  à toutes  les  choses  du 
monde  , de  sacrifices,  de  péni- 
tence , de  mort  à soi-même  , de 
modestie,  de  recueillement,  de 
retraite , de  silence , de  fuite  des 
occasions  du  péché  et  des  pas- 
sions. Quoi  donc  ! l’apôtre  saint 
Jean,(Ép,  i,  ch.  n,  v.  i5et  i6j, 
ne  condamne-t-il  pas  les  vains 
plaisirs  du  théâtre , lorsqu’il 
défend  aux  chrétiens  l’amour  du 
monde  comme  incompatible 
avec  celui  de  Dieu;  parce  que 
tout  ce  qu’il  y a dans  le  monde 
n’est  que  concupiscence  de  la 
chair , concupiscence  des  yeux  , 
et  orgueil  de  la  vie?  où  voit-on 
cette  triple  concupiscence  plus 
triomphante  qu’au  théâtre  ? l’a- 
pôtre saint  Paul,  ( Ephes.  4,  5), 
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ne  défend-il  pas  les  théâtres, 
lorsqu’il  interdit  aux  chrétiens 
jusqu’à  la  moindre  parole  indé- 
cente ou  bouffonne?  Voici  un 
trait  dans  l'Écriture  qui  regarde 
encore  les  spectacles  le  plus  près. 
Nous  lisons  (au  chapitre  4 du 
second  livre  des  Machabées), 
que  Jason  , qui  s’était  emparé 
du  souverain  pontificat,  voulant 
pervertir  entièrement  le  peuple 
juif,  ne  trouva  pas  de  moyen 
plus  efficace  pour  réussir  , com- 
me il  ne  le  fit  que  trop  dans  son 
malheureux  dessein,  que  d’éta- 
blir à Jérusalem  les  spectacles 
de  la  Grèce. 

Les  saints  Pères  ne  condam- 
nent les  spectacles  que  par  rap- 
port à l’idolâtrie  , aux  supersti- 
tions et  aux  impuretés  grossières 
qui  y régnaient  de  leur  temps. 
Les  saints  Pères  condamnent  les 
spectacles  non-seulement  par 
rapport  à l’idolâtrie.,  aux  supers- 
titions et  aux  impuretés  gros- 
sières, mais  encore  par  la  raison 
générale  que  les  spectacles  mê- 
mes où  il  n’y  a ni  idolâtrie,  ni 
superstition  , ni  impureté  gros- 
sière , sont  néanmoins  très- 
dangereux  ; qu’ils  excitent  les 
passions,  et  qu’ils  portent  à la 
corruption  des  mœurs.  Laissons 
là  l’idolâtrie  , disait  Tertullien 
( lit),  de  speclac.  cap. 
examinons-en  la  “question  par 
d’autres  raisons  comme  de  sur- 
croît. Après  cet  examen,  Tcr-< 
tullien  conclut  à la  condamna- 
tion des  spectacles,  parce  qu’ils 
excitent  les  passions,  qu’ils  sont 
contraires  aux  dons  du  Saint- 
Esprit  , incompatibles  avec  les 
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engagemens  contractés  dans  le 
baptême, et  à l’obligation  qu’ont 
tous  les  chrétiens  de  rapportera 
Dieu  toutes  leurs  actions , et  de 
vivre  dans  une  disposition  con- 
tinuelle de  prière  , d’attention, 
de  vigilance  et  de  pénitence. Les 
autres  Pères  , et  surtout  Salvien 
(/.  6,  de  Provid.)  , qui  vivait 
dans  un  paysoù  l’idolâtrie  ne  ré- 
gnait plus,  emploient  les  mêmes 
raisons  et  d’autres  semblables 
pour  condamner  les  spectacles. 
Ç)n  sait  comment  saint  Augustin 
déplore  dans  ses  confessions  le 
penchant  funeste  qu’il  avait  eu 
pour  les  spectacles  mêmes  où  il 
n’y  avait  ni  idolâtrie  , ni  obscé- 
nité. 

Le  théâtre  moderne  est  pur 
et  modeste.  Ceux  qui  ont  com- 
paré le  théâtre  de  Racine,  des 
deux  Corneilles, de  Molière,  etc, 
avec  celui  d’Euripide , de  So- 
phocle , de  Ménandre,  de  Sénè- 
que, de  Plaute,  deTérence,  etc., 
conviennent  que  le  premier 
l’emporte  sur  le  dernier  pour 
le  danger,  et  le  trouvent  plus 
propre  à corrompre  le  cœur.  La 
pureté  prétendue  qu’on  attri- 
bue au  théâtre  moderne  , n’est 
donc  tout  au  plus  qu’une  pureté 
apparente  , qui  n’adoucit  les 
images  du  vice  que  pour  le  faire 
recevoir  avec  plus  de  facilité,  en 
le  rendant  moins  affreux,  et 
par  conséquent  moins  haïssable. 
k C’est  une  gaze  légère  qui  laisse 
apercevoir  d’une  manière  plus 
piquante  , ce  qui  , présenté 
trop  à découvert , ne  manque- 
rait point  d’alarmer  et  de  cho- 
quer. C’est  une  coupe  d’or , dit 
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saint  Augustin,  dans  laquelle 

des  docteurs  ivres  font  boire 

avec  plaisir  le  vin  empoisonné 
de  leurs  dissolutions.  En  un 
mot , le  théâtre  le  plus  épuré 
n’est  autre  chose  que  l’art  ré- 
duit en  pratique  de  farder  les 
passions  , pour  les  inspirer  plus 
sûrement,  et  les  faire  triompher 
avec  moins  de  peine  des  résis- 
tances de  la  pudeur.  C’est  le 
langage  même,  c’est  la  peinture 
des  passions,  mais  peinture  fine, 
naïve,  pathétique,  animée,  et 
dont  les  traits  délicats  n’en  sont 
que  plus  dangereux.  Tout  ce 
qu’on  y voit,  et  tout  ce  qu’on  y 
entend,  parures,  décorations , 
gestes,  attitudes  , mouvemens  , 
discours,  entretiens,  chants, 
larmes,  soupirs,  privautés,  dé- 
clarations , intrigues,  liens  rom- 
pus et  renoués,  tout  ne  tend 
qu’à  plaire,  à toucher,  à ravir, 
à charmer,  à transporter. Quand 
tous  les  autres  désordresseraient 
bannis  des  spectacles , le  système 
fabuleux  qui  y règne  , et  les 
termes  sacrilèges  de  divinités  , 
d’hommages, de  culte, d’encens, 
de  vœux  , d’adoration  , qu’on  y 
prodigue  à d’infâmes  créatures  ; 
cet  abus  suffirait  seul  pour  les 
faire  condamner  absolument  ; ce 
n’est  pas  moins  qu’une  idolâtrie 
spirituelle  , qui  met  la  créature 
à la  place  du  Créateur  par  le 
plus  monstrueux  de  tous  les  at- 
tentats. 

Le  théâtre  est  une  école  de 
vertu.  « Oh,  la  belle  école,  en 
effet , s’écrie  Cicéron  ( Tuscul. 
I.  4.  ) , que  la  comédie  et  la  tra- 
gédie ! si  on  en  ôtait  tout  ce 
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qu’elle  offre  de  vicieux , il  n’y 
aurait  plus  de  spectateurs,  n Je 

n’ai  jamais  entendu,  dit  Fon- 
tenelle  à ce  sujet,  la  purga- 
tion des  passions  par  le  moyen 
des  passions  mêmes.  Voici  l’a- 
veu public  qu’a  fait  surle  même 
sujet  M.  de  la  Motte  dans  son 
discours  sur  la  tragédie  : Nous 
ne  nous  proposons  pas  d’éclairer 
l’esprit  sur  le  vice  et  la  vertu  en 
les  peignant  de  leurs  vraies  cou- 
leurs. Nous  ne  songeons  qu’à 
émouvoir  les  passions  par  le  mé- 
lange de  l’uu  et  de  l’autre;  et 
les  hommages  que  nous  rendons 
quelquefois  à la  raison  , ne  dé- 
truisent pas  l'effet  des  passions 
que  nous  avons  flattées.  Nous 
instruisons  un  moment , mais 
nous  avons  long-temps  séduit; 
et  quelque  forte  que  soit  la  le- 
çon de  morale  que  puisse  pré- 
senter la  catastrophe  qui  termine 
la  pièce , le  remède  est  trop  fai- 
ble et  vient  trop  tard.  Bayle  , 
cet  écrivain  si  fameux  par  les 
indécences  et  les  impiétés  répan- 
dues dans  ses  ouvrages,  et  si 
cher  aux  libertins  par  ces  en- 
droits, Bayle  lui-mèine  se  mo- 
que de  ceux  qui  disent  fort  sé- 
rieusement que  Molière  a plus 
corrigé  de  défauts  à»  la  cour  , lui 
seul , que  tous  les  prédicateurs 
ensemble  ; et  il  assure  qu’il  ne 
croit  nullement  que  la  comédie 
soit  propre  à corriger  les  crimes 
et  les  vices  de  la  galanterie  cri- 
minelle , de  l’envie,  de  la  four- 
berie, de  l’avarice,  de  la  vanité, 
de  I3  vengeance,  de  l’ambition, 
etc.  Le  théâtre,  quelque  épuré 
qu’on  le  suppose,  est  donc  la 
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véritable  école  des  vices  et  des 
passions;  et  la  censure  du  vice, 
jointe  à l’éloge  de  la  vertu  qu’on 
voit  à la  fin  de  quelques  comé- 
dies, est  un  faible  antidote 
contre  le  poison  qu’on  a bu 
avec  délices  durant  toute  une 
pièce  dans  une  délicate  et  sédui- 
sante peinture.  Quels  sont  les 
héros  des  pièces  mêmes  où  l’a- 
mour profane  ne  règne  pas  per- 
pétuellement? Un  usurpateur, 
un  tyran  , un  fanatique,  un 
rebelle,  unein porté,  un  furieux, 
un  vindicatif,  dont  ou  présente 
les  sentimens  poussés  à leur  der- 
nier période,  comme  des  effets 
de  la  grandeur  d’âme.  Voilà  les 
leçons  de  vertu  qu’offre  aux 
spectateurs  avides  le  plus  chaste 
et  le  plus  épuré  théâtre. 

On  va  aux  spectacles  sans 
mauvais  dessein  et  sans  mauvais 
effet.  Quand  cela  serait , on  fe- 
rait toujours  mal  d’y  aller,  parce 
qu’en  y allant  on  viole  les  lois 
de  Dieu  et  de  l’Église  , et  qu’on 
s’expose  au'danger  sans  raison  ; 
ce  qui  est  toujours  mal.  Mais 
d’où  vient  l’insensibilité  de  ceux 
qui  disent  qu’ils  n’éprouvent 
rien  de  mauvais  aux  spectacles? 
N’est-ce  pas  de  ce  qu’ils  ont  des 
passions  plus  fortes  que  celles 
qu’on  y représente  , et  qu’ils 
sont  si  corrompus , que  les  spec- 
tacles ne  trouvent  plus  rien  à 
faire  en  eux  ? 

Mais  est-il  bien  vrai  qu’on 
va  aux  spectacles  sans  en  res- 
sentir aucun  mauvais  effet?  Eh  ! 
que  sont  donc  ces  émotions , ces 
troubles  , ces  attendrissemens  , 
tant  d’autres  impressions  éga- 


SPE  2i5 

leinent  vives  et  touchantes,  tant 
d’autres  mouvemens  que  le  cœur 
éprouve  dans  le  cours  d’un  spec- 
tacle, et  qui  continuent,  et  qui 
reviennent  si  souvent  long- 
temps après  la  pièce  ? Écoutons 
l’auteur  des  Réflexions  sur  les 
principales  vérités  de  la  religion, 
imprimées  à Paris,  chez  Charles- 
Maurice  d’iloury  , en  1726  , 
in-12.  « Je  vous  conjure,  dit  cet 
auteur  , d’éviter  le^spectacles  , 
et  d’en  éloigner  tous  ceux  pour 
qui  vous  vous  intéressez.  Tout 
ce  qui  s’y  fait  est  la  mort  de 
l’âme  ; ce  ne  sont  point  des  di- 
vorlisseinens,  ce  sont  des  meur- 
tres , ce  sont  des  sources  de  cri- 
mes et  de  remords  , avant-cou- 
reurs de  l’enfer.  Les  passions 
humaines  débitent  sur  le  théâ- 
tre les  maximes  du  démon.  On 
prend  le  cothurne  , on  se  pare 
avec  des  habits  magnifiques , 
pour  retracer  dans  l’esprit  des 
hommes  la  mémoire  des  crimes 
passés.  On' y représente  des  in- 
cestes et  des  parricides  qui  de- 
vraient être  ensevelis  dans  un 
éternel  oubli.  11  semble  qu’on 
craint  que  les  hommes  venant  à 
oublier  ces  forfaits  ne  fussent 
plus  tentés  de  les  commettre. 
Ces  crimes  ne  sont  plus  : mais 
on  veut  qu’ils  puissent  encore 
servir  de  modèles  : on  prend 
plaisir  à voir  ces  spectacles  im- 
purs , parce  que  l’on  aime  à voir 
ce  que  l’on  a fait  et  à apprendre 
ce  que  l’on  peut  faire.  On  y fait 
des  leçons  publiquesd’impureté. 
Une  femme  y était  entrée  ver- 
tueuse , elle  eu  sort  le  crime  et 
l’adultère  dans  le  cœur.  Et  n’est- 
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ce  pas  de  là  que  naissent  tant 
de  désordres  dans  les  familles  , 
tant  de  divisions  et  de  querelles, 
tant,  de  guerres  intestines?  On 
rentre  chez  soi  avec  un  cœur 
blessé,  qui  porte  encore  le  trait 
empoisonné;  on  a perdu  le  goût 
de  la  vertu  et  de  la  pudeur  ; les 
plaisirs  légitimesdeviennent  in- 
sipides ; le  crime  devient  un 
assaisonneuuint  necessaire  pour 
les  rendre  ap-éables  et  piquans; 
on  méprise  tout  ce  qui  ne  porte 
pas  écrit  sur  le  front  le  carac- 
tère du  vire  , tout  ce  qui  n’est 
pas  marqué  au  sceau  du  démon. 
On  n’ose  découvrir  ses  propres 
sentiinens;  on  n’ose  montrerses 
plaies,  mais  on  aljfecte  une  in- 
différence extrême;  on  cherche 
divers  prétextes  pour  s’éloigner 
de  ce  qui  est  permis  ; on  prête 
une  oreille  attentive  à la  voix 
de  la  volupté  qui  semble  encore 
se  faire  entendre.  » 

Les  puissances  ecclésiastiques 
et  séculières  permettent  les  spec- 
tacles. Non  , les  puissances  ec- 
clésiastiques et  séculières  ne 
permettent  point  les  spectacles; 
elles  les  tolèrent  seulement  , 
commeelles  tolèrent  les  femmes 
perdues  d’honneur,  et  une  in- 
finité d’autres  maux  qu’elles  ne 
peuvent  empêcher.  Aaron  , dit 
saint  Augustin  (Ep.  43,  ad  Glo- 
rium , Eleusium  , nov.  edit.  ) , 
ne  toléra-t-il  pas  la  multitude 
qui  s’oublia  jusqu’au  point  de 
demander  une  idole,  de  la  fa- 
briquer et  de  l’adorer?  Moïse  ne 
tolera-t-il  pas  ce  grand  nombre 
d’Israélites  qui  murmuraient 
contre  Dieu?...  Samuel  ne  tolé- 
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ra-t-il  pas  les  enfans  d’Héli , 
quelque  corrompus  qu’ils  fus- 
sent , et  les  siens  mêmes,  qui  ne 
l’étaient  pas  moins?  Isaïe  n’a- 
t-il  point  toléré  ceux  à qui  il 
fait  tant  de  reproches?...  Jésus- 
Christ  même  a toléré  Judas, 
c’est-à-dire,  un  démon,  un 
voleur,  un  traître.’..  Les  apôtres 
ont  toléré  les  faux  apôtres.  En* 
fin  Dieu  même  loue  le  pasteur 
d’une  Église  de  ce  que  encore 
qu’il  fût  plein  de  haine  pour 
les  médians , il  les  supportait 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ. 

Les  spectacles  sont  permis 
surtout  en  Espagne  et  en  Italie , 
de  l’aveu  et  sous  les  yeux  des 
souverains  pontifes.  Les  specta- 
cles ne  sont  pas  plus  permis  en 
Espagne  et  eu  Italie  que  partout 
ailleurs.  Le  cardinal  d’Aguirrc, 
qui  fut  long-temps  professeur  en 
théologie  à Salamanque  , parle 
avec  force  contre  les  spectacles 
dans  sa  grande  collection  des 
conciles  d’Espagne,  et  cite  un 
grand  nombre  de  docteurs  espa- 
gnols , qui  les  condamnent. Tels 
sont  entre  autres  Mariana  , de 
Spcct.  cap.  12.  Gonzales,  dans 
son  Commentaire  sur  les  décré- 
tales. Bulenger,  liv.  i de  Circo , 
cap.  52.  Amaya,  de  Lege  unie, 
cap.  de  venat.  feranim.  Men- 
dosa  , Çuœst.  g quodlib.  , etc. 
Escobar  , qui  écrivait  aussi  en 
Espagne,  porte  l’horreur  des 
comédies  jusqu’à  ne  point  ap- 
prouver qu’on  en  souffre  dans 
un  état.  Pour  ce  qui  est  de 
l’Italie,  nous' ne  pouvons  pro- 
duire un  monument  ni  plus  ré- 
cent, ni  plus  fort,  ni  plus  ter- 
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tain,  des  sentimens  des  souve- 
rains pontifes  touchant  les  théâ- 
tres, que  le  Traité  latin  des 
spectacles  , imprimé  à Rome  en 
1702,  par  le  célèbre  père  Con- 
cina  , dominicain.  Ce  savant 
religieux  nous  apprend  trois 
choses  dans  cet  excellent  traité. 
La  première,  qu’il  l'a  composé 
à la  persuasion  du  pape  Re- 
noît  xiv  , dont  les  lumières  sont 
connues  de  toute  l’Europe  ; la 
seconde , que  le  même  pape  a 
donné  le  premier  janvier  de  l’an 
1748,  une  déclaration  authen- 
tique, par  laquelle  il  proteste  à 
tout  le  monde  qu’il  ne  tolère  les 
spectacles  qu’à  regret  ; la  troi- 
sième, que  le  même  pape  encore 
combat  les  spectacles  dans  ses 
différons  ouvrages.  Nous  appre- 
nons d’ailleurs  que  le  mêufc 
pape  a diminué  le  nombre  des 
théâtres  à Rome. 

11  faut  conclure  de  tout  ce 
que  nous  avons  dit,  qu’aller  aux 
spectacles  est  un  péché  mortel 
de  sa  nature,  et  qu’on  pèche  en 
effet  mortellement  lorsqu’on  y 
va  de  son  propre  mouvement , 
etsans  nécessité,  par  goût , par 
inclination,  par  choix. 

Lorsque lesspeclacles sont  une 
occasion  prochaine  de  péché 
mortel,  quoiqu’on  ne  s’y  trouve 
qu’à  regret  et  par  nécessité  s 
c’est,  dis-je,  un  péché  mortel 
dans  ce  premier  cas,  i°.  parce 
qu’on  autorise  les  acteurs  par  sa 
présence  ; 20.  parce  que  l’on  con- 
tribue à leur  entretien,  et  que 
l’on  coopère  par  conséquent  au 
péché  qu’ils  commettent  en  re- 
présentant : s’il  n’y  avait  point 
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de  spectateur,  il  n'y  aurait  point 
d’acteur  ; 3°.  à cause  du  scanda  - 
le  ; 4°.  à cause  de  la  perle  du 
temps;  5°.  par  rapport  au  mau- 
vais emploi  de  l’argent,  qui  est 
dû  aux  pauvres,  s’il  est  super- 
flu, ou  aux  autres  besoins,  s’il 
est  nécessaire;  6°.  parce  qu’on 
s’y  expose  presque  toujours  à 
l’occasion  prochaine,  et  au  dan- 
ger presque  inévitable  d’offenser 
Dieu;  7 ».  parce  qu’en  s’exposant 
ainsi  à l’occasion  prochaine  de 
pécher,  on  tente  Dieu  ; 8°.  parce 
qu’on  fait  une  action  que  l’on 
ne  peut  rapporter  à Dieu , et  qui 
est  directement  contraire  a l’es- 
prit du  christianisme,  qui  est 
un  esprit  de  vigilance , de  priè- 
re, de  recueillement,  de  péni- 
tence; 90.  parce  qu’on  viole  les 
lois  de  l’Église,  qui  condamnent 
les  spectacles  et  ceux  qui  les  re- 
présentent. C’est  aussi  un  péché 
mortel  d’aller  aux  spectacles, 
quoiqu’on  y aille  à regret  et  par 
nécessité,  lorsqu’ils  sont  pour 
ceux  qui  les  fréquentent  une  oc- 
casion prochaine  de  péché  mor- 
tel, parce  qu’il  n’est  jamais  per- 
mis de  s’exposer  à ces  sortes 
d’occasions.  Mais  lorsqu’on  ne 
va  aux  spectacles  que  par  pure 
nécessité  , et  par  l’engagement 
indispensable  de  son  état;  qu’on 
n’y  commet  aucun  mal,  et  que 
l’on  ne  s’expose  pas  même  à l’oc- 
casion prochaine  d’en  commet— 
tre^ucun,  il  n’y  a point  de  pé- 
ché, ou  il  n’y  a tout  au  plus 
qu’un  péché  véniel,  selon  plu- 
sieurs théologiens,  quoique  fort 
rigides  d’ailleurs.  Tels  sont  entre 
autres  l’auteur  de  la  Morale  sur 
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l’oraison  dominicale  (livre  i , 
page  i55),  et  M.  Arnauld,  qui 
dit  expressément  qu’il  ne  vou- 
drait pas  condamner  de  péché 
mortel  les  personnes  qui  n’au- 
raient été  aux  spectacles  que  par 
la  nécessité  et  dans  les  circon- 
stances dont  nous  parlons  ici. 
Tels  sont  les  officiers  d’un  prin- 
ce, et  les  autres  personnes  qui 
sont  obligés  de  suivre  leurs  maî- 
tres ou  maîtresses  ou  de  mener 
leurs  enfans  aux  spectacles. 
( Voyez  la  réponse  de  ce  docteur 
à la  consultation  que  lui  fit  sur 
ce  sujet  et  sur  quelques  autres 
difficultés,  M.  Treuvé,  le  24août 
1684.  Voyez  aussi  saint  Charles 
Borromée,  dans  ses  Instructions 
pour  les  Confesseurs;  Bossuet, 
Traité  de  la  Comédie  ; Nicole  , 
Traité  de  la  Comédie  ; Monsei- 
gneur le  prince  de  Conti , Traité 
de  la  Comédie  ; le  père  Lebrun, 
de  l’Oratoire,  Traité  de  la  Co- 
médie; Dupin  , Bibliothèque  ec- 
clésiastique du  dix-septième  siè- 
cle, part.  6 , p.  367  et  suiv.  La 
Théorie  et  pratique  des  sacre- 
mens,  t.  2,  p.  4 2 1 etsuiv.Pon- 
tas,  de  Lamet  et  Fromageau  , 
au  mot  Come'dic;  le  père  Conci- 
na  , Traité  latin  des  spectacles  ; 
Lettre  de  M.  DES  P.  DE  B.,  avo- 
cat au  parlement,  à M.  le  cheva- 
lier DE...  sur  les  spectacles,  im- 
primée à Paris,  chez  la  veuve 
Lottinet  J.-ll.  Ilutard,  rueSaint- 
Jacques,  àParis,  1756;  la  Lettre 
de  M.  Bordelon,  où  il  fait  voir 
que  l’aumône  exigée  pour  l’hô- 
pital général,  de  ceux  qui  vont 
aux  spectacles , ne  les  justifie 
point;  Réfutation  d’un  écrit  fa- 
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vorisant  la  comédie,  in-12,  à 
Paris,  chez  Edme-Couterot , 
1694  ; Lettre  d’un  docteur  de 
Sorbonne  à une  personne  de 
qualité,  au  sujet  de  la  comédie, 
in-»2,  à Paris,  chez  Claude  Ma- 
zuel,  x694;Sentimens  de  l’Église 
et  des  saints  pères  sur  la  comédie 
et  les  comédiens  ; le  Mandement 
donné  par  Mgr.  l’évèque  d’Arras 
(GuiierdeSèvede-Rochechouart) 
contre  la  comédie,  par  lequel  il 
défend,  sous  peine  d’excommu- 
nication, à tous  les  fidèles  sou- 
mis à sa  conduite , d’aller  à la 
comédie,  in-12,  à Paris,  chez 
Pierre  Ballard,  1696;  Histoire  et 
Abrégé  des  ouvrages  latins,  ita- 
liens et  français  pour  et  contre  la 
comédie  et  l’opéra...,  où  l’on 
cçnclut  qu’on  ne  peut  aller  à la 
comédie  sans  pécher,  in-12,  à 
Orléans,  1697  ; l’écrit  de  Rous- 
seau de  Genève,  intitulé  : J. -J. 
Rousseau,  citoyen  de  Genève  , à 
M.  d’Alembert , sur  son  article 
Genève , dans  le  septième  volu- 
me de  l’Encyclopédie,  et  parti- 
culièrement sur  le  projet  d’éta- 
blir un  théâtre  de  comédie  en 
celte  ville,  à Amsterdam  , chez 
Marc-Michel  Rey,  1758.  ( Voyez 
aussi  l’article  17  , page  233,  des 
Maximes  pour  se  conduire  chré- 
tiennement dans  le  monde,  par  , 
l’abbé  Clément , aumônier  et 
prédicateur  ordinaire  du  roi  de 
Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  prédicateur  du  roi, et  doyen 
de  l’église  collégiale  de  Ligny, 
imprimées  à Paris,  en  1753, 
chez  lîyppolite-Louis  Guérin  et 
Louis-François  Delatour.  Ce  cé- 
lèbre orateur,  après  avoir  prou- 
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vé  qu’il  n’est  point  permis  d’al- 
ler aux  spectacles , et  qu’il  n’y  a 
pas  un  philosophe  ancien  , soit 
grec , soit  romain  , qui  n’ait  re- 
gardé les  spectacles  comme  la 
source  de  tous  les  désordres  , 
rapporte  ce  beau  trait  d’une  il- 
lustre princesse,  dont  toute  la 
France  a pleuré  et  pleurera  long- 
temps la  mort  prématurée  (Ma- 
dame Anne-Henriette  deFrance). 
« Cette  auguste  princesse , dit 
M.  l’abbé  Clément , disait  un 
jour  à une  personne  qu’elle  ho- 
norait de  quelque  confiance  , 
qu’elle  ne  concevait  pas  com- 
ment on  pouvait  goûter  quelque 
plaisir  aux  représentations  du 
théâtre , que  pour  elle  c’était 
un  vrai  supplice.  personne  , 
à qui  elle  parlait  ainsi , ne  put 
s’empêcher  d’en  marquer  de 
l’étonnement , et  prit  la  liberté 
de  lui  en  demander  la  raison.  Je 
vous  avoue,  répondit  la  prin- 
cesse , que , quelque  gaie  que  je 
sois  en  allant  à la  comédie  , si- 
tôt que  je  vois  les  premiers  ac- 
teurs paraître  sur  la  scène , je 
tombe  tout  à coup  dans  la  plus 
profonde  tristesse.  » Voilà  , me 
dis-je  à moi-même  , des  hom- 
mes qui  se  damnent  de  pro- 
pos délibéré  pour  me  divertir. 
Cette  réjlexion  m’absorbe  tout 
entière  pendant  le  spectacle. 
Quel  plaisir  pourrais  - je  y 
goûter ? 

Quecessentimenssont  beaux  ! 
et  qu’ils  peignent  admirable- 
ment la  religion  de  la  pieuse 
princesse  qui  les  exprime!  qu’ils 
sont  dignes  de  la  fille  d’un  roi 
très-chrétien  et  de  l’auguste 


reine,  qui  honorait  bien  davan- 
tage, par  le  lustre  de  ses  vertus  , 
le  premier  trône  de  l’univers  sur 
lequel  elle  était  assise , qu’elle 
n’en  recevait  d’honneur  par  l’é- 
clat qui  l’environne. 

SPECULA.  Ce  terme , qui  si- 
gnifie une  hauteur  où  l’on  pla- 
çait une  sentinelle,  est  mis  pour 
nom  de  lieu.  (2  Par,  20,  24.) 
L’hébreu  lit  Mizpha  ou  Mizphé 
du  désert , et  peut  marquer 
Mazpha , ville  de  Benjamin. 

( Josué  , 18  , 26.) 

SPEGEL  ( M.  ) , évêque  de 
Lincoping  en  Ostrogotland  , a 
publié  en  langue  suédoise  une 
Histoire  ecclésiastique  en  2 vo- 
lumes in  - 8*.  Le  premier  vo- 
lume contient  les  vies  des  rois 
et  des  gouverneurs  de  Suède  qui 
ont  contribué  à l’établissement 
de  la  religion  chrétienne  dans 
le  royaume  : le  second  donne  un 
abrégé  de  la  vie  de  tons  les  ar- 
chevêques et  évêques  de  la  Suède. 
(Journal  des  Savans  , 1708  et 
1709.  Supplément.) 

SPELLO,  ville  épiscopale  d’I- 
talie. Voyez  Hispellcm. 

SPELMAN  (Henri  ),  chevalier 
anglais,  mort  en  1641  , était 
habile  dans  les  antiquités  de  son 
pays,  dans  l’histoire  des  der- 
niers siècles  et  dans  la  basse  la- 
tinité. On  a de  lui  : 1°.  un  Dic- 
tionnaire de  la  basse  latinité  , 
intitulé  : Glossarium  archœolo- 
gicum,  conlinens  latino-barbara, 
peregrina , obsolela  et  novata 
significationis  Vocabula , in- fol. 
qui  a été  imprimé  pour  la  troi- 
sième fois  à Londres  en  1687. 
Cet  ouvrage  est  utile  pour  l’in- 
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telligence  surtout  des  mots 
saxons,  des  vieux  titres  tt  des 
anciennes  chartes  : l’auteur  n’a 
donné  de  son  vivant  que  jusqu’à 
la  .lettre  M : le  supplément  ne 
répond  pasau  reste.  2°.  Concilia, 
décréta  , loges , conslilutiones 
in  re  ecclesiarum  or  bis  brilati- 
nici  al)  anno  1066  ad  annitrn 
1 53 1 , in-fol.  Celte  compilation 
des  conciles  d’Angleterre  est  di- 
visée en  deux  parties  : la  pre- 
mière avait  été  imprimée  eu 
i6.jo.  Elle  comprend  les  con- 
ciles tenus  depuis  l’établisse- 
ment du  christianisme  en  An- 
gleterre jusqu’en  106G.  Sa  se- 
conde contient  les  conciles  te- 
nus jusqu’au  temps  du  schisme 
de  Henri  vm.  Elle  est  remplie 
de  beaucoup  de  pièces  très-cu- 
rieusesdont  la  plupart  n’avaient 
pas  encore  vu  le  jour  : cette  se- 
conde partie,  dont  le  principal 
mérite  est  dû  à M.  Dugdale  , 
qui  y a ajouté  plus  de  la  moitié 
du  volume  , ne  cède  en  rien  à 
la  première;  3“.  V illare  ang/i- 
curn,  in  8°.  C’est  une  descrip- 
tion alphabétique  des  villes  , 
bourgs  et  villages  d’Angleterre; 
4 Reliqniæ  spelmanicœ,  in-fol. 
en  anglais.  On  trouve  la  vie  de 
Henri  Spelman  à la  tcte  de  son 
glossarium  archceologicutn.  G ro- 
tius  , ad  G ail.  epist.  ad  Pei- 
resch.  Du  Cange , glossar.  ad 
aut.  med.  et  infini,  lat.  in  prœf. 
n°63.  (Journal dcsSa vans,  1 665.) 

SPELMAN  ( Jean  ),  historien 
anglais.  Nous  avons  de  lui  : 
AElfredi  magni , Atiglorum  ré- 
gis vita , in-fol.  ( Journal  des 
Savans,  1679. ) 
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SPENCER  ( Jean  ) , savant 
théologien  anglais,  né  en  i63o  , 
prit  les  degrés  académiques  et 
celui  de  docteur  en  théologie 
dans  l’université  de  Cambridge. 
11  fut  nommé  maître  du  collège 
du  Corps  de  Christ  en  16G7. 
11  obtint  un  canonicat  en  1672, 
et  en  1G77  le  doyenné  d’f.ly.  11 
mourut  le  27  de  mai  1693,  âgé 
de  soixante-trois  ans.  11  avait 
une  grande  littérature  tant  sa- 
crée que  profane.  On  a de  lui , 
entre  autres  ouvrages  : i°.  un 
Discours  en  anglais  sur  les  pro- 
diges et  sur  la  vanité  des  pré- 
sages. 2°.  Un  Traité  sur  les  pro- 
phéties vulgaires.  3“.  De  legi- 
bus  Hcbræorum  riltialibus  et  ca- 
nin? rationibus , libri  1res,  in-4°, 
avec  un  quatrième  livre  qui  a 
été  publié  a près  sa  mort  en  1727, 
à Cambridge,  avec  scs  autres 
ouvrages  , tant  imprimés  déjà 
que  manuscrits.  Cette  édition 
est  en  2 volumes  in  - folio. 
Léonard  Chapelow,-  professeur 
en  arabe  à Cambridge  , en  a 
pris  soin.  Cette  édition  faite  à 
Cambridge , a été  copiée  à Tu— 
binge  , et  Pfaff  a misa  la  tète  de 
celle  dernière  édition  une  dis- 
sertation curieuse  sur  la  vie  et 
les  écrits  du  docteur  Jean  Spen- 
cer, qu'il  11e  faut  pas  confondre 
avec  Guillaume  Spencer,  né  à 
Cambridge,  et  membre  du  col- 
lège de  la  Trinité  , de  qui  l’on 
a , entre  aulres  , une  excellente 
édition  grecque  et  latine  de  l’ou- 
vrage d’Origène  contre  Celse  , 
et  de  la  Philocalic  , avec  de  fort 
bonnes  remarques  critiques. 
Cet  ouvrage  parut  à Cambridge , 
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in-4°>  en  i658.  La,  version  des 
huit  livres  contre  Celse  est  celle 
de  Gelenius.  ( Le  Nève,  Fasti 
eccles.  anglican.  Bibliolh.  an- 
glican. , tom.  12  et  loin.  i4,etc. 
Moréri,  édition  de  1759.  Jour- 
nal des  Savans,  168G,  iCg5  , 
1709.  Supplément,  172$  et 

173;}.  ) 

SPERAT  (saint),  chef  des 
martyrs  scillitains  en  Afrique, 
ainsi  nommés  peut-être  parce 
qu’ils  étaient  de  Scille  ou  Scil- 
lite,  ville  de  la  métropole  de 
Carthage  dans  la  province  pro- 
consulaire , fut  arrêté  comme 
chrétien  avec  ses  compagnons, 
et  conduit  à Carthage  pour  y 
être  jugé  par  le  proconsul  Satur- 
nin , l'an  200,  sous  l’empire  de 
Sévère.  Ce  juge  les  ayant  inuti- 
lement pressés  de  sacrifier  aux 
dieux,  les  envoya  en  prison,  où 
il  les  fit  mettre  dans  des  entraves 
de  bois,  et  prononça  ensuite  la 
sentence  qui  lescondainnait  tous 
à perdre  la  tète  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté le  17  juillet,  jour  auquel 
l’Église  les  honore.  Ces  saints 
martyrsélaient  Sperat,  Narzale, 
Citlin  , Veturius,  Félix,  Aqui- 
lin,  Lactance  , et  cinq  femmes, 
savoir:  Donate,  Seconde,  Ver- 
line  , Janvière  et  Généreuse. 
(Tilleinont , Mém.  cccl. , t.  3. 
Baillet,  Vies  des  Saints,  1 7 juil- 
let. ) 

ÜPEUS1PPE  ( saint  ) , avait 
deux  frères  jumeaux , Eleusippe 
et  Meleusippe  , qui  furent  con- 
vertis avec  lui  à la  religion  chré- 
tienne par  leur  grand’mère  pa- 
ternelle, nommée  Léonille  , as- 
sistée d’un  coufesscur  appelé 
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Macaire.  Ils  furent  arrêtés  com- 
me chrétiens  par  le  magistrat 
païen,  qui  les  fit  pendre  à un 
arbre,  d’où  on  leur  tira  les  mem- 
bres avec  des  poulies,  et  ensuite 
brûler  vifs.  Néon  le  greffier,  et 
Turbon  , son  collègue  , furent 
convertis  :\  la  vue  de  leur  con- 
stance, aussi  bien  qu’une  femme 
mariée  , nommée  Fouille  ou 
Junilie  , et  tous  trois  furent 
couronnés  par  le  martyre  peu 
de  jours  après  , avec  Léonille  , 
grand’mère  de  ces  trois  saints 
jumeaux.  On  fait  leur  fête  le  17 
janvier.  Ils  vivaient  dans  le  se- 
cond ou  troisième  siècle.  Il  y a de 
deux  sortes  d’actes  de  leur  mar- 
tyre. Les  premiers  les  supposent 
de  Cappadoce.  Les  seconds  les 
font  naître  et  mourir  dans  les 
Gaules.  ( Bollandus.  Tillemont, 
Notes  sur  la  vie  de  saint  Béni- 
gne , de  Dijon.  Baillet , Vies  des 
Saints,  17  janvier.  ) 

SPIERA  ou  SPERA  (Ambroi- 
se), de  Trévisi  , religieux  de 
l’Ordre  des  Serviles  , est  auteur 
de  quarante -cinq  Sermons  des 
fleurs  de  la  sagesse  pour  le  ca- 
rême , imprimés  à Venise  en 
i485,  et  à Bâle  en  i5io.  ( Du- 
pin , Table  des  Auteurs  ecclés. 
du  quinzième  siècle,  col.  900 
et  901 . ) 

SP1NA  ( Bartliélemi  ) , domi- 
nicain , natif  de  Pise  , fut  pro- 
fesseur de  théologie  à Bologne 
et  à Padoue , maître  du  sacré  pa- 
lais , et  l’un  des  cinq  que  le  pape 
Paul  111  choisit  pour  assister  à 
la  congrégation  destinée  à exa- 
miner les  questions  que  les  pè- 
res du  concile  de  Trente  propo- 
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saient  au  saint-siège.  Il  mourut 
à Rome  en  i546,à  soixante-dix 
ou  soixante-douze  ans.  On  a de 
lui  divers  ouvrages,  tant  philo- 
sophiques que  théologiques  , 
imprimés  en  trois  volumes  in- 
folio  à Venise  ; le  premier  en 
i5ig,  et  les  deux  autres  en  i535. 
Ces  ouvrages  sont,  entre  autres, 
Propugnaculum  Aristotelis  de 
immortalitale  animæ  contra 
Thomam  Cajetanum.  Quæstio 
de  ordinesacro.  Quæstiones  très 
de  Deo  contra  Cajetanum.  Quæs- 
tiones  quatuor  de  personalitate. 
De  prïmis  Angelorum  operibus 
Arliculi  quinque.  Quæstio  de  in- 
formatione  animæ  inlellectivœ. 
Tractatus  de  universali  corrup- 
tione  generis  humant  seminali- 
ter propagali.  Tractatus  de  con- 
ceptione  D.  Mariœ  Virginis  , 
adversüs  Cajetanum.  De  præ- 
sumptuoso  appelitu  episcopatds. 
Çuæstio  de  simoniacd  redemp- 
tione  vacationis  Ecclesiœ.  Quæs - 
j io  de  formd  Daplismi.  De  neu- 
trd  intenlione  baptisali.  De  nc- 
cessitate  Baplismi  parvulorum. 
De  formd  consecrationis  sangui- 
nis  Chris  ti.  Tractatus  de  s tri- 
gibus  et  lamiis.  Tractatus  de 
necessilate  confessionis  ante  sa- 
crant communionem.  De  conju- 
gio  in  gradibus  divino  jure  pro- 
hibitis.  Tractatus  de  dispensa- 
tione  conjugii  cum  uxore  relictd 
fratris  defuneli.  Declaralio  de 
potestalepapœ  seu  Ecclesiœ  su- 
per conjugiis  in  gradibus  prohi- 
bais jure  divino.  Tractatus  de 
prœeminentid  sacræ  theologiœ 
super  omnes  alias  scientias , ad- 
venus Joannem  - Franciscum 
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Ponzinibium,jurisperitum.Apo- 
logiœ  très  advenus  eumdem  de 
lamiis,  etc.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cet  écrivain  avec  un  au- 
tre Spina  , de  l’Ordre  de  Saint- 
François,  que  les  uns  appellent 
Alphonse  , d’autres  Jean  , quel- 
ques - uns  Barthélemi , et  qui 
est  auteur  de  l’ouvrage  intitulé: 
Fortalitium  fidei.  ( Écbard  , 
Script,  ord.  Prœdic.  tom.  2, 
p.  126  et  suiv.) 

SPINA  (Jean  de),  fleurit  vers  le 
commencement  du  dix-septième 
siècle.  On  a de  lui  un  Traité  de 
la  tranquillité  de  l’àme , et  un 
autre  de  la  justice  chrétienne. 
(Dupin  , Table  des  auteurs  eccl. 
du  17'  siècle,  col.  182g.) 

SPINOLA  ( Charles) , jésuite 
et  fils  unique  d’Octave  Spinola  , 
comte  de  Tassacole  , grand- 
écuyer  et  favori  de  l’empereur 
Rodolphe  11,  naquit  à Gênes  en 
i564i  et  fut  élevé  à Noie  , sous 
les  yeux  du  cardinal  Philippe 
Spinola  , son  oncle.  Il  entra  dans 
la  compagnie  de  Jésus,  malgré 
sa  famille  , à la  fin  de  l’an  1 584  » 
et  ayant  obtenu  , après  bien  des 
poursuites  , d’être  envoyé  au  Ja- 
pon , il  s’embarqua  à Lisbonne 
au  mois  d’avril  i5g6.  Il  fut  pris 
par  les  Anglais , qui  le  menèrent 
en  Angleterre  ; mais  ayant  été 
échangé , il  se  rendit  à Lisbonne, 
et  se  rembarqua  au  mois  de 
mars  i5g8.  Il  prit  terre  à Nan- 
gazaqui  en  1602  , et  y travailla 
avec  zèle  et  succès  jusqu’en  1618, 
qu’il  fut  pris  et  mis  en  prison  à 
Omura.  11  y demeura  quatre  ans 
avec  des  incommodités  incon- 
cevables , et  en  sortit  en  1622  , 
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j>our  être  mené  à Nangazaqui , 
où  il  fut  brûlé  vif  le  io  sep- 
tembre, avec  le  père  Sébastien 
Kiuiura  , le  premier  prêtre  ja- 
ponais , et  quelques  autres  re- 
ligieux de  sa  compagnie  ; plu- 
sieurs autres  des  deux  Ordres  de 
Saint-Dominique  et  de  Saint- 
François  , et  un  grand  nombre 
de  laïques.  (T^oyez  sa  vie  écrite  en 
italien  par  le  père  Fabio-Am- 
brosio  Spinola  , et  dédiée  à un 
seigneur  de  sa  maison  , traduite 
en  latin  par  le  père  Germain 
Hugon,  et  dédiée  au  fameux 
Ambroise  Spinola , gouverneur 
des  Pays-Bas.  Le  père  d’Orléans 
l’a  aussi  écrite  en  français.  (Ale- 
gambe  , Mort,  illustr.  Les  pères 
Solier,  Crasset  et  Charlevoix, 
Histoire  du  Japon.  ) 

SPINOSA  (Benoît),  fameux 
athée  du  dix-septième  siècle  , 
était  fils  d’un  juif  portugais  , 
marchand , d’une  fortune  mé- 
diocre. Il  naquit  à Amsterdam  le 
24  novembre  i632,  et  y étudia 
lalanguelatine  sous  un  médecin. 
Il  s’appliqua  ensuite  à la  théo- 
logie et  à la  philosophie  , il  se- 
nonça  au  judaïsme , et  professa 
ouvertement  l’Évangile,  en  fré- 
quentant les  assemblées  des 
mennonites , ou  celle  des  armi- 
niens d’Amsterdam.  S’étant  dé- 
barrassé de  toutes  les  affaires 
temporelles  pour  philosopher 
avec  plus  de  liberté  , il  se  retira 
à la  campagne , et  s’égara  telle- 
ment dans  ses  pensées  , qu’il 
tomba  dans  l’athéisme.  Il  alla 
dans  la  suite  s’établir  à la  Haye , 
où  il  mourut  de  phthisie  le  21  fé- 
vrier 1677 , à l’âge  de  quarante- 


cinq  ans , après  avoir  composé 
plusieurs  ouvrages.  Les  deux  qui 
ont  fait  le  plus  de  bruit , sont 
le  Traité  intitulé  s l'ractatus 
tkcologico  - politicus  , et  Opéra 
posthuma.  Ce  premier  traité , 
qui  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à Amsterdam  en  1670, 
a été  traduit  et  publié  en  fran- 
çais sous  les  titres  suivans  : 
i°.  Réflexions  curieuses  d’un  es- 
prit désintéressé  sur  les  matiè- 
res les  plus  importantes  au  salut, 
tant  public  que  particulier  , 
in-i2,àCologne,  1618;  20.  Traité 
des  cérémonies  superstitieuses 
des  Juifs,  tant  anciens  que  mo- 
dernes , in-12,  à Amsterdam, 
1673  ; 3°.  la  Clef  du  Sanctuaire. 
Les  oeuvres  posthumes  , qui  fu- 
rent imprimées  in-4°,  en  1677, 
contiennent  un  gros  Traité  de 
morale  , des  lettres  et  une 
grammaire  hébraïque.  C’est  dans 
ces  ouvrages  que  Spinosa  déve- 
loppe ses  erreurs  et  son  système 
aussi  absurde  qu’impie  et  dé- 
testable. 

Il  dit  d’abord  qu’il  n’y  a , et 
qu’il  ne  peut  y avoir  dans  la  na- 
ture qu’une  seule  substance , et 
que  cette  substance  unique  est 
douée  d’une  infinité  d’attributs, 
et,  entre  autres  , de  l’étendue  et 
de  la  pensée.  Il  dit  ensuite  que 
tous  les  corps  qui  existent,  sont 
des  modes  et  des  modifications 
de  cette  substance  en  tant  qu’é- 
tendues ; et  que  les  autres  êtres , 
tels  que  les  âmes  des  hommes , 
sont  des  modes  de  cette  sub- 
stance en  tant  que  pensée.  Il  dit 
encore  que  cette  substance  est 
Dieu  , et  par  conséquent  que 
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tout  ce  qui  existe , est  une  par- 
tie ou  une  modification  de  Dieu; 
que  Dieu  est  le  inonde , et  que 
le  monde  est  Dieu  ; que  Dieu  est 
une  cause  nécessaire  et  aveugle 
de  tout  ce  qui  existe  ; qu’il  n’a- 
git point  librement , et  qu’il 
ne  peut  faire  que  ce  qu’il  fait 
nécessairement;  qu’il  n’y  a rien 
de  contingent  dans  la  nature  , 
et  que  l’existence  des  choses  est 
aussi  nécessaire  que  leuressence  ; 
que  les  êtres  de  l'univers  n’ont 
pu  être  produits  d’une  autre  ma- 
nière ; que  toute  volonté  finie 
ou  infinie  est  une  cause  néces- 
saire et  contrainte  , loin  d’être 
libre  ; que  c’est  erreur  et  préjugé 
que  de  s’imaginer  que  Dieu  ait 
tout  fait  pour  l'homme,  et  l'hom- 
me pour  en  être  servi  et  honoré, 
ou  que  Dieu  et  l'homme  n’agis- 
sent point  sans  se  proposer  quel- 
que fin  ; que  les  préjugés  sur  ce 
que  Dieu  a prétendu  et  sur  ce 
qu’on  lui  doit , ne  proviennent 
que  de  ce  qu’on  sent  bien  qu’on 
veut  ce  qu’on  veut  , pendant 
qu’on  ignore  les  causes  qui  nous 
déterminent  â vouloir;  que  la 
nature  ne  se  propose  aucune  fin  ; 
que  toutes  les  causes  finales  ne 
sont  que  des  chimères  et  des  fic- 
tions de  l’esprit  humain  ; que 
les  notions  de  Dieu  , de  bien  , 
de  mal , de  mérite  et  de  démé- 
rite , de  louange  et  de  blâme  , 
de  justice  et  d’injustice  , d’ordre 
et  de  confusion,  et  tant  d’au- 
tres semblables  , ne  sont  que  des 
manières  d’imaginer  , qui  ne 
marquent  nullement  la  nature 
des  choses , mais  seulement  la 
constitution  du  cerveau  de  cha- 
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cun  en  particulier  ; que  Dieu 
n’est  ni  législateur  ni  juge  ; que 
c’est  abus  de  craindre  ses  châ- 
timens,  ou  d’attendre  ses  ré- 
compenses ; que  les  prophètes  , 
Jésus-Christ  et  les  apôtres  n’ont 
annoncé  des  lois,  deschâtimens 
ou  des  récompenses,  que  pour 
contenir  les  peuples  et  amuser 
les  simples  ; qu’il  n’y  a aucune 
action  qui  soit  péché  , parce  que 
rien  n’est  contre  la  raison  , puis- 
que la  raison  n’est  qu’uue  idée 
ou  préjugé  des  hommes,  et  que 
l’ordre  naturel  exige  l’avéue- 
incnt  de  tout  ce  qu’on  appelle 
vice  , et  que  par  cet  ordre  na- 
turel , l’homme  est  nécessaire- 
ment homicide  , adultère  , in- 
tempérant, etc.,  que  l’aine  des 
ignorans  est  tout-à-fait  mor- 
telle , et  celle  des  savans  , partie 
mortelle  et  partie  immortelle. 

Le  Dieu  de  Spinosa , selon 
son  monstrueux  et  extravagant 
système  , est  donc  tout  dans  la 
nature,  sujet  au  mouvement  et 
au  repos,  immobile  et  dans  un 
changement  perpétuel  , grain 
au  moment  A , farine  au  mo- 
ment B,  bientôt  pain,  chile  , 
chair,  sang;  cause  efficiente  et 
sujet  passif  , agent  et  patient 
par  rapport  au  mal  physique  et 
au  mal  moral.  C’est  lui  qui 
veut  et  ne  veut  pas,  qui  aime 
et  qui  hait,  qui  nie  et  qui  af- 
firme , qui  est  triste  et  qui  est 
gai,  qui  connaît  et  qui  ignore  , 
principe  et  sujet  tout  à la  fois 
d'une  infinité  de  pensées  sottes, 
impures , abominables,  de  tous 
les  crimes  du  genre  humain  , 
en  sorte  que  toutes  les  phrases 


by  Google 


SPI 

par  lesquelles  ou  exprime  ce 
que  font  les  hommes  les  uns 
contre  les  autres,  n’ont  point 
1 «l’autre  sens  que  celui-ci  : Dieu 
se  hait  lui-même,  il  se  persé- 
cute, il  se  tue  , il  se  mange  , il 
se  calomnie,  il  s’envoie  sur  l’é- 
chafaud; un  criminel  couché 
sur  une  roue,  n’est  autre  chose 
que  le  dieu  de  Spinosa  modifié 
en  criminel , couché  sur  Dieu 
modifié  en  roue,  expirant  sous 
les  coups^  de  Dieu  modifié  en 
bourreau.  Car  les  hommes,  la 
roue,  les  coups,  le  bourreau  ne 
sont  que  des  modifications  de 
Dieu;  ils  ne  font  rien,  la  sub- 
stance agit  seule  et  reçoit  la 
modification.  Ces  absurdités  et 
toutes  les  autres  qui  suivent  du 
spinosisme,  ontété  parfaitement 
bien  réfutées  par  un  très-grand 
nombre  d’auteurs.  On  peut  voir 
entre  autres  Lambert  Ycllhuiss , 
dans  son  Traité  du  culte  natu- 
rel, où  il  réfute  l’athéisme  et 
les  principes  de  Spinosa;  Jean 
Bredenrbourg  , bourgeois  de 
Roterdam  ; Regis,  à la  fin  de 
son  Traité  de  l'usage  de  la  rai- 
son et  de  la  foi  ; Huet,  évêque 
d'Avranclies;  les  pères  Larni , 
rJrWLaudit,  de  l’Oratoire  ; le  père 
maciôt’,'  da'ns  son  Histoire  de 
l’Ancien  et  du  Nouveau-Testa- 
ment; Jacqueiot,dansson  Traité 
de  l’existence  de  Dieu  ; Simon  , 
dans  son  livre  de  l’Inspiration 
des  livres  sacrés;  le  Vassor,  dans 
son  Traité  de  la  véritable  reli- 
gion , imprimé  à Paris  en  16S8  ; 
Stoup,  dans  son  livre  intitulé. 
Religion  des  Hollandais;  l’abbé 
-J\. 
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Houtteville,  dans  son  Discours 
préliminaire  de  la  Religion 
prouvée  par  les  faits;  le  père 
Tourncmine  , dans  la  Préface 
qu’il  a mise  à la  Démonstration 
de  l’existence  de  Dieu  , par  Fé- 
nélon , et  les  réflexions  de  Fé- 
nélon  sur  le  système  de  Spinosa  ; 
l’abbé  François,  dans  son, ou- 
vrage intitulé  : Preuves  de  la 
Religion  de  Jésus-Christ  contre 
les  spinosistes  et  les  déistes  , 
loin,  i , part,  i , page  277  et 
suiv. 

SPIRE  , Spira  , Nenietum  , 
N t-nutes  ou  Noviomagus  , ville 
épiscopale  d’Allemagne , sous 
la  métropole  de  Mayence,  est 
située  au  midi  de  la  rivière  de 
Spireback , et  à sou  confluent 
avec  le  Rhin,  à dix  lieues  de 
Worms.  Elle  est  célèbre  par  la 
diète  que  l’empereur  Charles  v 
y tint  en  1629,  et  dans  laquelle 
les  luthériens,  après  avoir  pro- 
testé contre  les  édits  précédens 
touchant  la  religion  , prirent 
depuis  le  nom  de  protestans  , 
qui  leur  est  resté.  La  plupart 
de  ses  Jiabitans  suivent  la  reli- 
gion protestante  : les  catholiques 
y ont  la  cathédrale , dont  le 
chapitre  consiste  en  neuf  ou 
quinze  chanoines. 

Evêques  de  Spire. 

1 . Jesse  , s’est  trouvé  l’an 
3q6  au  concile  de  Cologne, dans 
lequel  fut  déposé  Eufrate,  évê- 
que de  cette  ville,  accusé  d’a- 
rianisme. 

2.  Athanase  , fut  nommé  évê- 
que de  Spire  vers  l’an  622,  par 
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Dagobert,  roi  de  France  , qui 
fonda  aussi  l’abbaye  de  Saint- 
Pierre  à Wesseimbourg  , dans 
ce  diocèse.  Il  décéda  vers  l’an 
652. 

3.  Principius,auparavantabbé 
de  Wesseimbourg,  mort  l’an  678. 

4.  Tragobodo,abbéde  Weis- 
sembourg,  décéda  l’an  685. 

5.  Basin. 

6.  Laton , mort  vers  l’an  737. 

7.  David  , abbé  de  Weissem- 
bourg , évêque  dès  l’an  744  » 
.mort  l’an  775. 

8.  Sigewin  , mort  vers  l’an 
802. 

g.  Atton  ou  Othon  , mort 
l’an  810. 

10.  Freydon  , auparavant 
moine  de  Weissembourg,  mort 
l’an  8.4. 

1 1 . Benoît , l’an  822. 

12.  Berlin  , mort  en  84  >• 

13.  Gahliard  ou  Éverard  , 
mort  l’an  848. 

i4-  Godeland  , moine  de 
Weissembourg  , mort  l’an  884- 

15.  Aynard,  mort  en  8go. 

16.  Amaulri,  moine  de  Weis- 
sembourg , mort  l’an  8g3. 

17.  Bernard  ou  Éverard  , 
moine  de  Weissembourg , fut 
tué  l’an  gi3  par  ses  sujets. 

■ 18.  Amaulri  11  , mort  l’an 

945.  ’ j . 

ig.  Saint  Reginbald,  moine 
bénédictin  de  l’abbaye  de  Hir- 
saugen , mort  l’an  g58. 

20..  Godefroi  , moine  de 
Weissembourg  , mort  l’année 
suivante. 

2i.  OdogaireouOtger^moine 
bénédictin  de  l’abbaye  de  Horn- 


bach  en  Alsace  , mort  l’an  q6g. 

22.  Weimbald,  moine  béné- 

dictin de  l’abbaye  de  Ilirsaugen, 
ayant  été  élu  évêque  de  Spire  , ' * 

ne  voulut  jamais  accepter  cette 
dignité. 

23.  Baudry,  mort  en  g87« 

24.  Rupert,  moine  de  Weis- 
sembourg, mort  en  ioo5. 

25.  Wautier,  mort  en  io3i. 

26.  Sigefroi  , mourut  l’an 

1031 , avant  d’avoir  été  con- 
firmé. 

27.  Reginère. 

28.  Saint  Reginbald , comte 
de  Dillingen  et  de  Kybourg  , 
premier  abbé  de  Saint-Udalric 
de  l’Ordre  de  Saint-Benoît  à 
Augsbourg,  ensuite  abbé  d’É- 
bersberg  et  de  Laurisheiin,  fut 
mis  sur  le  siège  de  Spire  en 

1032, et  mourut  l’an  io3g. 

2g.  Sibicho , mort  en  io54- 

30.  Arnulfe,  moine  de  l’ab- 
baye de  Corwey,  ensuite  abbé 
de  Weissembourg  , mort  en 
io56. 

31 . Conrard , décéda  en  1057. 

32.  Einard  , comte  de  Catze- 
nellebogen,  auparavant  prévôt 
de  la  cathédrale  d’Ausbourg , 
et  abbé  de  Lympourg,  de  l’Or- 
dre de  Saint-Benoît  au  diocès«4, 
de  Spire,  mourut  en  1067. 

33.  Henri,  mourut  subite- 
ment en  1075,  étant  accusé  de 
plusieurs  crimes. 

34.  Ruglier,  mort  en  iogo. 

35.  Jean , comte  de  Kreiclio- 
ven,  mort  en  1 io4- 

36.  Gebhard  , comte  d’Au- 
rach,  auparavant  abbé  de  Hir- 
saugen , décéda  l’an  1 1 10. 
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37.  Brunon  , moine  béné- 
dictin de  l’abbaye  de  Lympourg, 
dans  ce  diocèse  , mourut  en 
1 1 1 3. 

38.  Étienne , abbé  de  Corwey 
en  Saxe,  décéda  l’an  1127. 

39.  Sigefroi , comte  Ley- 
ninghen  , fut  chassé  de  snn  évê- 
ché , l’an  1128,  par  Conrard  , 
duc  de  Souabe,  et  par  l’empe- 
reur Lotliaire;  mais  il  fut  réta- 
bli à la  demande  de  saint  Ber- 
nard. Il  fit  rebâtir  son  église  ca- 
thédrale en  1137,  et  .mourut 
en  1 142. 

40.  Gonthier,  comte  de  Ley- 
ninghen  , auparavant  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Naumbourg , 
succéda  à son  oncle , et  fonda 
dans  son  diocèse  l’abbaye  de 
Maulbrunnpour  des  religieux 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  ; il  y fut 
enterré  en  1 i56. 

4».  Udalric  de  Durmuntz , 
mort  en  1 1G8. 

42.  Godefroi, mort  l’an  1 178. 

43.  Conrard,  mort  en  1 1 84-- 

44-  Rapoto  ou  Ratbodc,  mort 

en  1 188. 

45.  Udalric,  comte  de  Rech- 
bergh  , mort  l’an  1 194. 

46.  Otthon  , comte  de  Hen- 
neberg , résigna  l’an  1199)  et 
mourut  trois  ans  après. 

47.  Conrard,  comte  de  Scarp- 
leneck,  chancelier  de  l’empe- 
reur Othon  îv , obtint , avec  l’é- 
vèché  de  Spire,  celui  de  Metz  , 
l’an  1210.  Il  mourut  l’an  1224. 

48.  Berengaire,  baron  d’Ébrin- 
gen  , auparavant  grand  doyen  de 
Spire,  mort  l’an  ia32. 

49.  Conrard,  baron  de  Thain 
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et  de  Waldpurg  , décéda  l’an 
1237. 

50.  Conrard  , comte  d’Éber- 
steyn,  surnommé  le  Pacifique  , 
mourut  l’an  1245. 

51.  Henri  , comtede  Leynin- 
ghen  , chancelier  de  Guillaume  , 
empereur  et  comtede  Hollande, 
fut  député  en  Espagne  pour  por- 
ter la  nouvelle  à Alphonse,  roi 
de  Castille  , de  ce  qu’il  avait  été 
élu  empereur.  Sa  mort  survint 
en  1272. 

52.  Frédéric,  baron  de  Bol- 
land , chanoine  d’Augsbourg  , 
mourut  l’an  i3o2. 

53.  Siboton  , comte  de  Leich- 
tenberg,  conseiller  de  l’empe- 
reur Henri  vu,  mourut  en  «3i4. 

54-  Émicho,  comte  de  Ley- 
nenghen,  eut  pour  compétiteur 
Arnould  , comte  de  Ochsens- 
tein.  11  décéda  en  1 3 1 8. 

55.  Bcrthauld,  comte  de  Bu- 
chek  , résigna  l’évêché  de  Spire 
l’an  1329,  pour  avoir  celui  de 
Strasbourg  , où  il  vécut  jusqu’à 
l’an  1 333- 

56.  Waleraud,  comtede  Vel- 
dentz , mort  l’an  1 336. 

5y.  Baudouin  , comte  de 
Luxembourg,  frèrede Henri  vu, 
empereur,  archevêque  de  Trê- 
ves, a aussi  administré  pendant 
quelque  temps  les  évêchés  de 
Spire  et  de  VVorius.  Il  y renonça 
l’an  i338,  et  mourut  en  i354- 

58.  Gérard  de  Ehrenberg , 
mort  en  t363. 

59.  Lambert  de  Buren  , pre- 
mièrement religieux  bénédictin 
dans  l’abbaye  de  Neu-Weiller  , 
ensuite  abbé  de  Gengcobach  en 

* i5. 
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Alsace , et  chancelier  de  l’empe- 
reur Charles  iv , devint  évêque 
de  Brixen  en  i35o;  il  fut  trans- 
féré depuis  à Spire  en  i363  , et 
dix  ans  après  à Strasbourg,  et 
l*an  1376  à Bamberg.  11  quitta 
enfin  son  évêché  en  1.398,  pour 
finir  ses  jours  en  retraite  dans 
l’abbaye  de  Gengenbach. 

60.  Adolphe  , comte  de  Nas- 
sau, fut  élu  en  1 373.  Peu  de 
temps  après,  il  fut  fait  arche- 
vêque de  Mayence,  et  mourut 
en  1 388. 

61.  Nicolas,  auparavant  au- 
diteur du  pape  Urbain  v» , mou- 
rut en  1396. 

62.  Rabanus  de  Helmstadt , 
prévôt  de  Wisserad  en  Bohême , 
chanoine  d’Augsbourg,  et  chan- 
celier de  l’empereur  Wenceslas, 
en  1 43 1 , il  obtint  l’archevêché 
de  Trêves  du  pape  Eugène  iv. 
Il  résigna  tous  ses  bénéfices  en 
1439,  et  mourut  peu  après. 

63.  Reinard  de  Helmstadt , 
grand  prévôt  de  Spire,  neveu 
et  successeur  de  Rabanus , mort 
en  i456. 

64.  Sigefroi  de  Ninninghen  , 
mort  en  i45g. 

65.  JeandeEntsembergetde 
Hoheneck  , grand  doyen  de 
Mayence  , et  grand  prévôt  de 
Worms , résigna  l’évêché  de 
Spire  l’an  1462,  et  mourut  en 

1467. 

66.  Matthias  de  Ramingen  , 
décéda  en  1 4;8- 

67.  Louis  de  Helmstadt  suc- 
céda à ses  oncles,  et  mourut  en 
1491. 

68.  Philippe,  comte  de  Ro- 
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senberg,  neveu  du  précédent  , 
et  grand  chantre  de  Spire , mou- 
rut en  1 5i3. 

69.  Georges,  duc  de  Bavière  , 
prince  palatin  du  Rhin,  aupara- 
vant grand  prévôt  de  Mayence  et 
de  Saiat  Donasà  Bruges,  fut  élu 
en  i5io,  et  mourut  en  1529. 

70.  Philippe  de  Flersheym  , 
chanoine  d’Augsbourg  , grand 
prévôt  deSpire,  et  abbé  com- 
mendataire  de  Weissembourg  , 
de  l’Ordre  de  Saint-Benoît, 
ayant  été  élu  évêque  de  Spire  , 
obtint,  l’an  i5/t6,  que  son  ab- 
baye fut  changée  en  prévôté  sé- 
culière, et  unie  â son  évêché.  Il 
mourut  en  t55?.. 

71.  Rodolphe  de  Franchen- 
steyn,  auparavant  grand  écolâ- 
tredeMayence,mouruten  i56o. 

72.  MarquarddeHatlensteyn, 
grand  chantre  de  Mayence , dé- 
céda l’an  1 58  r . 

73.  Éverard  de  Dunheim , 
président  de  la  chambre  impé- 
riale deSpire,  mourut  en  1610. 

7.4.  Philippe- Christophe  de 
Soteren  , grand  prévôt  de  Trê- 
ves, et  écolâtre  de  Mayence  , 
avait  été  élucoadjuteur  de  Spire 
dès  l’an  1609.  11  devint  électeur 
de  Trêves  en  1623,  et  mourut 
en  i652. 

75.  Lothaire  - Frédéric  de 
Metternicli  et  Burscheid , fut 
élu  évêque  de  Spire  l’an  i65a  , 
ensuite  évêque  de  Worms  et 
électeur  de  Mayence  en  1673.  Il 
mourut  l’an  1675. 

76.  Jean  Hugues  d’Orsbeck  , 
auparavant  coadjuteur  , et  puis 
évêque  de  Spire  ; il  devint  aussi 
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en  1676  électeur  de  Trêve».  Sa 
ville  épiscopale  de  Spire  fut  en- 
tièrement brûlée  et  saccagée  en 
1689  par  Tannée  des  Français, 
et  ce  prélat  mourut  le  1 1 jan- 
vier 1711. 

t 77.  Henri  Hartard,  baron  de 
Rollingen  , auparavant  grand 
doyen  et  prévôt  de  Spire , et 
chanoine-archidiacre  de  Trêves, 
fut  élu  le  6 février  1711.  Il 
était  grand  prévôt  de  Witzbourg, 
et  prévôt  de  la  collégiale  de 
OEdenheim  , sous  le  diocèse  de 
Spire.  Il  mourut  en  171g. 

78.  Damien  Hugues , comte 
de  Schonborn  , grand  comman- 
deur des  bailliages  de  Marpurg 
au  pays  de  Hesse,  et  du  Yieux- 
Jonep  au  pays  de  Liège,  tous 
deux  de  l’Ordre  Teutonique.  Il 
avait  été  élu  coadjuteur  de 
Spire  le  21  juillet  1716,  et  le 
pape  Clément  xi  Ta  fait  cardinal 
en  1715.  (Histoire  ecclésiasti- 
que d’Allemagne , tome  1 . ) 

Concile  de  Spire. 

Ce  concile  fut  tenu  Tan  1 338, 
touchant  Louis  de  Bavière , 
empereur  d’Allemagne.  ( Ray- 
naldi,  ad  hune  annum.  ) 

SPIRE  ou  EXUPÈRE  DE 
BAYEUX  ( saint  ).  L’église  de 
Bayeux  en  Basse-Normandie  se 
reconnaît  redevable  de  la  lu- 
mière de  l’Évangile  à saint  Exu- 
père  que  le  vulgaire  de  France 
appelle  saint  Spire.  Elle  le  re- 
garde comme  son  fondateur,  et 
l’honore  comme  le  premier  de 
ses  évêques.  C’est  à quoi  se  ré- 
duit presque  toute  la  connais- 
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sauce  qu’on  a de  ce  saint  que 
plusieurs  savans  ne  placentqu’à 
la  fin  du  quatrième  siècle.  Son 
corps  fut  apporté  vers  l’an  912  A 
Corbeil , petite  ville  du  diocèse 
de  Paris,  qui  Ta  choisi  pour  son 
patron.  Ceux  de  Bayeux  pré- 
tendent néanmoins  que  la  tête 
leur  est  demeurée.  On  fait  sa 
fête  princi  pale  le  premier  d’août , 
que  Ton  prend  pour  le  jour  de 
sa  mort.  ( Baillet  , Vies  des 
Saints , 1er  août.  ) 

SPIRIDION  ( saint  ) , évêque 
de  Tréinithonte  en  Chypre,  ac- 
quit le  glorieux  titre  de  confes- 
seur de  Jésus-Christ  dans  les 
persécutions  excitées  en  Orient , 
depuis  Tan  3o3  jusqu’en  320  , 
par  les  empereurs  Dioclétien  , 
Galère  MaximiMHfcdûcinius.  IL 
s’occupait  à garderTis  moutons, 
et  Sozomène  rapporte  que  des 
voleurs  qui  étaient  entrés  la  nuit 
dans  sa  bergerie,  y furent  arrêtés 
par  une  main  invisible  , et  com- 
me attachés  par  des  liens  qui  les 
empêchaient  de  se  sauver.  Saint 
Spiridion  les  ayant  trouvés  en 
cet  état,  pria  pour  eux  , et  les 
délia  par  sa  parole.  Il  leur  fit 
ensuite  uue  remontrance  pleine 
de  douceur  sur  leur  vie , les 
laissa  aller  en  paix,etleur  don- 
na un  mouton , ajoutant  par 
une  agréable  plaisanterie  , qu’il 
voulait  reconnaître  la  peine 
qu’ils  avaient  eue  de  veiller  sur 
son  troupeau  pendant  la  nuit. 
La  simplicité,  la  douceur,  la 
charité  et  le  désintéressement 
faisaient  le  caractère  de  saint 
Spiridion.  Lorsqu’on  venait  lui 
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emprunter  de  l’argent , il  mon- 
trait le  coffre  où  il  était , et 
disait  à ceux  qui  en  deman- 
daient, qu’ils  en  prissent  autant 
qu’il  leur  en  fallait.  Lorsqu’ils 
Tenaient  lui  rapporter  la  somme 
qu’ils  avaient  empruntée,  il  en 
usait  de  même,  et  leur  faisait 
remettre  l’argent  dans  le  coffre, 
sans  s’en  mêler  lui-même.  11 
assista  au  premier  concile  géné- 
ral de  Nicée  , en  325,  et  22  ans 
après  à celui  de  Sardique  , où  la 
foi  de  Nicée  fut  confirmée.  Les 
Grecs  font  sa  fête  le  12  décein- 
• bre,  et  les  Latins  le  1.4.  (Socrate, 
lib.  1.  c.  8.  Sozomène,  lib.  1. 
c.  16.  Baillet , Vies  des  Saints  , 
i4  décembre.) 

SPIRITUELS,.  Ce  nom  a été 
commun  è'tfUKsieurs  héréti- 
ques, soit  qu’ils  l’aient  pris  eux- 
mêmes,  ou  qu’il  leur  ait  été 
donné  par  les  autres;  i°.  les 
Valentiniens  se  nommaient  spi- 
, rituels  , et  appelaient  les  catho- 
liques psychiques  , comme  qui 
diràit  animaux  ; 20.  les  disciples 
d’Amaury  qui  parurent  en  Fran- 
ce vers  l’an  1 2 1 4 , prirent  aussi 
le  nom  de  spirituels;  3°.  le  mê- 
me nom  fut  donné  dans  le  qua- 
torzième siècle  à ceux  des  Frères- 
Mineurs,  qui , pat;  zèle  d’abord 
pour  l’observance  exacte  de  la 
règle  de  saint  François,  et  en- 
suite par  opiniâtreté , mêlée 
d’hérésie  , firent  schisme  dans 
cet  ordre , et  soutinrent  que  le 
pape  n’avait  pas  plus  le  pouvoir 
d’expliquer  ou  de  modifier  la 
règle  de  saint  François  que  l’É- 
vangile même.  Jean  xxu  les  con- 
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damna  avec  les  fralricelles  , les 
bizoques  et  les  béguins  , par 
une  bulle  qu’il  donna  en  1 3 1 7 ; 
4°.  Il  y a aussi  une  secte  de  pro- 
testans  qu’on  nomme  spirituels. 

( Pratéole,  tit.  Nudipedes  spiri- 
tuelles, Histoire  des  hérésies  , à * 
Paris,  chez  Barbin , 1697.) 

SPITHOLD  (Egbert) , de  Zut- 
phen  , chanoine  de  Cologne  , 
mort  l’an  1627 , le  i,5  d’avril. 
On  a de  lui  : Exercices  de  piété, 
à Anvers,  en  1604  ; et  Médita- 
tions sur  la  passion  et  la  résur- 
rection de  Notre-Seigneur,  ibid, 
1612.  (Dupin,  Table  des  Aut. 
eccl.  du  dix-septième  siècle,  col. 
ig3o. ) 

SPOELBERG  (Guillaume),  de 
l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , né 
à Bruxelles,  le  21  août  1569  , 
entra  jeune  dans  l’Ordre  de 
Saint-François,  où  il  devint  dé- 
finiteurde  la  province  de  Flan- 
dres , et  gardien  en  diverses 
maisons  de  son  ordre.  Il  prê- 
chait souvent  avec  beaucoup  de 
zèle  et  d’édification.  Il  mourut 
à Malines  , le  1er  juin  i633  , 
après  avoir  publié  divers  ou- 
vrages en  flamand  et  en  latin. 
Les  ouvrages  flamands  sont  : 
i°.  Le  Miroir  delà  conscience. 
2".  Exercices  sur  les  mystères  et 
les  cérémonies  du  sacrifice  de 
la  messe.  3".  Méditations  sur  la 
bonté  de  Dieu.  4°-  Méditations 
sur  quarante  actions  de  la  sainte 
Vierge.  5°.  Instruction  catholi- 
que opposée  au  catéchisme  de 
Philippe  de  Mornai.  6°.  Un 
grand  catalogue  des  saints  et  des 
saintes  des  trois  ordres  fondés 
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par  saint  François.  70.  Le  triom- 
phe des  saints  du  tiers-ordre  de 
Saint-François,  avec  des  figures. 
Le  pcre  Spoelberg  a donné  en 
latin  : i°.  Le  Miroir  de  la  vie  de 
saint  François  et  de  ses  compa- 
gnons, avec  des  notes  et  desaug- 
mentations;  àAnversi620,in-8°. 
2°.  Manuel  des  F'rères-Mineurs. 
3°.  Sermons  pour  les  diman- 
ches , les  fêtes  et  les  (éries  de 
l’année,  en  i62Geti632,  in-4°. 
Cette  édition  est  augmentée  de 
conférences  pour  chaque  di- 
manche et  chaque  fête , et  d’ex- 
hortations faites  à des  religieux. 
( Valère-André , Bibliotli.  belg. , 
édition  de  1739,  in-4°,  tom.  1, 
pag.  422.  Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Bibliotli.  univ.  froncis., 
tom.  2,  p.  47 •) 

SPOLETTE , Spoletum  , ville 
épiscopale  d’Italie  sous  la  mé- 
tropole de  Rome,  est  située  par- 
tie sur  une  colline  et  partie  dans 
la  plaine,  à 28  lieues  de  Rome 
vers  le  nord-est.  Elle  ne  con- 
tient que  5ooo  âmes.  La  cathé- 
drale dédiée  à l’Assomptiou  de 
la  Vierge  est  assez  belle  : il  y a 
de  plus"  deux  collégiales,  plu- 
sieurs paroisses  et  maisons  reli- 
gieuses. Le  diocèse  contient  5oo 
paroisses , dix  collégiales  sans 
compter  celles  de  la  ville  , trois 
séminaires,  cinquante  maisons 
religieuses  de  filles , etc. 

Évêques  de  Spolette. 

1.  Brice  (saint),  d’Antioche  , 
l’apôtre  de  l’Ombrie , fut  or- 
donné premier  évêque  de  Spo- 
lelte  par  saint  Pierre,  l’an  5o,  et 
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mourut  saintement  le  9 sep- 
tembre vers  l’an  g5. 

2.  Jean , frère  de  Brice.  On 
croit  qu’il  fut  martyrisé.  . 

3.  Anthime  ( saint  ),  évêque 
de  Terni  , gouvernait  en  même 
temps  l’église  de  3 pôle  lté , l’an 
170.  Il  se  reposa  dans  le  Sei- 
gneur, le  9 mai  vers  l’an  176. 

4-  Saturnin  (saint),  évêque  de 
Spoletle  vers  l’an  23o  , fut  mar- 
tyrisé l’an  270. 

5.  Sabin  ( saint  ) , siégeait 
vers  l’an  296.  Il  souffrit  le  mar- 
tyre duraut  la  persécution  de 
Maxence  et  de  Maximien  , l’an 
3oi. 

6.  Jean  (saint),  assista  au  con- 
cile de  Sinuesse  l’an  3o3  , et 
mourut  l’an  307. 

7.  Martial  (saint),  fut  or- 
donné par  le  pape  saint  Sylves- 
tre; il  assista  au  concile  de 
Rome  l’an  328,  et  mourut  vers 
l’an  35o. 

8.  Cæcilianus,  occupait  le 
siège  de  Spolette  sous  le  pape 
Libère. 

9.  Achilles , l’an  402 , mourut 
saintement  le  7 novembre  vers 
l’an  420. 

10.  Speo  ou  Spes  (saint),  était 
évêque  de  Spolette  du  temps 
des  empereurs  Honorius  et  Ar- 
cadius  vers  l’an  420. 11  gouverna 
cette  église  avec  beaucoup  d’é- 
dification pendant  32  ans  , et 
s’y  rendit  célèbre  par  ses  vertus 
et  par  ses  miracles.  Il  mourut  le 
24.  novembre  l’an  453. 

1 1.  Amasius , l’an  476»  mou- 
rut l’an  489. 

12.  Melèce  ( saint  ),  d’archi- 
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diacre  devint  évêque  de  Spo- 

lette  vers  l’an  490. 

1 3.  Jean  (saint),  succéda  à 
Melèce  dont  il  était  archidiacre 
vers  l’an  5oo.  Il  assista  aux  con- 
ciles de  Rome  sous  le  pape  Sym- 
înaque , en  5oi  , &02  et  5o/t  ; il 
obtint  plusieurs  privilèges  du 
roi  Théodoric  en  faveur  de  son 
église,  et  mourut  percé  d’une 
lance  par  les  soldats  de  Totila  , 
l’an  54  * - 

14.  Jean,  Syrien,  fut  fait 
évêque  de  Spolette  par  le  pape 
Vigile,  vers  l’an  54  * - U se  dé- 
mit de  son  évêclié  l’an  55?.,  et 
mourut  plein  de  mérite  et  de 
bonnes  œuvres , l’an  576. 

15.  Pierre  ( saint) , fut  placé 
sur  le  même  siège  en  552;  il 
mourut  saintement  le  29  juin 
l’an  5go. 

16.  Grisantius  obtint  l’évêché 
de  Spolette  du  temps  de  saint 
Grégoire-le-Grand , en  590. 

17.  Dieudonné,  l’an  640  ; il 
assista  au  concile  de  Latran  sous 
Martin  ier,  en  64g. 

18.  Félix,  de  Constantinople, 
assista  au  concile  tenu  sous  le 
pape  Agathon  en  680. 

19.  Dieudonné  siégeait  sous 
le  pape  Adrien  en  780. 

20.  Sigualdus,  l’an  81 4i  mou- 
rut misérablement  vers  l’an  84o. 

21.  Luitard,  en  840. 

22.  Pierre,  l’an  849;  il  pré- 
sida et  souscrivit  au  concile  as- 
semblé par  ordre  de  Léon  îv, 
en  853. 

23.  Félix  gouvernait  l’église 
de  Spolette  sous  le  pontificat 
de  Jean  vin,  et  du  temps  de 
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l’empereur  Charles-le-Chauve. 

24.  Arnaric,  souscrivit  à une 
donation  faite  par  Théodoric  , 
évêque  de  Fermo  , en  faveur  du 
monastère  de  Sainte-Croix  , en 
887. 

25.  Romain  , évêque  de  Spo- 
lette en  961  , assista  au  conci- 
liabule de  Rome  en  g63. 

26.  Loup,  l’an  1002;  il  as- 
sista au  concile  de  Ravenne  sous 
le  pape  Jean  xiii , en  gG3. 

27.  Héribert,  l’an  1016,  sous 
le  pontificat  de  Benoît  ix. 

28.  Jean  de  Græcis  d’Orviette, 
vers  l’an  io32. 

29.  Henri  souscrivit  à la  bulle 
de  Léon  ix  , en  faveur  de  l’é- 
glise de  Porto , et  assista  au 
concile  de  Rome  sous  Nicolas  11, 
en  io5g. 

30.  André  , en  1067. 

31.  Salomon  assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  pape  Pas- 
chal  11,  en  1 102. 

32.  Henri  Gualpheredus  , en 
n>4. 

33.  Manualdus,  l’an  n35, 
consacra  l’église  de  Saint-Gré- 
goire de  Spolette  , en  1 1 46. 

34-  Lothaire,  l’an  i\5o.  Du 
temps  de  cet  évêque  , la  ville  de 
Spolette  fut  détruite  par  l’em- 
pereur Frédéric  iet,  eu  1 1 55. 

35.  Transaricus  assista  au 
concile  de  Latran  sous  le  pape 
Alexandre  111,  l’an  1179,  et 
mourut  l’an  i igo. 

36.  Matthieu  , en  1 190. 

3y.  Benoît,  fut  nommé  évê- 
que de  Spolette  par  Innocent  111, 
Tan  1 198,  et  mourut  sous  Gré- 
goire IX. 
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38.  Nicolas , l’an  123o  ; il  fut 
transféré  au  patriarcat  de  Cons- 
tantinople par  Grégoire  îx  , en 
ia35. 

3g.  Bartliélemi , l’an  i25o  ; il 
fut  le  père  des  pauvres,  fonda 
un  hôpital  pour  les  pèlerins,  et 
mourut  en  1271. 

40.  Thomas  Ange  , l’an  1271, 
mourut  en  1278. 

41.  Rotland  Taverna  , sous- 
diacre  et  chapelain  apostolique, 
devint  évcque  de  Spolette  , l’an 
1278;  il  fut  envoyé  légat  en 
France  parle  pape  Nicolas  ni.  De 
Tetour  en  Italie  , Rotland  mou- 
rut à Parme,  sa  patrie,  en  1285. 

42.  Paperonus,  noble  Romain, 
de  4’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
évêque  de  Foligno,  fut  trans- 
féré à l’église  de  Spolette,  l’an 
1285  , et  mourut  en  1290. 

43.  Gérard,  d’Arras  en  Fran- 
ce , passa  de  l’évêché  d’Auagnie 
à celui  de  Spolette  , l’an  1291  ; 
il  fut  transféré  ensuite  au  siège 
de  sa  patrie,  par  Boniface  vin. 

44-  François  , de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs , fut  préposé  à 
l’Église  de  Spolette,  l’an  I2g5, 
et  mourut  en  1 299. 

45.  Nicolas  Albertin,  de  Pralo 
en  Toscane  , savant  religieux  de 
l’Ordre  des  Frères  - Prêcheurs  , 
était  procureur  général  de  son 
ordre  quand  il  lut  fait  évêque 
de  Spolette  l’an  1299;  il  fut  fait 
aussi  vicaire  de  Rome,  et  envoyé 
légat  aux  rois  de  France  et  d’An- 
gleterre. 11  devint  cardinal-évê- 
que d’Ostie  sous  Benoît  xi,  l’an 
i3o3,  et  se  démit  de  l’évêché  de 
Spolette , en  i3o5. 
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46.  Jean , archidiacre  d’An- 

fers  et  Camérier  de  la  sainte 
glise  romaine  , élu  évêque  de 
Spolette  l’an  i3o6,  mourut 
avant  d’être  sacré. 

47.  Pierre-Paul  Trincius  , de 
Foligni , Camérier  du  sacré  col- 
lège , fut  placé  sur  le  siège  de 
Spolette  par  Clément  v , l’an 
i3o6  ; il  mourut  en  i32.o. 

48.  Bartliélemi  ou  Bartole  , 
d’une  famille  noble  de  Florence, 
religieux  de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  obtint  l’évêché  de 
Spolette  sous  Jean  xxn,  l’an 
i320,  et  mourut  en  i346. 

4g.  Jean  de  Pistoie,  nommé 
évêque  de  Trente,  n’ayant  pu 
prendre  possession  de  cette  église 
fut  transféré  à celle  de  Spolette, 
l’an  ■ 34g.  Il  mourut  en  odeur 
de  sainteté  , en  1371. 

5o.  Bernard  , de  Limoges  , 
proche  parent  de  Grégoire  xi, 
élu  évêque  de  Spolette , l’an 
1371,  fut  transféré  à l’église  de 
Bologne  la  même  année. 

5i.  Jacques  Mulus  de  Papa- 
zuris,  Romain  , chanoine  de 
Spolette,  devint  évêque  l’an 
i3y2.  Il  mourut,  à Rome  étant 
vicaire  du  pape,  en  1 374 : 

52.  Gallardus  de  Pallairaco  , 
Français  de  nation  , fut  élevé  à 
l’épiscopat  par  Grégoire  xi , l’an 
1 374 - Il  fut  déposé  par  Ur- 
bain vi,  pour  s’être 'rangé  du 
parti  de  l’Antipape  Clément  vu, 
après  la  mort  de  Grégoire,  il 
renonça  ensuite  au  schisme  , et 
mourut  à Avignon  en  1 383. 

53.  Laurent  Corvinus  , Ro- 
main , évêque  de  Gubbio,fut 
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transféré  au  siège  de  Spoletlc 
l’an  i38o,  et  mourut  à Rome 
en  i4o3. 

54.  Augustin,  de  Naples  , fut 
transféré  de  l’église  de  Pérouse 
à celle  de  Spolette,  l’an  i4<>4- 
11  assista  au  concile  de  Pise  l’an 
i4oq  ,et  mourut  en  1410. 

5^.  Jacques  Palladinus , de 
Teraino  , passa  du  siège  de  Flo- 
rence à celui  de  Spolette  , l’an 
i4io.  Il  mourut  en  Pologne  où 
il  avait  été  envoyé  en  qualité  de 
légat  avec  Ferdinand  , évêque 
de  Lucques , au  roi  Ladislas,  en 

>4*7- 

. 56.  Nicolas  Vivarius  siégea 
deux  ans,  et  fut  transféré  à l’é- 
glise deChiéli,  en  1 4 * Ç)- 

57.  Jacques  de  Turdis,  évê- 
que de  Penna  et  d’Atri  , passa  à 
l’église  de  Spolette,  et  fut  fait 
administrateur  de  celle  de  Pen- 
na , l’an  i4'9-  11  fut  envoyé  à 
Pavie  par  le  pape  Martin  v,  pour 
y faire  l’ouverture  du  concile  , 
l’an  1423  ; il  se  démit  l’année 
suivante  i4a4  de  son  évêclié  ; 
mais  Jacques  de  Camplo  , son 
successeur , ayant  été  transféré 
à l’évêché  de^arpentras  , Jac- 
ques reprit  le  gouvernement  de 
l’église  de  Spolette  , et  mourut 
en  1427. 

58.  Jacques  de  Camplo  , évê- 
que d’Aquino , fut  transféré  à 
Spolette , et  de  là  à Carpentras 
l’an  1424.  Il  mourut  à Rome  la 
même  année. 

5g.  Lotthus  de  Sardis,  de  Pise, 
évêque  de  Valva,  fut  transféré 
au  siège  de  Spolette  l’an  1427  , 
et  mourut  en  1 44^- 
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60.  Sagax  de  Comitibus,  Ro- 
main, auparavant  évêque  de 
Carpentras,  passa  à l’église  de 
Spolette  l’an  i44®>  et  mourut 
eu  1 448. 

61 . Bérard  Hérulus,  de  Narni, 
homme  vertueux  et  savant,  au- 
diteur de  Rote  et  vicaire  de 
Rome , fut  nommé  à l’évêché 
de  Spolette  l’an  1 44^-  Il  devint 
cardinal  de  Sainte-Sabine , sous 
le  pape  Pie  111,  l’an  1460.  Il 
se  démit  de  l’église  de  Spo- 
lette , l’an  1 474  » et  mourut  en 

*479- 

62.  Constantin  Ilérulus  ou 
Herculeus,  neveu  du  précédent, 
évêque  de  Todi,  fut  transféré 
au  siège  de  Spolette  l’an  1 474» 
Il  demanda  au  pape  Alexan- 
dre vi,  François,  son  neveu  , 
pour  coadjuteur,  l’an  i4g5,  et 
mourut  en  i5oo. 

63.  François  Hérulus  ou  Her- 
culeus, neveu  de  Constantin,  fut 
fait  d’abord  coadjuteur  de  son 
oncle  l’an  r4g5  , et  ensuite  son 
successeur  l’an  >5oo.  Il  gouver- 
na long-temps  son  église  avec 
honneur,  et  mourut  en  i54o. 

64.  Fabius  Vigile,  de  Spo- 
lette , d’abord  évêque  de  Foli- 
gni , secrétaire  de  Paul  111  , fut 
transféré  à l’évêché  de  sa  patrie 
l’an  i54o.  Il  mourut  à Rome, 
et  laissa  plusieurs  beaux  monu- 
mens  de  son  érudition. 

65.  Fulvius  Cornæus,  cardi- 
nal de  Perouse  , fut  chargé  du 
gouvernement  de  l’église  de 
Spolette  par  Jules  111,  l’an  i553. 
Paul  iv  y nomma  ensuite  le  car- 
dinal Alexandre  Farnèse  qui 
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s’en  démit  quelques  années 
après. 

66.  Fulvius  desUrsins,  d’une 
illustre  famille  de  Rome , fut 
fait  évêque  de  Spolette  sous  le 
pape  Pie  iv  , l’an  ! 56a,  et  mou- 
rut l’an  i58o  , après  avoir  fait 
nommer  son  neveu  pour  coad- 
juteur. 

67.  Pierre  des  Ursins , neveu 
du  précédent,  fut  nommé  coad- 
juteur de  son  oncle,  et  devint 
son  successeurl'an  i58o;  il  passa 
au  siège  d’Aversa  sous  Gré- 
goire xiv,  en  iogi. 

G8.  Paul  Sanvitalis,  d’une  fa- 
mille noble  de  Panne,  fameux 
jurisconsulte  , référendaire  de 
l’une  et  l’autre  signature , ad- 
ministrateur d’OrViette  et  con- 
sulteur  du  saint-oflice,  fut  pré- 
posé à l’église  de  Spolette  par 
Grégoire  xiv,  l’an  1591.  Il  fut 
gouverneur  de  Perouse  sous  Clé- 
ment vui , l’an  1 5g6 , et  mourut 
à Rome  en  1600. 

69.  Alphonse  , vicomte  de  Mi- 
lan, fut  fait  cardihal  et  évêque 
deSpolette  par  Clément  vin,  l’an 
1G01.  Il  avait  été  auparavant 
référendaire  apostolique  sous 
Grégoire  sm  , nonce  auprès  de 
l’empereur  Rodolphe,  sous  Six- 
te v,  évêque  de  Cervia  , sous 
Grégoire  xiv,  et  légat  en  Dace  , 
dans  la  Transylvanie  , et  en  Po- 
logne, sous  ledit  pape  Clé- 
ment vin,  il  fut  nommé  ensuite 
gouverneur  de  l'Ombrie  sous 
Paul  v , et  mourut  à Macérata  , 
en  1608. 

70.  Mapliæus  Rarberin  , d’une 
illustre  famille  de  Florence  , 
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cardinal- archevêque  de  Naza- 
reth, succéda  à Alphonse  l’an 
1606.  Ce  digne  prélat  gouverna 
l’église  de  Spolette  avec  une  sol- 
licitude vraiment  pastorale.  Les 
affaires  dont  il  fut  charge  en- 
suite par  le  saint-siège  ne  lui 
permettant  point  de  résider 
dans  son  église , il  s’en  démit 
après  y avoir  fait  des  biens  im- 
menses tant  pour  le  temporel 
que  pour  le  spirituel , l’an  1617. 
Paul  vêtant  mort , Maphæus  fut 
élu  à sa  place  sous  le  nom  d’Ur- 
bain vui,  en  1623. 

71.  Laurent  Castruccius  , de 
Lucques,  référendaire  de  l’une 
et  l’autre  signature , siégea  sous 
Paul  v,  après  la  démission  du 
cardinal  Barberin  , l’an  1617. 
Il  permit  aux  pères  jésuites  de 
s’établir  à Spolette,  et  mourut 
eu  i655. 

72.  César  Fachineteius  , car- 
dinal-évêque de  Sinigallia  , fut 
transféré  à l’église  de  Spolette 
l’an  i655,  et  mourut  à Rome 
en  i683. 

73.  Louis  Sciainana  , d’une 
famille  noble  de  Terni , réfé- 
rendaire de  l’une  et  l’autre  si- 
gnature, après  avoir  gouverné  le 
duché  de  Spoletle  et  plusieurs 
autres  villes  de  l’état  ecclésias- 
tique, fut  placé  sur  le  siège  de 
cette  église  étant  gouverneur 
d’Ancône  sous  Innocent  xi,  l’an 
1675.  Il  mourut  en  1688. 

74.  Opitius  Pallavicin  , d’une 
des  premières  familles  de  Gênes, 
référendaire  de  l’une  et  l’autre 
signature,  gouverneur  de  plu- 
sieurs villes  de  l’État  ecclésias- 
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tique  , archevêque  d’Éphèse  , 
nonce  extraordinaire  à Cologne 
et  en  Pologne,  et  cardinal , fut 
faitadministrateur  de  l’église  de 
Spolelte  par  Alexandre  vin  , l’an 
168g.  Il  fut  transféré  ensuite  à 
celle  d’Osiino  par  Innocent  xn  , 
en  1691. 

75.  Marcel  Durazzo  , d’une 
famille  noble  de  Gènes  , fut  créé 
cardinal  par  lunocent  xi , étant 
nonce  apostolique  auprès  du  roi 
d’Espagne  , et  archevêque  de 
Chalcédoine.  Il  devint  après  suc- 
cessivement évêque  de  Carpen- 
tras  et  de  Ferrare  , et  passa  en 
1691,3  l’église  deSpolette,dont 
il  se  démit  en  1697. 

' 76.  Pierre  Gadolus  , d’une 
famille  noble  de  Forli , audi- 
teur-général de  la  vice-légation 
d’Avignon  , et  référendaire  de 
l’une  et  de  l’autre  signature  , 
obtint  l’evêché  de  Spolelte  l’an 
i6g5, et  mourut  en  1710. 

77.  Charles-Hyacinthe  Lasca- 
ris,  dominicain,  d’une  famille 
illustre  de  Nice , docteur  en  théo- 
logie, bibliothécaire  de  Casa- 
nate,  et  consulteur  de  la  con- 
grégation des  indulgences  et  des 
reliques,  fut  fait  évêque  de  Spo- 
letle  en  1 7 1 1 . {liai.  sac.  tom.  1 , 
pag.  i25o.) 

Concile  de  Sjsoletle. 

Ce  concile  fut  célébré  en  1 234  > 
par  le  pape  Grégoire  îx  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 
(Reg.  28,  Lais.  11,  Hard.  7 .) 

SPONDE  (Henri  de),  évêque 
de  Painiers , naquit  à Mauléon- 
de-Soule , bourg  de  Gascogne  , 
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le  6 janvier  1 568.  Il  eut  pour 
parrain  Henri  de  Bourbon,  de- 
puis roi  de  France , sous  le  nom 
de  Henri  îv , et  fut  élevé  dans 

le  calvinisme  par  son  père,  qui 
était  secrétaire  de  Jeanne,  reine 
de  Navarre.  Il  se  rendit  habile 
clans  les  langues  grecque  et  la- 
tine, dans  le  droit  canon  et  ci- 
vil , et  devint  maître  des  requê- 
tes. La  lecture  des  livres  de 
controverse  du  cardinal  du  Per- 
ron et  de  Bellarmin  lui  ayant 
ouvert  les  yeux  , il  abjura  le 
calvinisme  en  1 595.  Il  accom- 
pagna à Rome  le  cardinal  de 
Sourdis  en  1600  , et  fut  fait 
prêtre  cinq  ou  six  ans  après.  Le 
roi  Louis  xni  l’ayant  nommé  à 
l’évêché  de  Pamiers  en  1G26,  il 
refusa  cette  dignité , et  ne  l’ac- 
cepta que  par  l’ordre  du  pape 
Urbain  vin.  11  n’oublia  rien  pour 
convertir  les  hérétiques  de  son 
diocèse,  et  mourut  à Toulouse 
le  18  mai  1 6^  3,  âgé  de  soixante- 
quinze  ans.  On  a de  lui  : i°.  Un 
livre  de  Cœmetcriis sacris,  i5g6 
et  1G00.  20.  Un  abrégé  des  An- 
nales de  Baronius , en  2 volumes 
in-fol;  à Paris,  i6t3,  1649  et 
1660;  à Mayence,  1620  ; à Co- 
logne, 1G27.  3°.  La  continua- 
tion des  Annales  de  Baronius 
jusqu’à  Tan  1640.  Quelque  autre 
a continué  jusqu’àla  fin  de  1646, 
comme  on  le  voit  par  l’édition 
de  Paris,  1647,  in-fol.,  2 vol.  et 
par  celles  qui  ont  suivi.  Pour 
rendre  cet  ouvrage  plus  parfait, 
il  y ajoute  les  Annales  sacrées 
de  l’Ancien-Teslament  jusqu’à 
Jésus  - Christ.  Cette  addition 
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n’est  proprement  qu’un  abrégé 
des  Annales  de  Torniel.  La  meil- 
leure édition  des  OEuvres  de 
Sponde  est  celle  de  la  Noue  , à 
Paris  , en  6 vol.  in- fol.  Celle  de 
la  compagnie  des  libraires  , en 
5 vol.,  vient  après.  La  moins 
estimée  est  celle  de  Lyon.  Pierre 
Frison  , docteur  de  Sorbonne,  a 
écrit  sa  vie , qui  est  au  com- 
mencement du  Ier  volume  de 
sa  continuation  des  Annales.  On 
a fait  une  critique  de  ces  an- 
nales sous  le  nom  d’Observa- 
tiones  anonymi  ad  annales , etc. 

SPONDE  (Jean  de),  frère  de 
Henri  ',  abjura  le  calvinisme 
avant  lui , et  mourut  le  18  mars 
i5g5.  On  a de  lui  : i°.  Déclara- 
tion des  principaux  motifs  qui 
induisent  Jean  de  Sponde  à s’u- 
nir à l’Église  catholique,  apos- 
tolique et  romaine  ; à Paris  , 
in  - 8°,  i5g4.  2°.  Réponse  au 
traité  fait  par  Tliéodose  de  Beze; 
à Bordeaux,  i5g5,  in-8°. 

S P O T T U S ou  SPROTTÜS 
(Thomas)  , Anglais,  de  la  ville 
de  Cantorbéri , et  religieux  de 
l’Ordre  de  Saint-Benoît , dans  le 
treizième  siècle,  a écrit  cantua- 
riensis  Historia.  Abbalwn  sui 
cœnobii  vitæ  et  res  gestœ , etc. 
(Pitseus,  de  illust.  angl.  script.) 

SPRINGER  ( Jacques),  voyez 
Jacqces  Sprixgf.r. 

SQU  I L L A C E , Scyllatium  , 
ville  épiscopale  de  la  Calabre  ul- 
térieure , dans  le  royaume  de 
Naples  , sous  la  métropole  de 
Reggio,  est  située  à une  lieue 
du  golfe  de  son  nom  , dans  la 
mer  Ionienne.  Ellecontient  trois 
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mille  âmes  , la  cathédrale  de 
l’Assomption,  dix  paroisses,  six 
maisons  religieuses  d’hommes  , 

et  trois  de  filles.  Le  diocèse  con- 
tient trente-sept  bourgs  et  qua- 
rante-cinq paroisses. 

Évêques  de  Squilltice. 

1.  Gaudence,  assista  au  con- 
cile de  Rome  en  4&ï- 

2.  N... 

3.  N... 

4.  Zachée,  assista  au  concile 
de  Constantinople  , sous  le  pape 
Vigile,  en  55 1 ou  553. 

5.  Jean  , siégeait  en  5g3. 

6.  Augustin  , souscrivit  au 
concile  de  Latran  en  64g. 

7.  Paul,  au  concile  tenu  sous 
le  pape  Agathon  en  680. 

8.  Démétrius,  au  concile  de 
Constantinople  en  870. 

g.  Théodore  Mesimerius,  Grec 
de  nation,  siégeait  en  iog3,  et 
mourut  en  1096. 

10.  Jean  , de  Nicéphore , cha- 
noine et  doyen  de  l’église  de 
Mileto,  élu  évêque  de  Squillace 
en  1096. 

1 1 . Donat. 

12.  Pierre,  en  ino,  sous 
Paschal  11 , transféré  au  siège  de 
Païenne  , sous  Callixte  11 , en 
1 122. 

13.  Drogon,  vivait  en  1 14.0. 

i4-  Aymerius,  en  1178. 

15.  Hugues  , en  1 196. 

16.  R...,  archidiacre  de  Squil- 
lace, en  devint  évêque  en  1217, 
et  mourut  la  même  année. 

.17.  Nicolas,  siégeait  sous  le 
pontificat  d’Honorius  111. 

18.  R...,  transféré  dans  l’é- 
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gÜse  de  Reggio,  capitale  de  la 

Calabre,  en  1234. 

19.  Beneveuuto  , chanoine  de 
l’église  de  Reggio  , fut  placé 
sur  le  siège  de  Squillace , en 
1 ?.5 1 . 

20.  Richard, archidiacre  de  la 
cathédrale , en  fut  fait  évêque 
en  1 266. 

2 1 . Philippe,  assista  au  cou- 
ronnement de  Jacques  d’Ara- 
gon , roi  de  Sicile,  en  1286. 

22.  Jourdain,  mort  en  1 346. 

23.  Nicolas  de  Teramo , cha- 
noine d’Aquin  , nommé  à l’évê- 
ché de  Squillace  par  Clément  vi 
en  i345,  fut  transféré  à Melphi 
en  1 3/, g , et  devint  archevêque 
d’Arborea  , en  Sardaigne  ,-  un 
mois  après. 

24.  Jean  de  Rocca,  chanoine 
de  Naples  , succéda  à Nicolas  en 
i34q  , et  siégea  environ  onze 
ans. 

20.  Matthieu  Scaleata  , de 
l’Ordre  des  Carmes,  évêque  de 
Lavello  , fut  transféré  à Squil- 
lace en  i3yo  , et  mourut  en 
1392. 

26.  Philippe  Crispus,  de  Mes- 
sine , docteur  en  théologie  , de 
l’Ordre  de  Saint  - Augustin  , 
nommé  à l’évêché  de  Squillace 
du  vivant  de  Matthieu  Scalealo, 
passa  à l’église  de  sa  patrie  sous 
Boniface  îx  , l’an  1392. 

27.  Matthieu,  éiu  et  mort 
en  1392. 

28.  André,  évêque  de  Poten- 
za  , fut  transféré  au  siège  de 
Squillace  en  1392.  Il  passa,  à 
l’évêché  d’Isernia  en  1 4oa  , re- 
tourna à Potenza  peu  de  temps 
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après , et  devint  enfin  évêque 
de  Caiazzo . 

29.  Robert  de  Basilio  , cha- 
noine de  Sessa,  élu  évêque  de 
Squillace  en  1^02,  fut  trans- 
féré à l’église  de  Beîcastro  en 
,4.3. 

30.  Léon  Coluchuri , d’archi- 
diacre devint  évêque  sous  Jean 
xxni  en  1 4 13,  et  mourut  sous 
Martin  v vers  l’an  r 4 > 7 - 

31.  François  de  Arceriis,  fa- 
meux docteur  en  l’un  et  l’autre 
droit,  siégea  depuis  l’an  1418 
jusqu’à  l’an  1476.  11  obtint  de 
beaux  privilèges  de  Ferdi- 
nand Ier,  roi  des  deux  Siciles. 

32.  Cajeta  , noble  Napolitain, 
savant  docteur  en  l’un  et  l’autre 
droit,  fut  élevé  à l’épiscopat 
par  Sixte  îv,  en  141-7,  et  mourut 
vers  la  fin  de  l’an  1480. 

33.  Vincent  de  Galeotis  , 
d’une  famille  ancienne  de  Na- 
ples, évêque  de  Rapolla,  fut 
transféré  au  siège  de  Squillace 
en  1480.  Il  se  démitsous  Jules  n, 
assista  au  concile  de  Latran  sous 
Léon  x,  en  i5i3,  devint  évê- 
que de  Capaccio  en  i5i4,  et 
mourut  à Naples  en  i524- 

34.  Antoine  Pisanello,  Napo- 
litain,occupait  lesiége  deSquil- 
lace  en  1507. 

35.  Siméon  de  Galeotis,  Na- 
politain , nommé  par  Léon  x , 
en  i52o  , mourut  à Rome  en 

1539. 

36.  Henri  Borgia  , d’une  fa- 
mille illustre  de  Valence  , en 
Espagne,  petit-neveu  d’Alexan- 
dre vi,  fut  fait  évêque  de  Squil- 
lace, et  cardinal  sous  Paul  111  , 
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en  1539.  Il  mourut  à Viterbe 
l’année  suivante. 

37.  Henri  de  Villalbos  de 
Xérès , d’une  famille  noble 
d’Espagne  , archidiacre  de  Sé- 
ville, évêque  de  Lucera  , fut 
transféré  à l’église  de  Squil- 
Iace  en  ib'\o.  Il  se  démit  en 
i549,  et  mourut  à Rome  en 
i55/{. 

38.  Alphonse  de  Villalbos , 
neveu  du  précédent , succéda  à 
son  oncle  , en  1 549»  et  se  démit 
aussi  en  i568. 

39.  Guillaume,  cardinal Sir- 
let,  recommandable  par  ses  ver- 
tus et  par  sa  science , passa  de 
l’évêché  de  Saint-Marc  à celui 
de  Squillace  en  i568.  Il  rési- 
gna en  faveur  de  son  neveu  en 
i573. 

40.  Marcel  Sirlet , neveu  du 
précédent , homme  aussi  savant 
et  aussi  vertueux  que  son  oncle, 
monta  sur  le  siège  de  Squil- 
lace, en  i573,  et  mourut  en 
i5g4. 

41.  Thomas. Sirlet  de  Stylo  , 
frère  de  Marcel , succéda  en 
i5q4  , et  mourut  en  1601. 

4.2.  Paul  Isarésius  de  la  Mi- 
randole,  vertueux  et  savant  do- 
minicain , procureur  et  vicaire- 
général  de  son  ordre,  nommé 
à l’évêché  de  Squillace  par  Clé- 
ment vin  , en  1601 , mourut  en 
i6o3. 

43.  Fabrice  Sirlet , neveu  de 
Marcel  et  de  Thomas  , siégea  en 
i6o3  i et  mourut  en  >635. 

44-  Louis  Sephyr,  Romain  , 
sacré  et  mort  l’an  >635. 

45.  Joseph  délia  Comia  , de 
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Pérouse,  de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  , évêque  de  Caserte  , 
fut  transféré  au  siège  de  Squil- 
lace en  >636 , et  passa  à l’église 
d’Orvieitc  en  .1 656. 

46.  Rodulphe  Dulciaus  , de 
Catanzaro,  élu  en  >657,  mourut 

en  1G64* 

47.  FrançoisTirotta,  deSquil- 
lace,  devint  évêque  de  sa  patrie, 
en  >665  , et  mourut  en  1676. 

/,8.  Paul  Filocamus  , d’une 
famillenob!edeReggio,en  167G, 
mort  en  >687. 

4g.  Alphonse  Louis , après 
avoir  gouverné  plusieurs  églises 
en  qualité  de  vicaire-général  , 
fut  préposé  à celle  de  Squillace, 
en  1688,  et  mourut  en  i6g4- 

50.  Janvier  Crêpin  , trans- 
féré de  l’évéché  de  Minori  à 
celui  de  Squillace  en  1694  , 
mourut  l’an  1697. 

51.  Fortunat  Durante,  de  Ca- 
tanzaro , succéda  en  >697,  et 
mourut  en  1718. 

52.  M.  Antoine  d’Attaffi,  évê- 
que de  Sarno,  fut  transféré  au 
siège  de  Squillace  en  1718 .{lia/. 

( sacr.  t.,  9,  col.  22.  ) 

SQUILLANS  (Paul),  juris- 
consulte, du  douzième  siècle, 
publia  à Naples  , en  i635  , un 
traité  des  privilèges  des  clercs. 

( Dupin , Table  des  Auteurs  ec- 
clésiast.  du  dix-septième  siècle , 
col.  1963.) 

STABIA,  ancienne  ville  d’Ita- 
lie , dans  le  royaume  de  Naples. 
( y oyez  Castell’-a-Mabe.  ) 

STACHYS,  disciple  de  saint 
Paul , dont  l’apôtre  parle  hono- 
rablement en  écrivant  aux  Ro- 
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mains.  ( 16 , 9.  ) On  ne  sait  au- 
cune particularité  certaine  de 
sa  vie.  Les  menées  des  Grecs 
marquent  sa  fête  le  3i  d'octo- 
bre, en  quoi  ils  sont  suivis  par 
le  martyrologe  romain  , qui  le 
fait  aussi  évêque  de  Bysancc  , 
qui  fut  depuis  appelée  Constan- 
tinople. 

STACKHOUSE  ( Thomas  ) , 
célèbre  théologien  anglais,  s’est 
acquis  beaucoup  de  réputation 
par  ses  écrits  contre  Tyndale  , 
Collins  et  Woolslon.  11  est  mort 
en  it52-  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  : i°.  Corps  complet  de 
théologie,  en  5 parties  in-fol.  , 
1 volume  en  anglais;  à Lon- 
dres, 1729.  11  a été  traduit  en 
français.  20.  Véritable  état  de  la 
dispute  entre  Woolslon  et  ses 
adversaires,  in-8°  , en  anglais. 
3°.  Le  Sens  littéral  de  l’Écriture- 
Saintc  , défendu  contre  les  prin- 
cipales olijections  des  antiscrip- 
luraires  et  des  incrédules  mo- 
dernes, in-8\  en  anglais  et  tra- 
duit en  français.  Nouvelle 
Histoire  de  la  Bible , depuis  le 
commencement  du  monde  jus- 
qu’à l’établissement  du  christia- 
nisme..., in-fol.,  2 volumes  en 
anglais.  ( Ladvocat  , Diction- 
naire , liist.  port.  Journal  des 
Savans , 1729,  1730,  1789  et 
1740.) 

STACTE.  Ce  terme  grec  signi- 
fie la  goutte  qui  coule  de  l’arbre 
qui  produit  la  myrrhe.  Il  est 
parlé  du  stacte  en  différens  en- 
droits de  l’Écriture  : par  exem- 
ple , Genes.  3y,  a5.  Exod.  3o, 
34;  et  Ezech.  27,  19.  Mais  les 
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interprètes  ne  conviennent  pas 
entre  eux  sur  l’espèce  de  parfum 
signifié  par  ce  mot.  (D.  Calmet 
Dictionnaire  de  la  Ijible.  ) 

STACTÉE,  martyr  et  fils  de 
sainte  Syinphorose.  [Voy.  Sym- 
phorose.) 

STADE,  stadium,  mesure  de 
chemin  qui  était  de  cent  vingt- 
cinq  pas  géométriques.  [Voyez 

Mesure.)1 

STADE,  stadium , se  dit  aussi 
du  lieu  où  l’on  faisait  les  exer- 
cices publics  de  la  course.  Ces 
lieux  étaient  ainsi  appelés , à 
cause  que  les  espaces  que  par- 
couraient les  athlètes  étaient  dis- 
tingués par  des  stades.  Saint 
Paul  fait  allusion  à ces  exercices. 

( 1 Cor.  9,  24-  ) 

STADINGS  ou  STADINGÜES. 
C’étaient  des  libertins  de  Stade 
ou  Staden , ville  de  la  basse  Saxe, 
dans  le  duché  de  Brème.  Ils  s’é- 
tablirent dans  des  lieux  maréca- 
geux et  inaccessibles  des  confins 
de  la  Frise  et  de  la  Saxe,  où  ils 
renouvelèrent  les  erreurs  des 
manichéens,  et  s’abandonnèrent 
à toutes  sortes  d’abominations, 
et  surtout  au  sortilège.  Ils  ad- 
mettaient deux  principes , l’un 
auteur  du  bien,  et  l’autre  du 
mal,  et  ajoutaient  que  Lucifer 
est  le  créateur  qui  a_  fait  le  bien, 
et  que  le  Dieu  qui  l’a  précipité 
du  ciel , sera  un  jour  détrôné  à 
son  tour  par  Lucifer  qui  repren- 
dra son  royaume  , et  y conduira 
ceux  qui  l’auront  adoré.  Ils  se 
disaient  indépendans  de  toute 
autorité  , refusaient  de  payer  la 
dîme  à l’Église , et  faisaient  pé- 
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rir  les  ecclésiastiques  et  les  reli- 
gieux. Le  pape  Grégoire  îx,  après 
avoir  inutilement  excommunié 
ces  bandits,  fut  contraint  de  de- 
mander une  croisade  pour  les 
détruire.  Gérard  u , archevêque 
de  Brême , Henri , duc  de  Bra- 
bant, et  Florent,  comte  de  Hol- 
lande , se  mirent  à la  tête  des 
troupes  croisées  en  1 233,  et  ex- 
terminèrent cette  pernicieuse 
secte  des  stadingues.  Ceux  qui 
ne  furent  pas  tués , se  rendirent 
à discrétion,  et  obtinrent  l’abso- 
lution du  pape  qui  les  fit  ren- 
trer dans  l’Église.  (Grégoire  ix , 
dans  sa  lettre  à l’archevêque 
de  Mayence,  à l’évêque  d’Hildes- 
heim , et  au  docteur  Conrard  de 
Marpourg.  Sponde,  ann.  1234, 
n°  7.) 

STAGE , est  la  résidence  ri- 
goureuse que  doit  faire  un  cha- 
noine, pendant  le  ^pmps  de  six 
mois  ou  d’un  au  , à commencer 
en  un  certaiu  temps  de  l’annee  , 
suivant  les  statuts  de  plusieurs 
chapitres,  après  la  prise  de  pos- 
session, pour  jouir  des  honneurs 
et  revenus  de  son  canonicat. 

Dans  les  chapitres  où  le  s tage  é tait 

établi , comme  à Rouen,  Tours, 
Bourges,  Laugres,  Arras,  Amiens, 
Angers , etc. , les  chanoines  qui 
n’avaient  pas  fait  leur  stage  , ne 
pouvaient  nommer,  présenter , 
ni  conférer  les  bénéfices  qui  va- 
quaient dans  leur  tour.  Il  y avait 
quelques  chapitres  , où  , pour 
faire  son  stage , il  fallait  être  in 
sacris.  ( La  Combe , Recueil  de 
jurisprudence,  au  mot  Stage. 
Voyez  Chanoines.  ) 

STAGE,  STAGEION,  évêché 

24. 
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de  la  province  de  Thessalie  , au 
diocèse  de  l’Illyrie  orientale  , 
sous  la  métropole  de  Larysse. 
L’empereur  Léon,  Philippe  de 
Chypre  et  Chrysanthus  en  font 
mention.  Martin  Crusius,  lib.  3, 
Tuico-grac.,  p.  257,  rapporte 
une  lettre  de  Jean  de  Larysse  à 
Jean  Zygomola,  dans  laquelle  il 
est  parlé  de  l’évêque  qui  siégeait 
alorsàStage.Sonnomnousestin- 
connu.  {Or.chr.y  t.  2,  page  127.) 

STAGNO  , Stagnum  , petite 
ville  épiscopale  de  DalmatieÉft 
sous  la  métropole  de  Raguse,  esP 
située  à huit  ou  dix  lieues  au 
nord-est  de  Raguse,  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  presqu’île 
de  Sabioncelle. 

STAMBERIUSf  Jean),  évêque 
d’Hereford  et  anglais  de  nation, 
était  religieux  de  l’Ordre  des 
Garmes , docteur  et  professeur 
en  théologie  à Oxford.  Henri  îv, 
roi  d’Angleterre,  l’appela  près  de 
lui , Se  servait  de  ses  conseils 
dans  les  affaires  de  la  religion,  et 
le  prit  pour  son  confesseur.  Quel- 
que temps  après  il  fut  élevé  par 
ce  prince  à l’évêché  de  Nortwich , 
qu’il  fut  contraint  de  quitter  à 
cause  de  Guillaume  Solus , duc 
deSuffolek.  L’ani448il  futnom- 
mé  à l’évêché  de  Bangor,  où  il 
ne  demeura  que  cinq  ans,  et  fut 
pourvu  de  l’évêché  de  Hereford. 
11  mourut  à Ludlow  dans  le  cou- 
vent des  Carmes,  le  1 1 mai  1 474  ■ 
11  a laissé  quantité  d’ouvrages , 
savoir  : i°.  DeVigore  sacrœ 
Scripturœ.  2°.  De  vario  Scriji- 
turce  sensu.  3°.  De  Prerogativd 
ecclesiasticâ.  4°-  De  Potestate 
ponlificià.  5°.  De  Discrimine  ju~ 
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risdictionum.  6°.  De  Dote  eccle- 
siie.  70.  DeSymbolo  fidei.  8°.  De 
Sanctionibus  ecclesiaslicis.  g®. 
DeVigore  decrelorum.  io°.  In 
Magistrum  sententiaruni,  lib.  4- 
ii°.  De laboris  univers i Prœmio . 
1 20.  De  Regimine  celebranlium. 
1 3°.  De  quatuor  Minimis.  \[f.De 
Casu  et  Fortund.  1 5°.  De  Fato  et 
Forluito.  16°.  Sermones  coram 
regc.  17°.  Sermones  ad  clernm. 
18°.  Sermones  ad populum.  Il  a 
fait  aussi  des  tables  sur  quelques 
vrages  de  saiut  Cbrysostôme  , 
e saint  Augustin  et  de  saint 
Grégoire.  ( iiiblioth.  carmélite  , 
t.  2,  col.  102.) 

ST.VMPA  ( Pierre- Antoine  ) , 
fleurit  vers  le  commencement 
du  dix-septième  siècle.  On  a de 
lui , la  Fuite  de  satan,  ou  Exor- 
cisme tiré  de  l’Lcriture-Sainte , 
à Venise  en  i6o5 , à Cologne 
en  1608,  et  à Lyon  en  1618. 
(Dupin,  Table  des  Auteurs  ec- 
clés.  du  dix -septième  siècle, 
p.  i845.  ) 

STAMPA  (Joseph-Marie),  de 
la  congrégation  des  Somasques. 
11  a fait  des  notes  sur  un  ancien 
poème  en  vers  léonins,  composé 
par  un  anonyme  dans  le  onzième 
siècle,  au  sujet  de  la  guerre  que 
la  ville  de  Milan  fit  à celle  de 
Côme.  Il  a fait  aussi  des  notes 
sur  les  Fastes  consulaires  de  Si- 
gonius,  et  les  a continuées  de- 
puis la  mort  d’Auguste  jusqu’au 
règne  de  Dioclétien  et  de  Maxi- 
mien  s il  y a joint  quelques  dis- 
sertations, i°.  sur  l’année  où 
Rome  a été  bâtie;  20.  sur  les 
opima  Spolia ; 3°.  sur  la  division 
en  mois  chez  les  Romains;  4°- 
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sur  l’année  où  le  consulat  a été 
établi  ; 5°.  sur  la  véritable  année 
de  la  naissance  de  Jésus-Christ  ; 
sur  le  temps  qu’il  commença  à 
prêcher  après  son  baptême,  et 
sur  l’année  de  sa  mort.  ( Journal 
desSavans,  1736,  p.  io5.  ) 
STaNCARIENS,  disciples  de 
Stancare,  natif  de  Mantoue  en 
Italie  , et  professeur  en  langue 
hébraïque  dans  le  collège  de  Cra- 
covie,  où  il  se  retira  après  avoir 
été  chassé  d’Italie  et  d’Allema- 
gne. Il  renouvela  les  erreurs  des 
noétiens , des  ariens  et  des  ma- 
cédoniens. Il  se  disait  aussi  dis- 
ciple de  Luther;  mais  l’hérésie 
qu’il  soutenait  avec  plus  de  for- 
ce, consistait  à enseigner  que 
Jésus-Christ  n’avait  pas  mérité, 
et  n’avait  été  médiateur  qu’en 
qualité  d’homme  simple,  et  non 
pas  en  qualité  d’hoinme-Dicu. 
Osiander  sellée  lara  contre  Stan- 
care, et  prifle  titre  d’ Antistan- 
carien , qui  fut  adopté  par  ses 
disciples.  Stancare  irrité  se  fit 
un  parti  composé  de  toutes  sor- 
tes de  libertins,  déclama  contre 
l’usage  des  sacremens , prononça 
des  malédictions  contre  la  doc- 
trine de-Luther  et  de  Calvin,  sur 
la  foi  et  sur  la  cène,  et  périt  les 
armes  à la  main  contre  les  pré- 
lats. Stancare  vivait  dans  le  sei- 
zième siècle.  Il  publia  divers 
écrits,  tant  de  critique  que  de 
controverse.  O11  trouve  la  liste 
de  ces  écrits  , p.  207,  de  celui 
qui  a pour  titre  : F rancisci  S tan- 
cari  Manluani  in  cpistolam  Cit- 
nonicam  D.  Jacobi,  episcopi 
hierosolimitani , exposilio  pia  , 
docta  et  accurata , aliquot  locis 
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communibua  cxornnta  , ad  lie-  discours  qu’il  avait  prononcés  en 

clesiæ  calholiccc  , ac  prœsertim  quatre  parleinens.  (Moréri,  édit. 
harum  temporum  utilitatem  : à ck;  1 ;5f),  sur  les  Mém.  cominuni- 
7'haddæo  Dono  Locarnensi , ex  qués  parM.  l’abbé  Ilénegan.  ) 
itatico  in  latinum  sermonum fi-  STAN1HURST  (Richard  ),  na- 
deliter  mine  primùm  versa,  à tif  de  Dublin  en  Irlande,  (ils  du 
Bâle,  1547,  in- 8°,  avec  un  petit  précédent,  et  oncle  maternel  du 
ouvrage  du  même,  intitulé:  fameux  Primat  protestant.  Jac- 
Conciliationes  quorumdam  loco-  ques  Ussérius  exerça  pendant 
ram  scripturæ  : posteà  de  locus-  quelque  temps  la  profession  d’a- 
tis  et  de  vocabulis  clialdaicis  vocat  à Dublin.  Mais  étant  fort 
Novi-7'estamenti,  per  Fr.  Stran-  zélé  catholique,  il  abandonna 
carum  Manluanum.  L’original  toutes  ses  espérances,  et  alla  s’é- 
italien  de  son  explication  de  l’é-  tablir  dans  les  Pays-Bas,  où  après 
pitre  de  saint  Jacques  a paru  à la  mort  de  sa  femme,  il  entra 
Venise  en  1547,  selon  le  père  le  dans  les  ordres  sacrés.  11  devint 
Long , dans  sa  Bibliothèque  sa-  aumônier  de  l’archiduc  Albert 
crée,  in-fol.  (Pratéole,  lit.  Slan-  d’Autriche  , souverain  des  Pays- 
cariani.  Florimond,  Hb.  2,  De  Bas,  et  mourut  à Bruxelles  en 
orig.  heures.,  cap.  i5,  numéro  1.  1618.  On  a de  lui;  entre  autres 

Sponde,  année  i55t,  num.  22.)  ouvrages  : 1°.  De  rebus  in  Hi- 
STANDICUS  (Jean),  anglais,  bernid  gestiï,  à Anvers,  1 584 • 
docteur  en  théologie  et  religieux  in -4*.  2 0 De  Vild  sancti  Patri- 
de  l'Ordre  de  S. -François,  mort  cii , lib.  2,  ibîd.,  1587,  in-12. 
en  1 556.  a laissé  un  traité,  De  non  3°.  Hebdomada  mariana  ex  or- 
edendis  in  vufgari  sacris  liibliis.  ihodoxis  calholiccv  romance  Ee- 
(Pitseus,  De  illustr.  angl. Script.)  clesiæ  Patribus  collecta,  in  me- 
STAMI1UR5T  (Jacques),  Ir-  moriam  seplcm  festorum  13.  V. 
landais,  était  un  célèbre  et  Marice per  singulos  hebdomadœ 
pieux  avocat , qui  exerça  long-  dies  distributa  , ibid.  , 1589, 
temps  la  charge  de  greffier  en  in-12.  4°-  Hebdomada  eucha- 
chefdcla  ville  de  Dublin,  et  qui  ristica,  à Douay , 1614.  H y a 
fut  choisi  orateur  des  commu-  aussi  une  description  d’Irlande 
lies  dans  plusieurs  parlemcns.  Il  en  anglais  de  sa  façon,  qui  se 
mourut  le '27  décembre  1573,  trouve  imprimée  dans  Holengs- 
âgé  de  cinquante-un  ans,  lais-  hed.  11  traduisit  en  vers  liéroï- 
sant  une  famille  si  bien  affermie  ques  anglais  quelques  psaumes 
dans  la  religion  catholique , que  de  David  , quelques  épitaphes  , 
sa  fille  Marguerite,  mère  du  célè-  etc.,  impriméesensembleà  Lon- 
bre  Ussérius,  ne  put  jamais  être  dres  en  >583,  in-80.  Ses  autres 
pervertie  par  son  fils.  Stanihurst  traités  sont,  les  Principes  de  la 
écrivit  en  latin,  pias  orationes  : religion  catholique.  Brevis  Prœ- 

ad  Decanum  corcagiensem  épis-  monitio  pro  fulurd  concert atio- 
tmlas  plures , et  en  anglais  les  ne  cum  Jae.  Usserio  Hiberna 
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Dubliniensi,  qui  in  sud  historicA 
explicalione  conatur  probarc , 
Pontificem  romanum  ( légitimait/ 
in  terris  Christi  Vicarium  ),  ve- 
rum  et  germanum  esse  antichris- 
tum;  à Douai,  i6i5,  in-8°.  (Mo- 
réri,  édition  de  175g,  sur  les 
Mémoires  communiqués  par 
M.  l’abbé  Hénegan.  ) 

STANIHURST  (Guillaume), 
jésuite,  fils  du  précédent,  naquit 
à Bruxelles.  Il  entra  dans  la  so- 
ciété en  1617  , se  livra  tout  en- 
tier à la  prédication,  et  remplit 
divers  postes  dans  sa  compagnie. 
11  mourut  le  10  janvier  i663.  On 
a de  lui  : 1".  Thésaurus  moralis 
francise i Labata,  çum  additio- 
nibus  'Stanihurstii , à Anvers. , 
i652.  2°.  Regio  Morlis,  à Anvers 
i65î.  3°.  Carcer  inferni,  à An- 
vers, i655.  4°.  Del  irmnortalis  in 
corpore  mortali palientis  Hislo- 
ria , à Anvers,  1660  , in -8°.  5°. 
Quotidiana  chris liani  hominis 
tefsera,  à Anvers,  i66i,in-4°. 
6°.  f eleris  hominis  per  expen  - 
sa  4 novisséna  metamorphosis 
et  novi  genesis,  à Anvers,  1661  , 
in-8°.  7".  Selectissirna  moralis 
doctrinœ  præcepta  , melris  ex- 
press a , à Anvers  1662,  in- 12. 
8°.  Ecclesia  militons , à Anvers. 
g°.  Albummarianum,  in  quo  Dei 
in  Austriacos  bénéficia,  et  Aus- 
triacorum  erga  Deurn  obsequia 
recensenlur , à Louvain,  1641, 
in-fol.  , sans  nom  d’auteur.  On 
lui  attribue  encore,  Thésaurus 
concionum  de  passione.  ( Valère- 
André  , Bibliotb.  belg.,  édit,  de 
1739,  in-4»,  t.  i,p.  422.  ) 
STANISLAS  (saint),  évêque 
de  Cracovie  en  Pologne,  et  mar- 
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tyr  dans  le  onzième  siècle , na- 
quit le  26  juillet  de  l’an  io3o  , 
à Scezpanow,  dans  le  diocèse  de 
Cracovie.  Ses  parens  qui  n’é- 
taient pas  moins  pieux  que  ri- 
ches et  nobles,  le  consacrèrent  à 
Dieu  dès  le  berceau,  et  ils  eurent 
la  joie  de  le  voir  porté  dès  son 
plus  bas  âge  à la  piété.  On  l’en- 
voya vers  l’an  1 048  continuer  ses 
études  à Gnesne,  et  ensuite  à Pa- 
ris , où  il  s’appliqua  avec  beau- 
coup de  succès  au  droit  canoni- 
que et  à la  théologie.  Sa  mo- 
destie lui  fit  refuser  le  bonnet 
de  docteur  qu’on  lui  offrait  ; et 
étant  retourné  en  Pologne  en 
io5g,  il  y distribua  tous  ses 
biens  aux  pauvres,  après  la  mort 
de  son  père  et  de  sa  mère.  Latn- 
pert  Zula  , évêque  de  Cracovie  , 
lui  donna  un  canonicat  de  son 
église  en  1062,  et  il  devint  bien- 
tôt, non-seulement  un  parfait 
modèle  pour  les  chanoines,  mais 
encore  un  zélé  prédicateur  qui 
gagna  une  infinité  de  personnes 
à Jésus-Clirist.  La  ni  per  t étant 
mort  le  25  novembre  1071  , le 
pape  Alexandre  11  obligea  saint 
Stanislas  de  prendre  sa  place, 
sur  les  instances  que  lui  en  fi- 
rent le  roi  Boleslas  11,  le  clergé, 
la  noblesse  et  le  peuple  de  Cra- 
covie. Ce  fut  pour  lors  que  le 
saint  redoubla  son  zèle,  sa  vigi- 
lance et  ses  austérités.  Il  se  re- 
vêtit d’un  cilice  qu’il  porta  jus- 
qu’à la  mort,  visita  tous  les  ans 
les  paroisses  de  son  diocèse,  cor- 
rigea le  vice  partout  où  il  le 
trouva,  assista  les  malades  et  les 
pauvres  de  tout  son  pouvoir, 
prenant  plaisir  à les  servir  de  ses 
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propres  mains , et  à leur  laver 
les  pieds.  Il  eut  le  courage  de 
représenter  plusieurs  fois  au  roi 
Boleslas  le  scandale  qu’il  don- 
nait à tout  son  royaume  par  scs 
cruautés etses  adultères  publics; 
mais  ces  remontrances  étant  inu- 
tiles, il  le  retrancha  eYifin  de  la 
communion  des  fidèles,  et  lui 
interditl’entrée  de  l’église.  Cette 
liberté  lui  promit  la  couronne  du 
martyre.  Boleslas  le  tua  lui-mê- 
me d’uu  coup  d’épée  qu’il  lui 
donna  sur  la  tête,  pendant  qu’il 
disait  la  messe  dans  la  chapelle 
de  Saint-Michel , qui  était  pro- 
che de  Cracovie , le  8 mai  1079. 
Le  pape  Innocent  iv  canonisa 
saint  Stanislas  par  une  bulle 
donnée  le  1 5 septembre  1253,  et 
fixa  sa  fête  au  8 de  mai.  Clé- 
ment vin  l’avança  au  7,  comme 
on  le  voit  dans  le  martyrologe 
romain  moderne.  ( Bollandus. 
Baillet,  Vies  des  Saints,  7 mai.  ) 
STANISLAS  LECZYNSKI  , 
roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  illustre  par  sa  nais- 
sance, par  sa  dignité  suprême, 
par  sou  insigne  piété,  par  ses 
grands  talens  naturels,  par  son 
goût  général  et  déclaré  pour  le 
beau  , pour  le  grand  , pour  les 
sciences  et  les  arts  ; l’amour  et 
les  délices  de  son  peuple , le  pro- 
tecteur de.  la  patrie  , le  père  des 
pauvres,  naquit  en  Pologne  le  20 
d’octobre  1677.  Ce  grand  roi  a 
donné  au  public  les  ouvrages 
suivans  : i°.  Avisà  Sa  Majesté  la 
reine  de  France  sa  fille,  insérés 
dans  le  Journal  de  Verdun,  juil- 
let 1725.  20.  Entretien  de  l’âme 
avec  Dieu,  composé  en  vers  po- 
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lonais,  imprimé  avec  la  traduc- 
tion française,  in-8°,  174^-  Le 
Philosophe  chrétien,  in-12,  deux 
parties,  1 74-9-  4°-  Combat  de  la 
volonté  et  de  la  raison  , in-12  , 
de  quara  n te -quatre  pages,  1 749- 
5°.  Un  ouvrage  en  polonais  sous 
le  titre  de  Glos  Wolny,  imprimé 
in-4°,  traduit  depuis  en  français, 
et  imprimé  in-12,  àParis,  1749. 
sous  ce  titre  : La  voix  du  libre 
citoyen  , ou  Observations  sur  le 
gouvernement  de  Pologne.  6°. 
Réponse  d’Ariste  aux  conseils  de 
l’amitié,  in-12  de  234  pages  ^ 
1750.  7°.  Réflexions  sur  divers 
sujets  de  morale,  in-8°  de  137 
pages,  1750.  8“.  Deux  Discours  : 
l’un , que  le  vrai  bonheur  con- 
siste à faire  des  heureux  ; l’autre, 
que  l’espérance  est  un  bien  dont 
on  ne  connaît  pas  assez  le  prix  , 
175^  çf.  Réponse  au  Discours 
du  citoyen  de  Genève  ; qui  a 
remporté  le  prix  de  l’académie 
de  Dijon  en  i^5o  , in-8°.  io°. 
Pensées  sur  les  dangers  de  l'es- 
prit, insérées  dans  le  tome  5 de 
l’Année  littéraire.  ii°.  Des  Mé- 
moires et  une  Relation  de  sa 
sortie  de  Dantzick,  dans  une  let- 
tre à la  reine  de  France  sa  fille. 
1 2°.L’Incrédulité combattue  par 
le  simple  bon  sens,  brochure 
iu-12  de  64  pages.  ( D;  Calmct  , 
Bibliolh.  lorr. , Journal  chré- 
tien, mois  d’août  1760.) 

STAPERT  ( Cyprien  ),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Vomélius, 
naquit  en  i5i5,dans  un  bourg 
ou  village  de  la  Frise  occiden- 
tale. 11  fut  créé  docteur  de  l’un 
et  l’autre  droit  à Mayence,  et 
comte  Palatin.  On  le  fit  asscsseiur 
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de  la  chambre  impériale  en  r 563, 
et  il  remplit  ce  poste  jusqu’à  sa 
mort  arrivée  à Spire  au  com- 
mencement de  l’année  i5^8.  On 
a de  lui  : l°.  Sylvarum  libri 
très ; à Erfort,  i54oet  en  i547, 
in-8°,  augmentés  d’un  quatriè- 
me livre.  2°.  Ode  ad  Deum,pro 
tranquillo  christiani  orbis  statu, 
i546.  3°.  Epicedium  ad  Caro- 
lum  v,  iniperatorem.  4°.  M,iscel- 
laneorum  liber,  à Strasbourg, 
i544.  5».  Firorum  aliquot  cele- 
brium  civilatis  magdeburgensis 
epitaphia.  ( Valère-André,  Ei- 
blioth.  belg. , édition  de  iG3q  , 
in-4°.  «>  P-  224.  ) 

STAPHYLUS  (Frédéric),  né  à 
Osnabrück  en  1 5 > 4 > profes- 
seur en  grec  au  collège  de  Bres- 
lau  à l’université  dé  Wittenberg. 
En  1 553,  il  embrassa  la  religion 
catholique,  après  avoir  été  ma- 
rié. L’archevêque  de  Saltzlîourg 
le  pourvut  d’un  canonicat;  l’é- 
vêque de  Passau  y ajouta  une 
prébende,  et  celui  de  Ratisbonne 
un  vicariat.  Il  fut  le  troisième 
avec  Jean  Wicélius  et  Étienne 
Agricola,  qui  quittèrent  le  parti 
des  luthériens,  et  qui  composè- 
rent un  livre  des  Discordances  , 
tirées  des  livres  et  des  principaux 
articles  de  foi  des  luthériens.  Il 
est  aussi  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages concernant  la  religion  , 
qui  après  avoir  été  imprimés  sé- 
parément, ont  été  recueillis  et 
imprimés  à Ingolstad,  en  i6i3, 
in-fol.,  par  les  soins  de  Frédéaic 
Staphylus  son  fils,  official  de  la' 
cour  ecclésiastique  d’Aicstadt,et 
chanoine  de  saint  Willebaud. 
Au-devant  de  cette  collection , 
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on  trouve  la  vie  de  l’auteur  par 
l’éditeur.  En  1737  , M.  Jean- 
Georges  Scelhorn  a donné  dans 
le  tome  premier  de  ses  Amœni- 
tates  historien  ecclesiasticce  et 
litlprariœ,  iu-8°,  p.  Gi  1 etsuiv.; 
un  écrit  de  Staphylus,  qui  n’a- 
vait point  encore  paru,  intitulé: 
Deliberatio  de  instaurandd  re- 
ligione  in  àrcliiducatu  A us  triai. 
Dans  le  même  recueil,  M.  Scel- 
horn a publié  , Consultatio  im- 
peratoris  Ferdinandi  1 jussu 
instituta  , de  articulés  reforma - 
lionis  in  concilio  tridentino  pro- 
positis  ac proponendis,  M.  Scel- 
horu  conjecture  que  cet  écrit  e^ 
encore  de  Staphylus,  de. même 
que  le  suivant  : Monita  nonnulla 
Ferdinandi  1 imperatoris , ad 
Pium  i\,  pontrf  max. , cum  de 
concilio  Tridenti  iterum  cele- 
brando  consiliumageret.  Dans  le 
même  recueil , t.  2 , p.  ou 
lit  du  même  Staphylus,  Relatio 
Friderici  Staphyli  de  actis  Ora- 
toris  bavarici  , in  calicis  eucha- 
ristici  causd,  Romani  ad  sum- 
mum pontificem  ablegati.  f Mo- 
réri,  édit,  de  1769.  ) 

STAPLETON  ( Thomas  ),  cé- 
lèbre controversite  catholique 
anglais,  naquit  nu  mois  de  juil- 
let 1 535 , à Henfield.  dans  le 
comté  de  Sussex , de  Guillaume 
Stapleton,  gentilhomme  catho- 
lique du  pays.  Vers  l’an  i558,  il 
eut  un  canonicat  de  Chichester. 
Mais  la  reine  Élisabeth  ayant 
proscrit  la  religion  catholique 
de  ses  royaumes , il  se'retira  à 
Louvain  , puis  à Paris , ensuite  à 
Rome.  Le  roi  Philippe  xr,  ayant 
fondé  une  université  à Douai  en 


t by  Google 


STA 

1572  , Stapleton  fut  attiré  dans 
cette  ville  par  quelques-uns  de 
ses  amis , et  y prit  le  degré  de 
docteur  en  théologie.  Il  y fut 
aussi  chanoine  de  Saint-André, 
et  professeur  royal  de  l’Écriture- 
Saintc.  Il  fut  appelé  en  i5go  à 
Louvain  pour  y exercer  le  même 
emploi , et  nommé  dans  la  suite 
au  doyenné  de  l’église  d’Hitver- 
berck,  près  de  Pois-le-Duc.  Il 
mourut  le  12  octobre  1598,  âgé 
de  soixante-trois  ans.  Ses  ouvra- 
ges qui  sont  fort  estimés,  ont 
été  recueillis  et  imprimés  à Pa- 
ris en  >620,  en  4 vol.  in-folio. 
Voici cequ’ils  contiennent.  Dans 
le  tome  premier  : i°.  Compen- 
dium breve  ét  verum  sludiorum 
Thomas  Staplcloni , usque  ad 
annum  œialis  suce  63  , ab  ipso - 
met  versibus  compréhension.  20. 
DePrincipiis  fuiei  doclrinalibus 
libri  12.  3\  Successionis  eccle- 
siastica  Defensio  amplior  et  fu- 
gitives ac  latentis prolestanlium 
Ecclcsiœ  confulatio  copiosior  ; 
contra  Guillelmi  Fulconis , An- 
gli,  inanes  cavillaliones  adver- 
sus  hu jus  operis  lib.  4 , cap.  1 o 
et  11,  éditas.  Lib.  i3  , daté  de 
Douai  le  22  juin  i58o.  4°-  Re- 
lectio  scholastica  et  compendia- 
ria  principiorum  fidei  doclrina- 
lium  per  controversias , qucestio- 
nes  et  articulos  tradila;  daté  de 
Louvain  le  20  février  i565.  5”. 
Auctoritatis  ccclesiasticee  circà 
sanctam  Scriplurarum  appro- 
bationem , adeoque  in  universum 
luculenta  et  accurata  Defensio  , 
libris  tribus  digesta , contra  dis- 
putationem  de  tcriplurd  Guillel- 
mi TVhitaheri ; daté  de  Louvain 
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le  22  janvier  i5g2.  6°.  Tripli- 
calio  inchoata  adversùs  Guillel- 
mi TVhitaheri  Anglo-calvinislœ 
duplicationem  proEcclesiceauc- 
toritate ; relectioni  principiorum 
fidei  doclrinalium  per  modum 
appendices  adjuncta  ; datée  de 
Louvain  le  10  mars  i5q6.  70. 
De  universa  juslificationis  doc- 
trind  hodie  controversii  lib.  12. 
8°.  Spéculum  pravitatis  hœreti- 
cce  per  orationes  ad  oculum  de- 
monstralæ  ; daté  du  29  mars 
i58o.  90.  Orationes  sex.  Très 
funèbres  , dogmaticœ  très  : his 
lemporibus  opprime  utiles  et  ne- 
cessante.  La  première  harangue  . 
dogmatique  est,  de  Causil  gras- 
santium  hceresium.  La  seconde  , 
de  Officio  pii  viri  inter  medios 
hcèrelicos  agenlis.  La  troisième, 
Apologia  recentioris  Ecclesice  , 
etc.  io°.  Orationes  Academiœ 
miscellanece , au  nombre  de  dix- 
neuf , qui  roulent  sur  des  sujets 
de  morale  ou  de  dogme.  n°. 
Orationes  calechelicœ duodecim 
sive  manu  ale  peccalorum  de 
seplem  peccaliscapilalibus.  120. 

V ere  admiranda  ; sive  de  ma- 
gniludine  romance  Ecclesice  lib. 

2.  i3°.  Propugnaculum  fidei 
primitivee  Anglorum  , quo  fi— 
des  ilia  quee  Anglis  ante  mille  . 
annos  per  sanctum  Auguslinum 
tradila  fuit...,  asseritur  etpro- 
batur.  i4°.  Replicatio  adrespon- 
sum  Uorni,  pseudo-Episcopi 
TV inloniensis , quo  is  Feckenha- 
mi,  Abbalis  JVeslmonaslerien- 
sis  rationes  recusandi  juramen- 
lum  de  regio  in  cousis  ecclesias- 
ticis  primatu  impugnat.  i5°. 
Notafalsitatis  in  Ivellum  rctor-  - 
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ta.  16",  De  prolestantismo  et  de  Frédéric  Slaphyle  , de»  Dis- 
primis  ejusdemaucloribus  Mar-  cordances  ou  de.  Dissidiis  Hære - 
lino  Luther o,  Philippo  Melanc-  ticarum ; el  celle  traduction  a 
tone  et  Joanne  Çalvino,  disser-  été  de  même  imprimée  à An- 
tatio.  Tome  troisième  : 1 q°.  An-  vers  en  1 565.  ( Holland,  Vie  de 
tidota  evangelica  in  Matthœum , Stapleton,  qui  est  à la  tête  de 
Marcum , , Lucam , Joannem.  ses  oeuvres.  Le  père  üicero» 
C’est  une  explication  des  passa-  dans  ses  Mémoires , t.  3q.  ) 
rcs  de  l’Évangile  dont  les  Liéré-  STARLUZANAI , hébr. , qui 
tiques  se  servent  ppur  soutenir  recherche  el  examine  ceux  qui 
leurs  erreurs.  18°.  Anlidola  me  méprisent , du  mot  liaza  T 
apostolica  contra  nostri  tempo-  mépriser , du  pronom  i , moi  , 
«.  ris  hcereses.  C’est  encore  une  me  ,et  du  mot  tliur,  chercher , 
explication  des  passages  dqs ac-  examiner;  un  des  officiers  du 
tes  des  apôtres  et  des  épîlres  de  roi  de  Perse,  qui  écrivit  contre 
saint  Paul , dont  abusent  les  lié-  les  Juifs  revenus  depuis  peu  de 
rétiques.  Tomequatrième  : 19°-  leur  captivité.  ( 1 Esdr.  5,  6.  ) 

P romptuariwm  morale,  in  evan-  STATER,  pièce  de  monnaie 
* gelia  dominicalia.  20°.  Promp-  qui  valait  un  sicle%Saint  Pierre 
tuarium  catholicum  ad  instruc-  prit  par  l’ordre  du  Sauveur  un 
tionem  concionatorum  contra  poisson  dans  la  bouche  duquel 
hœrelicos  nostri  lemporis.  210.  il  trouva  un  stater  , et  qui  ser- 
Promptuarium  catholicum  super  vit  à payer  pour  lui  et  sou  di- 
evangelia  ferialia  tolius quadra-  vin  maître  le  tribu  d’un  demi— 
gesimee.  o.in.  P romp tuarium  ca-  sicle  qui  était  dû  pour  le  tem- 
tholicum  super  evangelia  in/es-  pie.  ( Mallh.  17,  26.  Exod.  3o, 
lis  S anctorum  tolius  anni.  23°.  i3.  ) 

'Près  7'homce , seu  rcs  gestee  STATIO  (Achille)'  , savant 
sancti  Tkomæ  Apostoli , sancti  Portugais  du  seizième  siècle,  né 
Thomœ  , archiepiscopi  cnn-  à Vidigueira  , bourg  de  la  pro- 
tuariensis  et  martyris  , et  Tho-  vince  d’Alentejo  en  1024,  eut 
mæ Mori  Anghœ quondam  Can-  pour  père  Simon  Nonius , clie- 
cellarii.  Didymi  V eridici  valier  de  l’Ordre  de  Christ , et 
Henfildani  apologia pro  Philip-  gouverneur  de  Setubal.  Après 
po  il  Hispaniarum  rege,  contra  avoir  fait  d’excellentes  études  , 
accusationes  Elisabethw , régi-  il  voyagea  en  Espagne,  en  Fran- 
nat  Angliœ;  Constantin , in-8°.  ce,  dans  les  Pays-Bas  et  enlta- 
Stapleton  a traduit  de  plus  en  lie.  11  s’arrêta  ensuite  à Rome  , 
anglais  l’Histoire  du  vénérable  où  il  fut  fait  bibliothécaire  du 
Jîède;  et  sa  traduction  a été  im-  cardinal  Garaffe.  Il  eut  l’estime 
primée  à Anvers  en  i565,  in-4°.  des  savans  de  son  temps,  et  des 
Elle  est  accompagnée  de  notes  papes  Pie  tv,  Pie  v et  Grégoi- 
marginales  du  traducteur.  Il  a re  xm.  Il  mourut  à Rome  le  1 6 
aussi  traduit  en  anglais  le  livre  octobre  1 58 1 , âgé  de  cinquantc- 
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sept  aus.  On  a de  lui  des  orai - dans  les  cloîtres,  pendant  les 
sons,  des  épîlres,  des  éditions  processions  que  l’on  y fait  ; 8“. 
des  œuvres  de  Ferrand  , diatre  des  processions  mêmes;  g0,  de 
de  Carthage  , de  Grégoire  d’El-  la  cérémonie  qui  se  fait  dans 
vire,  des  règles  de  saint  Pacûine,  l’Église,  avant  la  messe  ou  la 
de  plusieurs  traités  de  saint  fin  des  vêpres , à laquelle  les 
Chrysostôme,  de  saint  Grégoire  prêtres  ou  chanoines  sortent  du 
de  Nice,  demain  t Allianasc,  etc.,  chœur,  pour  aller  chanter  une 
et  qu’il  traduisit  de  grec  en  la-  antienne  ou  quelqueautre  priè- 
tin,  et  d’autres  ouvrages  excel-  re  , devant  le  crucifix  ou  quel- 
lens. (Nicolas-Antonio,  Bibliotli.  que  image;  10°.  des  églises  que 
lùspan.  , t.  i.)  les  prélats  accordent  aux  prédi- 

STATIONS.  On  appelle  ainsi  cateurs  pour  y annoncer  la  pa- 
les lieux  où  le  peuple  d’Israël  rôle  de  Dieu,  pendant  jeu  cer- 
s’arrëla  pendant  son  voyage  de  tain  temps.  (Bocquillot,  liturgie 
quarante  années , depuis  sa  sor-  sacrée,  p.  317.  Doni  Claude  de 
tie  d’Égypte  jusqu’à  ce  qu’il  en-  Vert,  Cérémonies  de  l’Église  , 
trât  en  la  terre  promise.  On  les  t.  1.  p.  97.) 
nomme  en  latin  mertiiones  ou  STATIONNAIRE,  se  dit  du 
stationes  ; et  l’Écriture-Sainte  diacre  qui  était  en  semaine  pour 
en  compte  quarante-deux.  chanter  l’épître  aux  messes  que 

STATIONS,  eu  termes  ecclé-  le  pape  allait  dire  dans  les  sta- 
siastiques,  se  dit,  i°.  des  as-  tions.  lise  dit  aussi  des  prédi- 
semblées  que  faisaient  les  pre-  cateurs  qui  vont  prêcher  en  cer- 
iniers  chrétiens,  pour  prier  so-  tains  lieux  et  à certains  jours  de 
lennelleinent , et  offrir  le  sacri-  l’année  , par  l’ordre  deccuxqui 
fice  ; 20.  de  l’église  même  où  la  ont  droit  de  les  envoyer,  ou  à 
station,  l’assemblée  était  indi-  la  prière  de  ceux  qui  ont  droit 
quée,  et  qu'on  nommait  aussi  de  les  appelé# 
église  staliouale;  3°.  du  mer-  STATUE  DE  SEL.  ( Voyez 
credi  et  du  vendredi,  qu’on ap-  Loth..) 

pelait  jours  de  station,  parce  STATUE  DE  NABUC1IODO- 
que  dès  le  second  siècle  les  NOSOR.  ( V ojvz  Nabuciiodono- 
chrétienss’assemblaientces  deux  son.  ) 

jours-là , outre  le  . dimanche  ; STATUT  , règlement  ' pour 
4°.  du  jeûne  qui  s’observait  jus-  faire  observer  une  certaine  dis- 
qu’à  nones  ces  deux  jours-là  ; cipline  ou  façon  de  vivre  et  de 
5°.  des  églises,  chapelles  ou  au-  se  comporter,  dans  quelques 
tels  désignés,  pour  gagner  les  compagnies,  ou  corps  , ou  com- 
indulgences  du  jubilé;  6°.  de  œuuautés.  Le  concile  de  Trente 
certaines  églises  de  Rome , où  il  ( sess.  2/,,  chap.  14,  de  re/.  ) 
y a des  indulgences  à certains  suppose  que  les  statuts  des  cha- 
jours  ; 70.  des  endroits  où  on  pitres  des  églises  collégiales  où 
s’arrête  , soit  dans  l’église,  soit  cathédrales , quoique  confirmés 
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par  le  saint-siège,  peuvent  ren- 
fermer des  abus.D’où  vientqu’on 
ne  doit  pas  prêter  serment  de 
les  observer,  sans  les  avoir  au- 
paravant examinés  avec  beau- 
coup de  soin.  (Van-Espen,  Jur. 
eccl.  uni»,  t.  i,p.  57.) 

Les  statuts  anciens  faits  par 
leschapitres,  qui  ne  contenaient 
rien  de  contraire  à la  discipline 
de  l’Église  de  France,  n’avaient 
pasbesoin  d’en  registre  ment  pour 
en  faire  ordonner  l’exéuution  , 
pourvu /jue  les  chapitres  justi- 
fiassent qu’ils  étaient  en  posses- 
sions de  les  faire  exécuter  par 
leurs  membres  ; mais  ceux  qui 
ont  été  faits  depuis  le  commen- 
cement du  dix-septième  siècle  , 
de  vaicn  t c trere  vê  tus  de  le  ttrespa- 
tentesenregistréesau  parlement, 
pourêtreendroit  d’en  demander 
judiciairement  l’exécution  , à 
moins  que  ce  ne  fussent  des  sta- 
tuts qui  tendissent  visiblement 
au  maintien  de  la  discipline  ec- 
clésiastique. A l’égard  de  tous 
les  autres  statuts  de  quelque 
communauté  qu#ce  fût,  régu- 
lière ou  séculière , on  n’qn  pou- 
vait demander  l’cxécutiou  en 
justice  sans  lettres  patentes  dû- 
ment enregistrées.  ( La  Combe  , 
au  mot  Statuts.) 

STAURIN  {Jean-André  ),  na- 
tif de  l’ile  de  Chio,  fleurit  vers 
l’an  i6.jo.  On  a de  lui  deux  Dis- 
cours de  la  transsubstantiation 
contre  Corydalus  , calviniste  , 
eu  grec , à Rome  en  1 6/,o.  ( Du- 
pin , Table  des  Auteurs  ecclés. 
du  dix-septième  siècle,  colonne 
ao65  et  2066.  ) 

STAVELO  ( Jean  de),  moine 
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bénédictin,  mort  en  i449-^ous 
avons  de  lui  une  Histoire  des 
évêques  de  Liège  dans  le  recueil 
de  Chapeauville.  (Dupin,  Table 
des  Aut.  ecclés.  du  quinzième 
siècle,  col.  857.  ) 

STECTOP.1UM , ville  épisco- 
pale de  la  Phrygie»  salutaire  , 
sous  la  métropole  de  Siimada  , 
au  diocèse  d’Asie.  C’est  la  même 
que  celle  que  l’on  trouve  sous 
les  nains  de  Stectonium  , Isto- 
rium  , Tectorium , Eclorium  , 
Actorium,  Hectoreum , Ectrum , 
Lystrum  et  Neciorium,  dans  les 
actes  des  conciles.  Voici  ses  évê- 
ques : 

1 . Helladius,  pour  lequel  Ma- 
rinianus,  son  métropolitain  , 
souscrivit  au  concile  de  Chalcé- 
doine.  ( Act.  6.  ) 

2.  Paul , assista  et  souscrivit 
au  concile  de  Constantinople  , 
sous  Mennas,  en  536,  et  au  cin- 
quième concile  général  en  553. 

3.  N...,-  au  septième  concile 
général. 

4-  Germain,  au  huitième  con- 
cile général. 

5.  Georges,  au  concile  de 
Pbolius  après  la  mort  de  saint 
Ignace.  (Or.  chr. , t.  1,  p.84g.  ) 

STEENBUCH  ( Jean  ) , né  en 
1664  à Copenhague,  de  Chris- 
tian Steenbuch , professeur  en 
hébreu  dans  l’université  de 
cette  ville,  employa  plusde  sept 
ans  à parcourir  les  pays-Bas  , 
l’Angleterre  , la  France  , l’Italie, 
la  Suisse  et  l’Allemagne.  Il  s’ap- 
pliqua dans  ces  courses  à l’étude 
des  langues  orientales  et  à la 
critique.  En  1709,  il  fut  promu 
à la  faculté  de  théologie  , et  il  a 
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été  plusieurs  fois  recteur  de  l’u- 
niversité. Depuis  , en  1715,  il 
fut  membre  du  college  établi 
pour  la  propagation  de  la  foi 
chrétienne  dans  les  Indes,  en 
Groenland  et  ailleurs.  Il  fut 
aussi  un  des  directeurs  de  la 
chambre  des  orphelins  à Copen- 
hague. Eu  179.0,  il  fut  fait  pro- 
curateur de  l’église  de  la  Sainte- 
Vierge.  En  1731,  il  refusa  l’évê- 
ché de  Ripen  , et  mourut  au 
mois  de  juin  1740.  Il  a laissé 
beaucoup  de  dissertations  en  for- 
me de  thèses;  par  exemple: 
Disquisilio  c nus  arum  car  in  jure 
hebrcco  asserilur,  nondari  inter 
gentes  prosrljtos,  i6<)3.  Dclexi- 
corum  hèbraïcorum  et  concor- 
dantiarum  defectu  Disputationcs 
msex  , i6g4-  Examen  versionis 
vernacidœ  ad  staturam  hebrcei 
codicis  dissert,  sex,  1 Grjg.  Exa- 
men versionis  vernaculce  ad 
staturam  grœci  codicis  Novi- 
Testamenti,  1705.  ( Voyez  le 
Supplément  français  de  Bâle,  et 
Mo'féri,  édit,  de  175g.  ) 

STEICCUS  - EUGURINfJS 
(Augustin),  naquit  à Gubio  , 
dans  le  duché  d’Ùrbin  en  Italie, 
vers  l’an  i54o.  lise  fit  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  du 
Sauveur,  devint  garde  de  la  bi- 
bliothèque apostolique,  et  en- 
suite évêque  de  Chisaiino  en 
Candie.  Il  était  savant  dans  les 
langues  orientales,  c-t  laissa  plu- 
sieurs ouvrages  qui  furent  im- 
primés en  1577,  à Paris,  en  3 
volumes  , savoir  : des  notes  sur 
le  Pentateuque  ; des  commen- 
taires sur  quarante-sept  psau- 
mes, sur  Job,  etc. , de  perenni 
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Philoscpliid  libri  io«  adversùs 
Lutheranos  libri  3;  Cosmopoeia 
seu  <le  muudi opificio , etc.  (Sixte 
de  Sienne,  Bibüqtb.  sacr.  Pos- 
sevin , in  app.  Simon  » Hist. 
cril.du  Vieux-Testament,  liv.3, 
ch.  1 2.  ) 

STELLA  (Jean  ),  Vénitien  , 
prêtre,  fleurit  vers  l’an  i5o5. 
On  a de  lui  : i°.  Histoire  de  la 
vie  et  des  mœurs  des  papes  , de- 
puis saint  Pierre  jusqu’à  Jules  u, 
imprimée  plusieurs  fois  à Ve- 
nise, et  pour  la  aernièreen  i65o. 
20.  Histoire  des  empereurs  ro- 
mains, à Venise  , en  i5o3.  (Du- 
pin, Table  des  Aut.  ccclés.  du 
seizième  siècle,  col.  g34-  ) 

STELLA  ( Didace  ) , religieux 
de  Saint-François  de  la  province 
de  Compostelle , était  Portugais, 
selon  les  uns  , ou  Espagnol , se- 
lon les  autres.  Le  cardinal  An- 
toine de  Granvelle  le  choisit 
pour  son  confesseur;  et  le  roi 
Philippe  11  prit  souvent  scs  con- 
seils. On  a de  lui  : 1".  la  Vie  de 
saint  Jean  l’évangéliste  , à Lis- 
bonne, en  i55/(.  2°.  Troislivres 
de  la  vanité  du  monde,  en  es- 
pagnol, à Salamanque,  157/,.: 
il  en  a paru  des  traductions 
françaises  à Paris  en  >578  ; la- 
tine, à Cologne,  en  1 585  ; ita- 
lienne , à Vonise  , i58i,  par  Jé- 
rémie Foresti,  et  à Florence, 
1 585  , par  Jean-Baptiste  Peru- 
sio  , jésuite.  3°.  De  modo  con- 
cionandi  sire  rnetorica  ecclesias- 
tica;  à Salamanque,  1 576,  in-8°.  ; 
Venise,  1 584 » Cologne,  i586. 
4°.  Méditations  sur  l’amour  de 
Dieu  , à Salamanque  , 1578.  5°. 
Deux  volumes  in-folio  de  com- 


Digitized  by  Google 


202  STE 

îuentaires  latins  sur  l’Évangile 
de  saint  Luc,  à Lyon,  i58o  , et 
à Anvers,  i584-  6°.  Un  com- 
mentaire sur  le  psaume  i36,  à 
Sala  manque,  i5y6.  70.  Tabula! 
rcrum  omnium  , qua  in  libris  de 
vanitate  mundi  continentur,  ad 
evangelia  totiusanni  distribulœ, 
à Vérone  , in-16.  (Le  père 

Jean  de  Saint-Antoine , Bibliolh. 
univ. /rancis.  , t.  1,  p.  3o5.  ) 
STELLA  (Camille),  ou  BE- 
NOIT DE  SAINT  MAUR  , reli- 
gieux de  l’Ordr£  des  Feuillans  , 
né  à Castellane  en  Italie,  fit  pro- 
fession le  3i  mai  1627.  Nous 
avonsde  lui:  i°.  Origine  et  Pro- 
grès de  la  dévotion  envers  saint 
Nonnose  , en  italien  ; à Rome, 
1668;  20.  Abrégé  de  l’échelle 
sainte,  en  italien,  ibid.,  1676;  3°. 
l’Année  sacrée,  en  italien,  ibid.  ; 
4°.  la  Traduction  du  Traité  du 
cardinal  Bona  de  la  conduite  au 
ciel , en  italien  , ibid. , 1672  ; 
5°.  l’Histoire  du  jansénisme , 
en  italien  ; 6°.  Chronologie  de- 
puis le  commencement  du  mon- 
de, en  latin,  ibid.,  1687;  7®. Opus- 
cules sur  la  pâque , de  la  réforme 
du  Calendrier , et  sur  les  chaus- 
sures de  saint  Benoît  , en  latin. 
( Dupin  , Table  des  auteurs  eccl. 
du  17*  siècle,  col.  264a.  ) 
STELLARTIUS  (Prosper),  re- 
ligieux augustin  , docteur  en 
théologie  , natif  de  Tournai , 
visiteur  de  toute  la  province  de 
Flandre,  et  premier  prieur  de  la 
maison  de  son  ordre  à Douai  , 
fut  envoyé  à Rome  en  1626  , et 
mourut  à Caïete  dans  la  Campa- 
nie , le  10  du  mois  d’août  de  la 
même  année,  à l’àge  de  trenlc- 
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neuf  ans.  C’était  un  homme  de 
beaucoup  d’esprit , et  qui  écrivait 
bien.  On  a de  lui  : i°.  Augusti- 
îiomachia  sive  vindiciœ  tulela- 
res pro  sancto  Augustino  et  Au- 
gustinianis ; à Lyon,  161 3,  2 
volumes  in-8°.  Cet  ouvrage  a 
été  mis  par  la  congrégation  de 
\' Index  au  nombre  des  livres  dé- 
fendus. 20.  Nucléus  historicus 
regulæ  sancti  Auguslini  ad  scr- 
vos  Dei  ; à Anvers,  i6i8,in-8°; 
3".  Paralleli  lxxii  Augustinica- 
iholici , et  Augustino- mastigis 
hærctici  ; à Anvers,  1618,  in-4"; 
4°.  T)e  coronis  et  tonsuris  paga- 
norum  , Judtèonim , christiano- 
rum ; à Anvers  , 1625  , deux  li- 
vres in-80  ; 5°.  Fundamina  et 
regulæ  omnium  ordinum  , mo- 
nasticorum  et  militarium  ; à 
Douai,  1626,  in-4°  ; Annales 
monaslici  sive  chronologia  , ci» 
dix -sept  livres,  dont  chacun 
contient  un  siècle  ; à Anvers  , 
1627  in-4°.  (Valère  - André  , 

Riblioth.  belg.  édition  de  1739, 
in-4°,  tome  2,  page  1049.) 

STELLÏONAT,  sorte  de  dol 
ou  de  tromperie , qui  consiste 
à vendre  une  chose  pour  une 
autre , ou  à vendre  une  seconde 
foisl’innneuble  qu’on  avait  pré- 
cédemment vendu  à une  autre 
personne , ou  à vendre  ou  hypo- 
théquer des  immeubles  d’une 
autre  manière  qu’ils  ne  sont  en 
effet.  On  commet  le  stcllionat 
en  vendant , par  exemple  , du 
cuivre  doré  pour  de  l’or,  en 
vendant  un  héritage  comme  sien, 
qui  appartient  à autrui  ; en  Hy- 
pothéquant comme  franc  et 
quitte,  quoiqu’il  soit  déjà  obligé 
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et  hypothéqué  à d’autres.  Les 
Romains  donnaient  le  nom  de 
stellionat  à toutes  sortes  de  cri- 
mes qui  n’avaient  point  de  nom 
propre.  Cujas  dit  *que  ce  mot 
vient  de  siellio  , qui  est  une  es- 
pèce de  petit  lésard  extrême- 
ment fin  ; de  sorte  qu’on  appelle 
de  son  nom  toute  sorte  de  dol 
et  de  tromperie , qui  ne  peut 
être  désignée  par  un  nom  pro- 
pre. On  condamne  par  corps  les 
stellionataires  à racheter  les  ren- 
tes qu’ils  ont  assignées  sur  de 
fausses  hypothèques.  ( 11  est  trai- 
té du  stellionat  au  Digeste  , 
1.  47 » lid-  20;  et  au  Code  , 1.  g , 
tit.  34.) 

STENGEL  ( Charles  ) , reli- 
gieux dol’ Ordre  de  Saint-Benoît, 
fleurit  depuis  1610  jusque  vers 
l*an  i63o.  On  a de  lui:  i“.  Cou- 
ronne éclatante,  ou  de  la  propa- 
gation de  l’Ordre  de  Saint-Be- 
noît, à Augsbourg  , 1621  ; 20. 
l’Encensoir  d’or,  ou  les  sept  Heu- 
res canoniales,  ibid. , 1612;  3°. 
Idée  de  la  pié  té  chrétien  ne , ibid.  ; 
4°.  Dignité,  apparition,  temple, 
culte  et  miracles  de  saint  Mi- 
chel, ibid.  ; 5°.  de  la  Vénération 
des  reliques  et  de  leurs  miracles, 
en  cinq  livres , à Ingolstad , en 
1624  ; 6°.  Vie  de  sainte  ^ade- 
laine  , en  1622;  7°.  la  Diète  du 
salut , ibid.  ; 8°.  la  Vie  et  là  Rè- 
glede  saint  Benoît;  à Augsbourg, 
i5i3;  90.  Méditations  sur  la  rè- 
gle de  saint  Benoît,  ibid. , 1623  ; 
10°.  Images  et  éloges  des  saints 
de  l’Ordre  de  Saint-Benoît,  ibid.% 
1625.;  1 r°.  Hist.  de  saint  Pierre, 
ibid.,  1620;  12°.  Histoire  de  la 
passion  de  Notre-Seigneur,  tirée 
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desquatreévangiles,rWd.,t(>!2  ; 
i3°.  Vie  de  saint  Guillaume, 
abbé  de  Richenou  , et  de  Guil- 
laume , abbé  de  Gellon  et  de 
saint  Unüebauld  , ibid. , ibi  1 ; 

1 4°.  Miracles  du  saint  nom  de 
Jésus, ibid.,  i6i3;  i5°.  Monasté- 
noloque,  ou  de  la  Fondation  des 
monastères  de  l’Ordre  de  Saint- 
Benoît  en  Allemagne  , et  des 
hommes  illustres  de  cet  ordre  , 
ibid:  , 161g;  160.  l’Optique  des 
prélats  ét  des  pasteurs  , à Augs- 
bourg , en  i65o.  (Dupin,  Table 
des  Auteurs  eccl.  du  dix-septième 
siècle,  col,  1906  , et  aux  addi- 
tions, col.  2914.) 

STENGEL  (Georges),  jésuite 
d’Àugsbourg  , mort  à Ingolstad 
le  iç  avril  i65i,  Nous  avons  de 
lui  : i°.  Mundus  theoreticus  di- 
vinorum  judiciûrum  in  quatuor 
partes  digestus  , in-fol.;  20.  di- 
vers Traités  de  controverse , en- 
tre autres  , le  Filet  catholique  , 
l’Antitortor  bellarminien  , le 
Juge  et  le  conducteur  des  héré- 
tiques, etc.  ; 3°.  divers  Traités  de 
théologie  ; 4°-  diverses  OEuvres 
de  morale  et  de  piété.  La  plu- 
part de  ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés à Ingolstad  depuis  ‘le 
commencement  du  dix-septième 
siècle  jusqu’à  l’an  i65o.  (Jour- 
nal des  Savans , 1682.  Dupin, 
Table  des  Auteurs  eccl.  du  dix-  . 
septième  siècle  , col.  2t3i  et 
2 1 82.  )!  • : 

STENON  (Nicolas  ),  évêque 
de  Titiopolis  et  vicaire  aposto- 
lique dans  les  pays  septentrio- 
naux , naquit  à Copenhague  en 
Danemarck  le  io  janvier  i638. 

Il  suivit  d’abord  la  religion  lu- 
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thérienne,  et  s’appliqua  particu- 
lièrement à la  physiqne,  à l’ana- 
toinie  et  à la  médecine,  dans  les- 
quelles il  fit  de  grands  progrès.  Il 
abjura  l’hérésie  en  1669,  âgé 
d’environ  trente-quatre  ans  , à 
Florence  où  il  était  précepteur 
du  fils  du  grand-duc  Côme  111. 
11  se  mit  dès-lors  à composer 
plusieurs  ouvrages  solides  et  sa- 
vanssurla  religion.  Innoceutxi, 
informé  de  son  tare  mérite  et 
de  son  élévation  au  sacerdoce  , 
l’appela  à Rome,  le  sacra  évê- 
que de  Titiopolis  en  Grèce,  et  lui 
donna  le  titre  de  vicaire  aposto- 
lique dans  tout  le  Nord.  Il  mou- 
rut à Swerin  , qui  est  la  rési- 
dence des  ducs  de  Mcckelbourg, 
le  a5  novembre  1686.  Outre  ses 
ouvrages  d’anatomie  et  de  mé- 
decine, on  a de  lui  : i°.  Epis- 
tola ad  virum  erudilum , cum 
quo  in  unilate  sanctœ  romance 
Ecclesice , ceternam  amiciliam 
inire desiderat,  demelhodocon- 
vincendi  Acaiholicum  , juxta 
Chrysostomihomiliam  33  in  acta 
Apostolorum  ; à Florence,  1675, 
in-4°-  2°.  Epistola  de  interprète 
sacrœ  Scripturæ  ; à Florence  , 
1675,  in-4°-  3°.  Epistola  depro- 
prid  conversione  ; à Florence  , 
1677  ; 4°.  Elucidatio  epistolce  de 
proprid  conversione  ; à Hanovre, 
. j 680 , in-4°.  5°.  Scrutinium  fie- 
formalorum  , oslendens  refor- 
' ma  tores  moruni  fuisse  à Deo  , 
reformalores  autern  fidai  et  doc- 
trines non  fuisse  ; à Florence , 
1677,  in*4°.  6°.  Defsnsio  scru- 
tinii  Reformatorum  ; à Hanovre, 
1679,  iu-4°.  7**.  De purgalorio, 
cum  diseur  su,  ulritm  Pontificii , 
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an  Protestantes , in  religioms 
negotio , conscicntiœ  suce  rec- 
tiùs  consulant ; à Hanovre,  *679, 
in-4°.  B".  Epistolce  duce  cjus  ac 
Johan.  BruAnani , Ecclesiastce 
hafniensis  , adversarice  ; à Co- 
penhague , 1680,  in-8®.  90.  An- 
tilogia  contra  D.  Michael  Siri- 
cii  oslensionum  abominalionem 
papatûs  idalolatricarum  , avec 

I ’ostensio  même  ; à Roslock  , 
1687,  in-4°.  (Voyez  Bibliolheca 
Scptenlrionis  eruditi , pag.  1 1 o 
et  35o , et  l’Abrégé  de  la  vie  de 
M.  Stenon  , qui  est  à la  fin  de  la 
Vie  des  Saints,  donnée  à Paris, 
en  1722,  in-fol.  par  M.  Blon- 
del , laïque. 

STEPHANARDUS  , de  la  no- 
ble famille  des  Vicomerrati  de 
Milan  , prit  l’habit  de  l’Ordre 
des  Frères- Prêcheurs  dans  Te 
couvent  de  Saint-Eustorge  de  la 
même  ville  , et  fut  très -cher  à 
Olhon  Visconti , archevêque  de 
Milan.  Step*hanard  fut  le  pre- 
mier qui  remplit  la  place  de  lec- 
teur de  la  grande  église  de  Mi- 
lan , que  ce  prélat  avait  fondée. 

II  mourut  en  1297  , après  avoir 
composé  plusieurs  ouvrages  es- 
timés, qui  prouvèntson  esprit  et 
son  érudition,  mais  dont  la  plu- 
part jont  demeurés  manuscrits 
dans  la  bibliothèque  des  Frères- 
Prêcheurs  de  Milan  et  dans  la 
bibliothèque  ambrosicnnc.  Tels 
sont , .entre  autres  , un  Abré- 
gé du  Droit  civil  ; un  Traité  de 
l’irrégularité  ; un  Dialogue  de 
Apprehensione ; Periarchon  no- 
minum  ; PosliUa  super  Lucam  ; 
Summa  notabilis  in  jure  cano - 
nico  ; De  conlroversid  hominis 
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et  forlunœ  melrice.  M.  Mura- 
tori  a donné , dans  le  troisième 
volume  de  ses  anecdotes  , im- 
primé à Padoueen  1713,  in-4°-, 
et  depuis  dans  le  neuvième  vo- 
lume de  son  grand  Recueil  des 
Ecrivains  de  l’Histoire  d’Italie  , 
en  1726,  à Milan  , un  poème  la- 
tin de  cet  auteur  , de  ce  qui  s’est 
passé  à Milan  sous  Otlion  Vis- 
conti , archevêque  de  cette  ville, 
depuis  1277  jusqu’en  1295.  11  a 
décrit  ces  événemens  avec  exac- 
titude , et  il  y a peu  d’histo- 
riens, au  jugement  de  Muratori, 
qui  parlent  plus  judicieusement 
que  ce  religieux  de  ce  qui  regarde 
le  Milanais.  Paul  Jove  a con  fond  u 
Gualvancus  de  la  Flamma  avec 
Steplianard  de  Vicomercato  , 
dans  son  éloge  d’Othon  Visconti, 
0T1  il  appelle  mal  à propos  Ste- 
phanard  Flamma  celui  qu’il  de- 
vait appeler  Steplianard  de  Vico- 
mercato.  Son  autorité  a trompé 
aussi  Vossius  qui , dans  son  livre 
des  Historiens  latins  , liv.  2 , 
c.  62  , met  en  doute  si  Stépha- 
nard  de  Vicomercato  est  le  même 
que  Stepbanard  Flamma  , quoi- 
que le  notn  de  Steplianard  ne  soit 
dû  qu’à  Vicomercato  , et  que  le 
prénom  de  Flamma  soit  Gual- 
vancus. (LepèreÉchard,Scr//>/. 
ord.  Prted.,  tom.  1,  pag.  ffii. 
Journal  desSavans,  1733, p.  i5o.) 

STEPHANAS,  grec,  couronne 
ou  couronné , du  mot  Stéphane'  : 
un  des  premiers  chrétiens  de  Co- 
rinthe , que  saint  Paul  baptisa 
avec  toute  sa  famille.  Saint  Sté- 
phane se  consacra  au  service  de 
l’Église  en  l’an  56  de  Jésus- 
Christ,  il  vint  trouver  saint  Paul 
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à Ephèse,  et  lui  apporta,  selon 
saint  Chrysostôme , des  lettres 
par  lesquelles  l’Église  de  Corin- 
the le  consultait  sur  les  objets 
que  saint  Paul  traite  dans  sa  pre- 
mière épître  aux  Corinthiens  , 
écrite  en  l’an  56  , et  envoyée  par 
Stéphane,  Fortunat  et  Achaïque. 
(O11  ne  sait  aucun  autre  détail 
de  la  vie  de  saint  Stéphane  ou 
Stephanas.  1.  Cor.  16  , 17. 
Chrysost.  honni.  44»  ln  1.  Cor. 
D.  Calmet,  Dictionn.  de  la  Bible.) 

STEPIIANESCHIS  ( Jacques- 
Cajetan  de)  , cardinal  en  1295, 
de  la  maison  des  Ursins,  fut 
employé  en  diverses  légations 
par  le  pape  Bonifacevm,  et  mou- 
rut à Rome  le  23  juin  1 343.  On 
a de  lui  : i°.  De  ratione  , insti- 
tutione  et  celebratione  anni  jubi- 
lai ; 20.  De  eleelione  et  abdica- 
lione  papæ  Celestini  ; 3°.  des 
Sermons  , des  harangues  , des 
lettres  et  des  poésies.  ( Diction- 
naire historique,  édition  de  Hol- 
lande, 1740.) 

STEPHANIACÜS , évêché  de 
la  nouvelle  Épire  au  diocèse  de 
l’IUyrie  orientale  , sous  la  mé- 
tropole de  Durazzo  , suivant  la 
Notice  de  l’empereur  Léon.  Un 
de  ses  évêques , nommé  Côme  , 
assista  au  concile  tenu  sous  le 
pape  Jean  vm  , au  sujet  du  ré- 
tablissement de  Photius.  ( Oriens 
christ. , tom.  2 , pag.  255.) 

STEPn.ANIDE  ( Guillaume  ) , > 
que  d’autres  appellent  Étienne, 
sortait  d’une  illustre  famille  , 
originaire  de  Normandie  , et  fut 
religieux  de  Saint-Benoîtà  Can- 
torbéry  où  il  fit  sa  philosophie. 
Ensuite  il  étudia  la  théologie  en 
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France,  et  fut  le  compagnon  insé- 
parable de  saint  Thomas  de  Can- 
torbéry.  Il  vivait  en  1190,  sous 
Richard  l'f , roi  d’Angleterre  , 
et  laissa  plusieurs  ouvrages,  en- 
tre autres  , un  de  V int  et  pas- 
sione  7'hon/œ,  etc.  ( Pitseus,  de 
illustr.  angl.  Script.  Moréri , 
édit,  de  1759.  ) 

STEPHONÏUS  ( Bernardin  ) , 
jésuite  italien , né  le  8 décembre 
j 060,  entra  dans  la  société  en 
i5So.  Il  fut  chargé  de  l’éduca- 
tion du  prince  Alphonse  , fils  de 
César  , duc  de  Modène , et  mou- 
rut le  8 décembre  1620.  On  a de 
lui  : i°.  une  Tragédie  dont  le 
sujet  est  le  martyre  de  sainte 
Flavie  , fille  du  consul  T.  Fla- 
vius, imprimée  à Rome,  en  1621, 
et  à Paris  , en  1622  ; 2°.  Oralio 
de  Christi  Domini  morte , habita 
anno  >5gg,  ad  Clcmentem  vin  ; 
3°.  Oratio  de  laudibus  beatœ 
Agnelis  Politianœ , ad  cardina- 
les ; à Rome,  1Ü01  , in  - 4®- 
4°.  Quelques  autres  Discours  , 
entre  lesquels  il  y en  a un  de  Spi- 
ritus-sancti  advenlu , prononcé  à 
Rome,  dansl’église  de  Saint-Pier- 
re, en  présence  du  pape  Paul  v ; 
5®.  Symphorosa  , tragédie  , im- 
primée à Piome,  en  i655;  6°. 
posthuma  Carmina  , à Rome  , 
i655  ; 7®.  posthuma:  Prosce , à 
Rome,  1 658;  8°.  posthuma:  Epis- 
tolce...,  cum  egregio  tractatu  de 
tri  pliai  stylo  ad  amicum  per  epis- 
tolas  misso,àRome,  1677,  in- 12. 
Jean-Baptiste  Ferrari , confrère 
de  Stepbonius , a fait  une  orai- 
son funèbre , où  il  dit , entre  au- 
tres, qu’étant  près  de  mourir,  il 
demanda  que  l’on  brûlât  tous 
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scs  écrits,  afin  qu’il  ne  restât  rien 
qui  pût  en  rappeler  le  souvenir, 
comme  n’ayant  rien  fait , disait- 
il  , qui  fût  digne  de  louange. 

( Janus  Nicius  Erylbraeus  , Pi- 
nachot.  1.  Alegambe  et  Sotwel , 
Dtblioth.  societ.  Jesu.) 

STERCORAIRES  ou  STER- 
CORANISTES , ou  STERCO- 
R1ENS  , hérétiques  qui  préten- 
daient que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  , reçu  par  la  communion  , 
était  sujet  à la  digestion  , et  se 
réduisait  en  excrément , dit  en 
latin  stercus  , d’où  vient  sterco- 
raire , stercorarius  , stercora— 
nista. 

STERCORARIA  SELLA , 
chaise  sur  laquelle  on  faisait  au- 
trefois asseoir  les  papes  , lors- 
qu’on les  élisait.  Platine  et  Bre- 
vin  ont  imaginé  que  la  sella 
stercoraria  . ou  la  chaise  ster- 
coraire était  peicée  , et  qu’elle 
avaitétéen  usage  depuis  le  temps 
de  la  prétendue  papesse  Jeanne , 
pour  examiner  les  marques  du 
sexe  du  nouveau  pape.  La  vé- 
rité est  que  cette  chaise  n’était 
point  percée  , ni  destinée  à exa- 
miner les  marques  du  sexe  du 
nouveau  pape  : c’était  unechaise 
de  pierre  placée  dans  le  portique 
de  la  basilique  de  Latran  , qui 
a été  ainsi  nommée , parce  que 
quand  le  nouveau  pape  y était 
assis,  on  chantait  ce  verset  d’un 
psaume  : suscitans  de  pulverc 
egennm  , et  de  stercore  erigens 
pauperem.  C’est  ce  que  remar- 
que le  père  Pagi  après  le  père 
Mahillon.  (Pagi,  dans  l’ouvrage 
intitulé  : Breviarium  historico - 
clironologico-criticumillustriora 
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pontificum  romanorum  gesta  , 
conciliomm  gencralium  acta  , 
necnon  plnra  cùm  sacrorttm  ri- 
tuurn  , tunx  antiques  Ecclesiœ 
disciplinée  capita  compleclens. 
On  peut  voir  aussi  Chimentel 
dans  sa  dissertation  intitulée  : 
Marmor  pisanum  de  honore  Bi- 
sellii,  à Bologuc,  in-/}0  , 1667.) 

STEilON  ( Henri  ) , moine  de 
l’abbaye  d’Alteek  ou  Altaich  en 
Allemagne,  et  chapelain  de  l’ab- 
bé Herman  dans  le  treizième  siè- 
cle , écrivit  des  Annales  depuis 
1 an  1 i52  , qui  fut  le  premier.de 
Frédéric  Barbcrousse , jusqu’à 
l'an  1273  , que  Rodolphe  icr  re- 
çut le  sceptre  impérial.  Freber 
rapporte  cet  ouvrage  dans  le  pre- 
mier volume  des  Écrivains  d’Al- 
lemagne , et  Henri  Canisius  l’a 
donné  plus  correct  dans  ses  An- 
tiques lectiones.  Eberhard  , ar- 
chidiacre de  Ratisbonne,  con- 
tinua ces  Annales  jusqu’à  l’an 
i3o5.  Steron  y avait  ajouté  les 
vies  des  empereurs  Rodolphe  , 
Adolphe  et  Albert  jusqu’à  l’an 
1 3oo.  Ulric  et  Conrad  Weli  ngue , 
d’Augsbourg  , frères  , religieux 
de  l’Ordre  de  Saint-Benoît , y fi- 
rent une  addition  jusqu’à 'l’an 
i335.  (Freber,  Script,  germ. 
tom.  1.  Bellarmiu,  de  Script, 
eccl.  Gesner.  Vossius.) 

STEUCUS  (Augustin),  dit 
Eugubinus,  natif  de  Gubio  dans 
le  duché  d’Urbin  en  Italie,  vers 
l’an  i54o  , était  chanoine  régu- 
lier de  la  congrégation  du  Saint- 
Sauveur  , et  fut  choisi  pour  être 
garde  de  la  bibliothèque  apos- 
tolique. 11  avait  une  connais- 
sance particulière  des  langues 
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orientales,  et  s’èn  servait  pour 
mettre  en  meilleur  ordre  des 
manuscrits  qui  étaient  en  ces 
langues.  On  lui  donna  l'évêché 
de  Ghisaimo  en  Candie.  Nous 
avons  divers  ouvrages  'de  sa  fa- 
çon ; comme  des  notes  sur  le 
Pcntateuque  ; des  commentaires 
sur  quarante-sept  psaumes  ; sur 
Job  , etc.  De  perenni  philoso- 
phie lib.  lo.  Adecrsus  Luthera- 
nos,  lib.  3.  Cosmopœia  s eu  de 
ntundi cpificio , etc.  Sonnius  im- 
prima l’an  1577,  à Paris,  tous 
les  ouvrages  d’Augustin  Steu- 
vus , qu  il  mit  en  3 volumes. 
(Sixte  de  Sienne,  Btblioili.  sanct . 
Possevin  , in  app.  Le  Mire,  de 
script,  sexe.  16.) 

STEVARTIÜS( Pierre),  lié- 
geois, docteur  en  théologie,  fut 
professeur  à Ingolstad  , et  sous- 
chancelier  de  l’université  de  la 
même  ville  , chanoine  de  là  ca- 
thédrale d’Evchstat  ou  Aich- 
stat  , puis  de  Saint-Lambert  à 
Liège  , prévôt  de  Saint-Denis  , 
et  vicaire -général  de  l’évêque  ’ 
le  prince  Ferdinand  de  Bavière 
Il  mourut  à Liège,  l’an  1621^ 
âgé  de  soixante-quinze  ans.  On 
a de  lui  : r».  Explicatio  octo 
priorum  capitwn  cpistolœ  Dont. 
Pauli  ad  Romanos ; à Ingolstad , 
i586,  in-/}0;  2°.  Commentarius 
in  epistolasD.  Pauli  ad  Thessc- 
lonicenses;  à Ingolstad  , 1600  , 
in-4°.  3°.  de  pareils  Commen- 
taires sur  l'épître  aux  Philip- 
piéns  et  sur  celle  aux  Corin- 
thiens, sur  la  seconde  à Timo- 
thée et  sur  l’épître  canonique  de 
saint  Jacques;  4°.  Oratio  de  col- 
loquio  ratisbonensi,  à Ingolstad, 
11 
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1 602,  in-4°  - ; 5°.  .dpologia  pro  so- 
ciétale Jesu  ; à Ingolstad,  1593  ; 
6".  Manuclis  Calecce  adversits 
Griecorum  errores  lib.  4,  publié 
avec  des  notes  , à Ingolstad,  en 
i6o8,iu-4°-;7  0 .Commentarius  de 
vililet  rebus gestis  sanciœ  TVal- 
lurgœ,  abbatissæ  OrdinisSancli 
Bertedicii , auctore  TVelfreid. 
hasenrictano  presbylero , publié 
avec  desnotes,  à Ingolstad,  1616; 
8°.  SancCus  Eucherius  , episco- 
pus  lugdunensis , de  vitrf  sancti 
Mauritii , Thebce  legionis  ducis, 

, u 1618,111-4°.  9°.  Tomus  sin- 
gularis  auclorum -,  tàm  grteco- 
rumquàm  lalinorum , quos  exva- 
riis  bibliothecis  accersitos,  nunc 
primitif!  in  lucem  prodire , et  pu- 
bliée prodesse  jussil  Peints  Sle- 
vnrlius , etc.;  i Ingolstad,  1616, 
in. 4°.  Ce  recueil  sertde  septième 
volume  aux  six  de  la  collection 
donnée  par  Canisius,  sous  le  ti- 
tre de  : Lectiones  antiques , etc. 

( Valère-André  , Bibliotli.  belg. 
édition  de  1789,  in-4°.,tom.  2, 
pag.  101  tet  1012.  ) 

STEYAERT  (Martin),  doc- 
teur de  Louvain  dans  le  dix- 
septième  siècle  , se  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  et  dans  les 
sciences , et  surtout  dans  la 
théologie.  Il  fut  député  à Rome 
par  la  faculté  de  Louvain  avec 
M.  Van-Yiane  et  le  père  Lupus, 
en  1675,  pour  faire  condamner 
par  le  pape  Innocentxisoixante- 
cinq  propositions  de  morale  re- 
lâchée. 11  devint  ensuite  recteur 
de  l’université  de  Louvain  , pré- 
sident du  collège  de  Ëaïus,  puis 
du  grand  collège , censeur  des 
livres,  chanoine  et  doyen  de 
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Saint-Pierre  de  Louvain  , pro- 
fesseur royal  en  Théologie,  vi- 
caire apostolique  de  Bois-le-Duc, 
commissaire  apostolique  et  offi- 
cial de  tout  le  diocèse  de  Lou- 
vain , et  conservateur  de  l’uni- 
versité. 11  mourut  le  17  avril 
1701  , à cinquante-quatre  ans. 
On  a de  lui  : i°.  Un  petit  écrit 
contre  Jansénius.  2°.  Positiones 
pro  romani  Pontifiais  infailli- 
bilitnte.  3°.  Avis  à M.  l’arche- 
vêque de  Cambrai  , pour  lui 
rendre  compte  de  sa  commis- 
sion, d’informer  des  bruits  ré- 
pandus contre  la  doctrine  et  la 
conduite  des  prêtres  de  l’Ora- 
toire de  Mons  en  Hainault.  4°. 
Aphorismes  théologiques.  5°. 
T'heologia  moralis  reformata. 
6°.  Un  grand  nombre  de  thèses 
de  morale.  70.  Notœ  in  damna- 
tas  propositiones.  8°.  Déclara- 
tion de  son  sentiment  sur  la 
longueur  de  la  conversion  or- 
dinaire. 90.  Réponse  briève  de 
la  défense  de  la  critique.  10'. 
Défense  contre  la  critique.  11°. 
Corollaire  sur  le  formulaire. 
12°.  Censure  d’un  livre  intitulé» 
La  Doctrine  et  la  pratique  de 
saint  Charles.  i3°.  Décrets  sur 
les  brefs  du  pape  Innocent  xi  en 
Flandre,  touchant  le  formu- 
laire et  l’administration  du  sa- 
crement de  pénitence.  i4°- Man- 
dement sur  la  publication  du 
formulaire.  ( V oyez  son  éloge 
imprimé  en  une  feuille  in-fol. 
en  latin.) 

STIB1NUS,  lapis.  Ce  terme 
qui  se  trouve  au  chapitre  29  du 
premier  livre  des  Paralipoinè- 
nes , v.  2,  signifie  à la  lettre,  des 
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pierres  d’antimoine.  Ou  croit 
cependant  que  dans  le  texte  sa- 
cré il  est  mis  pour  des  pierres 
d’albâtre.  ( Doin  Calinet,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible.  ) 

STIGMATES  , stigmata-,  cer-  • 
taincs  marques  que  les  païens 
s’imprimaient  avec  un  ferchaud, 
ou  en  se  faisant  plusieurs  pi- 
qûres, que  l’on  emplissait  en- 
suite d’une  poudre  noire  ou  de 
quelqu’autre  couleur  ; et  cela  en 
l’honneur  de  quelque  fausse  di- 
vinité. Moïse  défend  ces  sortes 
de  stigmates  aux  Israélites.  (Le- 
vit.  19  , 28.)  Saint  Jean  y fait 
allusion.  ( Apec.  i3.i6,  17.) 
Saint  Paul  se  fait  gloire  de  por- 
ter les  stigmates  de  Jésus-Christ, 
c’est-à-dire  les  marques  des 
coups  qu’il  a reçus  pour  sou 
amour.  ( Galat . 6,  17.) 

STIGMATES  de  saint  Fran- 
çoisd’ Assise.  (V oyez  Saint  Fran- 
çois  d’Assise.) 

STILETS  A ÉCRIRE.  Tout  le 
inonde  sait  que  les  anciens  se 
servaient  pour  écrire  sur  des 
tablettes  enduites  de  cire  de  sti- 
lets  de  fer,  de  cuivre  ou  d’os  ; 
pointus  par  un  bout  pour  for- 
mer les  lettres  , et  plats  par 
l’autre  pour  effacer. 

L’Écriture  marque  le  même 
ip>age.  ( 4 Reg.  21,  1 3.)  Job  sou- 
haite que  ses  discours  soient 
écrits  avec  un  stilet  de  fer  sur 
une  lame  de  plomb.  ( Job,  19  , 
23,  *4-) Jérémie  dit  (ciiap.  8,8), 
que  le  stilet  des  docteurs  de  la 
loi , est  un  stilet  d’erreur  ; et 
(chapitre  17,  1)  , il  dit  que  le 
crime  de  J uda  e$t  écrit  avec  un 
stilet  de  fer  , et  gravé  sur  le 
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cœur  comme  sur  des  tablettes. 

STIMBOLA.  Le  père  Lequien, 
dans  son  O riens  cliristianus  , 
tome  1 , page  1420 , dit  que 
Stiinbola  est  la  même  ville  que 
Constantinople  , appelée  Stam- 
boul par  les  Turcs.  Les  Armé- 
niens avaient  un  évêque  de  leur 
nation  dans  cette  ville  dès  le 
commencement  du  quatorzième 
siècle.  Ce  prélat  prit  ensuite  le 
titre  de  patriarche  pour  ne  point 
céder  en  rien  au  patriarche 
grec  résident  dans  la  même 
ville.  Voici  quelques-uns  de  ces 
prélats  arméniens. 

1.  Hesychius,  assista  au  con- 
cile de  Sis  en  1307. 

2.  Jean  , surnommé  Maître- 
Sourd  , Magister-Sitrdus , écri- 
vit contre  les  erreurs  de  sa  na- 
tion. ( Galan  , tome  3,  pageSqS.) 

3.  Zacharie,  étant  à Romesous 
Urbain  vm,  présenta  à ce  pape 
une  formule  de  foi  touchant  le 
Saint-Esprit.  (Galan.  , ibid.) 

4.  David  , succéda  à Zacharie. 
C’était  un  homme  hérétique  , 
ignorant  et  ambitieux.  Il  fut 
chassé  de  Constantinople  par  le 
peuple , et  on  mit  à sa  place  : 

5.  Cyriaque,  prélat  vertueux 
et  savant,  mort  en  1642. 

6.  Khacciatur,  lui  succéda  la 
même  année.  Il  avait  été  imbu 
de  sentimens  catholiques  par 
Galan;  mais  il  ne  siégea  pas 
long-temps,  car... 

7.  David  ayant  appris  la  mort 
de  Cyriaque,  revint  à Constan- 
tinople , et  se  fit  placer  de  nou- 
veau sur  le  siège  à force  d’ar- 
gent. Cet  indigne  prélat  fut 
chassé  une  seconde  fois  «le  son 
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siège  et  relégué  dans  l’île  de 

Chypre. 

STOBI,  ville  de  Macédoine 
dans  la  Pelagonic  , suivant  Pto- 
léinée.  Pline  et  Étienne  en  font 
une  colonie  romaine  , et  lliéro- 
cles  un  évêché  de  la  seconde 
Macédoine  au  diocèse  de  l’Illy- 
ric  orientale.  Voici  ses  évêques. 

i.  Bunius,  assista  au  premier 
concile  de  Nicée. 

a.  Nicolas,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

3.  Jean , au  sixième  concile 
général. 

4.  Margarites  , souscrivit  aux 
canons  in  Trullo.  ( Or.  chr.  , 
tom.  2,  p.  75.) 

STOCK  (Simon  ) , général  de 
l’Ordre  des  Carmes  , était  An- 
glais , et  mourut  à Bordeaux  en 
it)25,  après  avoir  composé  quel- 
ques ouvrages  de  piété,  comme: 
canones  cultiïs  divin i ; homiha 
ad  populum  ; de  christtaniî  pœ- 
nitentid  ; epistolee  ad  fratres  ; 
des  cantiques  à l’honneur  de  la 
sainte  Vierge.  (Lucius,  in  Bibl. 
carm.  Alègre  ,parad.  carm .) 

STOKE  ou  STOCCUS  (Pierre), 
carme  anglais  dans  le  quatorziè- 
me siècle,  docteur  et  premier 
recteurde  l’université  d’Oxford, 
fut  envoyé  par  Guillaume  Curt- 
neus, archevêque  de  Cantorbéry, 
l’an  i382  à Oxford  , pour  réfu- 
ter publiquement  l’hérésie  de 
Wiclef.  Il  y réussit  bien  , et 
mourut  en  son  couvent  de  Hu- 
clicu  dans  le  comté  d’Oxford  , 
le  28  juillet  1599.  On  a de  lui 
des  Commentaires  sur  la  Bible 
et  sur  le  livre  des  sentences  ; 
un  livre  d’articles  contre  Wi- 
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clef;  un  des  questions  ordinai- 
res; un  Traité  de  Superiorilale 
Clerici , contra  Philippum  Re- 
pinglanum  , etc.  (Pitseus  de  il- 
luslr.  angl.  Script.  ) 

STORAX  , sorte  de  parfum 
que  Jacob  envoya  entre  autres 
choses  à Joseph,  dès  lors  inten- 
dant d’Égypte  , et  qu’il  ne  re- 
connaissait pas  encore.  ( Genes. 
43 , 11.)  L’ecclésiastique  com- 
pare aussi  la  sagesse  au  storax  , 
et  à plusieurs  autres  parfums. 

( Eccli . 24  » 21  •) 

STORCK  (Ambroise) , appelé 
en  latin  Pclargus , dominicain 
allemand  , du  seizième  siècle  , 
né  en  Weleravie  dans  le  land- 
graviat  de  Ilesse-Darmstad , se 
rendit  habile  dans  les  langues 
grecque  et  latine  , les  belles- 
lettres  et  la  théologie.  11  prêcha 
long-temps  à Trêves , et  com- 
battit les  hérétiques  de  vive 
voix  et  par  écrit.  Il  assista  au 
concile  de  Trente  en  qualité  de 
théologien  de  l’archevêque  de 
Trêves  , en  i546  et  en  i552 , et 
mourut  à Trêves  en  1 557 • a 
de  lui  : i°.  Fundamenlum  causœ 
et  responsionis  quantum  ad  hoc 
quod  Chrislus  conlinuo  ojjerlur 
in  miss  A,  datum  .super  dccreto 
ecclesiastico  senalûs basileensis. 
2°.  Apologia  sacrificii  Euchq- 
ristiee  contra  Oecolampadium  ; 
à Bâle,  1529,  et  à Vienne,  i543, 
in-8°.  3°.  Hyperaspismus , seu 
apologies  propugnalio,  qud  Eu- 
charisties sacrijîcium  ab  oeco- 
lampadianA  calumniâ  asserilur; 
à Bâlè , 1029,  in-85.  4°-  Ald- 
versùs  anabaptistarum  errores 
aliquot  liber.  5°.  In  Eleuthçro- 
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baptistas.  6*.  Refutatio  concilii  7 avril  i634  , la  ciuquaate-cin- 
oecolampadiani  de  differendo  quièine  année  depuis  son  entrée 
parvulorum  baptismale  in  tri-  en  religion.  On  a de  lui  1 i°. 
mutant  aut  quadrimulam  ttsque  Meditationes  liturgicœ.  2°.  Sli- 
œtatem.  7°.  An  fas  sit  in  ana-  mulus  pietatis  ad  sacrificium 
baptistas,  adeoque  in  liœreticos  missœ pib  audiendum  et facien- 
pœnd  capiti  animadverlere  ? dum  ; à Anvers  et  à Cologne  , 
8'*.  In  Jconomac/ios.  g0.  Con-  1 G33 , iu-24-  3’.  Apalogia  ca- 
flicialiuncula  Hieroprepii  et  tholica  advenus  camitenam  gal- 
JUisolilurgi  de  ratione  sacrificii  lice  editam  in  R.  P.  Petrum 
missœ.  C’est  un  grand  dialogue  Coltonum  ( Pierre  Cotton  , Jé- 
contre  le  livre  de  Luther,  de  suite),  à Bruges,  1609.  4 De- 
abrogandil  Missil.  10°.  Divina  claratio  prœcipuorum  articulo- 
S.  Joan.  Chrysoslomi  lilurgia  h rum  fidei  catholicœ  , qui  à no- 
grœco  latine  ab  Ambrosio  Pe - vatoribus  hujus  œvi  in  contro- 
largo  versa  et  ilhtsirala.  1 1°.  In-  vcrsiam  vocantur  ; à Anvers, 
ter  Pelargum  et  Erasmtim  épis-  1617.  Cet  ouvrage  est  en  fla- 
tolœ.  12°.  Annotatlones  in  en  mand.  5°.  Demonslralio  fidei- 
quce  Erasmus  non  orlodoxk  catholicœ;  à Anvers,  *629. 
tcripsit.  i3°.  De  morte  non  ti-  ( Valère-André,  liiblioth.  belg., 
mendil  liber,  ilf.  Dialogus  mu-  édit,  de  173g,  in-4"  » tome  t , 
lierum  ac  virorum  lutheranœ  page  538  et  53g.) 
sectœ  anlesignanorum.  i5°.  De  STRAMINIÀCou  CREMIEU  , 
cœlibatu  sacerdotum  libereru-  près  de  Lyon.  Il  y eut  un  con- 
ditus.  16°.  Annolationes  in  plu-  cile  (concilium  straminiacense), 
res  bibliorum  libros.  170.  Des  l’an  836,  sur  les  différends  des 
sermons  et  deux  discours  dont  églises  de  Lyon  et  deVienne. 
un  fut  prononcé  au  concile  de  (Reg.  2t.  Lab.  7.  Hard.  4-) 
Trente,  et  l’autre  à celui  de  STRATÉG1S,  évêché  de  la 
Trêves  de  l’an  i548.  Une  grande  province  d’Ilellade  , au  diocèse 
partie  de  ces  ouvrages  ont  été  de  lTllyrie  orientale,  sous  la 
imprimés  ensemble  à Fribourg  métropole  de  Corinthe.  On 
et  à Cologne  , eu  1 534-  Cet  au-  trouve  un  de  seS  évêques  , nom- 
teur  écrit  avec  autant  de  po-  mé  Festus , parmi  les  pères  du 
litesse,  que  de  force  et  déjugé-  conciledeNicée.  (Oriens  christ., 
ment.  (Écliard, scrip.  ord.  Prœ-  tom.  2,  pag.  223.  ) 
die.,  tom.  2 , pag  i58.)  STRATIUS  (Jacques),  jésuite 

STR.AAT  (Jacques),  en  latin  d’Anvers,  né  en  t55g,  et  mort 
Slratius,  jésuite  , était  d’An-  le7 avril i634  , alaissé , i°.  Apo- 
vers.  11  fut  recteur  des  collèges  logic  contre  l’Anticoton  , à Bru- 
de  sa  société  à Louvain  et  à ges  en  1609.  2°.  Méditations 
Bruges,  et  provincial  de  toute  surla  Liturgie,  à Anvers.  3°.  Dé- 
la  province  de  la  Flandre  bel-  claration  des  principaux  articles 
gique.  Il  mourut  à Louvain  , le  de  l’ancienne  foi  catholique, 
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ibid.  , 1617.  4°-  Démonstration 
de  la  foi  catholique,  ibid.,  162g. 
5°.  Dessept  douleurs  de  la  Vierge, 
ibid. , 1622.  6°.  L’aiguillon  de 
piété  , pour  célébrer  et  entendre 
dévotement  le  sacrifice  de  la 
Mess e,ibid.,  161g.  (Dupin,  Table 
desAut.ecclésiast.  du  quinzième 
siècle  , col.  1762.  ) 

STRATON1CIA , ville  épisco- 
pale de  la  province  de  Lydie  , 
sous  la  métropole  de  Sardes  , au 
diocèse  d’Asie  , a eu  pour  évê- 
ques : 

1.  Cuthenus , souscrit  au  pre- 
mier acte  du  concile  d’Éphèse. 

2.  Gemellus , au  concile  de 
Cbalcédoine,  et  à la  lettre  du 
concile  de  Lydie  à l’empereur 
Léon. 

3.  Sabbatius  , souscrivit  à la 
relation  qu’on  fit  au  pape  Hor- 
misdas , au  sujet  de  l’ordina- 
tion d’Épiphanes,  patriarche  de 
Constantinople. 

4-  Michel,  assista  au  septième 
concile  général.  {Or. ch.,  torn.  i, 

p.  8g4- ) 

STRATONICIA  , ville  épisco  • 
pale  de  la  province  de  Carie, 
sous  la  métropole  d’Aphrodi- 
siade,  au  diocèse  d’Asie.  C’était 
une  colonie  de  Macédoniens,  sui- 
vant Strabon.  Elle  est  nommée 
Stralonica  dans  Ptolémée , et 
Trotolycia  dans  les  canons  in 
Trullo.  Étienne  de  Hysance  dit 
que  cette  ville  fut  rebâtie  par 
l’empereur  Adrien  , et  quelle 
fut  appelée  Adrianopolis  , du 
nom  de  cet  empereur.  Voici  ses 
évêques  : 

1 .  Cupichius , assista  au  con- 
cile de  Chalcédoine. 
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2.  Theopemptus,  souscrit  aux 
canons  in  Trullo. 

3.  Grégoire,  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  géné- 
ral. {Ibid. , p.  g 12.  ) 

STRAUCH  (Gilles),  profes- 
seur en  Théologie  à Wittem- 
berg,  puis  à Dautzick  dans  le 
siècle  passé , est  un  de  ceux  qui 
ont  mis  au  jour  plus  de  livres. 
11  commença  à faire  imprimer 
en  i652  : de.  Anno  nativitalis 
Abrahami.  De  Mundi  natali. 
De  Tempore  diluvii.  De  T em- 
pote Paschalis  et  Morlis  Chris ti. 
De  Natali  Immanuelis.  De  Cul- 
tu  Christi  hominis.  De  Corn- 
puto  talmudico-rabbinico.  De 
Compulo  veterum  Romanorum. 
Dissertatio  historico  - théolo- 
gien de  Prædestinatianis.  Item 
de  JValdensibus.  De  failli  Pé- 
tri. De  Palrid  Messice.  Anna- 
les Bethleemitici.  De  Sepulturd 
Rachelis.  Pseudo  - Elias , seu 
Chronicon  domus  Elice.  De  Co- 
losso  Danieli  monstrato.  De 
AEquitate  priscœ  Ecclesice  in 
censendis  hœreticis.  De  Corn- 
puto  sacro  LXX.  Hcbdomades 
Damelis.  Jus  lertii  orthodoxi 
circa  causant  jesuilico  - jause- 
nianam.  Prisci  publiée  pœni- 
tenlis  Ritus.  Ægyptiacum  sal- 
vatoris  Exilium.  De  B.  B. 
Maria ; virg.‘  natalibus.  Fr. 
lilr.  Calix  vindicatus.  De 
primo  Paschate  Israelitarum. 
De  Senecæ  chris lianismo.  Con- 
sensus repetitus  contra  Calix- 
tum.  Reabehani  Pt  ta  , ex  10 
Reg.  12.  De  Eudoxid  Christi 
in  negotio  salutis.  De  Melchi- 
sedec.h.  Definitiones  theologicee 
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in  5o  qualernariis.  De  spiry 
tali  fidelium  unctione , ex  i 
Joan.  2 , 20.  De  Historid  ym- 
boli  apostolorurn.  Brcviarium 
thcologicum.  Breviarium  chro- 
nologicum  , in-8°,  à Wittem- 
berg.  Cet  abrégé  de  chronolo- 
gie est  un  des  plus  nets  et  des 
plus  méthodiques  qui  aient  été 
faits.  Theologia  moralis , im- 
primée en  1680  , et  réimpri- 
mée en  1708  par  les  soins  de 
Jean-François  Mayer,  avec  une 
préface  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  G.  Strauch. 
(Journal  des  Savans,  1666  et 
1708.) 

STREDOWSKY  (Jean-Geor- 
ges), curé  de  Pawlovitz  en  Mo- 
ravie, a donné  : Sacra  Moravia ? 
kistoria,  seu  vita  SS.  Cyrilli 
et  Methodii , genere , civium  ro- 
manorum  , prærogativd , Patri- 
ciorum  constantinopolitanorum, 
erudilione , perspicacissimorum 
Philosophorum , graduecclesias- 
tico  fVelchradensium  Archie- 
piscoporum;  merilis,  Moraviæ, 
Bohemia1 , superioris  Silesiœ 
zelantissimorum  Aposlolorum , 
Solisbaci , 1710,  in-4°.  Cette 
histoire  a été  fort  estimée.  On 
y trouve  en  particulier  des  re- 
cherches curieuses  sur  les  divi- 
nités qu’adoraient  les  Moraves 
avant  qu’ils  fussent  chrétiens. 
(Journal  des  Savans,  1711.) 

STREGNESou  STRENGNES, 
Strengnesia,  ville  épiscopale  du 
royaume  de  Suède  dans  la  Su- 
dermanie  , sous  la  métropole 
d’Upsal , est  située  sur  le  lac 
Meier  , à quinze  lieues  de  Stok- 
holm  , du  côté  de  l’Occident.  On 
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voit  dans  la  cathédrale  le  tom- 
beau du  roi  Charles  ix. 

STREITHAGEN  (André  de)  , 
né  à Merlzenhauss  près  de  Ju- 
liers,  eut  la  direction  de  l’école 
et  de  l’ordre  des  chanoines 
d’Heinsberg , emploisqu’il  exer- 
ça pendant  trente  ans.  Il  était 
versé  dans  toutes  les  sciences 
et  particulièrement  dans  l’algè- 
bre , la  poésie  et  la  musique  , 
tant  vocale  qu’instrumentale. 
Valère-Andrécite  de  lui  : i°.  De 
diva  virgine  Aspricollctse  ; c’est 
un  poème  en  vers  élégiaques, 
en  quatre  livres,  où  l’auteur 
suit  en  vers  ce  que  Juste-Lipse 
avait  déjà  écrit  sur  le  même  su- 
jet. 2“.  Libellus  chrono-disticho- 
rum.  3°.  Echo  miscellanea  , à 
Cologne,  1622,  in- 12.  4“ ■ Epi- 
grammala.  5°.  V ita  sancli  Gan- 
gulphi.  6°.  Paraphrasis  psal- 
morum  davidicorum , etc. .(  Va- 
lère-André,  Biblioth.belg., édi- 
tion de  173g,  in-4°  , tome  1 , 
page  5g  et  60.  ) 

STREITHAGEN  ( Pierre  de  ) , 
citoyen  et  chanoine  d’Heins- 
berg , dans  le  duché  de  Juliers  , 
naquit  le  27  ou  le  28  novem- 
bre de  l'an  i5g5.  Il  étudia  la 
poétique  et  la  rhétorique  à 
Maëstricht , et  la  philosophie 
à Liège.  Il  revint  dans  sa  patrie* 
en  161  g et  mourut  en  i654 , se- 
lon l’abbé  Ladvocat,  dans  son 
Dictionnaire  historique  Nous 
avons  de  lui  : i°-  Les  Conseils 
de  saint  Louis  à son  fils  , rendus 
eu  vers  élégiaques,  et  imprimés 
à Cologne  en  1620 , in- 1 2 , avec 
un  écrit  de  son  père  André  de 
Streithagen  , intitulé  : Diva 
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J'irgo  As prico  l/en  sis . 2.  La  Vie 
de  saint  llilariou  , abbé,  en  qua- 
tre livres,  en  vers  héroïques , 
avec  des  notes,  à Cologne,  1610. 
3°.  Un  livre  d’épigra mines  , 
avec  un  poëine  De  victoriA  nau- 
p acte  A , ibid.  , 1620,  in  12. 
4°-  Successio  Princijmm  Julice , 
Chvue,  Montium  et  Dominorum 
Ueinsbergensium , à Dusseldorf, 
1629,  in*4“.  5°.  Gloria  mentis 
Cabalhni , siée  rcrum  heinsber- 
gentiwn  Ulusiralio  , à Dussel- 
doi  f.  6°.  Panegjrrictts  listcrico- 
poeticus  in  cieitatem  leodien- 
sern  , à Liège,  i6j2,  in  - 4“- 
7°-  De  vilA  et  instituto  Canoni- 
coruin  secularium  Eestasis  , à 
Cologne,  i634,  iu-4°.  8a.  Flo- 
res chris tianus , siée  historia- 
rnm  de  rebits  chris fiance  religio- 
ms  hbri  quatuor , à Cologne  , 
1640,  iu-4®.  90.  Novtts  homo , 
siee  de  régénéra lionc  tractatus. 
U avait  recueilli  en  sept  livres 
les  monumens  de  l’histoire  de 
Juliers  : mais  cet  ouvrage  est 
demeuré  manuscrit.  ( Valère- 
André,  Iïiblioth.  belg. , édition 
de  1739,1011102,  page  ioi4-) 
STREVERSDORFF  ( Woltlicr 
Ilenriquez),  religieux  de  l’Or- 
dre de  Saint-Augustin , né  à 
Nuys  ou  Neus,  ville  sur  le  Rhin, 
dans  l’électorat  de  Cologne  , fut 
docteur  de  l’université  de  cette 
dernière  ville,  et  doyen  de  la 
faculté,  prieur  de  son  couvent, 
visiteur  de  la  province,  vicaire 
et  commissaire  général  de  la 
ThuringeetdclaSaxe.  En  1634, 
Anselme  - Casimir  Wambold  , 
archevêque  de  Mayence,  le  dé- 
signa sufTragant  d’Erford  pour 
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la  Tliuringe  et  la  Saxe;  et  it  fut 
sacré  sous  le  titre  d’éveque  d’As- 
calon.  Il  fut  aussi  prévôt  de 
l’église  collégiale  de  Sainte- 
Mai  ie  à Ei  lord  , Scolastique- 
de-Saint-Pierre  à Mayence,  et 
prévôt  régulier  du  monastère  de 
Saint-llenoit  à Gcling.  Lesélec- 
teurs  de  Mayence,  et  Léopold  , 
arcliiducd’Aulriche , l’admirent 
dans  leurs  conseils.  11  mourut 
le  7 mai  167/, , à l’âge  de  quatre- 
vingt-six  ans.  On  a de  lui  : 
i°.  De  soliditale  cincluralorum, 
à Cologue,  162S.  2°.  Explicatif) 
rnissœ,  1628.  3°.  Exercitium 
hebdomadale , de  vit  A,  passione 
et  resurrectione  Donnai  , i63o. 
4°.  De  jure  et  justitiA,  à Colo- 
gne, i632.  5°.  Primas  Magde- 
burgensis  , siee  sériés  arc/tiepis- 
coporum  Mngdcburgensium , à 
Cologue,  i633.  6".  Lampas  sa- 
lutis  cum  cmunctorio,  i65i.  11  a 
laissé  plusieurs  autres  ouvrages 
manuscrits,  entre  autres  des 
cas  de  conscience.  Il  fit  aussi 
imprimer  à Cologne  , en  1624  , 
un  ouvrage  composé  autrefois 
par  Gilles  le  Romaiu,  sous  le 
titre  de  Dcfensorium  sancti 
Thomœ  Aquinatis. 

STR1GEL1US  ( Victorinus  ) , 
théologien  et  philosophe  protes- 
tant, néd  KaufbeirdanslaSoua- 
be,le  26 décembre  1 524,  étudia  à 
Witteinberg  sous  Luther  et  Me- 
lancthon.  Il  fut  fait  professeur 
de  théologie  à Jéna  en  i548.  11 
se  trouva  à la  conférence  d’Ei- 
senacli  en  i55C  sur  la  nécessité 
des  bonnes  œuvres.  L’année 
suivante  il  fut  attaqué  par  Uly- 
ricus,  et  disputa  avec  lui,  de 
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vive  Voix  , à Weimar.  Depuis 
temps-là  il  ue  cessa  d’être  per- 
sécuté par  les  théologiens  pro- 
testans.  Ils  le  firent  mettre  en 
prison  en  i55g,d’où  étant  sorti 
trois  ans  après,  il  alla  à Leipsick, 
où  il  enseigna  la  théologie , la 
logique  et  la  morale.  11  lut  en- 
suite professeur  de  morale  à 
Heidelberg,  où  il  mourut  le  26 
juin  1669,  à quarante-cinq  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Epitome  doctrines  de  primo 
niolu.  Argumenta  et  scholia  in 
V etus  ac  Novum-I'estamcntum, 
Très  partes  locorum  commu- 
mum  Encliiridion  locorum  theo- 
logicorum.  Scholae  historiées,  à 
condtto  mundo  ad  natum  Chris- 
lum,  etc.  (Tliuan.,  Hist.  Mel- 
chior  Adam,  in  Vit.  Theologor. 
germ.  ) 

STRIGONIE,  nommée  aussi 
Gran  , à cause  de  la  rivière  de 
Gran  , qui  se  perd  dans  le  Da- 
nube aux  pieds  de  ses  murailles, 
ville  archiépiscopale  delà  Basse- 
Hongrie  , est  située  à la  droite 
du  Danube  , et  partagée  en  haute 
et  basse.  Le  roi  saint  Étienne  , 
qui  y fonda  l’archevêché , est 
inhumé  dans  la  cathédrale  de 
Saint  - Albert , située  dans  le 
château.  Les  archevêques  de 
Strigonie,  qui  font  aujourd’hui 
leur  résidence  ordinaire  à Pres- 
bourg,se  qualifient  primats  et 
chanceliers  du  royaume  de  Hon- 
grie , et  légats  du  saint-siège. 

Conciles  de  Stritronic. 

Le  premier  fut  célébré  envi- 
ron l’an  u 14  > sous  le  règne  de 
Cotoman  , par  Laurent , arche- 
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vêque  de  celte  province.  On  y 
fit  soixante-cinq  canons. 

Le  premier  veut  qu’on  sup- 
plie le  roi  de  faire  terminer  ca- 
noniquement les  affaires  des 
clercs  et  des  églises. 

Le  second , qu’on  explique 
chaque  dimanche  l’épître  et 
l'évangile  dans  les  grandes  égli- 
ses , et  dans  les  petites  , le  sym- 
bole et  l’oraison  dominicale. 

Le  troisième,  que  dans  les 
grandes  églises  il  y ait  des  clercs 
de  tous  les  ordres,  et  qu’ils  y 
exercent  leur  office. 

Le  quatrième  , que  tout  le 
peuple  s’approche  des  sacreinens 
de  pénitence  et  d’Eucharistie  à 
Pâques  et  à Noël,  et  les  clercs 
dans  toutes  les  grandes  fêtes. 

Le  cinquième,  que  les  cha- 
noines dans  leurs  cloîtres , et 
les  chapelains  dans  leurs  assem- 
blées, ne  parlent  que  la  langue 
des  personnes  lettrées. 

Le  sixième,  qu’on  n’ordonne 
aucun  prêtre*iguorant , et  que 
ceux  qui  le  sont  s’instruisent , 
ou  soient  déposés. 

Le  septième  défend  toute  pra- 
tique païenne , sous  peine  de 
quarante  jours  de  pénitence 
pour  les  personnes  âgées  , et 
sept  jours  pour  les  jeunes  gens. 

Le  huitième  prescrit  la  même 
peine  contre  ceux  qni  ne  sanc- 
tifient pas  les  fêtes. 

Le  neuvième. interdit  la  sé- 
pulture ecclésiastique  à ceux 
qui  persévèrent  dans  le  crime 
après  avoir  été  excommuniés  , 
en  conséquence  de  leur  négli- 
gence à accomplir  la  pénitence 
enjointe. 

1 
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Le  dixième  veut  qu’on  pu- 
nisse de  même  celui  qui , pen- 
dant une  maladie  dangereuse, 
n’aura  point  fait  appeler  le 
prêtre , et  que  les  parens  ou  l’é- 
pouse du  défunt  soient  mis  en 
pénitence  pour  quarante  jours  ; 
et  que  s’il  n’a  point  de  parens  , 
on  impose  cette  pénitence  à §on 
fermier  et  à deux  anciens  du 
village. 

Le  onzième  défend  d’élever  à 
l’épiscopat  un  homme  marié  , 
sans  le  consentement  de  sou 
épouse. 

Le  douzième  permet  à un 
évêque  d’user  à sa  volonté  de  la 
quatrième  partie  de  ses  acqui- 
sitions, pourvu  qu’il  ait  em- 
ployé les  trois  autres  pour  l’uti- 
lité de  son  église. 

Le  treizième  applique  à l’é- 
glise des  évêques  morts  sans 
avoir  pris  d’elle  le  soin  conve- 
nable, la  moitié  de  leurs  biens  , 
et  veut  que  leurs  monastères 
passent  sous  la  füridiclion  de 
leurs  successeurs. 

Le  quatorzième  condamne 
ceux  qui  ont  dissipé  le  bien 
des  églises  auxquelles  ils  prési- 
daient à restituer  le  doubles  et 
s’ils  ne  le  peuvent , à être  dé- 
posés jusqu’à  un  juste  amende- 
ment. 

Le  quinzième  défend  aux 
évêques  et  aux  prêtres  d’avoir 
des  esclaves  chez  eux. 

Le  seizième  ordonne  que  cha- 
que église  soit  proche  du  lieu  de 
sa  juridiction. 

Le  dix  - septième  défend  de 
consacrer  une  église  qui  n’est 
point  dotée. 
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Le  dix-huitième  , d’ordonner 
un  clerc  sans  titre. 

Le  dix-neuvième  , de  recevoir 
un  clerc  étranger,  sans  lettre  de 
recommandation. 

Le  vingtième  veut  qu’un  évê- 
que n’envoie  pas  un  député  , 
sans  lettres  munies  de  son  sceau. 

Le  vingt  - unième  , que  les 
clercs  étrangers  produisent  de 
légitimes  témoignages. 

Le  vingt-deuxième,  quemême 
un  évêque  ne  puisse  célébrer 
contre  la  volonté  du  supérieur 
local. 

Le  vingt  - troisième  , qu’un 
clerc  ordonné  avec  titre  ne 
puisse  être  privé  de  cet  honneur 
que  pour  cause  de  crime,  et 
ne  puisse  lui  - même  se  retirer 
que  pour  un  degré  supérieur  , 
et  du  consentement  de  son  évê- 
que. 

Le  vingt  - quatrième  , qu’il 
soit  libre  à un  clerc  opprimé 
d’appeler  au  synode  épiscopal. 

Le  vingt- cinquième , qu'un 
clerc , de  quelque  rang  qu’il 
soit , perde  sa  cause  ou  fasse  pé- 
nitence, si  au  mépris  du  juge- 
ment ecclésiastique , il  s’est 
pourvu  en  cour  séculière. 

Le  vingt-sixième,  qu’on  garde 
l’uniformité  des  offices  et  des 
jeûnes. 

Le  vingt-septième , que  l’é- 
vêque dispose  de  la  nourriture 
et  de  la  conduite  des  chanoines 
selon  leurs  règles. 

Le  vingt-huitième  , que  les 
enfans  de  ceux  qui  ont  embrassé 
volontairement  la  vie  canoniale, 
ne  puissent  prétendre  à leurs 
biens,  que  de  leur  consentement . 
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Le  vingt-neuvième,  que  les 
enfans  de  ceux  qui  se  sont  atta- 
chés au  service  de  quelque 
église,  soient  mis  au  nombre 
des  libres. 

Le  trentième,  qu’on  n’ordonne 
aucun  esclave  qui  n’ait  obtenu 
sa  pleine  liberté. 

Le  trente- unième  permet  aux 
prêtres  mariés  avant  leur  ordi- 
nation de  demeurer  avec  leurs 
femmes , pour  prévenir  les  sui- 
tes de  leur  fragilité , pourvu  ce- 
pendant qu’ils  en  usent  avec 
une  grande  modération. 

Le  trente-deuxième  défend 
aux  diacres  et  aux  prêtres  de  se 
marier  après  leur  ordination. 

Le  trente  - troisième  , aux 
femmes  des  évêques  d’habiter 
même  une  maison  appartenant 
à ceux-ci. 

Le  trente  - quatrième  veut 
que  l’évêque  qui  aura  frappé 
quelqu’un  d’excommunication, 
signifie  cette  sentence  au  roi  et 
aux  autres  évêques. 

Le  trente-cinquième  défend 
de  dire  ou  d’entendre  la  messe 
ailleurs  que  dans  l’église , ex- 
cepté au  roi  , aux  évêques , 
comtes  et  abbés , qui  peuvent 
avoir  une  tente  ou  autre  chose 
semblable , destinéeuniquemeut 
au  culte  divin , et  cela  seule- 
ment dans  leurs  voyages. 

Le  trente-sixième  veut  que 
les  abbés , de  concert  avec  l’é- 
vêque , ne  laissent  dans  chaque 
monastère  qu’autant  de  moines 
que  les  facultés  de  celui-ci  en 
pourront  nourrir;  et  que  tous 
ces  moines  soient  très-instruits 
de  la  règle  de  saint  Benoit. 


STR  2C7 

Le  trente-septième,  que  les 
abbés  sortent  rarement  et  pour 
peu  de  temps  de  leur  monas- 
tère , et  toujours  l’évêque  averti. 

Le  trente-huitième  interdit 
aux  abbés  les  ornemens  épisco- 
paux, le  pouvoir  de  prêcher, 
de  confesser,  de  baptiser,  ainsi 
que  de  faire  plus  d’aumônes  à 
leurs  parens  qu’à  d’autres  pau- 
vres; enfin  les  condninue  à être 
déposés  s’ils  dissipent  lesbiens 
du  monastère,  ainsi  qu’à  la  res- 
titution de  ces  biens. 

Le  trente-neuvième  défend 
d’élever  les  moines  aux  ordres. 

Le  quarantième  veut  que  ce- 
lui qui  se  revêt  d’un  habit  de 
moine,  entre  dans  un  monas- 
tère, ou  quitte  cet  habit , ou  se 
soumette  à la  pénitence. 

Le  quarante -unième  défend 
toute  convention  au  sujet  de  la 
messe  , et  le  suivant  toute  vente 
de  choses  appartenant  à l’É- 
glise. 

Le  quarante  troisième  ne  veut 
pas  qu’on  reçoive  d’honoraire 
pour  le  baptême  ni  la  sépulture  : 
il  en  est  de  même  dans  le  sui- 
vant au  sujet  des  fêtes. 

Le  quarante-cinquième  veut 
qu’on  puisse  exercer  le  juge- 
ment appelé  du  Fer  pendant  le 
carême , comme  en  d’autres 
temps  , excepté  s’il  devait  y 
avoir  effusion  de  sang. 

Le  quarante-sixième  défend 
de  rien  lire  ni  chanter  dans  l’é- 
glise, que  ce  qui  a été  réglé 
dans  le  synode. 

Le  quarante-septième  veut 
qu’un  prêtre  qui  aperçoit  dans 
les  repas  canoniques  quelque 
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ecclésiastique  buvant  excessive- 
ment , le  reprenne  de  cette 
faute , et  qu’il  se  retire  , s’il 
n’en  est  pas  écoulé , pour  le 
déférer  à l’arcliidiacre  qui  doit 
lui  imposer  sept  jours  de  péni- 
tence; et  que  si  ce  prêtre  ne  se 
retire  point  en  pareil  cas,  il  soit 
déclaré  suspens,  et  soumis  à 
une  pénitence  dequarantejours. 
Le  suivant  prononce  déposition 
contre  les  prêtres  qui  s’enivrent. 

Le  quarante-neuvième  sou- 
met à la  pénitence  de  quarante 
jours  les  nobles  qui  excitent  à 
s’enivrer,  ou  s’enivrent  eux-mê- 
mes,y étantexcités,etàl’excom- 
munication  pour  la  récidive. 

Le  cinquantième  veut  que  les 
évêques  aient  dans  chaque  ville 
deux  maisons,  dans  lesquelles 
ils  enferment  les  pénitens. 

Le  cinquante -unième  , que 
ceux  qui  usentde  maléfice,  soient 
punis  selon  les  canons. 

Le  cinquante-deuxième,  que 
l’accusateur  manquant  en  preu- 
ve, subisse  la  peine  de  l’accusé. 

Le  cinquante-troisième  veut 
qu’une  femme  qui  quille  son 
mari , lui  soit  rendue  la  pre- 
mière et  la  seconde  fois  ; et  qu'à 
la  troisième , elle  soit  mise  en 
pénitence,  sans  espoir  de  retour 
avec  son  mari,  si  elle  est  noble  ; 
que  si  elle  est  du  peuple,  elle 
soit  faite  esclave,  sans  espérance 
de  liberté.  Ce  canon  veut  en- 
core, qu’un  époux  qui,  sans  y 
être  obligé,  traduitcommeadul- 
tère  son  épouse,  soit  soumis  à 
la  pénitence',  s’il  est  noble;  et 
que  celui  qui  ne  voudra  ou  ne 
pourra  payer  l’amende  , soit 
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en  ce  cas  fait  esclave.  On  ordonne 
les  mêmes  peines  contre  celui 
qui  enlève  la  femme  d’un  autre 
malgré  elle , ainsi  que  contre 
celui  qui  abandonne  son  épouse 
par  haine.  On  permet  même  à 
cette  dernière  d’épouser  qui  elle 
voudra. 

Le  cinquante-quatrième  veut 
qu’on  dépose  un  clerc  qui  épouse 
une  seconde  femme  , ou  une 
veuve,  ou  une  femme  répudiée. 

Le  cinquante-cinquième  sem- 
ble permettre  aux  prêtres  biga- 
mes d’exercer  leurs  fonctions  v 
si  leurs  femmes  consentent  à 
s’en  séparer. 

Le  cinquante -sixième  veut 
qu’on  dépose  un  prêtre  concu— 
binaire. 

Le  cinquante-septième,  que 
les  chanoines  soient  parfaite- 
ment instruits  de  leurs  règles. 
Le  suivant,  qu’un  clerc  con- 
vaincu de  vol  soit  déposé  et 
privé  de  ses  biens,  et  que  s’il 
n’a  rien , il  soit  vendu. 

Le  cinquante-neuvième  dé- 
fend aux  clercs  de  tenir  taverne, 
et  d’exercer  l’usure;  et  veut  que 
ceux  qui  boivent  dans  ces  taver- 
nes, sans  une  vrai,e  nécessité, 
soient  déposés  , s’ils  sont  clercs  , 
et  récusables en  témoigna ge , s’ils 
sont  laïques. 

Le  soixantième  ne  veut  pas 
que  les  clercs  servent  de  témoins, 
si  ce  n’est  dans  les  testamens  , 
ou  en  ce  qui  regarde  les  sacre- 
mens,  ou  en  jugement. 

Le  soixante-unième  défend 
aux  Juifs  d’avoir  des  serviteurs 
chrétiens  , de  quelque  espèce 
que  ce  soit. 
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Le  soixante-deuxième  ne  veut 
pas  qu’on  exige  la  dîme  des 
biens  ecclésiastiques  , excepté 
de  la  quatrième  partie  de  ceux 
d’une  paroisse. 

Le  soixante  - troisième  veut 
que  les  archidiacres  aient  chez 
eux  un  abrégé  des  canons.  Le 
suivant,  que  les  prêtres  aient 
leur  maison  près  de  l’église  , et 
règle  ce  que  les  maîtres  des  égli- 
ses doivent  retirer  des  biens  de 
ceux  qui  les  servent.  Le  dernier 
enfin  veut  que  les  clercs  qui  re- 
fuseront de  venir  au  synode  de 
l’évêque,  soient  réduitsà  la  con- 
dition laïque.  (Mansi,  Suppléai., 
tom.  2 , col.  283  , etc.  ) 

Le  second  concile  fut  tenu 
par  l’archevêque  Benoît , sous 
le  règne  de  Bêlas  v , roi  de 
Hongrie,  en  1256,  au  sujet 
d’un  différend  entre  Zelande  , 
évêque  de  Wesprim  , et  Biaise  , 
abbé  de  Zala.  ( Ibid .,  colonne 
1193.) 

Le  troisième  concile  fut  cé- 
lébré en  129a  ,par  l’archevêque 
Lodomère , sous  le  règne  d’An- 
dré 111 , roi  de  Hongrie  , à l’oc- 
casion des  différends  excités  au 
sujet  du  droit  que  saint  Ladislas 
et  le  roi  Geiza  n avaient  accordé 
à l’Église  de  lever  certains  tri- 
buts. ( Ibid. , tom.  3,  colonne 
233.  ) 

• Le  quatrième  concile  fut  cé- 
lébré en  1294,  par  l’archevê- 
que Lodomère , sous  le  règne 
d’André  ni , roi  de  Hongrie,  à 
l’occasion  de  certains  excès  ar- 
rivés en  ce  pays.  (Ibid.,  colonne 

*47-) 

Le  cinquième  concile  fut  cé- 
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lébré  en  1382  , par  l’archevêque 
Démétrius , sous  le  règne  do 
Marie,  reine  de  Hongrie,  au 
sujet  du  droit  d'assembler  les 
évêques  de  la  province , que 
l’évêque  des  Cinq-Églises  s’ar- 
rogeait contre  l’ancien  droit  de 
l’archevêque  deStrigonie.  (Ibid. , 
col.  663.) 

STR1N1US  (Christian)  , ju- 
risconsuite  allemand.  Nous  avons 
de  lui  : Nomothesia  romano-  , 
germanica  , seu  de  constitutio- 
nibus  principum;  à Strasbourg,  / 
16G6,  in-8°.  Il  s’agit  principale- 
ment des  constitutions  impé- 
riales que  l’auteur  veut  expli- 
quer suivant  le  droit  romain.  11 
y a ajouté  l’Histoire  du  droit 
germanique,  depuis  Charlema- 
gne, où  il  fait  connaître  les 
jurisconsultes  qui  ontcommen- 
té  les  constitutions  des  empe- 
reurs d’Allemagne.  ( Journ.  des 
Savans,  1666  , page  279  delà 
première  édition  , et  169  de  la 
seconde.) 

STR1ROYDE  (Godefroi),  na- 
tif du  Brabant,  fit  profession  de 
l’Ordre  des  Frères  - Prêcheurs  à 
Louvain,  et  fut  plusieurs  fois 
prieur  et  préfet  des  études.  11 
prit  le  degré  de  docteur  dans 
l’université  de  la  même  ville , 
le  n février  i523,  et  fut  mis  • 
au  nombre  des  régens  de  la  fa- 
culté de  théologie.  11  a été  aussi 
inquisiteur  de  la  foi , et  zélé 
prédicateur.  On  assure  que  la 
foule  de  ceux  qui  s’empressaient 
de  l’entendre  était  si  grande  , 
qu’il  était  contraint  de  prêcher 
dans  les  jardins  et  les  places 
publiques.  Il  mourut  étant 
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prieur  de  son  couvent  de  Lou- 
vain  , noA  en  i54<>,  comme  le 
dit  Valère-André , mais  le  16 
du  mois  de  novembre  1 549  » 
comme  l’assure  le  père  Échard. 
Il  a donné  en  flamand  une  pa- 
raphrase des  sept  psaumes  de  la 
pénitence  , qui  a été  traduite  et 
publiée  en  français.  ( Le  père 
Échard,  script,  ord.  Prcedic., 
tom.  2,  pag.  1 34-  ) 

STRONGOLI , Strongylus  ou 
Petelia , ville  épiscopale  du 
rovaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
labre citérieure  , sous  la  métro- 
pole de  San-Severino,  est  située 
sur  une  haute  montagne  entre 
des  rochers,  à trois  milles  de  la 
mer  Ionienne.  Elle  contient  en- 
viron quatre  cents  familles,  par- 
tagées en  quatre  paroisses.  La 
cathédrale  est  sous  le  nom  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul.  Le 
diocèse  ne  comprend  que  la 
ville  qui  a titre  de  princi- 
pauté. 

Evêques  de  Strongoli. 

i . Madius  siégeait  en  1 1-8. 

а.  Guillaume  en  iazjô. 

3.  Pierre,  religieux  de  sainte 
Eupliémie,  au  diocèse  de  Ni- 
castro,  nommé  en  1264. 

4-  Roger,  transféré  au  siège 
de  Rapolla  par  Nicolas  iv  , en 
1291 . 

5.  François , successeur  de 
Roger , mourut  sous  Bonifa- 
ce  vin , en  1 297. 

б.  Uguccionus  , de  Spolette  , 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
élu  en  1297. 

7.  Roger,  siégeait  en  i322. 

8.  Pierre  en  i33o. 
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9.  Pierre  , vidame  .de  l’église 
du  mont  Cassin  , élu  à l’évêché 
de  Strongoli  , se  démit  entre  les 
mains  de  Clément  vi,  en  1342. 

10.  Thomas  de  Rosa  , savant 
religieux  de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  nommé  par  Clément  vi 
en  1342  , mourut  en  i352. 

11.  Almanius,  citoyen  et 
doyen  de  Strongoli,  en  i352. 

!2.  Jacques,  évêque  d’An- 
glone , transféré  à l’église  de 
Strongoli  en  1400. 

1 3.  Pierre,  élu  sous  Grégoi- 
re xii  , en  1407  , mourut  en 
1 4 > 3. 

ï4-  Antoine  Sangualus , de 
Crotone,  en  1 4 r 3 , transféré  à 
l’archevêché  de  San-Severino, 
en  i43o. 

15.  Thomas,  transféré  de  l’é- 
vêché d'Oppido  à celui  de  Stron- 
goli , en  i433. 

16.  Dominique  de  Rubeis  , 
chanoine  de  Cosenze  , siégea  en 
i433,  et  mourut  en  1470. 

17.  Nicolas  , chanoine  de  Tri- 
carico  , succéda  à Dominique  , 
en  1470,  et  siégea  neuf  ans. 

18.  Jean,  occupa  le  même 
siège  depuis  l’an  147g,  jusqu’en 

i486. 

19.  Jean  Antoine , en  i486. 

20.  Jérôme  Luscus  , mort  en 
1 5og. 

21.  Çaspard  de  Murgiis  , de 
Strongoli , élu  en  i5oq. 

22.  Bernard  de  Sfito  , en 
v 5 1 3. 

23.  Pierre  Ranerius  , sacré  à 
Rome  en  i535. 

24.  Marc  , cardinal  Grimani , 
fut  fait  administrateur  de  l’é- 
glise de  Strongoli,  en  i54o, 


Digitized  by  Google 


SIR 

et'  s’en  démit  la  même  année. 

af>.  Jérôme  Zacconus  , de  Pe- 
saro,  nommé  évêque  de  Stron- 
goli  en  i54o,  se  démit  en  fa- 
veur de  son  neveu,  en  1 55 1 . 

26.  Matthieu  Zacconus  , de 
Pesaro  , neveu  du  précédent , 
succéda  à son  oncle  en  i55i  , et 
mourut  en  1567. 

27.  Thomas  Orsini  , de  Foli- 
gno , en  1 567,  transféré  au  siège 
de  sa  patrie  la  même  année. 

28.  Timothée  Justiniani, d’une 
famille  illustre  de  Gênes , des 
co-seigneurs  de  l’île  de  Chio  , 
religieux  de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  , évêque  d’Ariano  , 
passa  à l’église  de  Chio  après 
avoir  assisté  auconcilede  Trente 
sous  Pie  îv,  en  1 564-  L’île  de 
Chio  ayant  été  prise  par  les 
Turcs  en  1666,  Timothée  fut 
obligé  d’abandonner  cette  église 
et  fut  transféré  à celle  de  Stron- 
goli  par  le  saint  pape  Pie  v , en 
i568-  Ce  digne  prélat  mourut 
saintement  en  1571. 

29.  Grégoire  Formicinus  sié- 
gea en  1572  , et  mourut  en 

'579- 

30.  Raynald  Corsus,  de  Malte, 
succéda  en  1579  , et  mourut  en 
1592. 

31.  Dominique  Pétrucci,  di 
Citta  di  Castello , sacré  à Rome 
en  i582  , fut  transféré  à l’église 
de  Bisignano,  en  » 584- 

32.  Jean-Louis  de  Marescot- 
tis  , Bolonnais  , nommé  en 
1 585  , mourut  à Bologne,  en 
1587. 

33.  Claude  de  Marescottis  , 
religieux  du  mont  Olivet,  et 
abbé  de  Saint-Michel  de  Bosco 
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de  Bologne  , fut  fait  évêque 
de  Strongoli  en  1587,  et  mourut 
à Rome  en  i5go. 

34.  Claude  d’Ancône,  nommé 
par  Sixte  v en  1590,  mourut 
sous  Clément  vm. 

35.  Marcel  de  Laurentiis, 
Napolitain  , mort  en  1601. 

36.  Sébastien  Ghislerius,  d’A- 
lexandrie, siégea  en  1601.  Il 
fonda  un  couvent  pour  les  ca- 
pucins , et  fit  bâtir  un  hôpital 
et  une  église  à l’honneur  de 
Notre-Dame. 

37.  Bernard  Piccolus  , d’Um- 
bratico , succéda  à Sébastien 
dont  il  était  déjà  coadjuteur  , 
en  1621,  et  siégea  jusqu’en  i636. 

38.  Saluste  Bartolus  , occupa 
ce  siège  en  i636,  et  mourut  en 
1637. 

39.  Jules  Dietalevius  , de  Ri- 
mini , siégea  quatre  mois. 

40.  Charles  Dietalevius , frère 
du  précédent , chanoine  de  Ri- 
mini , succéda  en  i638. 

4.1.  Martin  Denses,  milanais, 
de  la  congrégation  des  Somas- 
ques,  mourut  en  i655. 

42.  Biaise  Mazello  , Napoli- 
tain , de  l’Ordre  des  frères  prê- 
cheurs , élu  en  i663. 

43.  Antoine-Maria  Camalda, 
en  i663,  mourut  en  1690. 

44-  Jean-Baptiste  Carronni  , 
docteur  en  théologie  , nommé 
en  1691  , mourut  en  1706. 

45.  Thomas  Olivier,  docteur 
en  l’un  et  l’autre  droit,  vicaire- 
généraldel’évêquedeSutri  , fut 
promu  à l'épiscopat  en  1 706,  et 
mourut  en  1719. 

46.  Dominique  Marzanus , de 
Bova  , archiprètre  de  l’église 
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cathédrale  de  sa  patrie  , devint 
évêque  de  Strongoli  en  171g. 
(fini.  sacr.  loin,  g,  col.  5i6.) 

STROZA  ou  STROZZA  (Pier- 
re), natif  de  Florence,  vivait 
dans  le  dix-septième  siècle.  On 
a de  lui:  i°.  Dispute  des  dogmes 
chaldéens,  à Cologne  , en  1617. 
2°.  Du  commencement  et  du 
progrès  de  la  religion  catholique 
chez  IcsChaldéens,  et  des  moyens 
de  concilier  la  créance  desOrien- 
taux  avec  celle  de  l’Église  ro- 
maine, ibid.  (Dupin,  Table  des 
Auteurs  cccl.  du  dix-septième 
siècle  , col.  1 884-  ) 

STUOZZI  (Laurence),  fille  de 
Zacharie  Strozzi,  noble  floren- 
tin, née  au  château  de  Capalla, 
à deux  milles  de  Florence  , le 
6 mars  de  l’an  1514  , ^ut  élevée 
dans  le  monastère  de  Saint-Ni- 
colas-du-Pré , où  elle  prit  l’ha- 
bit de  dominicaine.  Elle  apprit 
les  sciences  et  diverses  langues, 
surtout  la  latine  et  la  grecque  , 
et  composa  un  livre  d’hymnes 
et  d’odes  latines  sur  toutes  les 
fêtes  que  l’Église  célèbre.  Cet 
ouvrage, qui  est  dédiéà  Lactance 
desLactances,  évêque  de  Pistoie, 
fut  impirméen  1587.  Il  a été  tra- 
duit en  vers  français  par  Simon- 
Georges  Pavillon  , avocat  au 
parlement  de  Paris  , et  mis  en 
musiquCpar  Jacques  Mauduit. 
La  mère  Strozzi  mourut  le  10 
septembre  i5gi , âgée  de  soixan- 
te-dix-sept ans.  (La  Roche 
Maillet,  aux  portraits  des  hom- 
mes illustr.  Michel  Poccianti  , 
Florent,  illustr.  Louis  Jacob , 
Bibl.femin.  Possevin  , in  App. 
sacr.  )’ 
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STROZZI  (Thomas),  jésuite 
italien , fut  un  des  plus  éloquens 
prédicateurs  du  dix -septième 
siècle.  Il  était  aussi  théologien 
et  poète.  On  a de  lui  : i°.  Un  ou- 
vrage écrit  en  italien,  qui  ren- 
ferme dix  Discours  pour  prouver 
contre  les  Juifs  que  Jésus-Christ 
est  le  vrai  et  le  seul  Messie  , an- 
noncé par  les  prophètes  et  promis 
aux  nations.  20.  Deux  volumes 
in-folio,  touchant  la  Conception 
delà  sainte  Vierge.  3°.  Des  Mé- 
ditations réimprimées  pour  la 
troisième  fois  en  1706.  4°-  Un 
Carême  et  divers  panégyriques. 
( Moréri , édit,  de  f]5ç).  ) 

STRUGGl  (Marc- Marie),  re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Servites  , 
ancien  professeur  en  théologie. 
Nous  avons  de  lui  : r°.  Theolo- 
gia  universa  in  vid  recentiorum 
ad  usum  studenlium  accommo- 
da ta;  auclore  P.  Marco  Marid 
Struggi  , Ordinis  Servorum 
B.  M.  V.  in  coiwenlu  viennensi 
ad  divam  Annuntiatam,  sanctce 
'l'heologiœ  lectorc  emerito;  2 
vol.  in-fol.  à Vienne  en  Au- 
triche, 1745.  ( Journal  des  Sa- 
vans  ,1746  , pag.  63g.  ) 

STRUNGIUS  (Frédéric) , au- 
teur allemand  , a donné  : Ilis- 
toria  Bardesanis  ac  Bardesanis- 
tarum  , ex  velerum  monumentis 
eriila,  jwüorumqite  auclorum  ed 
de  re  sententiis  collustrata , à 
Vittcmberg,  1710,  in-4°.  (Jour- 
nal des  Sa  vans  , 1710  , pag.  689 
de  la  première  édition,  et6i  1 de 
la  seconde.) 

STRUVE  ( Georges-Adam  ) , 
fameux  jurisconsulte  allemand  , 
né  à Magdebourg  le  27  septein- 
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bre  161g,  fut  appelé  à la  charge 
d’assesseur  de  la  justice  à Hall  , 
en  i645,  et  l’année  suivante  il 
prit  le  degré  de  docteur  en  droit, 
et  suivit  le  barreau.  Sur  la  fin 
de  la  même  année  , il  eut  une 
chaire  de  professeur  en  droit  à 
Jéna,  et  en  i663  il  fut  appelé  à 
Weimar , pour  y remplir  les 
fonctions  de  conseiller  aulique 
et  de  la  chambre.  En  1674,  il 
retourna  à Jéna  , et  y fut  pre- 
mier professeur  en  droit.  II 
mourut  le  i5  décembre  1692  , 
âgé  de  soixante-treize  ans.  Il 
avait  beaucoup  d’érudition  et  de 
pénétration  d’esprit , de  fran- 
chise et  de  droiture.  Outre  ses 
thèses  et  un  grand  nombre  de 
dissertations  qui  sont  en  forme 
de  thèses  , on  a de  lui  : i°.  Syn- 
tagma  jurisfeudalis , in-4°,  ou- 
vrage ]>arliculièrcinent  estimé 
pour  les  diverses  questions  qui 
y sont  rapportées  , et  pour  la 
manière  dont  elles  sont  traitées. 
M.  Schiller  a fait  une  espèce 
de  commentaire  sur  ce  traité. 
20.  Syntagma  civile^  in-4°.  Plu- 
sieurs universités  d’Allemagne 
ont  adopté  cet  ouvrage  comme 
le  plus  propre  à conduire  les 
jeunes  gens  dans  l’étude  des  lois. 
H.  E.  Floerchiusa  fait  des  notes 
trè?- courtes  sur  ce  traité,  qui 
n’est  lui-même  qu’un  abrégé. 
3°.  Jurisprudentiel  romano-ger- 
manico  forensis.  4°.  Jus  sacrum 
justinianeum.  5".  Evolutiones 
controversiarum.  6°.  Devindictd 
privât  A.  70.  Dissertaliones  cri- 
rninales.  8°.  Decisiones  sabba- 
thinœ.  90.  De  Invocatione  nomi- 
nis  divini.  io°.  De  Daiictis  etc. 

24. 
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Rurchard  Gotthlieb  Struve  , fils 
de  Georges-Adam  Struve , a écrit 
la  vie  de  son  père.  ( Moréri , 
édit,  dç  1759.  Journal  des  Sa- 
vans  , 1704  , 17*^7  et  1708.) 

STRUVE  (Purchard  Golth- 
lieb),  fils  de  Georges-Adam  Stru- 
ve, l’un  des  plus  grands  juriscon- 
sultes d’Allemagne  , naquit  à 
Weimar,  le  26  mai  1671.  Il  fit 
ses  études  favorites  du  droit  pu- 
blic et  de  l’histoire.  En  1697  , il 
fut  fait  bibliothécaire  d’jéna  , 
et  depuis  il  se  fit  recevoir  doc- 
teur en  philosophie  et  en  droit 
à Hall.  En  1704  , il  eut  l’emploi 
de  professeur  en  histoire  dans 
cette  Academie;  et,  en  1712,  il 
devint  professeur  extraordinaire 
en  droit,  conseiller  et  historio- 
graphe des  ducs  de  Saxe;  et  enfin, 
en  1730,  conseiller  aulique  et 
professeur  ordinaire  du  droit 
public  et  féodal.  11  mourut  à 
Jéna  , le  25  mai  1738.  11  a fait 
un  grand  nombre  d’ouvrages,  la 
plupart  fort  recherchés,  savoir  : 
1°.  Plusieurs  Dissertations 'aca- 
démiques, dont  voici  les  titres  : 
De  jure  bibliolhecarum  ; Deva- 
riis  modis  decernendi  successo- 
rem;  De  raid  saxonied  ; De  doc- 
lis  impostoribus.  On  trouve  aussi 
cette  dissertation  avec  son  Intro- 
ductio  ad  notitiam  rei  littéra- 
rité , etc.  à Jéna,  in -12.  Origi- 
nes et  elogia  holienloica  ; De 
allodiis  iniperii  ; De  Joachimo 
Nestore,  comitatus  rupinensis 
restauratore.  Prodromus  histo- 
riée grcefeuthalsnsis.  Eacta  se- 
renissimorum  ducum  Drunswi- 
censium  heroica.  De  Terri torio 
clauso  civitatum  imperialium. 
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De  quinque  Quœstionibus  erudi- 
tis.  De  Judiciis  heroicis.  De 
successiorte  secundo  genili  prce 
primogenito  in  régna  et  princi- 
jjatus.  2°.  Divers  programmes  ; 
savoir,  de  faillis  historicorum. 
De  pyrrhonismo  Hisiorico.  Doc- 
tus  atheus.  De  Comitiis  Palati- 
tinalus  saxonici.  De  Cognilione. 
s ta  t As  publici  à prudentiA  juris 
publici  differente.  3°.  D’autres 
ouvrages  , savoir  ’•  de  Bibliothe- 
cis , harumque  Prœfectis.  De 
magno  pacisjbederumque  Thca- 
tro.  Bibliolheca  mimismalum  an- 
tiquorum. Bibliotheca  juris  se- 
lect a historica.  Bibliotheca  phi- 
losophica  in  suas  classes  distri- 
buta.  Bibliotheca  selecta  histo- 
rica. Bibliotheca  anliqua.  Bi- 
bliotheca saxonica.  Slruvius 
non  écrans,  contra  Anlonii  à 
Mara  insultas  objecüones.  Fa- 
ma  batavica.  Pia  mortis  desi- 
deria  in  obitum  matris.  Anti- 
quitatum  romanarum  Syntag- 
ma  , «Ve  de  sacrortim  cceremo- 
niis  Systema;  adjectA  Biblio- 
ihecA  anliquitatum  romanarum 
genera/i  , et  speciali  de  dits , 
curti  figuris  , à Jéna  , 1707  , 
in-4°-  Acta  lilleraria  ex  manu- 
scriptis  eruta , à Jéna  ; 1 703 , 
in-8° . Introduclio  adnotitiam  rei 
lilterariœ  et  usum  bibliotheca- 
rum  : acçedit  dissertatio  de  doc- 
tis  impostoribus , à Jéna,  1704, 
in -12.  Pii  mânes  Struviani. 
Bistoria  bibliothecæ  jenensis. 
Syntagma  juris  publici  Impcrii 
romano-'germanici.  Juris  pu- 
blici Prudentia.  Syntagma  his- 
toriée germanicce  ad  annum  us- 
que , 1716.  Rerum  germanica- 
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rum  scriptores  aliquot  insignes. 
Jus  Ecclesiœ  circa  religionem . 
Histoire  ecclésiastique  du  Pala- 
tinat , en  allemand.  Abrégé  de 
l’Histoire  de  l’empire  , en  alle- 
mand. Corpus  juris  publici  aca- 
demicum.  Historia  misnensis, 
sive  chronicon  terra;  misnensis , 
et  Annales  velerocellenses . Cor- 
pus historiée  germanicce  à primâ 
genlis  origine  ad  annum  usque, 
1730,  ex  genuinis  liistoriarum 
documents,  diplomatibus  et  ac- 
tis  publicis  illuslralum  ; cum 
variis  observationibus  et  figuris 
eeneis , in -fol.  2 vol.  ( Voyez 
la  Bibliothèque  germanique,  t. 
43,  p.  217  et  suiv.  Voyez  aussi 
le  Journal  des  Savans,  170a, 
1706, 1707,  1708.  Supplément , 
1716,  1717,  1719,  >720, 1721  , 
1731  et  1737.) 

STRYK  (Samuel),  célèbre  ju- 
risconsulte allemand,  recteur  de 
l’université  de  Hall , et  conseiller 
intime  du  roi  de  Prusse,  mort  le 
ier  d’août  1710,  a publié  divers 
ouvrages;  savoir  : plusieurs  vo- 
lumes de  dissertations.  Examen 
feudale.  De  jure  censuum  JJis- 
sertationes  legales , in  - 4°.  De 
successionibus  ab  intestalo.  De 
caulelis  circa  contractas , ulti- 
mes voluntales  et  juramenta  ad- 
hibendis.  De  consensu  sponsali- 
tio.  De  usu  pandectarum  moder- 
no.  Notœ  ad  B.  Brunemanni  jus 
ecclesiasticum,  et  compendium 
schuzianum , etc.  ( Actes  de  Leip- 
sick  de  1711,  p.  129.  Journal 
des  Savans,  1709,  17 18  et  1721.) 

STRYK  (Jean-Samuel),  fils  du 
précédent,  docteur  et  professeur 
en  droit  «dans  l’université  de 
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Hall.  Nous  avons  de  lui  : i“. 
Fundamenta  instilutionum.  2°. 
B,  'unemanni  exercitationes.  3". 
Jusliniani  Jnslilutiones  cum  no- 
lis.  4°.  Antonii  Jus  feudale  auc- 
ium.  5°.  Meletemala  de  jura- 
mentis.  6°.  ï'raclalio  academica 
de  jure  licili  , sed  non  honesti , 
ubi  quod  verè  honestum , quod 
décorum  sit,  secundùm  principia 
Scriptural  sacrai  et  doctrinal 
christiance  traditur,  et  ea  quce 
licent  communiler  moribusque 
passim  recep  ta  ad  illam  normam 
examinantur , eorunique  turpi- 
tudo  oslenditur,  et  quem  usurn 
hcec  ad  tmendalionem  reipubli- 
cœ  prœstare  possunt  démons - 
tralur , in-4°-  7°.  Disserlatio 
juris  ecclesiastici  de  jure  sabba- 
thi,  in~4°.;(  Moréri,  édition  de 
1759.  Journal  desSavans,  1703, 
1704,  1708  et  1717.  ) 

STUBS  ( Thomas  ),  domini- 
cain anglais  , natif  de  la  ville 
dYorck , et  docteur  en  théolo- 
gie dans  le  quatorzième  siècle  , 
savait  très-bien  l’Écriture-Sainte 
et  l'Histoire  ecclésiastique.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  : i°. 
Cbronica  pontificum  ecclesice 
Eboraci.  2°.  Scutum  contra  im- 
pugnantes  ecclesiastica  slatuta. 
3”.  De  stipendiis  debilis  prœdi- 
catoribus  verbi  Dei.  4°.  De per- 
fectione  vitœ  solitarïai.  5°.  De 
Acte  moriendi.  6°:  Des  sermons; 
un  Commentaire  sur  le  cantique 
des  cantiques;  des  Méditations, 
etc.  ( Pitseus,  De  illustr.  angl. 
Script.  Écliar A t Script.  ord. 
Preedic.  , t.  t,  p.  6,7,!.  ) 
STÜDITE.  Nom  dq  religieux 
d’un  monastère  de  Conslanti- 
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nople,  bâti  l’an  463  par  Studius, 
homme  consulaire  et  grand  sei- 
gneur de  cette  ville.  Ces  sludites 
étaient  acémètes,  et  le  père  Hé- 
lyot  prétend  que  le  nom  de  Slu- 
dites fut  donné  à tous  les  acé- 
mèles  fondés  par  saint  Alexan- 
dre ; de  sorte  que  ces  deux  noms 
Studite  et  Acéinète,  sont  des 
noms  synonymes.  (Le  pèreBé- 
lyot,  t.  1 . ) 

STUMEL  (F rançois),  religieux 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs 
dans  le  dix-septième  siècle.  Ou  a 
de  lui  : Primum  et  perenne  mo 
bile,  en  2 vol.  in-fol.,  imprimés 
à Cologne  en  1680. C’est  un  traité 
de  théologie  sur  l’essence  et  la 
nature  divine,  dans  lequel  l’au- 
teur explique  fort  au  long,  sui- 
vant la  doctrine  de  Scol,  tous 
les  points  controversés  sur  celte 
matière  entre  les  écoles  de  théo- 
logie. (Journ.  desSavans,  1681, 
p.  g de  la  première  édition  , et 
8 de  la  seconde.  ) 

STUNICA  ( Jacques-Lopez  ) , 
docteur  espagnol  de  l’université 
d’Alcala  dans  le  seizième  siècle  , 
était  habile  dans  les  langues 
grecque  et  latine,  dans  les  belles 
lettres,  la  Critique,  la  théologie 
et  l’Histoire  ecclésiastique.  Il 
mourut  à Naples  l’an  i53o.  On 
a de  lui  : j°.  un  ouvrage  contre 
Érasme,  intitulé  c Blasphemiœ 
et  impietales  Erasmi , dans  le- 
quel il  prétend  qu’Érasme  a 
soutenu  ou  favorisé  les  erreurs 
d’Arius  et  de  Luther,  a°.  Une 
Critique  des  notes  de  Jacques 
Lefèvre  d’Étaples,  sur  les  épî très 
de  saint  Paul.  3°.  Un  livre  cUr 
rieux  intitulé  : llinerariumdum 

18. 
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compluto  Romam  proficisccre- 
lur.  ( Bibliotli.  hisp.  ) 

STUNICA  ( Diego  ) , religieux 
espagnol  de  l’Ordre  des  Augus- 
tins,  et  docteur  en  théologie  de 
1’université  de  Tolède  dans  le 
seizième  siècle  , a fait  un  Com- 
mentaire sur  Job,  et  un  autre 
sur  le  prophète  Zacharie.  Il  a 
aussi  écrit  trois  livres  contre  les 
hérésies  de  son  temps.  ( Biblioih . 
hisp.  ) 

STUREIA  ( Thomas  ) , reli- 
gieux anglais  de  l’Ordre  des  Au- 
gustins  dans  le  quatorzième  siè- 
cle, a laissé  Moralilates  in4po- 
calj-psim.  De  sacramentis,  lib.  i • 
De  ulroque  seculo  prognosli- 
con , etc.  ( Pitseus  , De  illustr. 
angl.  Script.  ) 

STURME  ( saint  ) , premier 
abbé  de  Fuld  en  Allemagne  dans 
le  huitième  siècle,  sortait  d’une 
maison  noble  de  Bavière.  Il  na- 
quit vers  l’an  7 1 a,  et  fut  mis  dès 
l’enfance  entre  les  mains  de  saint 
Boniface,  l’apôtre  d’Allemagne, 
qui  l’envoya  au  monastère  de 
Fritzlar  , sous  la  conduite  de 
l’abbé  saint  Wigbert.  Le  jeune 
homme  fit  de  tels  progrès  dans 
les  sciences  et  la  piété,  qu’aussi- 
tôt  qu’il  eut  atteint  l’âge  requis 
par  les  canons,  il  fut  jugé  digne 
du  sacerdoce  et  du  ministère 
ecclésiastique,  qu’il  exerça  près 
de  troisansavec  de  grands  fnlits, 
soit  en  vers  les  infidèles,  soit  à 
l’égard  des  chrétiens.  L’an  7.39 
il  se  retira  à Hirfeld,  où  il  mena 
la  vie  des  anachorètes  avec  deux 
compagnons,  et  delà  en  un  autre 
endroit  prèsde  la  rivière  de  Fuld, 
où  il  bâtit  un  inouaslère  auquel 
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il  donna lenotndeFuld, quittait 
celui  de  la  rivière  voisine.  Telle 
fut  l’origine  de  cette  fameuse 
abbaye,  située  dans  le  diocèse  de 
Mayence , qui  était  encore  na- 
guéres  si  puissante , et  qui  était 
devenue  la  maîtresse  de  plusieurs 
autres  maisons  religieuses.  Saint 
Boniface  y établit  saint  Sturme 
pour  premier  abbé,  et  y prescri- 
vit la  règle  de  saint  Benoît.  Trois 
faux  frères  ayant  accusé  saint 
Sturme  leur  abbé  de  n’ètre  pas  .- 
affectionné  au  service  de  Pépin  , 
roi  de  France,  ce  prince  le  relé- 
gua dans  un  monastère  que 
quelques-uns  ont  cru  Jumiéges, 
au  diocèse  de  Rouen.  Il  fut  Ren- 
voyé à Fuld  vers  l’an  758,  et 
depuis  ce  temps  il  11e  travailla 
pas  seulement  à conduire  ses  re- 
ligieux à la  plus  haute  perfec- 
tion, en  y marchaut  à leur  tête, 
il  s’employa  encore  à la  pacifi- 
cation des  princes,  et  à la  con- 
version des  Saxons.  Il  mourut  le 
17  décembre  779,  âgé  d’environ 
soixante-sept  ans.  Le  pape  Inno- 
cent 11  le  canonisa  dans  le  con- 
cile de  Latran  de  l’an  1 136.  (D. 
Mabillon,  dans  la  seconde  partie 
du  troisième  siècle  bénéd.  Bul- 
teau,  Histoire  des  Bénédictins, 
1.  4,  chap.  i4-  Baillet,  Vies  des 
Saints,  17  septembre.  ) 

STYL1TES.  Ou  nommait  ainsi 
les  anachorètes  qui  demeuraient 
sur  des  colonnes.  L’institut  des 
stylites  était  honoré  dans  l’É- 
glise d’Orient,  et  l’on  n’y  était 
admis  qu’avec  des  cérémonies 
ecclésiastiques.  Saint  Siméon  a 
été  le  premier  des  stylites,  et  il 
a eu  des  successeurs  qui  ont 
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continué  en  Syrie  jusqu’au  dou- 
zième siècle  : on  en  retrouve  en- 
core quelques  traces  en  Me'so- 
potamie  au  quinzième  siècle. 

( V oj-,  la  Dissertation  des  styli- 
tes,  composée  par  M.  Majelli , 
archevêque  d’Émèse  , et  insérée 
dans  l’ouvrage  de  M.  Assemani, 
intitulé  : Acta  sanclorum  mar- 
tyrum  orientalium  et  occidenta- 
lium  , etc.,  à Rome  1748.  ) 

SUA  , hébr. , qui  crie  et  qui 
prie,  du  mot  sc/tuah , roi  d’É- 
gypte : malgré  les  promesses 
qu’il  avait  faites  à Osée,  roi  d’Is- 
raël , de  le  secourir,  il  n’empê- 
cha pas  que  Salmanasar , roi 
d’Assyrie  , ne  prît  Samarie  , et 
ne  détruisît  le  royaume  d’Israël. 

(4  Reg-  >7’  4-  ) 

SUA  ou  SUÉ  , père  d’une  des 
femmes  de  Juda,  fils  de  Jacob, 
que  l’Écriture  ne  nomme  point. 

( Certes.  38,  2.  ) 

SUA , frère  de  Caleb  et  père 
de  Mahir.  ( 1 Par.  4,  11.) 

SUA  ou  SUAA,  de  la  tribu 
d’Aser,  et  fille  d’un  nommé  Hé- 
ber.  ( 1 Par.  7,  32.  ) 

SUAIRE,  du  latin  sudarium , 
signifie  proprement  un  mou- 
choir ou  linge  propre  à essuyer 
la  sueur  de  la  tète  ou  du  visage. 
Saint  Luc  (cbap.  19,  20)  ap- 
pelle sudarium  le  linge  dans  le- 
quel le  mauvais  serviteur  avait 
mis  l’argent  qui  lui  avait  été 
confié;ct  au  cliap.  19,  12  des 
actes,  il  nomm esudaria  les  lin- 
ges dont  saint  Paul  se  servait 
pour  s’essuyer,  et  qui  étant  ap- 
pliqués aux  malades  les  guéris- 
saient. L’Évangile  distingue  ces 
suaires  du  linceul  dans  lequel 
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le  Sauveur  fut  enveloppé  après 
qu’il  eut  été  embaumé,  et  qu’il 
appelle  Sindon.  (Luc,  23,  53. 
Marc,  i5,  46.  ) 

SUAIRE  (Saint-),  reste  des  lin- 
ges précieux  qui  servirent  à la 
sépulture  de  Jésus -Christ.  Le 
père  Langelli , bénédictin  , a fait 
l’histoire  du  sajnl  sanctuaire  de 
Compiègne,  donné  à l’abbaye  de 
Saint-Corneille  par  l’empereur 
Charles-le-Chauve  ; mais  parce 
qu’il  y a plusieurs  villes  qui  pré- 
tendent posséder  cette  sainte  re- 
lique, ce  qui  semble  en  détruire 
la  vérité,  l’auteur  fait  voir  que 
comme  on  se  servait  de  plus 
d’un  linge  pour  la  sépulture  des 
morts,  et  qu’on  en  employa  plu- 
sieurs pour  celle  de  Jésus-Christ, 
puisqu’il  est  dit  que  les  apôtres 
virent  linleamina posita,  il  n’est 
pas  surprenant  qu’il  se  trouve 
un  saint  suaire  en  plusieurs 
villes  : il  fait  aussi  l’histoire  des 
saints  suaires  de  Turin  et  de  Be- 
sançon. Cet  ouvrage  a été  im- 
primé à Paris,  chez  J. -B.  Coi- 
gnard,  en  1684,  in-12.- 

SUAL,  hébr. , renard , le  poing, 
la  main , du  mot  schahal  ou 
schuhal;  contrée  d’Israël  où  les 
Philistins  firent  irruption  du 
temps  de  Saiil.  ( 1 Heg.  1 3,  i3.  ) 

SUAL,  fils  de  Supha.  ( 1 Par. 

7,  36.  ) 

SUAR  ou  SUER  , hébr. , pré- 
cepte de  la  veille , de  la  ville , 
ou  du  drjtouillcment,  ou  de  l’en- 
nemi; du  mot  tsu,  précepte  , et 
du  mot  /tir  ou  lier,  ou  har,  ville, 
veille  ou  ennemi;  ou  du  mot 
hara , dépouillement , père  de  » 
Nathanaël.  (Num.  1,  8.  ) 


278  SUA  , SUA  ’ > 

SUARÈS  (Jacques  Suarès  de  bonnet  de  docteur  à Êvora , et 
Sainte-Marie) , évêque  de  Séez  mourut  à Lisbonne  en  1617.  Ses 
dans  le  dix-septième  siècle,  était  ouvrages  qui  sont  en  grand  nom- 
né  en  Portugal  deparens  nobles,  bre  , et  qui  roulent  presque  tous 
Étant  venu  en  France,  il  y prit  sur  la  théologie  et  sur  la  rno- 
l’babit  de  Saint-François  à Lyon,  «ale,  ont  été  imprimés  en  23 
et  se  distingua  dans  le  ministère  volumes  in-fol.;  sonTraité  des 
de  la  chaire.  Le  roi  Henri  îv  le  lois  fut  réimprimé  à Londres, 
nomma  son  prédicateur  ordi-  en  1679.  ( Voy.  sa  Vie  imprimée 
naire,  et  la  reine  Marie  de  Mé-  à Perpignan  en  1671,  et  la  Bi- 
dicis,*  régente  du  royaume,  lui  bliolhéque  italique,  t.  12,  page 
donna  l’évccbé  de  Séez,  sur  la  217  et  218.)  ' 
fin  de  l’année  1611.  Il  prit  pos-  SUARÈS  ( Joseph  - Marie  ). 
session  de  son  évêché  le  8 d'a-  Après  avoir  été  évêque  de  Vaison 
vril  de  l’année  1612,  et  dès  le  dans  le  cointat  Venaissin,  se 
mois  de  juin  il  commença  la  vi-  retira  à Rome  chez  le  cardinal 
site  de  son  diocèse  , prêchant  Barberin  son  ami,  où  il  mourut 
presque  tous  les  jours,  et  edi-  vers  l’an  1678  dans  un  âge  avan- 
çant les  peuples  par  la  sainteté  cé.  C’était  un  homme  d’érudi- 
de  sa  vie.  Il  mourut  à Paris  au  tion.  On  a de  lui  : .<•.  Dialriba, 
mois  de  mai  «6i4  dans  la  soixan-  quœ  universalis  historien  syn- 
te-troisième  année  de  son  âge.  laxim  eX auctoribus grencis  non- 
On  a de  lui  un  Commentaire  sur  dum  editis  exhibât,  in-8*,  à Pa- 
les deux  premiers  chapitres  de  la  ris,  «65o.  2°.  Une  Description 
Genèse,  imprimé  à Nantes,  en  latine  de  la  ville  d’Avignon  et 
i585!  vingt-trois  Sermons  sur  du  comtat  Venaissin,  iu-4°,  à 
les  trois  premiers  chapitres  de  Lyon,  .658.  3°.  Prœnestes  àn- 
1 Apocalypse  , et  des  Sermons  tiquœ  libridtto,  in-4°,  à Rome, 
pour  l’avent,  le  carême,  etc. , à «655.  C’est  un  ouvrage  histori- 
Lyon  , en  i5gg,  i6o5,  1607  et  quesur  la  partie  dcl’ltalie  qu'on 
«6i0.  (Dupin,  Table  des  Aut.  appelle  l’Etat  ecclésiastique.  4°. 
eccl.  du  dix-septième  siecle,  col/  Une  Dissertation  sur  le  nom  de 
«547  e*  >548.  Moréri , édit,  «le  Tracala  qu’un  ancien  auteur  a 
1 7^9-  ) donnée  à Constantin,  1667.  5°. 

SUARES  ( François),  jésuite,  Conjectura  de  libris  de  inritatio- 
célèhre  théologien  scholastique  ne  Cbrisli,  coranique  auctoribus. 
espagnol,  naquit  à Grenade  le  5 II  prétend  dans  cet  ouvrage  que 
janvier  i5j8.  Il  entra  dans  la  so-  chaque  livre  de  l’Imitation  de 
ciéte  eu  «564,  enseigna  la  tliéo-  Jésus-Christ  a son  auteur  parti- 
logie  avec  réputation  à Alcala  , culier.  6°.  Quatre  Dissertations  s 
à Salamanque  et  à Rome.  On  la  première  où  il  donne  la  cl.ro- 
1 appela  ensuite  à Conimbre  en  nologie  des  ouvrages  de  saint 
, Portugal,  et  il  y fut  premier  pro-  Augustin.  La  seconde,  où  il  pro- 
fesseur en  théologie.  I!  prit  le  tend  que  l’ouvrage  de  ce  saint 
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docteur  contre  Julien,  qu’on  ap- 
pelle Opus  imper fèctum,  est  par- 
fait , et  qu’on  doit  l'appeler  O/n/s 
perfeclitmA.a  troisième  traitede 
l’iiabit  que  les  cardinaux  por- 
tent dans  le  conclave , et  de  l’é- 
tymologie du  nom  de  vestài 
crocea  qu’on  lui  donne.  Dànfla 
quatrième,  il  parle  deM.  Labo- 
rante , cardinal  de  Florence,  au- 
teur d’une  Collection  de  canons 
qu’on  trouve  manuscrits  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  , sous 
le  nom  de  Compilalio  decreto- 
rurn.  70.  La  traduction  des  opus- 
cules de  saint  Nil,  publiés  avec 
des  notes  en  p,rec  et  en  latin  , à 
Rome  1673.  S".  Tout  ce  qui  se 
trouve  sur  le  psautier  appelé  de 
saint  Pierre,  dans  la  Dissertation 
sur  les  exaples  et  octaples  d’Ori- 
gène  , par  le  père  de  Rives , ca- 
pucin , est  encore  de  Suarès. 
( Lenglet,  Méthode  pour  étudier 
l’histoire,  in-4°,  tome  3 et  \.  Le 
Poisson  , Relation  manuscrite 
des  Savans  d’Italie.  ) 

SUAVE  , abbé  de  Saint-Séver 
au  cap  de  Gascogne  , diocèse 
d’Aire , succéda  dans  la  dignité 
d’abbé  à Arnaud  Deslios  en  1092. 
Il  trouva  le  moyen  d’ériger  en 
ville  le  bourg  ou  village  dans 
lequel  son  inonastèreétaitsitué; 
et  étant  convenu  avec  les  habi- 
tans  des  coutumes  et  usages  qui 
y seraient  observés  pour  y main- 
tenir le  bon  ordre  et  une  police 
uniforme,  il  les  rédigea  et  en 
forma  un  recueil  que  dont  Mar- 
tenne  et  dont  Durand  ont  don- 
né dans  le  tome  Ier  de  leur 
Thesaur.  nov.  anecdot.  L’abbé 
Suave  mourut  le  i3  février  de 
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l’an  1107.  Dom  Mabillon  a don- 
né dans  l’Appendice  du  tome  5 
de  ses  Annales  une  lettre  de  l’ab- 
béSuave  au  pape  Pascal  H,  pour 
lui  demander  justice  contre  une 
sentence  portée  par  ses  légats  au 
préjudice  de  son  monastère.  ( D. 
Rivet,  Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  9.  ) 

SUBAEL,  héb. , conversion  , 
repos  ou  captivité  de  Dieu  ; 
du  mot  schub  ou  schaba , et 
du  mot  El,  Dieu;  fds  d’Am- 
rain  et  père  de  Jehédaïa.  II  oc- 
cupait avec  ses  douze  fils  le 
treizième  rang  dans  les  vingt- 
quatre  familles  des  lévites.  ( I 
Par.  25 , 20.  ) 

SUBAEL  ou  SUBUEL  , fils 
aîné  de  Gersou,  fils  de  Moïse 
( 1 Par.  23,  16.  ),  avait  la  garde 
des  trésors  du  temple.  ( 1 Par. 
26,  2j.)  Celui  qui  est  ici  dé- 
nommé 11e  peut  être  qu’un  des 
descendans  du  petit-fils  de  Moï- 
se. ( Dom  Calmet,  Dictionnaire 
de  la  Bible.  ) 

SUBAUGUSTA  ou  AUGUSTA 
HELENA , ville  épiscopale  d’Ita- 
lie aux  environs  de  Rome.  Les 
auteurs  ne  conviennent  pas  du 
lieu  où  elle  était  située.  Plusieurs 
!a  placent  entre  Rome  et  Fras- 
cati,  dans  l’endroit  qu’onappelle 
aujourd’hui  'J’orre  Pignatara. 
Nous  trouvons  dans  Vital,  sac., 
t.  10,  col.  167,  les  noms  de 
quelques  évêques  de  cet  ancien 
siège. 

1.  Crispianus,  assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  pape  Hi- 
laire en  465. 

2.  Pierre  , au  concile  de  Ro- 
me sous  le  pape  Félix  en  487- 
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3.  Maximien  , se  trouva  au  *vait  écrite  du  martyre  du  père 

premier  concile  du  pape  Sym-  Alexandre  de  Lugo  (Échard, 
maquc  en  /,9g.  Scrip.  ord.  Prcedic.  tome  2 , 

4.  Jocundus,  au  concile  de  pag.  583.) 

Rome  en  5oa.  SUBREPTION.  ( Vor.  Ourep- 

SUBBIANI  (Hyacinthe),  natif  tio\.  ) 
d’Arezzo  en  Toscane  , et  reli-  SÜBRITA , sie'ge  épiscopal  de 
gieux  de  l’Ordre  de  Saint-Doini-  If  province  de  l’ile  de  Crète, 
nique  , fut  envoyé  l’an  1640,  sous  la  métropole  deGortvne’, 
par  la  congrégation  de  propa-  au  diocèse  de  l’Illy rie  orientale, 
Çandit  fidc  , dans  le  Levant , a eu  pour  évêques  : 
pour  y consoler  et  fortifier  les  1.  Cyrille,  assista  et  souscrivit 
chrétiens.  Tl  fut  sacré  dans  Tlle  au  concile  de  Cbalcédoine. 
de  Cliio,  sous  le  titre  d’évêque  2.  Théodore.,  au  septième 
d’Édesse,  pour  être  coadjuteur  concile  général.  ( Or.  chr.,  t.  2, 
de  Smyrne;  mais  ayant  été  re-  pag.  270.  ) 
tenu  dans  l’ile  pour  y prêcher  SUBROGATION , action  par 
le  carême  suivant,  les  Turcs  laquelle  on  est  mis  à la  place, 
voulurent  le  faire  mourir,  et  ne  ou  substitué  aux  droits  d’un 
le  laissèrent  aller  qu’avec  peine,  autre.  Il  y a deux  sortes  de  su- 
croyant  qu’il  avait  employé  le  brogations  ; l’une  convention- 
père  Alexandre  Baldrati  de  Lu-  ncllc , l’qutre  légale.  La  conven- 
go,  qui  avait  parlé  hautement  tionnelle  est  un  contrat  par  le- 
contre  le  mahométisme.  Ils  se  quel  le  créancier  transfère  sa 
contentèrent  cependant  de  faire  créance  avec  tous  ses  accessoires 
mourir  le  père  Baldrati,  et  don-  au  profit  d’une  tierce  personne, 
nèrent  la  liberté  au  père  Sub-  La  légale  est  celle  qui  se  fait 
biani  , qui  se  rendit  aussitôt  à par  la  loi , en  faveur  de  celui 
Smyrne.  Il  alla  ensuite  à Con-  qui  paie  les  créanciers  anté- 
stantinople  , où  il  prétendait  rieurs  : en  ce  cas,  il  se  fait  une 
obtenir  un  domicile  pour  le  pa-  transmission  légale  de  tous  les 
triarche  du  rit  latin.  Il  ne  réus-  droits  de  l’ancien  créancier  en 
sit;pnsdans  son  projet  ; et,  après  la  personne  du  nouveau.  On 
avoir  exercé  pendant  près  de  dix  demande  en  matière  bénéficiée 
ans  les  fonctions  épiscopales  à la  subrogation  aux  droits  d’un 
Constantinople,  il  se  rendit  à défunt,  quand  une  partie  qui 
Rome  n où  il  mourut  le  i5oc-  conteste  un  bénéfice  est  décé- 
tobre  i656.  âgé  de  soixante-  dée. 

trois  ans.  Fontana  , dans  son  SUBSIDE,  nom  général  qu'on 
théâtre,  a imprimé  la  relation  donne  à toutes  les  impositions 
écrite,  par  Subbiani  même  , de  qu’on  fait  sur  les  peuples  ou  sur 
ce  qu  il  avait  fait  dans  le  Le-  les  marchandises,  au  nom  du 
vant  : et  on  a imprimé,  tant  en  roi , pour  subvenir  à ses  uéces- 
italien  qu  en  français,  celle  qu’il  sités  ou  à ses  charges.  Autrefois, 
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lorsque  les  évêques  allaient  à des 
conciles  et  en  d’autres  voyages 
pour  l’utilité  de  leurs  églises, 
ils  percevaient  un  certain  droit 
pour  fournir  à leurs  dépenses  , 
qu’on  appelait  subside  charita- 
tif,  parce  que  le  paiement  en 
était  fait  à titre  de  charité.  (Bar- 
bosa  , de  Jur.  eccles.  lib.  3 , 
cnp.  21,  n°  i.)  Ce  canoniste 
établit,  avec  plusieurs  autres, 
sur  les  différentes  autorités  du 
droit  : i°.  Que  l’évêque  et  les 
prélats  supérieurs,  avec  l’avis 
de  leur  chapitre  et  commu- 
nauté , sont  fondés  à exiger 
dans  leurs  nécessités  le  subside 
charitatif  delà  part  de  ceux  qui 
leur  sont  soumis.  (C.  cum  Apos- 
tolus  vers.  *substinemus  de  cen  - 
sib.  C; cum  in  nfficiis  de  testant.) 
2".  Que  ce  subside  n’est  point 
taxé  , mais  qu’il  dépend  des  cir- 
constances. 3°.  Que  le  pape  peut 
exiger  ce  subside  de  tous  les  ec- 
clésiastiques et  de  toutes  les 
églises.  ( Arg.  cap.  i , de  preeb. 
in  6°.  Clem.  i , ut  lile  pend.  ) 
4°.  Que  les  cardinaux  ont  le 
même  droit  dans  l’étendue  de 
leurs  titres , et  les  légats  dans 
leurs  provinces,  cum  habent  ple- 
ine legationis  officium.  5°.  Que 
les.  patriarches , les  primats  et 
les  archevêques  n’ont  point  ce 
privilège  dans  l’étendue  de  leur 
ressort  , parce  qu’ils  n’y  ont 
qu’une  manière  de  juridiction 
extraordinaire  et  limitée  par  le 
droit,  ce  qui  s’applique  égale- 
ment aux  prélats  , inférieurs 
aux  évêques,  lorsqu’ils  n’ont 
pas  acquis  ce  droit  par  la  pos- 
session , ou  qu’ils  ne  sont  pas 
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réguliers.  6 *.  Que  la  cause  de 
ce  subside  doit  être  une  néces- 
sité évidente  et  pressante,  telle 
que  pour  les  frais  des  bulles  ou 
de  la  consécration  , pour  les 
dettes  que  l’évêque  a contrac- 
tées légitimement  pour  la  dé- 
fense de  son  église  ou  pour  la 
cause  comune  du  diocèse,  soit 
par  des  voyages  auprès  du  pape 
ou  ailleurs.  •j°.  Que  ce  subside 
ne  doit  être  payé  que  par  les 
ecclésiastiques  possédant  des  bé- 
néfices : A personis  clericorum 
ralione  suorum  benejiciorum  et 
propler  eoritm  redilus  peti  pos- 
sc,dict.  cap.  conqucrentc.  Vicl. 
c.  cum  Apostolus.  Les  monas- 
tères en  sont  exempts  vis-à-vis 
de  l’évêque,  ainsi  que  les  églises 
qui  ont,  à cet  égard,  un  valable 
titre  d’exemption  , fondé  sur 
une  autre  cause  que  la  prescrip- 
tion. ( Loc . cit.) 

Lesubside  charitatif  ayant  été 
abrogé  en  France,  ni  les  évê- 
ques , ni  les  autres  prélats  , pas 
même  le  pape  , n’avaient  .droit 
de  le  lever. 

Plusieurs  grandes  abbayes  du 
royaume  étaient  dans  l’usage  de 
prendre  sur  les  prieurés  qui  en 
dépendaient,  une  redevance  des- 
tinée a fournir  aux  frais  des 
chapitres  généraux  auxquels  les 
prieurs  étaient  tenus  d’assister, 
ou  pour  marque  de  reconnais- 
sance que  le  prieuré  était  dépen- 
dant de  l’abbaye.  On  appelait 
ordinairement  ces  redevances 
tables  abbatiales  , ce  qui  est 
différent  du  gros  que  les  prieu- 
rés devaient  aux  abbayes. 

Au  parlement  de.  Paris,  ou 
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jugeait  que  l'abbé  ne  pouvait 
demander  au  titulaire  que  les 
arrérages  échus  de  son  temps  , 
parce  que  ce  n'étaient  pas  rentes 
créées  par  la  tradition  du  fonds. 
Mais  si  le  titulaire  était  un  suc- 
cesseur par  résignation,  le  par- 
lement le  condamnait  à payer 
les  arrérages  échus  du  temps  de 
son  résignant.  ( I.ouet,  lelt.  A, 
somme  i5.  Brodeau  , ibid.) 

Au  grand  conseil , on  jugeait 
indistinctement  que  les  abbés 
pouvaient  demander  vingt-neuf 
années  d’arrérages  de  ces  pen- 
sions, et  on  obligeait  les  titu- 
laires au  paiement  de  ceux  qui 
étaient  échus  du  temps  de  leurs 
prédécesseurs  , sauf  le  recours 
contre  eux  ou  leurs  héritiers. 
La  raison  de  cette  jurisprudence 
est  que  le  revenu  de  ces  prieurés 
appartenait,  pour  letout,ori- 
ginairemenlaux  abbayes,  et  que 
ce  n’était  que  des  obédiences  où 
Ton  envoyait  des  religieux  qui 
rendaient  compte  de  leur  admi- 
nistration , et  rapportaient  les 
fruits  à la  meuse.  C’est  aussi  sur 
ce  fondement  que  M.  Dubois , 
dans  ses  maximes,  a remarqué 
que  les  arrêts  du  grand  conseil 
jugent  ce  droit  imprescriptible 
comme  étant  une  marque  de 
sujétion.  (Recueil  de jurisprutl. 
canon,  au  mot  Tables  abba- 
tiales. ) 

SUBURBICAIRES  (provinces). 
C’est  le  nom  que  l’on  donnait  à 
des  provinces  voisines  de  Rome. 
Mais  les  savans  ne  sont  point 
d’accord,  ni  sur  le  nombre,  ni 
sur  l’étendue  de  ces  provinces’. 
Les  uns , comme  Godefroi  et 
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Saumaise,  ont  voulu  renfermer 
les  provinces  suburbicaires  à 
cent  milles  aux  environs  de 
Rome , et  les  ont  réduites  à 
trois  ou  quatre  provinces  , sa- 
voir : Tuscia  snbiirbicaria , Pi- 
cenum  subnrbicariitm  , Latium 
velus ‘et  novum , Taleria.  Les 
autres,  comme  le  père  Sirmond, 
Blondel,  etc.  , ont  donné  .plus 
d’étendue  aux  provinces  subur- 
bicaires , et  ont  cru  que  toutes 
celles  qui  étaient  sous  la  dépen- 
dance du  vicaire  de  Rome  , 
étaient  appelées  suburbicaires  : 
ainsi , ils  comptent  de  ce  nom- 
bre, non-seulement  la  Toscane 
et  le  Picenum  suburbicaire  , 
mais  aussi  l’Ombrie,  la  Campa- 
nie , le  Samnium,  li  Pouille,  la 
Calabre,  l’Abruzze,  la  Lucanie, 
outre  les  îles  de  Sicile,  de  Sar- 
daigne et  de  Corse.  Quelques- 
uns  ont  voulu  étendre  le  nom 
des  provinces  suburbicaires  à 
tout  l’Occident  ; mais  les  lois 
des  empereurs  qui  ont  distin- 
gué les  provinces  suburbicaires, 
de  l’Afrique  , du  vicariat  d’Ita- 
lie et  des  Gaules  , font  assez 
voir  que  ce  sentiment  est  insou- 
tenable. Les  églises  suburbi- 
caires , dont  Rufin  fait  mention 
dans  la  traduction  du  sixième 
canon  du  concile  de  Nicée  , ré- 
pondaient sans  doute  aux  pro- 
vinces suburbicaires,  c’est-à- 
dire  , aux  provinces  de  préfec- 
ture de  Rome,  suivaut  le  pre- 
mier sentiment,  qui  paraît  le 
plus  vraisemblable.  Saumaise  , 
le  père  Sirmond  , Godefroi  , 
Dartis,  Lcschassier,  Blondel,  le 
père  Alexandre  et  M.  Dupin  ont 
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traité  amplement  cette  matière 
dans  des  dissertations  particu- 
lières ou  dans  leurs  ouvrages. 
( Moréri  , édition  de  ) 

SUCCESSION,  par  rapport  aux 
biens  des  clercs  séculiers  et  ré- 
guliers, suivant  le  droit  canon 
et  les  usages  particuliers  de  la 
Fra nce. 

i°.  Touchant  les  clercs  sécu- 
liers , le  droit  canon  distingue 
leur  pécule  patrimonial  d’avec 
celui  de  l’Église  , c’est-à-dire  les 
biens  qu’ils  tiennent  de  leur 
famille,  d’avec  ceux  qu’ils  ont 
acquis  des  fruits  de  leurs  béné- 
fices. L’Église  doit  succéder  à 
ces  derniers,  et  les  parens  aux 
autres.  F.t  afin  que  les  bénéfi- 
ciers n’éludent  pas  cette  loi  par 
des  dispositions  testamentaires 
et  meme  entre  vifs,  on  a établi 
qu’ils  ne  pourraient  pas  dispo- 
ser par  testament  des  biens  ac- 
quis des  deniers  de  l’Église,  et 
qu’ils  ne  pourraient  en  disposer 
entre- vifs  que  jusqu’à  la  con- 
currence d’une  somme  modique 
en  faveur  des  pauvres.  C.  citm 
in  officia,  c.  ad  hcec  prtesen— 
libus  de  testant,  cap,  permit,  et 
ult.  de  pecul.  cleric.  cari.  Epis- 
eopi  12,  q.  i , c.  novell.  i3i  , 
cap,-  12 , d’où  a été  tirée  l’auth. 
hcentiam,  de  episc.  et  cleric. 

En  France  , les  clercs  sécu- 
liers succédaient  à leurs  parens, 
et  leurs  parens  leur  succédaient 
sans  faire  aucune  distinction  des 
biens  acquis  des  biens  de  l’Église 
ou  non.  On  n’exceptait  que  cer- 
tains bénéficiers,  sur  les  meu- 
bles desquels  les  archidiacres  de 
certains  diocèses  avaient  quel- 
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ques  droits.  ( Benedict.  in  c. 
Kaynutius,  in  verb.  et  uxorem, 
n°  2 G£.  Papon,  arr.  liv.  2t,  lit. 

8,  art.  5.  Guipape,  décis.  no. 
Chopin,  de  sale,  petit,  lit.  3, 
lit.  î . Despeèsses,  tom.  2,  p.  4îP). 
où  il  était  établi  que  les  parens 
succédassent  aux  ecclésiastiques 
bénéficiers,  non -seulement  en 
leurs  biens  , meubles  et  immeu- 
bles sans  distinction,  mais  en- 
core aux  arrérages  'des  renies 
des  bénéfices,  et  aux  fruits  pen- 
dans  de  l’année  du  décès. 

Par  un  statut  de  l’église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  le  lit  de 
l’archevêque  et  de  chaque  cha- 
noine qui  décédait  ou  sortait  de 
place  par  résignation  au  permu- 
tation, ou  autrement, ‘apparte- 
nait à l’Hôtel-Dicu  , qui  avait 
été  maintenu  dans  ce  droit  par 
plusieurs  arrêts,  et  entre  autres 
par  un  du  8 avril  i683,  rendu 
sur  les  conclusions  de  M.  Talon. 

Pour  ce  qui  est  du  droit  de  *■ 
dépouille  et  de  succéssion , il 
était  absolument  inconnu  dans 
ce  royaume  , soit  de  la  part  du 
pape  sur  les  évêques , soit  de  la 
part  des  évêques  sur  les  bénéfi- 
ciers de  leur  diocèse.  .Peu  de 
temps  avant  le.concile  de  Gon-  . 
stance,  dit  M.  Dupui  sur  l’art. 

14  des  11  b-.  ; les  papes  s’é  tarent 
attribué  le  droit  de  dépouille  des 
ecclésiastiques  décédés  ^ qu’ils 
appelaient  spolirt  decedeniium 
prælatorum , aliorumve  cleriào- 
rum.  Le  concile  de  Constance 
-abolit  ce  droit , soit  que  ks  ec- 
clésiastiques décédassent  à Rame 
ou  ailleurs.  (Eoyez  le  prOeès- 
verbaL  de  l’assemblée  du  clergé 
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de  1676.  Mémoire  du  clergé  , 

tom.  10  , p.  728  et  suiv.  ) 

20.  Il  faut  distinguer",  par 
rapport  aux  religieux  , le  droit 
de  succéder  à leurs  parens , et 
le  droit  qu’ont  les  parens  de 
succéder  aux  religieux;  ce  qui 
peut  s’entendre  par  l’expression 
de  succession  active  et  passive. 

La  succession  passive  des  re- 
ligieux était  opérée  par  leur 
profession  ; dès  ce  moment  ils 
étaieut  réputés  morts  civile- 
ment, et  comme  tels,  la  suc- 
cession de  leurs  biens  était  ou- 
verte en  faveur  de  qui  de  droit, 
à l’instar  de  la  mort  naturelle. 

Le  monastère  où  le  religieux 
avait  fait  profession,  succédait 
à tous  ses  biens.  Cette  règle  n’a- 
vait lieu  que  quand  le  religieux 
n’avait  pas  disposé  de  ses  biens 
par  un  testament  antérieur  à 
son  entrée  dans  le  monastère  ou 
à sa  profession  , suivant  le  droit 
nouveau  dans  la  forme  prescrite 
par  le  concile  de  Trente.  Les 
religieux  perdaient  la  faculté 
de  tester,  quand,  aprèsavoirfait 
profession  , ils  étaient  réputés 
morts  civilement,  habeniur pro 
morluis.  Ils  ne  pouvaient  alors 
exercer  aucun  acte  civil  ; ils  ne 
pouvaient  donc  ni  succéder  eux- 
mêmes,  ni  posséder,  ni  acqué- 
rir des  biens,  encore  moins  en 
disposer  : Nihil  sibi  acquirere 
possunt , nihil  stipulari  ; quid- 
quid  acquirunt , acquirunl  nto- 
nasterio.  Ils  étaient  néanmoins 
capables  de  legs  et  d’institutions 
au  profit  du  monastère.  Mona- 
chus  ad  utilitatem  nionasterii 
est  capax  donationis  , Irgati  et 
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hœreditatis  tàm  ex  testamento 
quàm  ah  intcstalo.  ( L . Deo  nobis 
56  , § 1 , cod.  de  episc.  et  cleric. 
c.  1 , 18, q-  2.) 

SUCCURSALE  est  une  église 
dans  laquelle  on  fait  le  service 
paroissial  pour  la  commodité 
des  habitans  trop  éloignés  de  la 
paroisse  ; ce  qu’on  appelle  un 
écart.  On  a employé  le  mot 
succursale  , parce  que  cette  nou- 
velle église  est  d’un  grand  se- 
cours pour  la  paroisse,  ou  plutôt 
pour  les  liabitans.  On  se  sert 
quelquefois  du  mot  d’annexe  , 
mais  particulièrement  quand 
c’est  une  nouvelle  paroisse  , 
démembrée  de  l’ancienne.  On 
établit  ordinairement  une  suc- 
cursale , lorsque  l’on  n’est  pas 
précisément  au  cas-  de  l’érec- 
tion d’une  nouvelle  paroisse. 
Les  mêmes  canons  qui  permet- 
tent aux  évêques  d’ériger  des 
cures , leur  laissent  le  droit  de 
juger  s’il  n’est  besoin  que  de 
simples  succursales.  Ainsi  jugé 
par  arrêt  du  16  juin  1704.  (Jour- 
nal des  Audiences.  ) 

Pour  cet  établissement,  l’évê- 
que n’est  point  obligé  d’obser- 
ver les  formalités  comme  pour 
l’érection  des  cures,  parce  qu’en 
effet  ce  n’est  point  une  nouvelle 
paroisse.  Le  vicaire  qui  dessert 
la  succursale  n’est  pas  différent 
du  vicaire  qui  travaille  dans  la 
paroisse  même.  11  est  amovible. 
Les  cires  , les  oblations  et  le 
reste  du  casuel  dans  la  succursale 
appartiennent  au  curé,  comme 
celles  de  la  paroisse  même.  11  y 
a cependant  des  fonts  baptis- 
maux dans  les  succursales.  Le 
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Saint-Sacrement  et  l'huile  des 
infirmes  y sont  gardés,  parce 
que  c’est  principalement  par  rap- 
port aux  enfans  nouvellement 
nés,  et  aux  malades,  que  cet 
éloignement  est  préjudiciable. 
Il  n’est  pas  ordinaire  qu’on  y 
marie  et  qu’on  y enterre,  parce 
quecela*e  peut  faire  à la  paroisse 
sans  inconvéniens.  A l’égard  des 
offices  divins  , la  grand’messe 
de  paroisse,  le  prône,  les  in- 
structions de  paroisses  se  font 
dans  la  succursale  tous  les  di- 
manches et  fêtes  , à l’exception 
des  quatre  grandes  fêtes  de  l’an- 
née et  celle  du  patron  ; et  pour 
la  communion  pascale,  tout  le 
peuple  doit  aller  à la  paroisse. 
(M.  Durand  de  Maillane,  Dic- 
tionnaire du  droit  canon.  , au 
mot  Succursale.  ) 

SUCHON  (Gabrielle),  née 
en  1 63 1 , à Semur  en  Auxois , 
d’une  bonne  et  ancienne  famille 
de  cette  ville,  fit  profession  dans 
l’Ordre  de  Saint- Dominique  ; 
mais  ayant  réclamé  contre  ses 
vœux  , elle  obtint  du  pape  un 
rescrit  conforme  à ses  vues , et 
employa  tout  son  temps  à lire, 
à écrire  ou  à instruire  de  jeu- 
nes enfans.  Elle  mourut  à Dijon 
le  5 mars  1703,  âgée  de  soixante- 
douze  ans.  On  a d’elle  les  deux 
ouvrages  suivans  : i°.  Traité  de 
la  morale  et  de  la  politique  , 
divisé  en  trois  parties,  savoir: 
la  liberté , la  science  et  l’auto- 
rité, où  l’on  voit  que  les  per- 
sonnes du  sexe , pour  en  être 
privées , ne  laissent  pas  d’avoir 
une  capacité  naturelle  qui  peut 
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les  en  rendre  participantes,  avec 
un  petit  traité  de  la  faiblesse  , 
de  la  légèreté  et  de  l’inconstance 
qu’on  leur  attribue  mal  à pro- 
pos ; à Lyon  , ibg3  , iu  - 4°- 
20.  Traité  du  célibat  volontaire 
ou  la  Vie  sans  engagement  ; à 
Paris,  1700, 2 vol.  in-8".  (Papil- 
lon , Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne.  ) 

SUCQUET  (Antoine) , jésuite, 
néàMalines,  le  i5  octdbre  i5^\, 
fut  le  premier  recteur  du  col- 
lège de  sa  compagnie,  dans  la 
même  ville.  Depuis , il  fut  pro- 
vincial de  la  province  de  Flan- 
dre, et  mourut  à Paris , au  mois 
de  février  de  l’an  1626.  On  cite 
de  lui  : i°.  Via  vitæ  celernœ  ; 
à Anvers,  1620,  in-8°;  et  en 
1625,  avec  augmentation.  Ce 
traité  a été  traduit  en  français  , 
en  flamand,  en  espagnol  et  en 
anglais.  20.  Teslamerttum  chris- 
ttani  hominis ; à Anvers,  1625, 
in- 16.  (Valère- André,  Biblioth. 
belg.  tome  1 , page  92.  Ale- 
gambe.) 

SUDE  ou  SUNE  , ville  de  la 
Médie,  avec  évêché  suffragant  de 
Sullanie,  a eu  les  évêques  sui- 
vans ; 

1.  François  , mort  en  i3q8. 

2.  Gualterus  de  Polema  , de 
l’Ordre  des  Frères-Mineurs , suc- 
céda la  même  année  sous  Boni- 
face  ix. 

3.  Nicolas  , de  l’Ordre  des 
Carmes,  nommé  en  1 4 1 0 

4.  Jean  de  Médina , de  l’Ordre 
des  Frères  - Mineurs  ; mort  à 
Sens , le  6 janvier  1 524-  ( Orient 
christ,  t.  3,  p.  1379.) 
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SUÉ , liébr. , vanité,  ou  éléva- 
tion , ou  tumulte , du  mot  seho- 
vé , vanité , orgueil,  ou  du  mot 
sehoa,  tumulte,  vacarme,  sixiè- 
me fils  d’Abrahain  et  de  Céthu- 
ra.  ( Genes. , 9.5 , 2.) 

SUÉ,  fils  de  Suplia.  (i  Par. 

7,  3G.) 

SUÉ , fils  de  Suaph  et  père  de 
M achbena.  (t.  Par.  2, 4oO 

SUELLI  , petite  -ville  de  Sar- 
daigne qtî’on  ne  trouve  point 
dans  les  anciens  Géographes  , 
mais  dont  les  nouveaux,  font 
mention.  C’était  un  évêché  suf- 
fragant  de  l’église  de  Cagliari , 
à laquelle  il  fut  uni  sous  le  pape 
Martin  v,  en  i4tzo.  (Vicus,  t.  1, 
JJist.  sarrl.),  dit  qu’il  y avait 
un  petit  chapitre  composé  d’un 
doyen  et  de  cinq  chanoines. 
Voici  scs  évêques  : 

1.  Saint  Georges,  né  dans  le 
faubourg  de  Cagliari  , qu’on 
nomme  Estampaches , au  milieu 
de  l’onzième  siècle , fut  fait  évê- 
que de  Suelli  à l’âge  de  vingt- 
deux  ans.  11  mourut  de  la  mort 
des  justes , vers  le  commence- 
ment du  douzième  siècle  , et  fut 
inhumé  dans  l’église  cathédrale. 
( Papcbroch.) 

2.  Jean  , siégeait  en  7112.  Le 
précédent  n’avait  donc  pas  vécu 
jusqu’à  l’an  1117,  suivant  les 
actes  de  ce  saint.  ( Apml  Pape- 
liroch.  ) 

3.  Pierre,  en  n63.  Ces  deux 

Srélats  sont  qualifiés  évêques  de 
arharia  ou  Barbagia  , parce 
que  Suelli  s’appelait  aussi  alors 
de  ce  nom. 

4-  N...,  transféré  à l'arcbe- 
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vêehé  de  Cagliari  l’an  1220. 

5.  Serge,  vivait  en  1237. 

6.  N...  , assista  au  concile  na- 
tional de  Bonarcade  vers  l’an 
12Ü3. 

7.  Jacques  de  Maltio  , de  l’Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  nommé 
en  i38o.  Pierre,  roi  d’Aragon, 
alors  maître  de  la  SaWaigne  , 
s’opposa,  dit-on,  à son  élec- 
tion. 

8.  Benoît , de  l’Ordre  de  Saint- 
Augustin  , en  1 387. 

9.  Élie,  de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs  , siégeait  en  1 42>-7-  ^ 
était  en  même  temps  coadju- 
teur de  l’évêché  de  Vérone.  ( Sar- 
din.  sacr.  pag.  120.) 

SUEYRO  ( Emmanuel  ) , en 
latin  , Suerius  , chevalier  de 
l’Ordre  de  Christ , naquit  à An- 
vers , le  22  avril  1087,  de  Jac- 
ques Lopez  Sueyro  , et  de  Leo- 
nora  Sueyro  , l’un  et  l’autre 
Portugais.  11  devint  habile  dans 
presque  toutes  les  sciences;  mais 
en  particulier  dans  l’histoire  et 
les  mathématiques.  Il  servit  avec 
distinction  dans  les  troupes 
d’Espagne,  aux  Pays-Bas  , et  fut 
gentilhomme  de  la  maison  du 
roi.  Il  mourut  jeune  à Bruxelles, 
l’an  1G29.  Il  a donné  en  espa- 
gnol : r°.Une  Description  abré- 
gée de  la  Flandre  ; à Anvers, 
1622,  in-8°.  2°.  Les  Annales  de 
Flandre,  en -2  vol.  in-fol.  ; à 
Anvers,  1624.  M.  l’àbbé  Len- 
glet , dans  sa  méthode  pour 
étudier  l’histoire,  - tome-  3e, 
in-4",  pag-  3a4  et  325,  cite  ces 
deux  ouvrages  parmi  les  bons 
qui  out  été  faits  sur  cette  tua- 
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tière.  (Valère  - André,  Biblio- 
thèque, belg.) 

SUFFÈTE.  L’an  , il  y eut 
un  concile  à Suffète.  ( Concilium 
suffetanum.  ) Saint  Fulgencc  y 
assista  ; et  par  modestie,  il  y fit 
présider  l’évêque,  Quod -vuli- 
Deus , qui  lui  avait  disputé  la 
préséance  dans  le  concile  de 
Jungue,  en  Afrique.  (Diction- 
naire des  Conciles.  ) 

SUFFRAGANT  : c’est  le  nom 
qu’on  donne  à un  évêque  ou  à 
son  évêché  , respectivement  à 
l’archevêque  dans  la  province 
duquel  il  se  trouve  : Sujfraga- 
netts  dicitur  episcopus  una  ar- 
cliicpiscopo  subditus , cap.  pas- 
toralis  , in  princ.  de  offic.  ordin. 
cap.  1 , de  form.  conipet.  in  6°. 

Ce  nom  vient,  ou  de  ce  que  les 
évêques  de  la  province  élisaient 
l’archevêque,  ou  confirmaient 
autrefois  son  élection , ou  de  ce 
qu’ils  portent  leur  suffrage  dans 
le  concile  provincial.  On  appelle 
donc  un  évêque  diocésaiu,  re- 
lativement à son  propre  dio- 
cèse, ordinaire  par  rapport  à sa 
juridiction,  et  suifragant  dans 
le  sens  qu’on  vient  de  voir.  On 
appelle  aussi  quelquefois  de  ce 
dernier  nom,  le  simple  coadju- 
teur d’un  évêque.-  On  donne 
encore  souvent  le  nom  de  suf- 
fragant  à celui  qui  a droit  de 
porter  son  suffrage  dans  le  sens 
que  nous  l’allons  définir. 

SUFFRAGE  , voix  ou  avis 
qu’on  donne  en  une  assemblée 
où  l’on  délibère  de  quelque  cho- 
se , où  l’on  élit  quelqu’un  pour 
une  charge,  un  bénéfice,  etc. 
Ce  mot  de  suffrage  vient  du 
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latin  sujfragium , qui  signifiait 
de  l’argent  , comme  il  paraît 
par  la  huitième  novelle  de  Jus- 
tinien , ul  Jndices  iine  snffragio 
fiant  ; et  par  la  sixième  novelle, 
qui  emcril  prœsulalum  per  suj- 
Jragium , episcopalu , et  ordine 
icclesiaslico  excidat.  11  faut  dis- 
tinguer dans  cette  question  les 
délibérations  communes  d’un 
corps  ou  d’un  certain  nombre 
de  personnes  assemblées,  qui 
ont  pour  objet  la  nomination 
ou  l’élection  à une  charge  ou 
bénéfice , d’avec  les  délibéra- 
tions des  communautés  sécu- 
lières et  régulières  qui  ne  re- 
gardent que  l’administration  ou 
le  gouvernement  ordinaire  des 
affaires  desdites  communautés. 
Les  trois  différentes  manières  de 
porter  son  suffrage  dans  une 
élection  , sont  le  scrutin  , le 
compromis  et  l’inspiration;  mais 
le  scrutin  est  le  plus  ordinaire. 
Le  chapitre  quia propler dit  que 
celui  qui  aura  en  sa  faveur  la 
plus  grande  et  la  plus  saine  par- 
tie des  suffrages,  sera  canonique- 
ment élu  ; et  les  canonistes  in 
dict.  cap.  établissent  que  le  plus 
grand  nombre  des  suffrages  se 
compte  par  rapport  à ceux  qui 
ont  droit  à l’élection , et  non 
par.  rapport  à ceux  qui  y assis- 
tent. Ainsi  , dans  un  chapitre 
de  douze  chanoines  , il  faut 
avoir  sept  voix,  à ne  considérer 
que  le  nombre.  A l’égard  de 
cette  partie  que  l’on  appelle  la 
plus  saine  , qui  peut  l’emporter 
sur  celle  qui  n’est  supérieure 
que  par  le  nombre  , on  en  juge 
par  le  mérite  et  le  zèle  des  suf- 
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fragans.  Mais  comme  on  a re- 
connu que  ce  jugement  sur  la 
plus  saine  partie  des  suffrages  , 
était  une  source  de  procès  et 
de  comparaisons  odieuses;  dans 
presque  toutes  les  communau- 
tés, ou  se  sert  de  balottes  se- 
crètes , et  celui  qui  a la  plus 
grande  partie  des  suffrages,  est 
censé  avoir  aussi  la  plus  saine. 

Le  procès-verbal  de  l'élection 
doit  contenir  la  date  du  jour  et 
même  de  l’heure  de  l’assemblée, 
et  du  lieu  où  on  la  tient.  ( Can. 
2 , dist.  79.)  On  y doit  faire  men- 
tion de  la  convocation  , et  de 
tous  ceux  qui  sont  présens,  ainsi 
que  des  absens , et  de  leur  appel 
pu  opposition.  {Cap.  3,  28,  36, 
de  elecl.)  Si  parmi  les  électeurs 
il  n’y  en  a point  qui  de  droit 
préside  à l’assemblée  , il  faut  la 
commencer  par  l’élection  d’un 
président.  On  abhorre  dans 
l’Église  les  corps  acéphales  , 
c’est  - à - dire  sans  chef.  11  est 
nécessaire  de  faire  mention  des 
cérémonies  , prières  et  autres 
formalités  qui  ont  précédé  l’é- 
lection , s’il  y en  a de  prescrites, 
soit  par  le  droit,  soit  par  l’u- 
sage. 

Après  avoir  rapporté  la  forme 
en  laquelle  l’élection  a été  faite, 
on  doit  faire  mention  delà  pu- 
blication de  l’élection.  Si  l’élu 
consent,  on  demande  sa  confir- 
mation ; s’il  refuse  , on  revient 
à une  seconde  élection.  S’il  a 
devers  lui  quelque  défaut  que 
le  confirmateur  puisse  suppléer, 
on  use  de  postulation  ; mais 
cette  pratique  n’est  pas  ordi- 
naire. Depuis  le  concordat,  on 
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ne  voyait  presque  que  des  élec- 
tions non  solennelles  ou  colla- 
tives,  ainsi  appelées  parce  que  la 
confirmation  n’était  pas  séparée 
de  l’acte  même  d’élection  : Eli- 
gendo  conjertur,  et  eligitur  con- 
ferendo ; ou  si  elle  en  était  sépa- 
rée, le  confirmateur  n’avait  pas 
droit  de  casser  l’élection. 

Quand  les  voix  sont  comptées 
et  que  l’élection  est  faite , s’il 
s’agit  d’un  bénéfice  comme  d’un 
doyenné,  et  qu’on  n’ait  besoin 
d’aucune  confirmation  , celui 
qui  préside  à l’élection  pro- 
nonce ces  mots  ou  les  équiva- 
lens  : Quamobrem  nos  N. prises 
C.  à capilulo  suffectus  ( s’il  n’a 
pas  la  présidence  de  droit)  de- 
canalum  ejusdem  ecclesiæ  cum 
omnibus  juribus et  universis  fruc- 
tibus,  etc.  prœdicto  Domino  N. 
canonic'e  electo  conlulimus  et 
donavimus , et  per  prœsenles 
eonjerimus  et  donamus  ad  ma- 
jorent Dei  gloriam.  Si  au  con- 
traire l’élection  doit  être  con- 
firmée par  l’évêque,  c’est  ordi- 
nairement lui  qui  confère  le 
bénéfice  à l’élu  ; et  alors  le  cha- 
pitre, au  lieu  de  ces  mots,  em- 
ploie ces  autres  : Requirentes  à 
rever.  Pair,  et  preesentis  elec- 
tionis  confirmatiorem  et  appro- 
bationem  ilecnon  dicti  decana— 
tus  vacantis  præfato  D.  N.  ca- 
nonic'e  electo  confirmutionem. 
(Durand  de  Maillane  , Diction, 
canon. , au  mot  Suffrage.) 

SUFFRAGES  DES  SAINTS. 
Ce  sont  les  prières  que  les  saints 
font  à Dieu  pour  les  fidèles.  Ou 
appelle  aussi  menus  suffrages 
des  saints  les  antiennes  , versets 
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et  oraisons  qu’on  insère  dans 
l’oflrcte  pour  la  commémoration 
des  saints. 

SUFFRAGES  DES  VIVANS 
ET  DES  MQRTS.  Ce  sont  les 
prières  que  l’on  fait  pour  les 
fidèles  vivans  ou  morts,  et  les 
bonnes  œuvres  qu'on  leur  ap- 
plique : lorsque  l’application 
en  est  faite  au  nom  et  par  les 
ministres  de  l'Église,  on  les  ap- 
pelle suffrages  communs,  com- 
munia ; mais,  si  l’application  en 
est  faite  par  les  simples  fidèles, 
et  sans  que  ce  soit  au  nom  de 
l’Église,  on  les  appelle  suffrages 
privés  ou  particuliers  , privala. 
( Voyez  Purgatoire  , § 3.  ) 

SUFFREN  (Jean),  jésuite,  du 
diocèse  d’Arles,  mort  le  1 5 sep- 
tembre 1641,  a laissé  deux  to- 
mes de  Serinons;  à Paris,  1622 
et  1623  ; l’Année  chrétienne , 
ibid.  , 164 1 , et  un  Supplément 
à cet  ouvrage  , 1649;  Avis  spi- 
rituels ; Exercices  de  piété  ; 
Journée  chrétienne  , ou  Mé- 
thode pour  apprendre  à régler 
saintement  les  principales  ac- 
tions de  la  vie  , in-16.  ( Dupin  , 
Table  des  Auteurs  ecclésiast.  du 
dix-septième  siècle,  col.  198g 
et  1990.  Journal  des  Savans  , 

«6<)4-  ) 

SUFFRIDE  PETRI  ou  SUF- 
FRIDUS  ( Pierre  ) , né  1e  r 5 juin 
1527  , à Lewarden  , ville  de 
Frise  , fit  ses  études  A Louvain  , 
où  'il  s’acquit  une  grande  con- 
naissance des  langues  grecque 
et  latine.  11  fut  professeur  des 
belles-lettres  à Erford  en  Tliu- 
ringe  , et  ensuite  bibliothécaire 
et  secrétaire  du  cardinal  de 

• • 24. 
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Granvelle.  S’étant  dégoûté  de 
la  cour,  il  s'e  retira  à Louvain, 
s’y  maria  et  y prit  le  degré  de 
docteur  en  droit  en  157t.  Il  fut 
appelé  à Cologne  pour  y pro- 
fesser le  droit,  et  y embrassa 
l’état  ecclésiastique  après  la 
mort  de  sa  femme  , arrivée  le 
3i  mars  i58o.  Il  devint  cha- 
noine de  l’église  des  Douze- 
Apôtres,  à Cologne,  et  princi- 
pal du  collège  des  Couronnés  , 
dans  la  même  ville , où  il  mou- 
rut le  28  janvier  1597.  Les  étals 
de  Frise  l’avaient  choisi  pour 
leur  historiographe.  *C’élait  un 
homme  fort  laborieux  ; mais  il 
manquait  de  critique  et  de  dis- 
cernement. Ses  ouvrages  sont , 
entre  autres  : i°.  Cinq  Discours 
latins  sur  l’utilité  de  la  langue 
grecque;  à Bâle,  en  i5G6,  in-8°. 
2°.  Un  Discours  latin  pour  la 
réformation  de  l’uni  versité  d’Er- 
ford  en  i56(j,  in-8°.  3°.  Des  Tra- 
ductions latines  de  l’apologie 
d’Athénagore  pour  les  chrétiens, 
avec  des  commentaires  ; à Co- 
logne, en  1567,  in-8°,  et  des 
trois  derniers  livres  de  l’Ilis- 
toire  ecclésiastique  de  Sozo- 
mène,  avec  des  scolies;  à Co- 
logne, en  1570,  in-fol.  4°.  Un 
Discours  de  l’avantage  des  lois 
romaines;  à Anvers,  i57r,in-8°. 
5°.  Une  édition  de  la  Chronique 
de  Martin  Polonais  , en  1574, 
in-8“.  6°.  Une  édition  de  plu- 
sieurs anciens  auteurs  ecclésias- 
tiques, savoir  : saint  Jérôme, 
Gennade,  Isidore,  Honoré d’Au- 
tun  , Sigebert , Henri  de  Gand  , 
avec  des  notes  ; à Cologne  , en 
i58o  , in-8'.  7°.  Trois  livres  sur 
•9 
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l’antiquilé  et  l’origine  des  Fri- 
siens  , sous  ce  litre1:  De  Frisio- 
rum  antiquitate  et  origine  libri 
1res , in  quibus  non  modo  ejus 
gentis  propriœ  , sed  et  com- 
munes Germaniœ  lolius  anti- 
quitates  multœ  , hactenus  inco- 
gnitos produnlur , et  obscuri  ve- 
tcrum  scriptorum  loci  plurimi 
illustrantur ; à Cologne  , i5()0  , 
in-8°.  Ubbo  Eminius  attaqua 
vivement  cet  ouvrage  ; Suflride 
répondit  par  une  double  apo- 
logie latine , qui  parut  en  1 6o3  , 
in*4°  ; à Francker.  8°.  Seize  Dé- 
cades et  demie  sur  les  écrivains 
de  Frise,  eu  latin;  à Cologne, 
en  i593,  in-8°,  et  à Fraucker, 
en  1699,  in-16.  Cet  ouvrage  est 
curieux  pour  les  auteurs  qui 
étaient  voisins  du  temps  de  Suf- 
fride;  mais  il  en  contient  plu- 
sieurs qui  sont  purement  ima- 
ginaires. 90.  Une  Histoire  latine 
des  anciens  évêques  d’Utréclit , 
et  des  comtes  de  Hollande,  ex- 
pliquée par  la  Chronique  de  Jean 
deBek,  et  l’Histoire  de  Guil- 
laume Hède , avec  un  appen- 
dice jusqu’à  l’an  et  les 

actes  de  Pierre  Fourmier , à 
Francker  , en  1612  , in  - 4°- 
jo".  Les  Gestes  des  évêques  de 
Liège  , depuis  Jean  de  Bavière 
jusqu’à  Erard  de  la  Marck  , 
c’est-à-dire,  depuis  l’an  i38g 
jusqu’à  l’an  i5o5.  Cette  conti- 
nuation de  l’Histoire  des  évê- 
ques de  Liège  se  trouve  dans  le 
troisième  volume  du  Recueil  de 
Chapeauville , qui  contient  les 
auteurs  principaux  qui  ont  écrit 
les  vies  de  ces  évêques  ; à Liège , 
en  ibi6,  in-4°.  ( F oyez  la  Vie 
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deSuffridus  Pétri , parChapeaù- 
ville,  dans  l’ouvrage  qu’on -vient 
de  citer.  Valère -André,  Biblio- 
thèque belg.  Srvertius  , Athen. 
belg.  Aubert  le  Mir^  Elog.  illust. 
Dclgii.  scriptorum.  ) 

SUGDÆA  ou  SÜCCÏDAVA  , 
ville  épiscopale  de  la  seconde 
Mœsie  , au  diocèse  de  Thrace , 
sous  la  métropole  de  Marciano- 
polis.  L’église  de  Phulla  lui  était 
unie  au  douzième  siècle.  Elle 
fut  ensuite  élevée  à la  dignité  de 
métropole.  Voici  ses  évêques  : 

1 . £ tienne,  assista  au  septième 
concile  général. 

2.  Constantin  , siégeait  sous 
le  patriarche  Sisinius  11. 

3.  Arsène , sous  le  patriarche 

Alexis.  • 

4.  N...,  sous  le  patriarche  Ni- 
colas Théoproblet , en  1087. 

5.  N...,  assista  au  concile  du 
patriarche  Luc  Chrysoberge,  en 
1 158. 

6.  Théodore,  au  concile  du 
patriarche  Jean  Bec. 

7.  Eusèbe  , au  concile  qui 
condamna  Barlaam  et  Acyndine, 
sous  le  patriarche  Callixte. 

8.  Théophane  , siégeait  en 
1 485.  (Or.  chr.,  loin.  1,  pag. 
1229. ) 

SUGER  , célèbre  abbé  de 
Saint-Denis  en  France,  princi- 
pal ministre  d’état , et  régeut  du 
royaume , sous  le  roi  Louis  vu  , 
dit  le  Jeune,  naquit  en  1082  , 
et  fut  mis,  à l’âge  de  dix  ans, 
dans  l’abbaye  de  Saint-Denis, 
où  Louis  , fils  de  France , depuis 
Louis-le-Gros , était  élevé.  Lors- 
que ce  prince  fut  de  retour  à la 
cour,  il  y appela  Suger,  qui  s’ac- 
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quit  l’estime  de  tous  les  hon- 
nêtes gens , et  fut  employé  en 
des  affaires  importantes.  Il  de- 
vint depuis  prieur  de  Touri  en 
Beauce  , et  abbé  de  Saint-Denis. 
Il  assista  à divers  conciles,  et 
fut  envoyé  à Home  , en  Alle- 
magne et  en  Guienne.  Le  roi 
Louis -le-  Jeune  , successeur  de 
Louis -le-Gros,  son  père,  ayant 
dessein  d’entreprendre  le  voyage 
de  la  Terre  Sainte , déclara  Suger 
régent  du  royaume.  Ce  ministre 
gouverna  l’état  avec  zèle,  avec 
sagesse  et  avec  une  probité  ex- 
traordinaire. Fléau  des^npres- 
seurs  , et  protecteur  ■plin- 
noeence  , il  était  crain?K  res- 
pecté de  tout  ce  qu’il  y avait  de 
plus  grand  dans  le  royaume.  Il 
mouruten  1 1 52,  âgé  de  soixante- 
dix  ans.  Tous  les  historiens  le  re- 
gardent avec  raisou  comme  l'un 
des  plus  glands  et  des  plus  ver- 
tueux ministres  d’étal  qu’il  y ait 
eu  dans  le  monde.  Dom  Ger- 
vaise  , ancien  abbé  de  la  Trappe , 
qui  a écrit  sa  vie  en  3 yolu- 
nres  , dit  de  lui , qu’on  remar- 
que dans  la  vie  d’un  seul  homme 
d’une  naissance  obscure,  tout.ce 
qui  peut  rendre  recommandable 
un  «râleur,  un  théologien  , un 
soldat , un  général  d’armée  , un 
homuiç  'de  cour  , un  ministre 
d’état  , le  régent  d’un  grand 
royaume  * enfin  un  religieux  et 
un  saint  abbé  qui  , nc*levant 
pas.-  plus  'à  l’éducation,  qu’à  la 
naissance  , trouva  dans  son  pro-° 
pre  fonds  tout  ce  qui  lui  fut  né- 
cessaire pour  soutenir  avec  éclat 
ces  différons  personnages.  On 
peut  lui  appliquer',  dit  M.  le 
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président  Hénault , ce  mot  de 
TibèrcsurCurtiusRufus  : « Il  est 
beau  d’étre  né  de  soi-même.  » 
Suger  laissa  la  vie  de  Louis-le- 
Gros;  des  Mémoires  de  son  ad- 
ministration dans  l’abbaye  de 
Saint-Denis  et  de  la  translation 
des  corps  des  compagnons  de  ce 
saint  ; des  Épîtres,  etc,,  que  du 
Chêne  a mises  dans  le  corps  des 
historiens  de  France.  ( Saint 
Bernard.,  in  epist.  Sainte  Mar- 
the , m Gall.  christ,  de  abhate 
Sugerio.  Jacques  Doublet  et  Fé- 
libien.Hist.  de  l’abbaye  rte  Saint- 
Denis.  D.  Gervaise , Hist.  de 
Suger.  ) 

S UI1  AM  , hébr.  leur  parole , 
leur  médiation  , leur  humilia- 
tion, du  mo t schecaft  ou  schacac 
et  du  pronom  am,  fils  de  Buriiiî 
et  petit-fils  de  Dain.  Suliain  fut 
chef  de  la  famille  des  suhaini- 
tes.  ( Nttm . a6,  lp..) 

SUIBERT  OU  SW1DBERT 
c saint  ),  évêque  régionnairc  , et 
apôtre  de  la  Frise,  était  Anglais 
de  naissance.  Il  vint  au  inonde 
avant  le  milieu  du  r«  siècle 
et  fut  élevé  par  un  saint  prêtre , 

nomméEgbert.qu’jl^uivilen  Ir- 
lande. Egbert  ayant  institué  une 
mission  apostolique  de  dix  ou 
douze  exce liens  ouvriers  , choi- 
sis d entre  sesdisciples  pour  por- 
ter la  lumière  de  l’Évangile  dans 
la  Irise j Smhert  fut  de  ce  nom- 
bre , et  arriva  en  Frise  avec  ses 
compagnons  , sous  la  conduite 
de  saint.  VViltebrord  , en  690.  11 
s’arrêta  principalement  dans  la 
Frise  extérieure',’  où  sont  main- 
tenant la  Hollande  méridionale, 
le  nord  du  Bçabaul,  les  pays  de 
«9- 


Gueldres  et  de  Clèves  , jusqu’au  d'augmentations,  qui  en  font  un 
* diocèse  de  Cologne  ; et  il  y cou-  ouvrage  tout  nouveau , et  1 un 
vertit  à la  religion  chrétienne  des  plus  utiles  qui  aient  paru 
un  nombre  presque  incroyable  depuis  long-temps.  Ilestneces- 
de  païens.  Il  repassa  en  Angle-  sairepour  l'intelligence  des  Pères 
terre  , l’an  Hq3 , où  il  fut  sacré  grecs , et  l’on  y trouve  quantité 
évêque  d«ila  Frise  pas  saint  Wil-  de  points  d’antiquité  et  dlns- 
frid  , évêque  d’Yorck.  Il  revint  toire  ecclésiastique  solidement 
lieu  de  temps  après  dans  le  pays  éclaircis.  Ou  a encore  de  lui  . 
de  Frise  , passa  en  France  , et  Symbolum  niceno-constanhno- 
obtint  de  Pépin  une  île  du  Rhin  polilanum  expeditum  , et  ex  an- 
au-dessous  de  Cologne  , où  il  tiquitate  ecclesiahicd  illustra- 
bAtit  un  monastère,  dans  lequel  tum  , in-/*».  Suicer  laissa  un  fils 
il  vécut  très-austèrement  avec  nommé  Henri , qui  fut  profes- 
plusieurs  disciples  jusqu  a sa  seur  en  grec  , et  mourut  à Hei- 
mort , qui  arriva  le  ict  de  mars  delbm^n  iyo5.  Il  estauteur  de 
7i3.  (Bède,  Histor.  1. 5.  BatUet,  Chrofygia  helvelica  , in-/*» 
Vies  des  Saints  , i«  mars.)  et  deTfuelques  autres  ouvrages. 

SUICER  (Jean-Gaspard),  ha-  ( Voyez  la  Bibliothèque  raison- 
bile  philologue  et  théologien  née  des  ouvrages  des  Savans  de 
protestant , naquit , comme  l’on  l’Europe , tom.  2 , part.  2.  ) 
croit,  à Zurich  en  1620.  Vingt  SUICER , curé  de  Fagmères, 
ans  après,  c’est-à-dire,  en  i6jo,  près  Châlons-sur-Marne,  est  au- 
ij  vint  en  France , où  il  étudia  , teur  des  Tablettes  historiques  et 
à Saumur,  en  théologie  , sous  physiques,  à l’usage  de  cette  ville 
MM.  Amyrauld  , Cappel  et  de  la  et  du  diocèse,  pour  l’année  ■ 7 55. 
Place;  et  à Montauban  , sous  SUICIDE  , suicidium.  Le  sui- 
MM.  Charles  et  Garissoles.  De  eide  est  le  meurtre  ou  l’homi- 
retour  à Zurich,  il  y professa  eide  de  soi-même.  Il  s’est  trouvé 
long-temps  les  langues  saintes,  des  philosophes  qui  ont  pré- 
et  mourut  à Heidelberg  le  28  tendu  que  , par  le  droit  naturel 
septembre  1 y o5.  Il  est  auteur  de  et  indépendamment  des  lois  po- 
plusieurs  ouvrages , dont  le  plus  sitives  , il  est  quelquefois  per- 
utile  est  son  Trésor  ecclésias-  mis  d’aHenter  à sa  propre  vie  , 
tique  en  latin  , tiré  des  Pères  et  de  se  donner  la  mort  à soi- 
grecs  , et  rangé  par  ordre  alpha-  meme.  Les  occasions  où  , selon 
bétique.  Ce  fut  Jearç-Rodolphe  ces  philosophes,  il  est  permis  de 
Vestein  , docteur  et  professeur  se  tuA1  , sont  : i°.  l’extrême 
en  théologie  à Pâle  , qui  le  fit  vieillesse  , dans  laquelle,  à char- 
imprimer  en  Hollande  en  1682,  ‘-  ge  aux  autres  et  à soi-même  , on 
en  2 volumes  in-folio.  Il  a ne  peut  plus  faire  usage  de  son 
été  réimprimé  à Amsterdam  , en  esprit;  2".  la  certitude  d’ùne 
1728 , avec  beaucoup  de  correc-  'mort  prochaine  et  plus  cruelle 
tiens  et  un  plus  grand  nombre  que  celle  qtfhm  pourrait  se  don- 


Sül 

ner  ; 3".  le  motif  d’être  utile  aux 
hommes  par  uu  exemple  de  con- 
stance et  de  fermeté  ; quand 
on  ne  pourrait  vivre  sans  une 
grande  infamie,  ou  sans  se  sou- 
mettre à un  esclavage  honteux. 
Ce  sentiment  est  insoutenable  , 
et  il  doit  passer  pour  constant 
que  , par  le  droit  naturel  et  in- 
dépendamment du  christianis- 
me et  de  toutes  les  lois  positives, 
il  n’est  jamais  permis  de  se  don- 
ner la  mort  à soi-même.  La  rai- 
son en  est  : i°.  que , n’étant 
point  à nous- mêmes,  mais  à 
Dieu  , nous  n’avons  pas  plus  de 
droit  sur  notre  vie  que  sur  celle 
des  autres  ; 2“.  que  la  vie  n’est 
pas  uu  bienfait  pur  et  simple  au- 
quel il  nous  soit  libre  de  renon- 
cer à notre  gré , mais  un  bienfait 
nécessairement  lié  à des  obliga- 
tions et  à des  devoirs  dont  nous 
sommes  responsables  à Dieu , 
tant  qu’il  juge  à propos  de  nous 
continuer  cette  faveur  ; 3“.  parce 
que  la  vie  nous  a été  donnée  pour 
la  faire  servir  à la  gloire  de  Dieu, 
et  que  Dieu  n’est  jamais  plus 
honoré  de  notre  part , que  lors- 
que nous  souffrons  patiemment 
les  maux  de  la  vie  pour  nous  con- 
former à sa  volonté , et  que  nous 
nous  soumettons  sans  murmure 
aux  ordres  de  sa  providence  ; 
4°.  parce  que  ce  11’est  pas  con- 
stance , mais  faiblesse , que  de 
se  donner  la  mort  pour  éviter  les 
peines  de  la  vie  ; et  que  le  véri- 
table exemple  de  fermeté  et  de 
constance  que  nous  nous  devons 
les  uns  aux  autres  , est  de  souf- 
frir avec  patience  les  maux  pré- 
sens. ( Voyez  Duel.)  - 
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SULÀMITE,  hébr. , pacifique, 
parfaite , ou  qui  récompense , du 
mot  sclialam;  l’épouse  des  Can- 
tiques. Cant.  6 , 12.7,1.  Quel- 
ques versions  lisent  sunamitis ; 
mais  les  meilleures  lisent  sula- 
mitis.  ( D.  Calmet,  Dictiouu.  de 
la  bible.) 

SULCARD  , religieux  de  la 
congrégation  deCluny  , au  mo- 
nastère de  Westminster,  dans  le 
onzième  siècle  , et  sous  le  règne 
de  (ïuillaume-le-Conquérant  , 
laissa  une  Chronique,  des  Ser- 
mons; divers  opuscules  et  1 vo- 
lume d’épîtres.  Ou  met  sa  mort 
quelques  années  après  l’an  1070. 
( Pitseus,  de  illustr.  Script,  angl. 
D.  Rivet  , llist.  littér.  de  la 
France  , tom.  8.  ) , 

SULCI , ancienne  ville  de  Sar- 
daigne , fondée  par  les  Cartha- 
ginois ; elle  était  située  sur  la 
côte  , à l’endroit  où  Fou  voit 
aujourd’hui  un  port  qu’on  hom- 
me P aima  di  solo,  à trente  milles 
de  Cagliari.  H y avait  un  évêché 
dès  le  cinquième  siècle,  qui  fut 
transféré  à Iglésias , vers  1 an 
i5o4  , et  fut  uni  peu  de  temps 
après,  savoir,  en  iâi3,  à 1 é- 
glise  de  Cagliari , sa  métropole. 

Évêques  de  Sulct. 

Saint  Mélito. 

Saint  Antioclius. 

Aymo. 

Albert.  L’auteur  de  Sardinia 
sacra  rejette  ces  quatre  évêques, 
comme  faux  , ou  du  moins 
comme  fort  douteux  , et  n’ad- 
met comme  certains  que  les  sui- 
vans  : * 

1 . Vital , l’un  des  prélats  qui 
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furent  envoyés  en  exil  par  Hun- 
neric,  roi  des  Vandales,  en  484. 

а.  Cutlinlius,  Grec  de  nation. 
Quelques-uns  le  font  évêque  de 
Sulce  , sous  le  patriarche  d’A- 
lexandrie. Il  parait  cependant 
qu’on  ne  peut  l'attribuer  qu’à 
l’église  de  Sulci  en  Sardaigne  , 
parce  que  les  notices  ne  mettent 
aucuftsiége  sous  le  nom  deSulce 
au  partriarcat  d’Alexandrie. 

3.  Libertin  ou  Innocent.  L’un 
des  deux  était  évêque  de  Sulci , 
du  temps  de  saint  Grégoire-le- 
Grand. 

4-  Raymond  1" , siégeait  en 

,08ç). 

5.  Arnaud  , moine  bénédic- 
tin de  Saint-Victor  de  Marseille, 
en  121%. 

б.  Aymo  , sous  le  pontificat 
d’Eugène  m. 

7.  Randin  , en  1206. 

8.  N...,  assista  au  concile  na- 
tional de  Sardaigne,  tenu  à Bo- 
narcade  en  1 263. 

9.  Côme  , mort  en  i325  , eut 
pour  successeur..'... 

10.  Iîouiface,  de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs  d’une  famille  no- 
ble de  Pise  , élu  par  le  chapitre 
de  Sulci , et  sacré  par  l'arche- 
vêque de  Cagliari.  Le  pape 
Jean  xxn  , qui  s’était  réservé  la 
nomination  à cet  évêché,  ce  que 
l’archevêque  de  Cagliari  igno- 
rait, cassa  l'élection  du  chapitre 
de  Sulci  en  faveur  de  Boniface, 
et  nomma  un  autre  sujet  à sa 
place , savoir  : 

ri,.  Angel  Portasole  , de  Pé- 
rouse  , fameux  théologien  et 
prédicateur,  de  l’Ordre  de  Saint- 
Dominique,  pénitencier  du  pape 
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Jean  xxù,  siégea  en  i325.  Il  fut 
transféré  à l’église  de  Grossetto 
en  Toscane  en  i33o  , et  mourut 
en  odeur  de  saintetéen  i334-(Les 
Bollandistes  en  font  mention  , 
tom.  3.  fe.bruar.  ad  diem  22.) 

12  Barthélemi,  de  l’Ordre  des 
Carmes  , pénitencier  du  même 
pane  Jean  xxu  , ne  siégea  'que 
deux  ans.  Il  avait  été  nommé 
en  i33o  , et  mourut  en  i332. 

«3.  Guillaume  Jornetti  , de 
l’Ordre  des  Frères  - Mineurs  , 
succéda  eu  i33a. 

i4-  François  , mort  en  t365. 

15.  Léonard  , de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs, nomméen  1 365. 

1 6.  Conrad  à Cloaeo , génois  , 
transféré  à l’église  d’Amérino 
dans  l’Ombrie  , en  i3qo,  passa 
au  siège  d’Arbora  en  Sardaigne, 
en  1392,  et  de  là  à Noli  dans  la 
Ligurie,  en  i3tjü. 

17.  Biaise,  élu  en  i3q6  , as- 
sista au  concile  de  Pise , eu  1 409. 

18.  Jean  Cassan  , de  l’Ordre 
de  Saint-Augustin  , nommé  par 
l’antipape  Benoît  xfn  , en  1 j 1 7 , 
fut  confirmé  eusuite  par  le  pape 
Martin  v. 

19.  Raymond  n , de  l’Ordre 
des  Frères-Mineurs , était  à Nice 
en  i44a,  où  il  sacra  plusieurs 
autels  dans  l’église  de  sou  ordre. 

20.  Sissinus , succéda  à Ray- 
mond, qui  s’était  peut-être  dé- 
mis avant  sa  mort,  car  en  1 453 
Sissinus  fut  tranfé'ré  à l’église 
d’Ampuries. 

21.  Antoine  Presto  , docteur 
en  théologie,  de  l’Ordre  des  Frè- 
res-Prêcheurs , siégea  en  f 453. 

23.  Garzias  de  l’Ordre  de 
Saint-François,  nomméen  i447- 
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23.  Julien  Malori , de  l’Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  siégea  de- 
puis l’an  1461  jusqu’à  l’an  r * 

24.  Simon  Vagi  us  , de  l’Ordre 
de  Saint-François,  en  1487. 

25.  Jean  Pilarcs  , gouvernait 
cette  église , du  temps  que  le 
siège  était  à Iglesias.  Ce  même 
sié"e  fut  qui  ensuite  à la  métro- 
pole de  Cagliari , et  Jean  y lut 
transféré  en  1 5 1 3.  ( Sardin . sac. 
p.  126.  ) 

SULLIVAN  ( Philippe  ô ), 
d’une  famille  illustre  d Irlande; 
à laquelle  appartenait  cette  par- 
tie du  comté  de  Corke  , qu’on 
appelle  Bear  , naquit  vers  la  fin 
< lu  règne  de  la  reine  Llisabeth.et 
suivitses  père  et  mère  qui  étaient 
catholiques  , et  qui  s’exilèrent 
en  Espagne.  Il  fit  ses  études  à 
Compostelle  ; et,  ayant  pris  le 
parti  de  la  marine  , il  devint 
capitaine  de  haut-bord.  On  a de 
lui  : i°.  Ilisloriœ  calholicœ  Hi~ 
berniæ  Compendium  ; à Lisbon- 
ne, 1621  , in-4°-  20.  Palriciana 
decas  , «Ve  libri  decem , ç/uibus 
de  divi  Palricii  vitd  , purga- 
lorio , miraculis , rebusque  ges- 
tis , de  religione  hibernicâ,  ca- 
sibus , constanlid',  Martjribus , 
Divis  ; de  jfnglorum  fide  ; de 
anglo-bæreticæ  Ecclesiœ  sectis, 
cacoprcesulibus,  jubilœis  plenis- 
simis,  liturgidsacrd,  cceremoniis 
et  inslitutis  accuralk  agilur ; à 
Madrid,  1729,  in-4°-  A ce  vo- 
lume se  trouve  ajouté  : Archi- 
cornigeromastjrx  , sivè  Jacobi 
Usherii  hœresiarcæ  confutatto. 
L’auteur  y attaque  impitoyable- 
ment le  fameux  Usher,  qui  avait 
mal  parlé  de  son  Histoire  catho- 
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lique.  Sullivan  a aussi  écrit  les 
vies  de  quelques  saints  irlan- 
dais, savoir  : celle  des  saints  Kia- 
ran  , Declan  , Ailbe  et  Abban. 
Colgan  nous  dit  qu’il  a traduit 
de  l’irlandais  en  latin  : Vila 
sancti  Mochuœ  , sivè  Cronani, 
abbatis  ballensis.  Quelques-uns 
lui  attribuent  aussi  uneRelation 
abrégée  de  l’Irlande  , présentée 
au  conseil  d’Espagne,  l’an  i^5i8, 
par  Florence , archevêque  de 
Tuain.  (Moréri,  édit,  de  i85g  , 
sur  des  Mémoires  communiqués 
par  M.  l’abbé  Hénegan.  ) 

SULLY  ou  SEUILLEY,  Sul- 
leium , abbaye  de  l’Ordre  de 
Saint-Benoît,  située  dans  la 
Touraine  au  diocèse  de  Tours. 
La  Marti nière  qui  parle  de  cette 
abbaye  aux  mots  Seuilljr , S. 
Sueillyét  Sully,  en  rapporte  la 
fondation  aux  Seigneurs  de 
Monlsoreau  et  aux  comtes  d’An- 
jou , à qui  les  abbés  de  Seuilly 
rendaient,  dit-il,  autrefois 
hommage  et  prêtaient  serment; 
il  ajoute  qu’il  y avait  des  reli- 
gieux de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  au  nombre  de  trois. 
Dom  Vaissète  ( Géogr.  liist.  , 
t.  6),adit  qu’il  n’yavait  plus  de 
conventualité  dans  ce  mônas- 
tère. 

SULMONE,  Sulmo  , une  des 
plus  anciennes  villes  épiscopales 
d’Italie  sous  la  métropole  de 
Chieli , est  située  sur  la  Sora. 
Elle  est  belle  et  bien  bâtie,  et  a 
titre  de  principauté,  qui  appar- 
tient à la  maison  Borghèse.  Elle 
contient  quatre  mille  babitans  , 
dix  paroisses,  huit  maisons  re- 
ligieuses d’hommes  et  quatre 
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de  filles.  L’évêché  de  Valva  , 
dont  le  siège  était  à Corfinium, 
aujourd’hui  Pentina  , fut  uni  à 
celui  de  Sulmone  avant  la  fin  du 
septième  siècle  ; et  l’évêque  par 
cette  union^r  deux  cathédrales, 
savoir  celle  de  Saint-Pamphile 
de  Sulmone,  et  celle  de  Sainl- 
Pelin  dans  les  bois  où  sont  les 
ruines  de  Corfinium  , et  ou  l’é- 
vèqu'e  tient  un  grand-vicaire 
avec  un  chapitre.  11  avait  vingt- 
quatre  bourgs  ou  châteaux  qui 
dépendaient  du  diocèse  de  Val- 
va, et  vingt  de  celui  ue  Sulmo- 
ne. L’abbaye  du  Saint-Esprit  de 
Majella  à Montemorone , chef 
d'ordre  des  Célestins,  est  située 
à deux  milles  de  Sulmone. 

Evêques  de  Sulmone. 

1 . Pallade,  premier  évêque  de 
Sulmone  dont  on  ait  connais- 
sance, assistaau  concile  de  Rome 
souslepape Symmaquel’an  499. 

2.  Fortunat,  évêque  de  Valva, 
assista  au  concile  de  Rome' tenu 
sous  le  même  pape  , l’an  5o3. 

3.  Benoît,  assista  au  concile 
de  Rome  en  G80. 

4-  Pamphile  (saint),  gou- 
verna cette  église  avec  beaucoup 
d’édification  , et  s’y  rendit  célè- 
bre par  ses  vertus  et  par  ses  mi- 
racles. Il  mourut  le  28  avril. 
C’est  le  titulaire  de  la  cathédrale 
de  Sulmone. 

5.  Gradescus,  succéda  à Pam- 
phile. 

G.  Vadepertus  ou  Valpertus  , 
siégeait  sous  le  pontificat  d’A- 
drien rtr. 

7.  Ravennus. 

8.  Amulphus,  en  843. 
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9.  Opitarmus. 

10.  Grimoaldus,  en 968. 

1 1 . Théodulphc  ou  Tidolphe, 
en  ioi5. 

12.  Transaricus,  Transanus 
ou  Transonus,  en  io3o. 

13.  Suavillus,  mourut  sous 
Léon  îx. 

i/i-  Dominique  , de  l’Ordre 
de  Saint-Benoît,  devint  évêque 
'ous  Léon  ix  , en  io54- 

i5.  Jean , religieux  du  mont 
Cassin , fut  fait  évêque  de  Valva, 
ou  de  Saint-Pelin  , vers  l’aa 
1071  , et  mourut  en  1073. 

iG.  Transmundus , des  com- 
tes de  Marsi , obtint  la  même 
dignité  l’an  1074,  il  s’en  démit 
l’an  1080;  étayant  voulu  la  re-  ’ 
prendre  ensuite  contre  la  dé- 
fense de  Grégoire  vu , il  en  fut 
dépouillé  par  ce  pape,  en  1081. 

17.  Jean  , en  1081 . 

18.  Jean  , en  i 102. 

19.  Vualterus,  en  1 104. 

20.  Gualterius  , fut  sacré  par 
le  pape  Pascbal  11 , eu  1 1 04. 

ai.  Oddo  , élu  par  le  clergé 
évêque  de  Valva  , fut  confirmé 
par  Innocent  11,  en  n3S. 

22  Girald  , fut  nommé  évê- 
que de  Sulmone  par  les  chanoi- 
nes de  Saint-Pelin  et  de  Saint- 
Pamphile  en  1 i4o,  sous  le  même 
Innocent  h , qui  confirma  cette 
nomination. 

23.  Siginulphus,  fut  élu  par 
les  mêmes  chanoines,  évêque  de 
Valva,  et  confirmé  par  Eugè- 
ne 111,  l’an  1 1 44  > >1  mourut  en 
1168. 

24-  Odarisius  ou  Odelrisius  , 
succéda  à Siginuiphts  sous  le 
pontificat  d’Alexandre  111 , l’an 
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1168.  Il  assista  au  concile  de  Saint-Benoît , fut  fait  adminis- 
Latran  sous  le  même  pape  en  trateur  des  églises  de  Valva  et 
1179.  de  Sulmone  par  Nicolas  tv,  en 

25.  Guillaume,  siégea  sous  1290.  ‘ . 

Innocent  111,  l’an  1 200,  et  mou-  84.  Pierre,  d’Aquila,  de l’Or- 
rut  eu  1206,  dre  de  Saint-Benoît , disciple  de 

26.  Oddo  ou  Othon , chape-  Célestin  v,  fut  élu  évêque  de 

lain  d’innocent  tu  , fut  élevé  à Valva  , et  créé  cardinal  par  le 
l’épiscopat  parce  pape, l’an  1207:  même  en  1294;  il  se  démit  de  , 

sous  ce  prélat , l’église  de  Saint-  son  évêché  avant  même -qu’il 
Pamphile  futconsacréepar  Gré-  fût  sacré. 

goire,  évêque  de  Chieti,  en  1208.  35.  Frédéric  Raymond  de 

27.  Nicolas,  évêque  de  Valva  Recto,  d’une  famille  noble  de 

et  de  Sulmone  en  1232,  mourut  Chieti,  fut  mis  à la  place  de 
vers  l’an  >242.  Pierre  par  Boniface  nu,  l’an 

28.  Jacques,  successeur  de  Ni-  1295,  et  mourut  en  1307. 

colas,  mourut  avant  l’an  i25o.  36.  Landulphe,  prévôt  de 

29.  Jacques  de  Sulmone,,  de  Sulmone  , obtint  la  même  di- 
l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , fut  gnité  sous  Clément  v,  0111807. 
postulé  pour  évêque  par  les  cha-  37.  André  Capograssus,  de 
noines  de  Saint-Pamphile  et  de  Salerne,élu  en  1819,  mourut 
Saint-Pelin,  sous  Innocent  iv,  en  i33o. 

en  125 1.  38.  Pierre,  de  l’Ordre  desFrfc- 

30.  Jacques,  vertueux  et  sa-  res-Mineurs  , évêque  de  Càrino- 
vant  religieux  de  Caseneuve,  de  la,  fut  transféré  aux  églises  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  'dans  le  dio-  Valva  et  de  Sulmone  l’an  i33o,  ^ • • 
cèse  de  Penna  , fut  nommé  évê-  et  mourut  en  i333. 

que  de  Valva  par  Innocent  îv,  3g.  Nicolas  , passa  aux  mêmes 
l’ani252.  Il  engagea  les  clianoi-  églises,  étant  auparavant  évêque 
nés  de  Saint-Pamphile  et  de  de  CarinolaJ’an  1 333 . 11  mou- 
Saint-Pelin , à s’unir  ensemble  ruteni343.  ‘ - • 

et  à ne  faire  qu’un  corps  et  4°- François  de  Sangro,Napo-  Y' 
qu’un  chapitre  dans  les  élections  litain,  chanoine  de  Sulmone,  en 
de  l’évêque.  Ce 'digne  prélat  devint  évêque  sous  Clément  vi , / 
mourut  eu  1263.  l’aq  1 343,  et  mourut  çn  1 348.. 

31.  Jacques  d’Orviette , de  41  • Landulphe  , était  prévôt 
l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , de  cette  église  quand  il  fut 
succéda  au  précédent  en  12.63.  nommé  évêque  par  le  même  , 

32.  Gilles,  de  Liège  , de  l’Or-  pape  Clément  vi , en  1 348. 

dre  des  Brères-Mineurs  , devint  42-  François  ’ de  Silanis,  de 
évêque  sous  Innocent  v,  l’an  l’Ordre  des  Frères-Mineurs,  sié- 
1286.  Il  se  démit  de  cette  di-  gea  après  Landulphe  en  1 349- 
gnitéen  1290.  4^.  Martin,  de  Martini* i,  en 

33.  Guillaume  , de  l’Ordre  de  Ji365. 
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44-  Paul , -évêque  de  Valva 
sous  Urbain  vi, 

45.  Bartliélemi  de  Gaspard  , 
de  Sulnione , eu  1 384-  ' 

46.  Bartliélemi  de  Tocco , 
d’une  ancienne  et  noble  famille- 
de  Na  [des,  fut  fait  évêque  sous 
Innocent  vu,  l’an  1402,  et  mou- 
rut en  1 4 19. 

47*  Uottus  de  Sardis,  dePise, 
élu  en  i420i  fut  transféré  au 
siège  de  Spoletle  en  i .J 2 ~ . 

48.  Iienolt.de  Guidalottis,  de 
Pelouse  , clerc  de  la  chambre 
apostolique  , et  vice-ca merier 
de  la  sainte  Église  romaine,  fut 
nommé  l’an  1427,  èt  transféré 
la  même  année  à l’église  de  Te- 
ramo. 

# 49.  Bartliélemi  de  Vincio  , 

assista  au  concile  de  Florence 
sous  lijugène  iv,  en  i442- 

50.  François,  abbé  de  Panla- 
lea,de  l’Ordre  de  Saint-Benoît, 
au  diocèse  de  Sabine,  succéda  à 

^ Bartliélemi  en  :443,  et  fut 
transféré  la  même  année  à l’é- 
vêcbé  de  Rapolla. 

51,  Pétrucci  us  bu  Pierre,  cha- 
noine de  Sulmone  l’an  •446, 
mourut  en  i448- 

5a.  Douât  Bottinius,  Napoli- 
tain , premièrement  évêque  de 
/ Converÿinrt , fut  transféré  aux 
églises  de  Valva  et  de  Sulmpne 
• _ l’an  i448.  H avait,  clé  reli- 
gieux de  l’Ordre  de.  Saint-Au- 
gustin. ;J 

53.  Bartliélemi  de  Scalis,,de 
Sulmone  , de  1 Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  fut  nommé  par  le 
pape  Pie  11,  l’an  i463,  et  mou- 
rut en  i4gi. 

54.  Jean  Galiardus , de  Sul- 
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mone , l’an  149»,  mourut  en 

1492. 

55.  Jean  Accutus,  de  Sulino- 
ne,  en  1499. 

5ti.  Alexandre  Farnèse,  car- 
dinal, fut  chargé  dé  l’adminis- 
tration de  ces  églises  l’an  i5ia, 
et  s’en  démit  presque  dans  le 
même  temps. 

57.  Prospcr  de  llusticis  , Ro- 
main , fut  fait  évêque  l’an  i5i2  ; 
il  renonça  à l’épiscopat  deux  ans 
après,  en  1 5 1 4 - 

58.  Jean-Baptiste  Cadichius 
d’Aquila,  obtint  cette  dignité 
sous  Léon  x l’an  i5i4-  11  assista 
au  concile  de  Latran  , et  mourut 
en  1 S 1 r). 

5q.  André  de  Valle,  cardinal, 
administra  les  églises  de  Valva 
et  de  Sulmone  depuis  l'an  i5ig 
jusqu’à  l’an  iSag. 

Go.  Bernard  de  Militibus  de 
Cavaleriis,  Romain,  chanoine 
de  Saint-Pierre , fut  nommé 
évêque  de  ces  deux  sièges  l’ari 
1629,  et  mourut  eu  i532. 

61.  Bernardin  Fumarellus,  de 
Saint-Germain,  fut  transféré 
de  l'évêché  d’Alifa  à ceux  de 
Valva  et  de  Sulmone  l’an  i53 2, 
et  mourut  en  i&47- 
■ 62.  Pompée  Zambeccarius,  de 
Bologne , abbé  coinmendataire 
du  Saint-Esprit  d’Aquila,  fut 
préposé  aux  églises  de  Valva  et 
de  Sulmone  par  le  pape  Pie  iv  , 
l’an  iô|7.  11  fut  envoyé  légat 
au  roi  de  Pologne  , assista  au 
concile  de  Trente,  et»  mourut 
ensuite  à Aquila  en  1571. 

G3.  Vincent  Donzellus,  de 
Moudovi , savant  religieux  de 
l’Ordre  des  Frcres-Prêcbeurs  , 
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fut  élevé  à l’épiscopat  par  le  pape 
Pie  v,  l’an  1 57 1 , et  mourut  en 
1 585. 

6/t.  François  Carusius,  de 
Bisaecia  , de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  succéda  à Vincent  l’an 
1 585  , et  mourut  à Sultnonc  eu 
i5q3. 

65.  César  Petius,  d’une  fa- 
mille noble  de  Salérne  , docteur 
en  l’un  et  l’autre  droit , siégea 
sous  Clément  vm  , l’an  i5ÿ3  , 
et  mourut  en  1621 . 

, 66.  François  Cavale  ri  us-,  Ro- 
main, l’an  1621,  mourut  en i638. 

67.  François  Ruccapadulius  , 
Romain,  l’an  1 638.  11  fut  trans- 
féré au  siège  de  Cita  di  Castello 
en  if)47‘ 

68.  Alexandre  Masius,  d’une 
famille  noble  de  Florence  , né  à 
Parure,  nesiégea  que  seize  mois, 
ayant  été  élu  le  27  mai  1 f»4 7 , et 
étant  inortie  1 r septembre  i6/,8. 

69.  François  Carduccius,  d’une 
famille  noble  de  Florence,  fut 
transféré  de  l’église  de  Cainpa- 
gna  à celles  de  Valva  et  de  Sul- 
mone  l’an  1649,  et  mourut  à 
Rome  en  i654- 

70.  Georges  Carduccius,  frère 
du  précédent,  chanoine  de  l’é- 
glise de  Latran  , fut  nommé  à 
ces  deux  .sièges  par  le  pape 
Alexandre  vu,  l’an  1 655  , et 
mourut  en  1701. 

7 1 . Bonaventure  Martiuellus, 
fameux  docteilr  en  droit,  pro- 
tonotaire apostolique,  vicaire- 
général  des  archevêchés  de  Bo- 
logne et  de  Ferrare  , devint 
évêque  de  Valva  et  de  Sulmune 
l’au  1701.  Il  fut  ensuite  visi- 
teur apostolique  de  l’église  de 
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Rieti,  et  mourut  dans  son  dio- 
cèse en  1715. 

72.  François  Onuphre  llo- 
dierna  , fut  transféré  de  l’évèclie 
de  Bitetto  à ceux  de  Valva  et 
de  •Sulmone  en  17 17.  ( liai, 
sac.  , t.  1,  p.  1 358.  ) 

SULPICE  SEVÈRË , célèbre 
historien  ecclésiastique,  naquit 
à Agen  , ou  au  moins  dans  la 
province  d’Aquitaine , après  l’an 
353,  d'une  famille  illustre  et 
considérable.  11  se  mit  de  bonne 
heure  dans  le  barreau  , et  y sur- 
passa tous  les  autres  par  son  élo- 
quence. Il  épousa  une  femme 
d’une  famille  consulaire,  qui 
le  laissa  veuf  bientôt  après  son 
mariage.  Il  en  prit  occasion  de 
se  consacrer  enlièr'emfnt  à Dieu 
vers  l’an  $92.  11  donna  tous  ses 
biens  à l’Église  ; en  s’en  réser-  v 
vaut  l’usufruit;  cé  qui,  joint 
au  reste  de  sa  nouvelle  vie,,  ir- 
rita les  médians  et  son  propre 
père  contre  lui.  Il  allait  plu- 
sieurs  fois  l’année  à Tours  pour 
visitorsaint  Martin.  Sa  demeure, 
du  moins  vers  l’an  4<>3  , était 
un  lieu  appelé  Prumiliac,  où 
le  corps  de  saint  Clair,  disciple 
de  saint  Martin  , reposait* sous 
un  autel.  Là,  éloigné  du  monde, 
il  ne  s’occupait,  que  du  siècle  à 
Venir,  ne  vivait  que  de  fèves,, 
d'herbes.,  de  bouillie  et  d’au-' 
très  mets  semblables,  et  ne  cou- 
chait que  Sur  la  paille.  11  fut 
fait  prêtre  vers  l’an  4*3.  Geu- 
nade  raconte  qu’étant  parvenu 
à une  assez  grande  vieillesse  , il 
se  laissa  surprendre  par  les  arti- 
fices des  pélagiens;  mais  qu’il 
reconnut  sa  faute.  Guibert  de 
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Gemblours  qui  semble  révoquer 
en  doute  ce  que  dit  Gennade  , 
nous  apprend  que  Sulpice  se  re- 
tira à Marmoutier  après  la  mort 
de  saint  Martin , et  passa  cinq 
années  dans  Sa  cellule  : il  fit  bâ- 
tir deux  églises  à Prumiliac  , et 
mourut  vers  l’an  420.  Quoiqu’on 
ait  retranché  son  nom  du  Mar- 
tyrologe romain  dans  le  dix- 
septième  siècle,  on  continue  à 
célébrer  se  fête  dans  le  diocèse 
de  Tours;  sous  le  titre  de  con- 
fesseur, au  29  du  mois  de  jan^ 
yier.  On  a de  lui  : i°.  un  Abrégé 
■de  l'Histoire  sacrée,  depuis  la 
création  du  inonde  jusqu’à  l’an 
4oode  Jésus-Christ.  20.  La  Vie 
de  saint  Martin.  3°.  Trois  Dia- 
logues, dont  le  premier  est  sur 
la  manière  de  vivre  des  so- 
litaires d’Égypte,  et  les  deux 
autres  roulent  sur  plusieurs  cir- 
constances de  la  vie  de  saint 
Martin  , qu’il  avait  omises  dans 
l’histoire  qu’il  en  avait  faite. 
4°.  Une  lettre  au  prêtre  Eusèbe; 
une  au  diacre  Aurel  ; une  à Bas- 
suie  ; deujs  à sa  sœur  Claudia  ; 
une  à saint  Paulin,  qui  est  la 
seule  véritable  des  cinq  qui 
sont  imprimées  sous  son  nom 
dans  le  Spicilége  de  doiu  d’A- 
cjieri.  Honorius  d’Autun  lui  a 
.attribué  la  vie  de  saint  Paulin 
de  Nolé  ; mais  il  s’est  trompé 
en  cela.  11  faut  porter  le  même 
jugement  de  ceux  'qui  lui  ont 
donné  l’églogue  sur  la  mort  des 
bœufs,  qui  est  d’un  autre  Sevè- 
ré,  nommé  Endelecliius.  Baluze 
publia  , en  1678  , un  Traité  delà 
Virginité,  sous  le  nom  de  Sulpice 
Sevère  , sur  un  manuscrit  d’An- 
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gleterre  : ce  traité  a étéattribué  à 
saint  Athanase  , à saint  Augus- 
tin , à saint  Jérôme , et  même  à 
Pelage.  M.  Baluze  y a joint  une 
Dissertation  critique,  où  il  exa- 
mine ce  que  disent  les  auteurs 
anciens  et  modernes  sur  ce  trai- 
té , et  où  il  prétend  qu’il  n’y  a 
que  Sulpice  Sevère  à qui  l’on 
puisse  l’attribuer.  Sulpice  Se- 
vère est  de  tous  les  anciens  au- 
teurs ecclésiastiques  latins  celui 
qui  a le  mieux  écrit , si  l’on  en 
excepte  peut-être  Lactance.  Son 
style  est  net.,  précis,  pur,  élé- 
gant ; mais  on  trouve  qu’il  y a 
plus  de  politesse  que  de  force  , 
et  qu’il  est  plus  fleuri  que  ner- 
veux. Son  histoire  sacrée  est  ce 
qu’on  a jamais  fait  de  mieux  et 
de  plus  utile  en  ce  genre  ; et  il 
semble  s’être  surpassé  lui-même 
dans  ses  dialogues.  Jean  le  Clerc 
fit  imprimer  ses  œuvres  à Leip- 
sick  en  1709,  in-8°.  Jérôme  de 
Prato,  prêtre  de  l’Oratoire  de 
Vérone  , en  entreprit  une  autre 
édition  , dont  il  publia  le  pre- 
mier tome  à Vérone  en  1741  , 
in-4°,  sous  ce  titre  : Sidpicii 
Severi  Opéra  ad  manuscriptos 
codiccs  emendala , notisque,  ob- 
servalionibus  et  dissertationibus 
illustrata , etc.  ( Saint  Paulin  , 
dans  ses  lettres.  Gennade  , de 
Script,  eccl.  , c.  19.  Vossius  , 
.lib.  2,  de  Ilist.  lai.,  c.  12,  p. 
210.  Tillemont  au  douzième 
volume  de  ses  mémoires.  Bail- 
let,  Vies  des  Saints,  29  janvier. 
D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacrés 
et  ecclés.,  t.  10,  p.  G35etsuiv.) 

SULPICE,  surnommé  le  Sé- 
vère ( saint),  évêque  de  Bour- 
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ges  dans  le  sixième  siècle,  était 
d’uné  très-ancienne  noblesse  , 
et  de  famille  sénatoriale  dans 
l’Aquitaine.  Il  fut  élu  évêque 
de  Bourges  après  la  mort  de 
Remi , et  assista  au  concile  de 
Mâcon  de  l’an  58G.  Saintüré- 
goire  de  Tours  qui  était  son 
ami  particulier  loue  sa  sagesse  , 
sa  piété , son  zèle,  sa  sollicitude 
pastorale,  son  érudition  et  son 
éloquence.  Il  mourut  l’an  5gi, 
et  son  nom  se  trouve  marqué 
au  29  de  janvier,  comme  au 
jour  de  sa  mort  dans  les  mar- 
tyrologes modernes,  qui  le  con- 
fondent avec  Sulpice  Sevère 
l’Historien  , qui  est  plus  ancien 
que  lui  de  près  de  deux  cents 
ans,  et  qui  ne  fut  jamais  que 
prêtre.  (Saint  Grégoire  de  Tours, 
Hist.  franc.  , 1.  6,  c.  3g.  Baillet, 
Vies  des  Saints,  19  janvier.  ) 
SULPICE  , surnommé  le  Dé- 
bonnaire ou  le  Pieux  ( saint)  , 
évêque  de  Bourges  dans  le  sep- 
tièmesiècle, était  de  la  petite  ville 
' ‘ deVatanen  Berri,etdel’unedes 
premières  familles  de  la  pro- 
vince. Il  conserva  la  plus  par- 
faite innocence  des  mœurs  au 
milieu  de  la  corruption  du  siè- 
cle , et  à la  cour  de  Thierri  11, 
roi  de  Bourgogne  , où  il  fut  en- 
gagé dans  sa  jeunesse  , et  d'où  il 
' sortit  pour  se  faire  une  retraite 
domestique  dans  laquelle  il  pra- 
tiqua les  mortifications  des  ana- 
chorètes les  plus  aüMères.  Saint. 
Austregesile . l’ayaht  ordonné 
prêtre,  l’accorda  au  roi-ÇlgtaU 
re  11 , qui  le  lui  avait  demandé 
pour  le  faire  aumônier  ou  abbé 
de  sa  cour,  c’est-à-dire  supérieur 
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d’une  communauté  de  clercs  ou 
de  moines,  queleSrois  deFrance 
avaient  alorAà  leur  cour  pour  y 
chanter  l’oflice  divin  dans  leur  ‘ 
propre  palais,  et  qu’ils  menaient 
à leur  suite  dans  les  années  et 
dans  les  autres  voyages.  Sulpice 
fit  des  biens  infinis  à la  cour,  et 
trouva  l’art  d’apprivoiser  les 
courtisans  avec  l’humilité,  l’abs- 
tinence, la  charité,  l’oubli  des 
injures,  et  les  autres  vertus  clité- 
tiennes.  Il  fut  fait  évêque  de 
Bourges  l’an  624 , et  continua 
de  vivre  dans  la  pénitence  et  la 
pauvreté.  Son  lit  n’étaitcomposé 
que  d’une  paillasse  et  d’un  ci- 
lice  ; et,  joignant  les  travaux 
apostoliques  à ses  mortifications, 
il  prêcha  arec  tant  de  zèle  et  de 
succès,  qu’il  convertit  tous  les 
Juifs  de  Bourges  sans  en  excepter 
un  seul.  11  bâtit  diverses  églises, 
établit  quelques  communautés 
de  clercs  et  de  religieux  dont  il 
prit  la  conduite,  et  devint  ainsi 
le  père  spirituel  d’un  très-grand 
nombre  de  personnes.  11  obtint, 
uh  coadjuteur  enfiji,  et  lui  re- 
mit l’administration  entière  de 
Son  diocèse  , ne  se  réservant 
que  le  soin  des  pauvres.  Il  mou- 
rut le  17  janvier  vers  l’an  644 
ou  647,  jour  auquel  on  fait  sa, 
fête. Sa  bonté  pour  tout  le  mon- 
de , et  la  douceur  qui  éclatait 
dans  toute  sa  conduite,  lui  ac- 
quirent le  titre  de  Débonnaire. 
On  prétend  que  son  chef  fut 
porté  à Villefranche  dans  le  pays 
de  Confiant  au  comté  de  Rous- 
sillon. Les  bénédictins  de  l’ab- 
baye de  Saint-Sulpicc-lès-Bour- 
ges  se  croyaient  en  possession  de 
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son  corps,  et  la  paroisse  de  Saint-  les  séminaires.  L’état  de  ces  prê— 
Sulpice  de  Pafts  croit  avoir  l’os  très  est  tout  libre.  Us  ne  font 
de  l'un  de  ses  braS>(  Bollandus.  aucuns  vœux,  ni  simples,  ni  so- 
Le  père  le  Cointe,  Annales  ec-  lennels. 

clésiastiqucs  de  France.  Baillct,  SULTANIE,  ville  de  Perse, 
Vies -des  Saints,  17  janvier.  ) située  à vingt  lieues  au  nord- 
SULPICE  (Saint-),  S.-Sul-  ouesMle  Caswin,  sur  la  frontière 
pi  lias , abbaye  de  l’Ordre  de  Cî-  de  l’Aderbijan , et  dans  l'Alge- 
teaux,  située  dans  le  Bugey,  au  bal  qui  occupe"  la  partie  occi- 
• diocèseetà  troislieuesdeBelley.  dentale  de  l’Irak  - Agémi.  Elle 

Elle  reconnaît  pour  fondateur  paraît  fort  belle  de  loin  , mais  » 
Atnédée  11,  comte  de  Savoie,  en  c’est  peu  de  ciiose  en-dedans. 

* 11 33.  (La  Martinière.  ) O11  la  nommait  autrefois  Tigra- 

SUTPIGE  DE  BOL'IiGES(S.-),  noccria.  Elle  fut  fortifiée  et  prit 
S.-Siilpitius  Siluricensis , ab-  le  nom  qu’elle  porte  dans  le 
baye  de  l’Ordre  de  Saint-Benoît,  quatorzième  siècle  ; elle  est  ca- 
située  dans  un  faubourg  de  la  pitale  d’un  district  ou  province , 
ville  de  Bourges,  et  fondée,  dit-  et  est  à une  journée  des  monta- 
on,  au  septième  siècle,  du  temps  gnes  de  Dilem  dans  un  pays 
du  roi  Clotaire  îr,  par  saint  plat  et  fertile.  On  y compte  trois 
Sul|*ce, archevêque  de  Bourges,  mille  maisons,  parmi  lesquelles 
son  premier  abbé.  Elle  fut  ap-  il  y. a quelques  beaux  édifices, 
pelée  d’abord  le  Monastère  aux  Cette  ville  qui  contenait  autre- 
NaVires,  ou  Notre-Dame  delà  fois  beaucoup  de  chrétiens  avait 
Nef,  Monasterium  Navense , à été  érigée  eu  archevêché  parle 
cause  dé  sa  situation  auprès  pape  Jean  xxu.  Voici  les  prélats 
d’une  espèce  de  port  très-propre  qui  y ont  siégé. 

Aoùr'les  bateaux.  Dans  la  suite,  1.  Franc,  de  Pérouse,  de  l’Or- 
saint  Sulpice  y avant  été  inhumé  dre  des  Frères- Prêcheurs  , mis- 
et  y'  ayant  opéré  plusieurs  uni-  sioimaire  apostolique  en  Perse, 
racles,  l’abbaye  prit  son  nom  ayant  converti  un  grand  nombre 
qu’elle  a toujours  porté  depuis,  d’infidèles  au  commencement 
x * Elle  fut  unie  en  1497, à la  con-  du  quatorzième  siècle,  le  pape 
grégalion  de  Chezal-Beooît , et  Jean  xxu  érigea  la  ville  de  Sul- 
qui  dépendait  de  celle  de  Saint-  tanie  en  archevêché  l’an  1 3 1 8 , 
Maur , à laquelle  elle  atait  été  et  y nomma  pour  premier  ar-’ 
uiîie  vers  l’an  i636.  ( Gallia  chevèque  ledit  Franc1  de  Pérou- 
christ.,  t.  Z,  col.  126.  ) - se,  qui  se  démit  én  i3a3,  et  eut 

SDLPICE  ( S-.  ) C'est  le  nom  -pour  successeur  : 
d’une  société  de  prêtres  sécu-  .2.  Guillaume  Adam,  du  iné- 
liers,  dont  l’établissemenUjui  se  «.«ie.Prdre  , mort  en  1329. 
fit  dans  le  dernier  siècle,  a pour  ■ "jS.-  Jean  de  Core,  dé  l’Ordre 
objet  l’instruction  et  l’éducation  des  Frères-Prêcheurs,  juccéda  à 
des  jeunes  ecclésiastiques,  dans  Guillaume  en  i33o.  Le  p$pé  lie- 
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noîl  xu  écrivit  eu  i^ji  à l’ar- 
chevêque de  Sultanie  et  à quel- 
ques autres  prélats  d’Orient  d’en- 
gager le  patriarche  d’Arménie  à 
tenir  un  concile  pour  condam- 
ner les  erreurs  qu’on  attribuait 
à sa  nation.  On  ne  sait  point  si 
cest  le  même  Jean  de  Core  ou 
quelqu’un  de  ses  successeurs  qui 
remplissait  alors  le  siège  de  Sul- 
tanie. 

4-  Antoine,  siégeait  en  1 347  > 
suivant  Fontana.  ( Monum.  Do- 
min.  , p.  217.  ) 

5.  lioniface,  en  r 3q3.  (Wad., 
t.  4 . P-  3o2.  ) 

6.  Jean,  de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  trausféré  de  l’église 
de  Naxivan  en  1398. 

7.  Nicolas  Itobert,  évêque  de 
Ferrare  , transféré  au  siège  de 
Sultanie  par  lioniface  îx  , en 
l4oi  ; ayant  négligé  de  faire  ex- 
pédier ses  bulles  dans  le  temps 
prescrit,  le  même  pape  nomma 
à sa  place... 

8.  Guillaume  Belcts,  Anglais, 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs , 
à qui  succéda... 

9.  Jean,  ct£  i4c>4,  mort  en 
t4a3. 

•to.  Jean,  de.  l’Ordre  des  Frè- 
res-Unis, élu  en  i423,  mourut 
en  1425  , et  eut  pour  succes- 
seur... 

11.  Thomas  d'Abaranco  , du 
même  Ordre  des  Frères -Unis. 
( Oriens  chr. , t.  3,  p.  i35c).  ) 

11  y avait  aussi  dans  cette  vilie 
un  évêque  arménien,. en  1 34  • - 
( Ibid. y t.  1 , p.  i445.  ) 

SUMPTLiM.  C’est  un  terme  de 
chancellerie  romaine  , qui  signi- 
fie l’extrait  ou 'copie  de  la  sigua- 
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ture  , pris  dans  le  registre  où  elle 
a été  transcrite. ‘Ce  sumptum  a 
lieu  principalement  en  deux  cas  : 
quand  l’expédition  levée  est  éga-  ^ 
rée',  ou  qu’elle  est  impugnée  de 
fausseté. Régulièrement  dans  ces 
cas  on  a recours  à la  signature  , 
qui  fait  plus  de  foi  que  l’expé- 
dition quand  elles  sont  contrai- 
res. Le  maître  du  registre  en  tire 
une  copie  dûment  coll.ilionnéè , 
au  bas  de  laquelle  il  met  de  sa 
main  ces  mots  : Sumptum  ex 
regi.stro  suj>plicationum  apaslo- 
licnrum , collai  ionum  per  me/ 
ejnsrlem  registri  magistçum. 
Après  quoi  cet  officier  plie  le 
bas  de  la  feuille  de  cette  copie, 
pour  y appliquer  le  sceau  du  re- 
gistre en  cire  rouge.  Celte  copie-, 
ainsi  dressée  s’appelle  Sumptum. 
Elle  est  intitulée  du  nom  du 
pape  sous  lequel  la  signature  a 
été  expédiée;  elle  ne  contient 
point  en  haut  le  diocèse,  ni  la 
nature  de  la  grâce  â la  marge 
elle  est  écrite  en  large,  au  lieu 
que  les  signatures  sont  écritéS 
du  long  de  la  demi-feuille.  Les 
canonistes  qui  ont  traité  d<  Usa- 
ges de  la  chancellerie,  nesoùt  pas 
d’accord  entre  eux  sur  l'autorité" 
des  sunfrptum.  ( Àmydcùius  , De 
styl.  dnlnr .,  h b.  1 , cap.  37. 
Gômez,  Ad  regul.  de  non  judic. , 
etc.,  q.  1.  Nlapliilée’,  De  litt. 
jiisl U.,  lit.  2 , ^ in  prirnis.  lîe- 
buff.,  Prax.  ad  tertiam  parlent 
signal.  ) _ 

l.essurhplnm  ne  peuvent  avoir 
, quelque  valeur  eu  Francê  que 
par  les  éertificats  des  banquiers. 

SUN  AM  ou  Sl’NEIVf , hébr. , 
leur  changement  ou  réitération, 


du  mot  schana , et  du  pronom 
am  ; ville  de  la  tribu  d’Issachar. 
(Josué,  it),  18. } Les  Philistins 
®se  rampèrent  à Suoam  dans  le 
Grand-Champ,  et  le  roi  Saiil  se 
campa  à Gelboé.  (i  Reg.  28,  4-) 

SUNAMITE,  fille  ou  femme 
' » native  de  Sunani.  On  donne  ce 
surnom  à Abisag,  épouse  de  Da- 
vid. On  le  doune  aussi  à l’hô- 
tesse  d’Élisée.  Enfin  quelques 
versions,  comme  nous  l’avons 
• dit  à l’article  Sulamite , le  don- 
nent à l’épouse  des  cantiques. 

( 3 Reg.  1 , 2,  i5.  2,  17,  21  , 
22.  4 Reg.  4)  *2>  25,  36.  Cant. 
6,  12.  7,  i.  ) 

SÜNI,  hébr.,  changement , du 
mot  schana , troisième  fils  de 
^Gad  , chef  des  sunites.  ( Genes. 
46,  16; et  Num.  26,  i5. ) 

SUPERCASA  ( Arnould  de  ) , 
moine  de  Saint-Sever  dans  le 
dit-septième  siècle.  Nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  : Pis- 
tolet portant  un  feu  inextingui- 
ble coutre  les  hérétiques  de  Ge- 
' Sève  > a.  Toulouse  , en  i558. 

. ( Dtfpin , Table  des  Auteurs  ec- 
. çlBHasiiques  du  seizième  siècle  , 

col.' I l 52.  ) 

SUPÉRIEUR , celui  qui  a la 
• principale  autorité  dans  une 
communauté,  Prceposilus,  Prce- 
' ■ feçtus , Sttperior,  Prisses.  Tous 
<•  • îes  supérieurs  des,,  monastères 

étifiënt  autrefois  perpétuels; 

• . ! mais  qu’ils  soient  perpétuels  ou 
*-  ' triennaux  , jl  n’ÿ  a nulle  diffé- 
\ fcérice  enfrç  eux  quant  à la  di- 
' «oifé  et* l’autorité , et  les  trieu- 

paux  né.sont  point  atAovîbles 
avant  ledr  temps,  riifi pro  muni- 
festd  et  rationabili  causl , cap, . 
. ' .>•  ..  • 
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Monachi  (Xtr.  de  stat.  Mona- 
clior.  ( Van  - Espen  , Jur.  eccl. , 
t.  1,  p.  348.  ) 

Un  supérieur  doit  faire  dans 
son  monastère  ce  que  Jésüs- 
Christ  y ferait  s’il  y était  lui- 
même,  en  rendant  visible,  pour 
ainsi  dire,  ce  pasteur  invisible, 
dans  son  exactitude  à remplir 
tous  ses  devoirs , sa  prudence  , 
sa  piété , sa  charité , sa  vigilance,  • 
sa  douceur  mêlée  de  fermeté,  et 
enfin  , toutes  les  vertus  par  les- 
quelles seules  il  lui  est  permis 
de  se  distinguer  de  ses  inférieurs. 

Les  supérieurs  qui  manquent 
eux-mêmes  ou  qui  souffrent  que 
les  autres  manquent  à leurs  de- 
voirs pèchent  plus  ou  moins, 
selon  la  grièvcté  ou  la  légèreté 
de  la  matière.  Mais  ils  doivent 
soigneusement  remarquer  qu’ils 
se  rendent  coupables  de  péché 
mortel , lorsqu’ils  laissent  tom- 
ber, par  leur  faute  ,'une  obser- 
vance , quoique  légère  , et  dont 
la  transgression  n’est  pas  même 
un  péché  véniel;  parce  que  la 
continuité  de  la  transgression 
d’une  observance  même  légère 
entraîne  après  elle  de  mauvais 
effets,  et  que  les  moindres  ob- 
servances contribuent  beaucoup 
au  bon  ordre,  à l’édification  et 
à l’utilité  des  communautés. 
Ainsi  pensent  tous  les  docteurs,* 
dit  Paul  de- Lyon  , t.  3 . p.  54o. 
Voici  les  paroles  de  cet  auteur: 
Superiores  ita  sartam  lËctam 
conservare  tenentuc  regularem 
obseruanliam , . ut  si  vel  una  , 
vel  levistpmà,  eorum  eu  lpt1  ac 
nefeligeuini  desuescat  aut  pe- 
real , seÇundùm  ofnnes  Doctorcs 
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gravis  peccati  rei  t fficianlur  ; 
quia  licet  hœc  de  se  levis  sit  inob- 
servanlia,  e jus  tnmen  continuités 
accrvatim  et  in  ejjèctibus  suis 
speclata,  gravis  est  ut  i que  et  per- 
tnagna.  ( V oyez  M.  Collet,  Mo- 
ral, t.  5,  p.  ipqetsuiv.  ) 
SUPERSTITION , péché  con- 
traire à la  vertu  de  religion,  par 
lequel  on  transporte  à la  créa- 
ture le  culte  qui  n’est  dû  qu’à 
Dieu  , ou  par  lequel  on  rend  à 
Dieu  un  culte  indu  , en  faisant 
entrer  dans  ce  culte  des  manières 
qui  ne  lui  conviennent  pas.  La 
superstition  consiste  dans  un 
culte  illégitime  et  désordonné  , 
ou  parce  qu’il  est  faux , ou  parce 
qu’il  est  indécent,  vain,  super- 
flu ; car  il  faut  considérer  deux 
choses  dan*  le  culte,  l’objet  au- 
quel ou  le  rend,  et  la  manière 
dont  on  le  rend.  Si  l’objet  du 
culte  n’est  pas  véritable,  c’est- 
à-dire  légitime, comme  il  arrive 
lorsqu’on  rend  un  culte  au  dé- 
mon ou  à quelque  autre  créa- 
ture, le  culte  est  faux  de  la  part 
de  l’objet,  puisqu’on  met  une 
créature  à la  place  de  Dieu.  Si 
l’objet  du  culte  est  légitime  , 
comme  il  arrive  lorsqu’on  le 
rend  à Dieu , mais  qu’on  y fasse 
entrer  des  manières  basses,  in- 
décentes , vaines  , superflues  , 
peu  convenables,  le  culte  est 
superstitieux  du  côté  de  la  ma- 
nière d’honorer  l’objet  vérita- 
ble J qui  est  Dieu,  et  qui  rejette 
' cette  manière  basse  et  indécente 
de  l’honorer. 

Si  l’on  considère  la  supersti- 
tion du  côté  de  l’objet,  il  y en  a 
de  cincj  sortes;  savoir,  l’idolâ- 

. 24. 
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trie  , la  magie  , le  maléfice  , la 
divination  et  la  vaine  observan- 
ce. ( V ojrez  ces  mots.  ) Si  l’on 
envisage  la  superstition  de  la 
part  des  circonstances  ou  des 
manières  du  culte  , il  y en  a de 
deux  sortes  , le  culte  faux  , qui 
consiste  à rendre  à Dieu  un  hon- 
neur faux  et  apparent,  comme 
si  ou  voulait  l’honorer  en  obser- 
vant la  loi  de  Moïse,  en  prêchant 
de  faux  miracles,  en  vénérant  de 
fausses  reliques,  et  le  culte  su- 
perflu , qui  consiste  à employer 
dans  l’exercice  de  la  religion  cer- 
taines choses  dont  l’Église  ne  se 
sert  point,  et  qui  sont  vaines  et 
inutiles , comme  d’ajouter  à la 
messe  ou  à l’administration  des 
sacremens  d’autres  cérémonies 
que  celles  qui  sont  marquées 
dans  les  rubriques;  ce  qui  est 
défendu  par  le  concile  de  Trente. 

( Sess.  22,  de  observ.  et  evit.  in 
celebr.  miss.  ) Voici  des  règles 
sûres  pour  juger  quand  une  pra- 
tiquées! superstitieuse,  et  quand 
une  superstition  est  mortelle  ou 
seulement  vénielle. 

Règles  pour  juger  quand  une 

pratique  est  superstitieuse. 

I.  Quand  une  action  que  l’on 
fait  ou  une  parole  que  l’on  dit, 
n’a  aucune  vertu,  ni  selon  l’or- 
dre de  la  nature , ni  selon  l’in- 
stitution de  Dieu  et  de  l’Église, 
pour  produire  Reflet  qu’on  en 
attend,  c’est  une  marque  que 
cette  action  ou  cette  parole  est 
superstitieuse.  Car  il  faut  poser 
pour  principe  que  tout  effet  est 
produit, ^>u  par  la  nature,  c’est- 
à-dire  , par  le  mécanisme  du 
20 
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monde,  par  les  lois  ordinaires 
des  communications  des  mou- 
vemens  des  corps  , ou  par  la 
puissance  immédiate  de  Dieu,  et 
indépendamment  de  ces  lois  or- 
dinaires, ou  par  le  ministère  des 
/.  arides,  ou  par  celui  du  démon. 
.Si  an  effet  est  produit  par  les  lois 
ordinaires  des  Communications 
des  mouvemens  des  corps,  c’est 
un  effet  naturel  ; s’il  vient  de 
Dieu  immédiatement,  ou  par  le 
ministère  des  anges  , c’est  uu 
vrai  miracle;  s’il  vient  du  dé- 
mon, c’est  un  prestige  ou  un 
faux  miracle.  Or,  quand  une  ac- 
tion ou  une  parole  u’a  aurune 
vertu,  ni  selon  l’ordre  de  la 
nature,  ni  selon  l'institution  de, 
Dieu  et  de  IFglise,  pour  pro- 
duire l’effet  q n’on  en  atlend  , on 
•*  ne  peut  attribuer  cet  clFet  at- 
tendu, ni  à la  nature,  puisqu’il 
• n’a  ni  liaison  ni  proportion  avec 
les  causes  naturelles,  ni  à l’opé- 
ration immédiate  de  Dieu  ou  au 
ministère  des  anges , puisque 
Dieu  n’a  institué,  ni  ces  actions, 
ni  ces  paroles  pour  produire  les 
effets  qu’on  1er*  attribue , et 
qu’il  n’a  déclaré 'nulle  part,  ni 
dans  Ses  Ecriture»;  nlpar  la  bou- 
^ cire  de  son  1 ’glise,  qu’il  produi- 
rait ces  effets  immédiatement 
par  lui-même  ou  par  le  minis- 
tère des  anges.  ZI  faut  donc  les 
attribuer  au  démon  , en  vertu 
d’un  pacte  explicite  ou  implici- 
te. C’est  sur  cette  règle  que  Saint 
Thomas  ( 2,  2,  q.  96,  art..  1 ) 
condamne  rie  superstition  l’art 
notoire,  qui  consiste  à employer, 
pour  devenir  savant  * certains 
moyens  qui  n’ont  aucune  pro- 


portion avec  la  science,  comme 
si  l’on  prétendait  acquérir  quel- 
que science  en  regardant  certai- 
nes figures,  en  prononçant  cer- 
taines paroles  connues  ou  in- 
connues; car  quelle  vertu  natu- 
relle peut  avoir  l’inspection  de 
certaines  figures  ou  la  pronon- 
ciation de  certaines  paroles  pour 
produire  la  science?  Quelle  vertu 
encore  naturelle  ou  divine  peut 
avoir  la  coeffe  ou  la  petite  peau 
des  enfans  qui  naissent  coeffés  , 
pour  les  rendre  heureux  ? Quelle 
proportion  entre  certains  carac- 
tères et  la  guérison  de  certaines 
maladies  ? Quelle  proportion  en- 
tre 1rs  amulettes  , les  phylac- 
tères, les  talismans,  et  générale- 
ment tous  les  préservatifs  et  les 
maux  ou  les  acridwis  dont  on 
prétend  qu'ils  nous  préservent  ? 
Quelle  liaison  entre  le  nombre 
de  treize  et  la  mort  dans  l’année 
de  l’une  des  treize  personnes 
qui  se  seront  trouvées  A table. 

II.  Quand  on  mêle  à ce  que 
l’on  fait  quelque  circonstance 
vaine  et  inutile,  c’est  une  mar- 
que de  superstition,  comme  de 
cueillir  les  herbes  au  point  du 
jour  delà  nativité  de  saint  Jean, 
dans  la  croyance  que  ces  herbes 
ainsi  cueillies  ont  une  vertu  par- 
ticulière. 

III.  C’es't  une  manque  de  su- 
perstition d’employer  des  [trières 
ridicules  et  qui  ne  sentent  point 
la  piété  chrétienne  [tour  obtenir 
quelque  chose,  ou  d'employer 
des  prières  ou  des  choses  saintes 
pour  produire  quelque  effet  vain 
et  ridicule,  comme  pour  faire 
tpurnçr  uu  anneau,  ou  d’cui- 
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ployer  des  ternies  obscurs  et  in- 
connus , des  histoires  fausses, 
apocryphes,  et  non  approuvées 
de  l’Eglise,  ou  de  porter  cer- 
tamescl/oses,  comme  des  sachets 
avec  de  la  rue  bénite,  quelques 
paroles  de  l’Evangile  écrites  sur 
<dn  vélin,  avec  plusieurs  croix 
de  diverses  couleurs , et  d’autres 
choses  semblables,  auxquelles 
on  prétend  être  attachée  une 
vertu  particulière  contre  les  sor- 
tilèges. 

fîègles  pour  juger  quand  une 
[ superstition  est  mortelle  ou 
* vénielle . 

1.  Toutes  les  superstitions  qui 
Renferment  la  magie, les  ençlian- 
temens  , les.  maléfices  , l'idolâ- 
trie, la  divination,  la  vaine  pb- 
se  r v a n ce , les  pactes  i m pl  ici  les  o u 
explicites  avec  les  démons,  sont 
mortelles  de  leur  nature,  parce 
qu’elles  sont,  très-injurieuses  à 
Dieu , contraires  au  premier 
Commandement , et  qu’elles  en- 
gagent les  hommes  à transporter 
à la  créature  l’honneur  qui  n’est 
Ûu  qu’au  Créateur. 

'II.  Les  superstitions,  qhîont 
l’ignorance  et  la  simplicité  pour 
principes , et  qui  rie  viennent 
que  d’un  culte  supei  flu  qui  ri’est 
ni  faux  ni  indécent,  ni  scan- 
daleux , ni  injurieux  à Dieu  ou 
à l’Égliâ,  ne  sont  point  inor-< 
telles  de  leur  nature. 

On  peut  , d’après  ces  règles  , 
juger  ainsi  des  cas  suivans  : 

i®.  C’est  au  moins  un  culte 
superflu  et  qui  se  ressent  de  la 
superstition  , que  d’appliquer  la 
clef  d’une  église,  dédiée  à saint 
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Pierre , rougie  au  feu  ,isur  la  tête 
des  bœufs , des  chiens  et  autres 
animaux  , pour  les  préserver  de 
la  rage  ; puisqu’on  ne  voit  pas 
sur  quel  fondement  la  clef  d’une 
église  de  Saint-Pierre  peut atoir 
cette  vertu  plutôt  que  celle  de 
Saint-Paul  ou  d'un  autre  saint , 
ni  étant  rougie  au  feu,  plutôt 
qu’appliquée  frojde.  Les  curés 
feraient  donc  bien  d’abolir  cette 
pratique,  de  l'avis  et  du  con- 
sentement de  l’évêque  , s’ils 
pouvaient  lé  faire  sans  scandale 
de  la  part  du  peuple  ,’  qui  ne 
pèche  pas  mortellement^  lors- 
qu’il pratique  de  bonne  foi  et 
par  simplicité  cette  espèce  de  dé- 
votion.fDe  Sainte-Beuve,  ton». 2,  • 
cas  » a,  ) 

. 9.°.  C’est  une* pratique  super- 

stitieuse qde  d’attendre  un  effet 
certain  , telle  que  la  guérison 
d’une  maladie  , pir’  exempte  , * 
de  certaines  prières  plutôt  que 
d’autres  , ou  d’un  certain  nom- 
bre de  prières,  comme  de  l’évan- 
gile Li  principio,  de  cinq  Pater 
et  cinq  Ave , etc.,  mais  surtout 
quand  ces  prières  ne  sont  point 
approuvées  de  l’Église.  Il  fant 
'porter  h:  même  jugement  de  « 
l’assurance  qrie  Ton  aurait  de  ne 
point  mourir  sans  confession  , 
en  se  faisant  erirôler  dans  urie 
«onffairie  dont  on  porterait  la 
marque,  et  dont  on  réciterait 
les  prières.  C i 

} ^3 f.  Quoique  l’on  puisse  appli- 
quer certains  remèdes,  tels  que 
les  herbes  , par  exemple  , pour 
la  guérison  de  certaines  mala- 
dies , comme  la  fièvre  , la  coli- 
que, etc.,  dans  la  croyance  que 
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ces  rcsnèflds  ont  la  vertu  natu- 
relle de  produire  l'effet  qu’on  en 
attend  , si  l'on  ajoute  à l’appli- 
cation de  ces  remèdes  quelques 
caractères  , figures  ou  paroles  , 
ou'  quelque  vaine  observation 
qu’on  sait  n’avoir  pas  la  vertu 
naturelle  de  coopérer  à l’effet 
attendu,  ouest  coupable  de  su- 
perstition. 

4°.  C’est  une  superstition  de 
croire  que  quelqu’un  de  la  fa- 
- mille  ou  des  voisins  mourra 
bientôt,  parce  qu’on  a entendu 
un  chien  hurler  ou  un  corbeau 
croassir  à la  porte  pendant  la 
nuit.  Tl  faut  porter  le  même  ju- 
gement de  ceux  qui  portent  au 
» cou  des  sachets  où  l’on  a renfer- 
mé de  la  rue  béuite,  quelques 
► paroles  de  l’Evangile  écrites  sur 
le  vélin  , et  autres  choses  aux- 
quelles on  prétend  être  attachée 
une  vertu  particulière  contre  les 
sortilèges.  ( Voyez  saint  Basile, 
in.psalm.  45.  Saint  Augustin  , 
lib.  ->..,de  docir.  christ,  ca/s.  20, 
cl  lib.  21  de  civ.  Del  , cap.  6. 
Saint  Thomas  , 2 , a.  quœst.  92  , 
ct  sdrj.  M.  Thiers  et  le  B.  le  Brun 
de  l’Oratoire  , dans  leurs  traités 
t des  superstitions.  MM.  Pontas  , 

• La  met  et  Fromageau  , au  mot 

Superstition.  M.  Collet , Mo  ni, 
tont.  2 , png.  346  et  seq.  ) 
SUPH,  hébr.,  qui  regarde  on 
observe , du  mot  tsapha.  La  mer 
du  Supfi  ou  du  Jonc  est  la  111er 
Ronge.  ( D.  Calmet , Diction^, 
de  la  Rible.  ) 

; ‘ SUPH  ou  ZüPH  . ou  ZOPH  , 
lévite  , bisaïeul  d’Elcana  , père 
de  Sainuël , et  chef  des  Sufibim 
ou  Sopbjm  , qui  habitèrent  à 
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Ranialbd  ; d’où  vientâ  cette  ville 
le  nom  de  Rainatbaïm  des  $0- 
pbim,  et  le  nom  de  terrede  Sulph, 
au  canton  où  elle  était.  (1  Par. 

6 , 35.  1.  Reg.  1,1.) 

■ «SUPH,  filsdeThau,ouTrahu, 
ou  Trohu.  (i  Reg.  1,1.)  ■ * 

SUPHA  , hébr.  ordonnance  , r 
du  mot  tsova,  fils  d’Hellem,  de 
la  tribu  d’Aser  -,  et  père  de  Sué 
et  de  plusieurs  autres.  ( 1 Par. 

7 , 35, 36.)  ' •- 

SUPPLICES  DES  HÉBREUX. 

On  remarque  plusieurs  sortes  de 
supplices  usités  parlai  les  Hé- 
breux , -et  marqués  dans  l’Écri-  ’•  ■ 
ture  , comme  sont  : le  supplice 
de  la  croix  j de  la  suspension  ou 
la  corde  , soit  avant , soit  après  J 
la  .mort , la  lapidation  , le  feu  , 
le  tynipanuiq  et  le  fouet , la  pri--' 
son  , accompagnée  de  plusieurs  i 
autres  rigueurs  ; l’épée  , soit  en 
tranchant  la  tête  /soit  les  pieds 
ou  les  mains1;  précipiter  du  haut  * 
d’un  rocher  siîr  des  cailloux  ou 
dans  la  nier  , ou  jeter  dan#  une  ’ 
tour  remplie  de  cendres,  faire  _ 
écraser  entre  une  grosse  pierre 
et  des  épines , ou  sous  les  pieds 
,lés  animaux  , ou  sous  des  traîr 
unaux  armés  de  pointes;  faire 
perdre  lgs  yeux  ; étendre  sur  le 
chevalet , et  y brûler  les  côtés  , 
ay.ee  des  flambeaux,  ou  les  déchi- 
rer avec  des  crochets  de  fer,  pu.y 
fouefter  le  coupable;  arracher  les 
cheveux  et  la  peau  de  la  tète,  et 
plusieurs  autres.  {,1  Reg.  21,9.”  . 
Malt.,  127  ',  3Ti  . Marc.  1 5 , 20. 
Luc.  23  , 33.  Jean.  39  , ?3. 
Genes.  4j  , i3.  Josué  , ;f o , 26. 
Levitiq.  21  . 9.  Jerem.  29  ,'22. 
Genes.  3f)  . 20.  ‘Jùdic.  26,  21 . 3 
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Reg.  22  , 27.  Jercm.  27  , a.  présentent  lessupplicesusitésen 
Judic  , 8 , 16.  a Reg.  12,  3i.  2 divers  pays.  Dans  le  troisième 
Esdr.  i3  , 25.  2 Mach.  7,  4*  volume  des  mélanges  d’histoire 
Judic.  1 , 6, 7.  2 Reg.  4,  ta.)  et  de  littérature  recueillis  par 
On  prenait  parmi  les  Hébreux  Vigneul  de  Marville,  on  trouve 
beaucoup  de  précautions  pour  une  énumération  des  différons 
* ne  pas  condamner  un  innocent,  supplices  en  usage  chez  les  Ro- 
bes juge*  , par  exemple  , man-  mains. 

geaient  peu,  et  ne  buvaient  SUPPLIQUE,  c’est  la  première 
point  de  vin  pendant  plusieurs  jjartie  de  la  signature  qui  s’ex- 
jours  , qu’on  prenait  pour  exa-  pédie  pour  les  provisions  des 
miner  les  choses  avec  plus  de  bénéfices , ainsi  que  pour  les 
maturité.  La  sentence  confir-  dispenses  ou  autres  grâces  qu’on 
mée  , on  pouvait  encore  en  re-  demande  en  cour  de  Rome  ou  à 
venir  jusqu’à  cinq  fois  , s’il  sc  la  légation.  On  l’appelle  suppli- 
trouvait  quelqqe  moyen  de  jus-  que,  du  mot  supplicat , em- 
tification  pour  l’accusé.  ployé  par  l’impétrant  dans  le 

On  conseillait  aux  patiens  de  mémoire  qu’il  fait  présenter  au 
confesser  leurs  fautes  avant  de  pape  pour  obtenir  ce  qu’il  dé- 
subir  leur  supplice  , dans  la  per-  sire. 

suasion  où  on  était  du  mérite  La  supplique  pour  les  provi- 
de cet  aveu  ; et  avant  l’exécu-  sions  des  bénéfices  , qui  était  eu 
tion  , on  leur  donnait  à boire  France  , la  plus  intéressante  , 
quelque  liqueur  propre  à leur  pouvait  se  diviser  en  quatre 
faire  perdre  le  sentiment  de  la  parties,  dont  la  première  coi^ 
douleur.  On  voit  un  exemple  de  tenait  le  bénéfice  que  l’on  de- 
cette  humanité  en  la  personne  mandait  , ses  qualités  expri- 
de  Jésus-Christ.  ( Mattli . 27,  3 [\,  niées  au  vrai , les  genres  de  va- 
48.  D.  Calmet , Dictionn.  de  la  cance  , et  le  diocèse  où  il  était 
Rible,  et  dans  sa  dissertation  sur  situé.  La  seconde  était  la  sup- 
lessupplicesdont  ilcstparlé dans  plicatinn  faite  par  l’iiupétrant  , 
l’Écriture.)  Plolomei  , proies—  avec  l’expression  de  Son  diocèse", 
seur  de  la  sapience  de  Rome , fit  de  ses  qualités , et  des  bénéfices 
imprimer  dans  cette  ville , en  qu’il  pouvait  posséder  , ou  sur 
1694,  un  recueil  des  divers  lesquels  il  pouvait  avoir  quel- 
supplices  qui  ont  été  en  usage  que  droit  connu.  La  troisième 
en  divers  pays , sous  ce  titre  : partie  contenait  les  genres  de 

Quadripartitum  criminelle , sivè  vacance  généraux,  outre  le  par- 
Instiiutiones  érudite r,  Principi-  ticulier  exprimé  , sous  lesquels 
bus  necessariœ,Judicibus utiles,  l’impétrant  demandait  le  be- 
Philologis  voluptuosœ  , 4 vol.  néfice  au  pape , par  uneamplia- 
in-4°  qui  contiennent  plus  de  tion  de  grâce.  La  quatrième, 
çent  planches,  dont  chacune  est  contenait  les  dispenses  et  déro- 
çhargée  de  six  médailles,  qui  re-  gâtions  qui  devaient  aussi  être 
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demandées,  parce  que,  suivant 
Rebuffe,  on  n’accorde  pas  des 
grâces  si  on  ne  les  demande. 
Voici  les  différentes  clauses  qui 
se  rapportent  à ces  quatre  par- 
ties de  la  supplique  et  qui  la 
composaient.  Nous  allons  les 
rendre  sans  changement,  mal- 
gré nos  innovations  et  nos  des- 
tructions. 

La  première  clause  concerne 
l’expression  du  bénéfice , qui 
doit  être  faite  au  vrai,  à peine 
de  subreption  ou  d’obreplion  , 
c’est-à-dire,  de  nullité.  On  doit 
donc  dire  si  le  bénéfice  est  sécu- 
lier, régulier,  conventuel , actu, 
habiiit,  ou  simple,  cure,  sacer- 
dotal ou  autre.  L’ignorance  de 
l’impétrant  qui  serait  de  bonne 
foi,  ne  l’excuserait  pas  de  cette 
nullité.  Il  en  faut  dire  autant  des 
qualités  de  l'impétrant.  Néan- 
moins, l’erreur  sur  le  lieu  de  sa 
rthissance,  et  même  sur  les  qua- 
lités, quand  elles  ne  sont  pas 
requises  pour  posséder  le  béné- 
fice, n’opère  pas  la  nullité  des 
provisions.  L’erreur  du  nom  ne 
nuirait  point  encore  s’il  constait 
bien,  d’ailleurs, de  sa  personne/ 
C.  signf.  de  rr script.  Durasse 
( part. a, cli.  4 nü<))  lient, après 
Corradus,  que  l’ollicial  doit  re- 
fuser de  fulminer  le  resent  , 
quand  les  véritables  noms  et 
surnoms  des  parties  n’y  sont  pas 
exprimés,  pour  ne  pas  donner 
occasion  à des  fraudes  sans  nom- 
bre, et  pour  empêcher  que  la 
grâce  faite  à l’un  ne  puisse  ser- 
vir pour  un  autre.  Mais  s’il  ne 
s’agit  que  de  l’omission  d’un  de 
plusieurs  noms  de  baptême^  ou 
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même  d’un  nom  de  baptême 
mis  pour  un  autre  : que  de  cette 
erreur  il  ne  puisse  pas  naître 
d’équivoque  et  d'application  de 
rcscrit  d’une  personne  à une 
autre  du  même  lieu  ou  de  la 
même  famille;  et  si  enfin 
cette  erreur  n’a.  pas  été  faite  à 
dessein,  mais  par  pure  inadver- 
tance , alors  elle  ne  doit  pas 
empêcher  la  fulmination  du 
rescrit. 

La  seconde  clause  de  la  sup- 
plique contient  ees  mots  : 

A lia  nde  commodkiiiverevàleiis ; 
ce  qui  est  in  patrid  obedienticü, 
une  expression  tellement  néces-  ' 
snirc  que,  si  le  résignant  n’avait 
pas  de  quoi  vivre  d’ailleurs,  la 
résignation  ne  subsisterait  pas. 

En  France,  cette  clause  n’était 
que  de  style. 

La  troisième  clause  contenait 
ces  mots  : et  quorum  s’il  y a plu- 
sieurs bénéfices , et  cùjus  s’il  n’y 
en  a qu’un,  et  itlis  ou  illi  for-  ~ 
sam  aune.roruni  Jructus.  Cette 
clause  est  fondée  sur  la  règle  de 
chancellerie , de  valore  c.rpri- 
rneiido  ; elle  est  toute  bu  rsa  le  , 
et  n’a  été  introduite  que  poiir 
le  paiement  des  annales.  Elle 
n’est  donc  que  de  style  â l’égard 
de  la  France  pour  les  bénéficiers 
non  consistoriaux. 

La  quatrième  clause  exprimée  r 
sous  les  termes  sive  prtvruisso  , 
sire  alio  quovismodo  , regarde 
les  genres  de  vacancê.  Le  mot 
preemisso  signifie  la  vacartce  spé- 
ciale exprimée  par  l'impétrant. 
Par  le  terme  quovismodo , il  faut 
entendre  tous  les  genres  de  va- 
cance, même  de  plein  droit, 
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dont  le  bénéfice  pourrait  être 
vacant  dans  le  temps  de  l’im- 
pétration. 

La  cinquième  clause  est  une 
suite  de  la  précédente.  Elle  est 
ainsi  exprimée  , aut  ex.  alterius 
cnjuscumque  persona  ; c’es!-à- 
dire  , que  l’impétrant  demande 
à être  pourvu  du  bénéfice,  quand 
même  il  vaquerait  du  chef  de 
tout  autre  que  du  résignant. 

La  sixième  clause  porte  : suri 
per  sim  item  dia . iY.  vel  otijns- 
citwr/ue  alterius  resignationem 
d&U/is  ,,otl  ilLi , OU  i/to,  in  Hor 
manA  Ci/rtj^fcel  te  clause  est 
ajoutée  pottPprévenir  le  cas  où 
jl  y aurait  eu  une  première  rési- 
gnation , nulle  par  l’incapacité 
du  résigna  ta  ire. 

La  septième  clause  contient 
ces  mots,  sire  extrancam  etiarn 
coram  nolario  publico  et  testi- 
ons sponte  fjctam.  Cette  clause 
n’est  plus  aujourd  Lui  que  de 
style  pour  tous  les  pays.  Elle 
est  fondée  sur  une  vieille  maxi- 
me, que  les  renonciations  faites 
parderant  notaires  ou  même 
des  témoins,  sans  l'interven- 
tion du  su|>éWeur  ecclésiastique, 
.étaient  valables  in  prtejttilicium 
resègnantis.  Mais  coinirte  par  le 
chapitre  qnod  in  ditbiis , te  di- 
vorce n’est  permis  entre  le  bé- 
néficier et  son  église  , nisi  vin- 
Citlum  à suprriore  sobatur,  on 
s’en  est  tenu  à cette  disposition. 

La  huitième  clause  contient 
ces  mots  , a rit  assccnlionem  al- 
tenus  beneficii  ineompatihi  is. 
Par  celte  clause  , l’impétrant 
suppose  que  le  résignant  peut 
s»voir  été  pourvu  de  quclqae 
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bénéfice  incompatible  avant  la 
résignation  , à cause  de  quoi  le 
bénéfice  résigné  pourrait  avoir 
vaqué  ipso  jure , par  les  consti- 
tutions qui  établissent  les  va- 
cances de  droit  ex  incorvpali- 
bili. 

La  neuvième  est  la  clausè/jer 
obituni , par  laquelle  l’impé- 
trant, dans  la  crainte  que  le  ré- 
signant, avant  l’admission  de  la 
résignation,  ne  vienne  à décé- 
der, demande  au  pape  le  béné- 
fice par,  ce  genre  de  vacance. 
Cette  clause  n’a  pas  lieu  dans 
les  pays  d’obédience,  à cause 
des  réserves  apostoliques.  Il  y a 
plusieurs  arrêts  récens  qui  ont 
jugé  que  la  clause  perobiium  , «• 
insérée  dans  des  provisions  sur 
résignation  , ne  pouvait  valoir, 
et  en  conséquence  qui  a déclaré 
ces  sortes  de  provisions  milles. 

La  dixième  clause  est  expli- 
quée en  ccs  termes  , si  deeoh^ti 
ou  deeohita,  etc.  Par  celle  clause 
l’impétrant  demande  les  béné- 
fices résignés  , ail  cas  qu’ils  fus- 
sent dévolus  à la  collation  dé 
quelque  prélat  ou  du  pape 
même , suivant  la  gradation 
établie  par  le  concile  de  LatrSrt- 
( Cap,  a , de  concess.  prrebend.) 

La  onzième  clause  afjecii  ou 
affréta  , est  une  clause  par  la- 
quelle on  demande  au  pape  les 
bénéfices  , encore  qu’ils  lui  fus- 
sent affectés.  Celle  clause  était 
inutile  pour  la  France  , où  les 
réserves  , soit  expresses  , soit 
tacites , n’avaient  aucunement 
liou. 

La  douzième  danse  était  en- 
core inutile  pour  la  France.  Elle 
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est  conçue  en  ces  termes  : spe-  que  le  pape  n’accorde  la  grâce  ' 

cia  i terre  aliàs  ex  quâvis  eau-  qu’en  cas  que  les  choses  soient 
faposUM  [subauditur)  telles  qu’on  les  a exposées , cette 
in  bulhs  exprimendd , gencrali-  condition  se  rapporte  à tous  les 
ter  réservait  Par  cette  clause  faits  propose's  comme  autant  de 
1 impétrant  demande  an  pape  motifs  qui  ont  pu  déterminer  le 
que  si  les  bénéfices  étaient  ré-  pape  à accorder  la  grâce.  (C.  25. 
serves  , cette  réserve  , de  quel-  de  rescript.) 
que  cause  qu’elle  pût  procéder,  Amydenius  établit  pour  règles  - 
puisSé  etre  exprimée  dans  le  dis-  générales  dont  on  ne  s’écarte  pas 
positif  des  bulles  , si  elle  venait  dans  la  chancellerie  en  matière 
a la  connaissance  de  l’impétrant  de  supplique  : i°.  Que  la  suppli- 
avant  1 expédition  desdites  bul-  que  forme  titre  du  moment 
es;  et  ce  faisant , qu’il  plaise  au  qu’elle  a été  enregistrée  , parce 
pape  de  dispenser,  au  moyen  de  que  dès  lors  on  neneut  pié- 
cette clause  , de  la  réserve  non  fuser  d’expédierÆkrovisions 
exprimée  , de  la  même  manière  même  in  formâ  rWmni con<>ruit. 
que  si  elle  l’avait  été  , comme  se  Ainsi  elle  donne  dès  lors  aux  ; 
devant  expri  nier  dans  les  bulles  absolutions  demandées,  tout 
en  cas  qu’il  fût  nécessaire.  l’effet  dont  on  a besoin  pour 
La  treizième  clause  contient  posséder  légitimement  un  bé- 
ces  mots:  litigiosi cujus  litis  sta-  néficc  ; elle  peut  être  misé  à 
tus  existât.  Lite  sert  pour  déro-  exécution  avec  la  clause  sola  si- 
ger  à la  constitution  de  Boni-  gnaturasirfficiat,  etc.  2°.  Que  le 
face  vin.  Si  lu  contra  quos  in  fite  procureur  qui  présente  la  sup- 
pert dente  tn  6°,  et  à la  règle  de  plique,  ne  saurait  nuire  à la  par- 
chancellerie  de  subrog.  collitig.  tie  intéressée  , s’il  n.’a  d’elle  une 
Cette  règle  est  inutile  en  France , procuration  spéciale.  3°,  Que  le 
où  l’on  ne  silit  ni  la  constitution  mandat  doit  être  exactement* 
de  Boniface  vin,  ni  ladite  règle  suivi  ad  ungur.m , par  les  officiers 
de  chancellerie*.  de  la  chancellerie , sous  peine  de 

La  quatorzième  et  dernière  nullité  ou  de  correction  selon 
clause  regarde  les  dérogations  , que  la  difformité  qui  peut  se 
non  obslatrlibits  cpnSliiuiiombus  trouver  dans  la  supplique  ou 
et  ordinationibUs  aposlolicis.  dans  les  bulles  , se  trouve  plus 
Cette  clause  n’opère  rien  , tant  on  moins  importante.  4».  Quece  < 
qu’elle  demeure  dan*  sa  généra-  n’est  point  du  jour  que  la  sup- 
lité.  Pour  déroger  à quelque  plique  est  présentée , mais  du 
constitution  particulière , il  fau-  jour  du  consentement  prêté, que 
drait  qu’elle  fût  spécifiée  d’une  se  chmpte  la  prévention  du  Pape 
manière  particulière  (Destjl.  datarié,  lib. . , cap.  3?  ’) 

Cestune  règle  générale  en  SÜPftAL4PSAJRES(le>),  secte 
mat  îere’de  supplique,  que  quand  de  théologiens  protestons,  qui 
il  y a plusieurs  faits  énoncés  , et  pour  combattre  le  manichéisme 

e ’ 
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faisait  Dieu  auteur  du  péché. 

( Naudé  de  Berlin , dans  son 
Traité  de  la  souveraine  perfec- 
tion de  Dieu,  prend  vivement  la 
défense  des  supralapsairés*)  • 

SUR , hébr.  , mur,  bœuf  ou 
qui  regarde,  du  mot  sehur  ou 
sehor,  ville  ou  chemin  désert  du 
même  nom.  ( Genes . 16,7;  et 

I Reg.  i5,  7.  ) 

SUR,  prince  de  Madian , et 
père  de  Cosbi , qui  fut  tué  avec 
Zambri  par  Pbinées  , dans*une 
action  criminelle.  ( Num.  z5  , 
j5.)  Sur  fut  mis  à mort  avec 
les  autres  princes  de  Madian. 

( Num.  3 1 , 8.  ) 

SUR  , fils  de  Jébielet  de  Maa- 
cha , de  la  tribu  de  Benjamin, 
et  liabitansde  Gubaon.  ( 1 Par. 
8,  3o.  ) 

SUR.  La  porte  de  sur  dans  le 
temple  du  Seigneur,  aussi  nom- 
mée la  porte  du  fondement.  On 
n’en  sait  paslasituation.  (4  Rég- 
it, G ; et  2 Par.  23,  5.  ) 

SURA , siège  épiscopal  de 
l’Euphrate,  au  diocèse  d’Antio- 
che , sous  la  métropole  d’Hiera- 
polis;  Ptoléinée,  Pline,  Procope 
et  les  notices  en  font  mention. 

II  y a eu  pour  évêques  : 

1 . UraniuS,  pourlequel  Étien- 
ne , métropolitain  de  Hierapo- 
lis,  souscrivit- à la  sixième  action 
du  concile  de  Chalcédoine. 

3.  Marion , envoyé  en  exil  par 
l’empereur  Justin  1er  à cause  de 
son  attachement  pour  l’hérésie 
des  monophysiles.  « 

3.  N...,  massacré  avec  plu- 
sieurs autres  citoyens  par  l’ar- 
înée  de  Chosroès,  roi  de  Perse. 
( Prions  chr. , t.  2,  p.  960.) 


' SUR  3 1 3 

SUR  ENA  ou  SURENIM  ou 
SERON1M.  C’est  le  nom  que  les 
Philistins  donnaient  à ceux  qui 
les  gouvernaient,  et  que  l’Écri- 
ture traduit  ordinairement  par 
Satrape.  (F oyez  Satrape.  Judic. 
3,  3.  ) 

SURIANUS  ( Vincent  )’,  fleu- 
rit vers  l’an  i65o.  Nous  avons 
de,  lui , un  Traité  des  sacremeus, 
imprimé  en  2 tomes  à Naples  en 
1647.  ( Dupin,.  Table  des  Aut. 
ecclés.  du  dix-septième  siècle  , 
col.  21  1 5.  ) 

SURI  EL , hébr. , pierre , force 
de  Dieu,  du  mot  /sur,etdu  mot 
El,  fils  d’Abihaïel,  chef  des 
moliolitcs  et  des  inusités.  {Num. 
3,  33,  35.  ) 

SURIN  ( le  père  ) , jésuite  , fa- 
meux théologien  mystique  dans 
le  dernier  siècle,  mort  en  odeur 
de  sainteté.  Il  a laissé  plusieurs 
manuscrits  sur  des  matières  de 
piété.  M.  l’abbé  de  Choisi  en  a 
tiré  la  plupart  des  pensées  chré- 
tiennes qu’il  a données  sur  di- 
vers sujets  de  piété  : il  remar- 
que dans  sa  préface  que  la  vertu 
du  père  Surin  a été  d’autant 
plus  pure,  qu’elle  a souffert  de 
plus  rudes  épreuves.  On  a aussi 
imprimé  quelques  ouvrages  du 
père  Surin,  entre  autres  Canti- 
ques spirituelsde  l’ainourdivin, 
in -8e’;  un  Catéchisme  spiri- 
tuel ; instructions  familières  sur 
l’oraison  mentale,  en  forme  de 
dialogues;  etc.  , à Nanci,  1738. 

, SURISADDAÏ  , hébr.  , pierre, 
force  de  Dieu , du  mot  isur,  et 
du  mot  schaddai,  tout-puissant , 
père  de  Salamiel  , qui  était  chef 
de  la  tribu  deSiméon  au  temps 
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de  la  sortie  d’Égypte.  ( Ntfm.  i , 

6.  ) 

SURIUS  (Laurent),  char- 
treux , né  à Lubeck  , étudia  à 
Cologne  avec  Canisius,  et  se  fit 
religieux  dans  la  chartreuse  de 
cette  ville.  Il  s’acquit  une  gran- 
de réputation  par  sa  vertu  et  par 
sa  science,  et  mourut  à Cologne 
le  20  mai  i5y8i  à cinquante- 
six  ans.  On  a de  lui  : i°.  des 
traductions  des  ouvrages  de 
Taulèrc  et  de  quelques  autres. 
i".  Un  volume  de  recueil  des 
homélies  de  divers  docteurs  de 
l’Église.  3".  Un  Recueil  des  con- 
ciles en  4 volumes.  4°-  La  Vie 
dcssaiutsenti  tomes.  5".  Une  H i»- 
toire  de  son  temps,  sous  le  nom 
de  Mémoires  (Petreius.Kibüoth. 
carth.  Sponde,  in  Annal.  ) 

SURIUS  (Jean),  de  Béthune, 
jésuite,  mort  à Tournai,  le  17 
mars  1 53 1 , se  distingua  par  ses 
talens  pour  la  poésie  et  pour 
leducation  de  la  jeunesse.  On  a 
de  lui  Un  recueil  rie  poésies  la- 
tines, imprimé  à Arrascn  1617, 
in-8°,  sous  ce  titre  : Morales 
poeseos  volnmen  primnm , ce- 
pendant il  n’y  a point  eu  de  se- 
cond volume.  Ce  recueil  con- 
tient beaucoup  de  pièces  sur 
des  sujets  «le  morale  et  de  piété, 
et  entre  autres  : Braies  Mm  i,v- 
Magdnlcnee  ntl  Chnsli  sepul- 
chrum  similis  'J'hrem v,  E rot  ici. 
Luclei  cornis  et  spirilûs  in  sanrti 
AugiiUini  conversions.  Domus 
evnngelici  palrisfamilias.  En 
1621  , on  imprima  du  même  à 
Tournai  un  autre  recueil  in-8°, 
sous  le  titre  de  htaurcs  aurces , 
dans  lequel  011  trouve  la  con- 
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version  de  saint  Procope  ; 4 
charité  de  saint  Nicolas  ; le  ma- 
riage de  sainte  YVautrudc  et  de 
saint  Vincent  ; la  pénitence  «le 
Théophile,  etc.  ( Va  1ère- And  ré, 
Bibüotli.  belg_, édition  «le  17^9, 
in-4°,  tom.  2,  pag.  738.  ) 

SURIUS ( Bernardin),  de Ru- 
remonde , récollet , commissaire 
de  la  Terre-Sainte  , demeura 
«[u.atre  ans  à Jérusalem  ou  aux 
environs,  et  fut  gardien  du  saint- 
sépiHcrc.  De  retour  en  Flandre, 
il  lit  imprimer,  en  1 d jq . la  re- 
lation de  son  voyagéen  flamand; 
et , en  iG65  , il  donna  la  même 
relation  en  français.  Le  titre  de 
ce  livre  est  : le  Pieux-Pèlerin, 
ou  Voyage  de  Jérusalem,  etc., 
à Bruxelles,  in-4°.  On  a aussi 
de  lui  la  vie  de  sainte  Marie- 
Wadel.iine.  11  mourut  dans  son  * 
couvent  «le  Rur.emonde,  le  3 
avril  i665.  ( Valère  - André 
Riblioth.  belg.,  tom-,  i,p.  i34> 
édit,  de  1739.  Le  père  Jean  de 
Saint-Antoine.  Uibl.  univ.  fron- 
cis. toin.  1 , pag.  21 4-) 

SURLET  ( V oyez  Chokier.) 

SU  RPLIS,  siijierpellit  iwn , or- 
nement eceitUsiaslique  que  lesr 
prêtres  séculiers  portent  l’été 
par-dessUs  leur  sofitaue  , lors- 
qu’ils chantent  -l’oflice  ou  qu’ils 
prêchent.  On  le  nomme  surplis, 
parce  qu’on  le  mettait  autrefois 
sur  une  robe  fourrée  de  peau. 
Comme  cette  robe  fourree  avait 
des  mancltes  larges  , il  fallut 
faire  deAmanches  larges  ou  peu-  . 
clantes  au  surplis  , ou  les  ôter 
tout-à-fait.  De  là  vient  la  difîé-; 
rence  qui  se’  trouve  dans  les 
églises  aux  surplis  que  lVu  y 
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porte  ; lès  Uns  les  portent  à man- 
ches rondes  et  larges , et  les  au- 
tres à manches  pendantes.  Le 
surplis  est  l’aube  raccourcie  , et 
il  a conservé  long-temps  tous  les 
noms  donnés  à l’anbe.  'f  Boc- 
qUÜIot,  lilurg.  sacr.,  pag.  «440 

SOS  ou  SUSES  , Situi , ville 
du  Chuzistan  ou  Clinrestan,  sui- 
vant le  géographe *le  Nubie.  Elle 
s’appelait  Susan  ou  S'usa  du 
temps  que  le  roi  Assuérus  y fai- 
sait sa  résidence.  Daniel  la  met 
dans  lé  pays  îles  Elamites  , près 
du  fleuve  Ulaï  ou  Eulacum.  C’est 
un  siège  épiscopal  du  diocèse 
des  Ch  ildéens  , sous  la  métro- 
pole de  Goridisabour  ou  Gondi- 
sapor.  Il  y a eu  pour  évêques  : 

t.  Milles,  martyrisé  durant 
la  persécution  du  roi  Sapor. 

2.  Abdas,  qu’on  met  aussi  au 
nombre  des  martyrs  , siégeait 
en  /,  21. 

3.  Barsumas , partisan  del'lié- 
résie  de  Ncstorius. 

4-  Isaac , vivait  en  G8o. 

5.  Jésuiab  , devint  métropo- 
litain d’IIolouan  sous  le  catho- 
lique Jean  m , en  893. 

6.  Jaballaba  , assista  à l’élec- 
tion du  catholiqlie  Macbieba  11. 

y.  Jean,  siégeait  sur  la  fin  du 
treizième  siècle.  Il  se  trouva  aux 
élections  îles  catholiques  Denha 
et  Jaballaba  111.  ( O rien  s chr., 
toin.  2,  pag.  1 189.) 

SUSA,  beb. , j'oie  ou  élévation 
de  la  vanité  , du  mot  sus  , 
joie , etc.  du  mot  schové , vanité, 
un  des  secrétaires  de  David.  ( t 
Par.  18,  16.) 

' SUSAN  ou  SUSIS , hébr.  , lis 
ou  resè  , du  mot  sehosekan. 
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C’est  la  fameuse  ville  de  Suses 
SUSANECHÆÏ,  hébr.,  lis 
ou  rose,  ou  joie  des  boiteux,  ou 
de  ceux  qui  frhj)]ienl , du  mot  ' 
sclwschan , et  du  mot  nake , 
ou  ncke,  boiteux  ou  qui  frappe, 
peuples  de  delà  l’Euphrate  à Sa- 
marie.  (1  Esdr.  t\ , 9.  ) Il  paraît 
(juc  Suses  fut  leur  première  de- 
meure. (Dom  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Bible.  ) 

SUSANNE,  hébr.,  lis  ou  rose 
ou  joie,  du  mot  schoschnn  , fille 
d’Helcias , cl  femme  dejoakrm, 
de  la  tribu  de  Juda.  L’histoire 
que  raconte  Daniel  (ch.  i3)  , 
de  la  calomnie  insigne  coritrou- 
vée  pour  perdre  Suzanne , par 
deux  infâmes  vieillards,  à la 
brutalité  desquels  elle  avait 
constamment  résisté;  cette  his- 
toire, dis-je  , ne  se  lit  pas  dans 
l’hébreu  de  ce  prophète mais 
seulement  dans  le  grec.  C’est 
apparemment  ce  qui  a donné 
lieu  à plusieurs  d’en  contester  la 
canonicilé;  ctde  prétendre  que 
ce  n'était  qu’une  pieuse  fable 
inventée  pour  donner  le  modèle 
d’une  épouse  chaste  et  fidèle. 
Mais  Ongène  en  a parfaitement 
défendu  la  vérité  contre*  Jules 
Africain;  et  saint  Jérôme  qui  , 
en  quelque  endroit  ne  lui  paraît 
pas  favorable,  dit  ailleurs  qu’il 
n’a. prétendil  en  *:ela  que  rap- 
porter le,  sentiment  d’autrui,  et 
que  non-seulement  les  Grecs  et 
les  Latin?,  mais  les  Syriens  et 
les  Egyptiens,  la  lisaient  et  la 
recevaient. 

Ce  que  disent  quelques  inter- 
prètes que  ces  deux  juges  accu- 
sateurs de  Susanne,  qu’ils  nom- 
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ment  Achab  etSédécias  , furent 
brûlés  dans  un  poêle  par  ordre 
de  Nabuchodonosor,  en  puni- 
tion de  leur  impudicité,  ne 
s’accorde  point  avec  le  texte  de 
l’Écriture,  par  lequel  il  parait 
qu’ils  furent  condamnés  par  le 
peuple  , sans  qu’il  intervînt  au- 
cun ordre  du  roi;  et  apparem- 
ment non  à être  brûlés,  mais 
lapidés , comme  l’eût  dû  être 
Susanne,  si  elle  eût  été  coupa- 
ble. ( Dom  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Bible.  ) 

SUSANNE,  dont  parle  saint 
Luc  (ch.  8,  3),  était  une  des 
saintes  femmes  qui  accompa- 
gnaient Jésus-Christ,  et  four- 
nissaient à ses  besoins  et  à ceux 
de  ses  apôtres,  sans  que  per- 
sonne en  prit  aucun  sujet  de 
scandale.  On  ne  sait  rien  davan- 
tage à son  sujet;  tout  ce  que 
l’on  dit  de  son  arrivée  à Mar-1 
seille  avec  Lazare  et  scs  sœurs  , 
étant  absolument  apocryphe. 
( Dom  Calmet,  Dictionnaire  de 
la  Bible.  ) 

SUSANNE  (sainte  ) , vierge  et 
martyre  à Rome  dans  le  troisiè- 
me siècle, fut  condamnée  à mort 
cotnini  chrétienne  par  l’ernpe- 
ïeur  Dioclétien.  Elle  eut  la  tête 
coupée  en  2<)5,  et  son  nom  est 
fort  célèbre  dans  l'Eglise  ro- 
maine. Il  y a décore  aujourd’hui 
une  église  à Rome  qui  porte  son 
nom,  au  quartier  du  mont 
Quirinal,  et  qui  sert  tle  titre  à 
un  cardinal-prêtre.  Les  Espa- 
gnols prétendent  avoir  le  corps 
de  sainte  Susaune  dans  une  pa- 
roisse de  la  ville  de  Coinpos- 
telle,  qui  porte  son  tiom.  (l’ol- 
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landus,’t.  i april.  pag.  i3  et 
suivantes.  Tillemont , Mémoire 
ecclés. , t.  4»  P-  761.  Baillet  , 
Vies  des  Saints , ix  août.), 

SUSDAL,  capitale  d’un  duché 
du  même  nom  en  Moscovie. 
Elle  est  située  à quarante-qua- 
tre milles  de  Moscou , entre  Wo- 
lodimirset  Rostow.  C’est  le  siège 
d’un  archevêque  moscovite.  Le» 
églises  de  Torusk  et  Yeinaiv  lui 
sont  unies.  Voici  ses  évêques  : 

1.  N...,  qui  accompagna  A 
Kiovie  Isidore,  nouveau  métro- 
politain de  cette  église. 

2.  N...  , siégeait  sous  Jean 

Basilide  11 , grand-duc  de  Mos- 
covie. ■ . 1 

3.  N'ipbon,  assista  au  cou*, 
ronnemcnt  deDémétrius,  grand- 
duc  de  Moscovie  , en  i4q8. 

4-  Ignace,  siégeait  dans  ce 
siècle.  ( Or.  chr .,  tome  1 , page 
i3i6. ) 

SUS!  , hébr. , cheval  ou  hi- 
rondelle, père  de  Gaddi , delà 
tribu  de  Manassès.  ( Num.  i3  , 
12.  ) 

SUSIÜS  (Nicolas),  jésuite.* 
de  Bruges , mort  à Courtrai  le  8 
juin  1619.  On  a de  lui,  entre  au- 
tres ouvrages  : Disputatio  quod- 
libelica  de  pulchriAidine  Oeatce 
Mariœ  F'irgims , à Anvers  * 
1620.  lilegiæ  Mariante.  On 
prétend  qu’il  est  auteur  de  la 
vie  de  Martin-Antoine  Del-Rio, 
de  sa  société,  qui  a paru  sous 
le  nom  de  Gaspard  llartevelt. 
C’est  la  même  qui  est  signée 
Ilermannus  Lange  Vellius,  et 
qui  fut  imprimée  A Anvers,  chez 
Jean  Moret  en  1609 , grand 
jn~4°.  (Valère-André , Biblioth.. 
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Belg.,  édition  de  1789,  tome  1 , 
Pg*-’  929-  ) 

A la  fin  du  siècle  précédent  , 
il  y a eu  un  Jacques  Susius  , que 
Valère-André,  quien  parle  dans 
sa  Bibliothèque  belgique  , page 
58g , qualifie  nobilis  Batavia. 
C’était  uu  poète  latin,  dont 
nousavonsun  recueil  de  poésies, 
tant  sacrées  que  profanes  , im- 
primé à Anvers  en  1690  , in-8°. 

( Moréri , édition  de  1709-  ) 

SU  SON'  ( Henri).  ( Voyez 
Henri  Suson.  ) 

SUSPKNSE , SHsptnsio,  inter- 
dictio.  La  suspense  est  une  cen- 
sure , par  laquelle  un  ecclésias- 
tique est  privé  de  l’exercice  du 
ministère  sacré  , en  tout  ou  en 
partie,  pour  un  temps  ou  pour 
toujours;  ( Voyez  Censcre.  ) 
SUTHALA,  liébr. , plante  de 
verdure,  du 'mot  sehuts , fils 
d’Ephraïm et  père  deBared, 
chef  de  la  famille  desSuthalaï- 
tes.  ( Num.  26,  35.  ) 

SUT1L  (le  père),  chanoine 
régulier  de  l’ordre  de  Prémon- 
.tré  , a donné  les  sept  psaumes 
de  la  pénitence  réunis  en  un 
seul  , par  une  explication  litté- 
rale et  suivie  en  forme  de  para- 
phrase , ou  ‘la  confession  d’un 
pécheur  sincèrement  pénitent  : 
ouvrage  très-utile  pour  les  di- 
recteurs et  les  prédicateurs;  à 
Paris  , chez  Jean-Baptiste  Gar- 
nier, i75r,  in-12. 

SUTOR  (Pierre),  chartreux. 
( Voyez  Coostorier.  ) 

•SUTOR  ( Jean-PaulJ  , doc- 
teur en  droit,  conseiller  intime 
de  l’évêque  d’Eischstadt,  prince 
du  saint  empire,  et  professeur 
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en  l’université  d’fngolsladt. 
Nous  avons  de  lui  : Electnjuris 
et  fori  liodierni , seu  conclusio- 
num  praclicabiliurn  jure  publi - 
co,  canonico,  civili , feudali  et 
criminali  selectaruni  centuri a ; 
àlngolstadt,  1760,  in-4*.  C’est 
un  ouvrage  des  plus  clairs  , des 
plus  instructifs  et  des  mieux 
écrits  que  nous  ayons  sur  le 
droit  d’Allemagne.  (Annales  ty- 
pographiques pour  l'année  1760, 
mois  d’avril , p.  3i8.  ) 

SUTRI,  Sutrium,  ville  épis- 
copale d’Italie,  sous  la  métro- 
pole de  Rome,  est  située  sur  la 
rivière  dite  Pozolo,  à huit  lieues 
de  Rome  vers  le  couchant.  Elle 
contient  deux  mille  âmes  avec 
la  cathédrale  de  l’Assomption, 
et  quatre  maisons  religieuses. 
Le  diocèse  renferme  seize  bourgs 
ou  villages.  . 

Evêques  de  Sulri. 

1 . Saint  Eusèbe  est  le  premier 
évêque  de  Sutri  dont  on  ait 
connaissance.  On  en  fait  la  fête 
le  19  du  mois  de  décembre. 

2.  Constantîuï  , assista  au 
concile  de  Rome  en  /(87, 

3.  Mercure,  souscrivit  aux 
conciles  de  Rome  sous  le  pape 
Symmaque  , en  499  et  5o2. 

4-  Jeau,  séij>eait  sous  saint 
Grégoire-le-  Grand. 

5.  Barbat,  assista  au  concile 
deLatran.,  sons  Martin  ier , en 

649- 

6.  Gratiosus  , assista  au  con- 

cile de  Rome  , sous  le  pape  Aga- 
thon  , en  (>80.  _ 

7.  Agnellus,  assista  au  con- 
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cile  «le  Rouie , sous  Grégoire  n, 

en  721. 

8.  Gratiosus,  en  743. 

g.  ValJrien],  souscrivit  au 
concile  de  Home  sous  Eugène  il, 
en  826. 

10.  Jean  , était  au  concile  de 
Rouie  en  853. 

1 1 . Bonifacc  , des  comtes  de 
Frescati,  cardinal  et  évêque  de 
Sutri. 

12.  Martin  ou  Marin  , assista 
au  concile  de  Rome  en  c)53  . et 
au  concile  de  Ravcnnc  en  968. 
Il  avait  été  légat  auprès  de  l'em- 
pereur Otlion  en  965. 

13.  Benoît,  des  comtes  de 
Frescati,  évêque  de  Sutri , de- 
vint pape  sons  le  uom  de  Be- 
noit vu  , en  g;5. 

14.  Dominique  , en  iai5. 

15.  Pierre. 

16.  Kilinus,  en  1046,  mou- 
rut en  1049. 

17.  Rolland  , assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  Nicolas  11 , en 
io5g. 

18.  Mainardus.  Il  est  fait  men- 
tion de  cet  évêque  dans  la  bulle 
d’Alexandre  11 , en  faveur  de 
l’église  de  Monte-Sempionc  , en 
1062. 

19.  Jean  , souscrivit  au  pri- 
vilège accordé  par  le  même 
pape  Alexandre  11 , dans  le  con- 
cile «le  Latran,  en  faveur  du 
.monastère  de  Saint-Denis , en 

1066. 

20.  Ronizzus , homme  très- 
savant,  gouvernait  l’église  de 
Sutri  en  1078.  Il  fut  chassé  de 
son  siège  à cause  de  son  zèle  et 
de  son  attachement  pour  l’É- 
glise romaine,  et  enfin  martyrisé 
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par  les  hérétiques  qui  lui  crevè- 
rent les  yeux  , et  le  mirent  en 
pièces  en  1089.  11  était  pour 
lors  évêque  de  Plaisance. 

21 . Janvier  de  Januariis  , en 
1090. 

22.  Othon  , souscrivit  à un 
privilège  accordé  par  le  pape 
(lonorius  11 , en  faveur  de  l’é- 
glise de  Pise,  en  1 126. 

23.  Adalbcrt , en  1 170. 

2r\.  Je'an,  assista  au  concile  de  . 
Latran  sous  Alexandre  111 , eu 

"79- 

25.  N... ■Cet  évêque  dont  on 
ignoré  le  nom  , siégeait  sous  le 
pontificat  d’innocent  111,  en 
1 200,  et  fut  déposé  parle  même 
pape  vers  l’an  1202. 

26.  Pierre  Hismael,  fameux 
docteur,  fut  fait  évêque  de  Su- 
tri par  Innocent  111,  vers  l’an 
1202. 

27.  Mencus  de  Uispello,  était  . ■ 
évêque  de  la  même  église  , et 
secrétaire  d’innocent  tv  , en 
1253. 

28.  Marucius,  mourut  en 
1275. 

29.  François,  élu  par  le  cha- 
pitre , fut  confirmé  par  le  saint 
siège  en  1270. 

30.  ÇJorasius , * mourut  en 
1282. 

31.  Aldobrandus , chanoine 
de  Ragnarea  , fut  nommé  à l'é- 
vêché de  Sutri  , sous  Martin  iv,  . ’ 
en  1283. 

32.  Jacques  , de  chanoine  de 
la  cathédrale,  en  devint  évêque 
sous  Nicolas  îv  en  1290. 

33.  Thomas,  eii  1 325.. 

34--  Uguccjonus , de  Pérouse  , 
franciscain,  eu  i333. 


» • 
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35.  Jean,  arrliiprètre  de  la  magne,  y fit  élire  le  pape  Clé- 
èathédrale,  en  i34o.  ment  n , à la  place  de  Grégoi- 

; 36.  Jean  de  Vergonis,  de  l’Or-  re  vi. 

« dre  de  Saint-Augustin,  nommé  Le  second  fut  tenu  en  io5cp 
teni3/(2,  mourut  à Rome  en  Ou  y déposa  l’antipape  Benoit  * 
■ 344 * ’ . et  on  y élut  le  pape  Nicolas  il. 

3y.  llugolin  , de  l'Ordre  des  (Rrg-  25.  Eab.  q.  Hard.  6.  ) 

• Frères-Prêcheurs;  en  1 3-48,  mou-  SUTTON  (Thomas),  religieux, 

rulcni353.  # anglais,  de  l’Ordre  dé  Saint-Do- 

• 38.  Nicolas,  en  1 353.  ininique , docteur  d’Oxford,  cé- 

89.  Pierre,  mourut  en  i363.  lèbre  par  sa  piété  et  par  sa 
4o-  Ange,  fut  placé  str  le  sié-  science,  floris«ait  dans  le  trei- 
ze de  Sutri  en  1 364 • sicme  siècle  , sous  le  règne  d’K- 

4 1 . Dominique  , en  1377.  tlouard  i*r,  roi  d’Angleterre.  Ses 
, 4?..  Ilo mince  Barcigrossus,  de  principaux  ouvrages  sont:  Corn- 

l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , eu  ment  aria  in  psalterium  ; Brévia- 
1391.  riitm  théologie?  ; Somma  the'o- 

43.  Bernard,  en  1406.  logiœ  ct/m  (juœstionibus  difficil- 

44-  André,  d’une  famille  no-  limis ; Concirdia  theologorum  , 
Lie  de  Sienne  , en  i/,o4,  mourut  Quodlibetorum  de  ration?,  lib.%. 
en  1410.  1'  Qntestionnm  difficiliurn , lib.  .1 . 

45.  Dominique  de  Anglo-  ?(Pitseus,  de  i/Justr.  angl.  Script. 
na  , religieux  de  l’Ordre  de  Cî-  Le  père  Ecliard,  Script,  ord. 
teaux,  fut  nommé  évêque  de  Prevdic.  t.  1 , p.  464-) 

Sutri  en  1410.  Il  fut  transféré  SWAENS.  ( Voyez  Cygnjée.  ) 

à l’église  de  Montc-Fiascoue  en  SWaNINGTON  ( Pierre),  reli- 


1429.  gieux  anglais  , de  l’Ordre  des 

46.  André,  de  Constantino-  Cannes,  vivait  en  1370,  sous 
pie,  de  l’Ordre  des  Frères-Pie-  Henri  111 , roi  d’Angleterre;  il 
cheurs,  maître  du  sacré  palais,  est  compté  le  premier  de  cet  or- 
en  i4®9i  mourut  e'n-i^Si*  dre  qui  fut  docteur  et  proies* 
47-  I-uc  Rossi  de  Tarlaris  , de  seuren  théologien  Oxford.  Bn- 
Nepi , en  i4'3t-  Du  temps  de  suite  il  enseigna  publiquement 
cet  évêque , l’église  de  Nepi  l’ftcriture  - Sainte  à Bordeaux, 
fut  unie  à celle  «le  Sutri  par  le  On  a de  lui  : Lecture? saiptura- 
pape  Eugène  iv  , en  i486.  Eli  mm.  In  magistmm  sententin- 
vertu  de  cette  union  , Luc  fut  rltm.  (Pitseus,  de  illustr.  angl. 
déclaré  évêque  de  Nepi  et  de  Script.  ) 

Sut  ri  .'-f  J-Tnyez  la  suite  des  évê-  SWERfN.  Sueeeiimtrn  , ville 
quesde  Nepi.  ) épiscopale  d’Allemagne  , sous  1» 


Conciles  de  Sutri. 


métropole  de  Brême  , est  située 
sur  les  bords  d’un  lac  , à trois 


Le  premier  fut  tenu  en  1046.  milles  de  Wismar.  Cet  évêc.Iié 


Dem  i le  Noir,  empereur  d’Alle- 


fut  supprimé  et  converti  en  pria- 
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cipauté  séculière  par  le  traité 

d’Osnabruck. 

SWERT  (Pierre  de),  natif 
d’Hatsdonck  , au  pays  de  Waës 
en  Flandre  , fut  élevé  à Lou- 
vain , cliez  les  pères  de  l’Ora- 
toire. Il  entra  ensuite  dans  leur 
congrégation  , dont  il  devint  le 
sixième  prévôt  ou  supérieur.  II 
vivait  encore  en  i^4°-Pn  a de  lui, 
enlre  autres  ouvrages  : i°.  Chro- 
nicum  congregalionis  Oratorii 
Domini  Jesu  per  prooinciam  ar- 
chiepiscopalfts  mcchlinicnsis  dif- 
fusa; , ab  anno  Domini  1 G26  , 
iisque  ad  finem  anni  1729  ; à 
Utrecht,  i74o,iu-4°.  2°.  Nechro- 
logium  aliquot  uliiusque  sexus 
Romano-catholicorum  , qui  vcl 
scientiii,  velpietate,  vel  zelo,  pro 
commuai  Ecclésial  bono  apud 
Bclgas  claruerunt,  ab  anno  1600 
usqtie  1739.  Ibid.  1739,  in- 12. 
3U.  Plusieurs  discours  et  quel- 
ques lettres  en  latin.  ( Moréri , 
édit,  de  1709,  sur  des  Mémoires 
manuscrits  de  M.  l’abbé  Gou- 
get.  ) 

SWERT1US (François),  écri- 
vain flamand  du  dix -septième 
siècle,  né  à Anvers  en  15G7  , et 
inortdarisla  même  ville  eu  1629, 
était  un  homme  versé  dans  la 
pl  u part  des  sciences,  et  qui  a lais- 
sé plusieurs  ouvrages  : 1”.  Nar- 
ra tior.es  historien ? in  deorum  dea- 
/•unique  capita  , ab  Orletio  vul- 
gala  , ex  analectis  Andreæ 
Schotti  sbc.  Jesu;  à Anvers, 
in-/t°.  i6o3.  2°.  Belgii  totius 
brevis  descriptio , i6o3.  3°.  Me- 
ditaliones  J bannis  cardinalis  de 
Turrecremata  in  vitam  Christi , 
avec  la  vie  de  ce  cardinal  ; à 
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Cologne,  1607,  in- 12.  4*-  "Se- 
leclce  orbis  christiani  delicitv  , 

1608  et  1626.  C’est  un  recueil 
d’épitaphes  , d’inscriptions  et  # 
autres  mouumens  tirés  des  tem-  t ' 
pies  , des  bibliothèques  , etc. 

5°.  Mohumenta  scpulchralia 
Brabantiæ  ; à Anvers,  161 3, 
in-8“.  6%  Notre  in  Hieronimi  Ma- 
gii  librum  de  Tintinnabulis  ; à • 
Amsterdam,  16G4,  in  1 2.70.  Joco- 
seria  , titque  epilnphia  votera  , 
nova  , lalina,  gallica , hispani- 
l a,  etc. , à Cologne,  1623,  iii-8”. 

8°.  Senlenlitv  rariores  , ex  pri-  > 
ma?  notai  htsloriographis  ; à Co- 
logne, 1625,  in-16.  90.  Athènes 
belgicœ , sioe  nomenclalor  in- 
férions Germanité  Scriptorum  ; 
à Anvers,  1628,  in-fol.  (Valère- 
André,  Biblioth.  belg.,  édit,  de 
1739,  in-4°,  tom.  1,  p.  3 1 3 
et  3 1 4-) 

SWERTIUS  (Robert),  jésuite, 
et  frète  du  précédent),  né  à An- 
vers, le  4 août  1570,  fut  licen- 
cié en  théologie  de  l’université 
de  Louvain  , curé  à Bois-le- 
Duc  , puis  chanoine  et  pasteur 
de  l’église  cathédrale  d’Anvers, 
où  il  mourut  eh  1647.  On  a de 
lui  : i°.  Cumulus  mendaciorum  . 
Francisai  Lansbergii , ministri 
rolerodamo-bnlavi ; à Anvers.  • 
Cet  ouvrage  est  flamand.  2“  De 
fide  hœrelicis  adoers'us  minis- 
trum  Danielem  Plancium  ; à Ah-  » 
vers,i6i  t,in-8°.  (Valère-André, 
Biblioth.  belg.,  édition  de  1739, 
in-4",  loin.  2,  pag.  1078. 

SWERTIUS  (Jean),  natif  de  . 
Diestli , se  fit  chartreux  à Co-  * 
logne  , où  il  mourut , le  8 avril 
1617.  On  a cle  lui  s i°.  un  Abré- 
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géen  latin,  desSermons  de  Louis 
de  Grenade , pour  l’avent  et  les 
fêtes  des  Saints  ; à Cologne  , 
i6u.  2°.  Des  Méditations  sur  les 
sept  mystères  de  la  passion  du 
Sauveur,  extraits  des  ouvrages 
de  Luc  Pmelle  et  de  Henri  Cuyc- 
kius  ; à Cologne  , 1612,  in-12. 
( Valère-Andié,  Bibliotli.  belg., 
édition  de  1739,  t.  9,  p.  739.  ) 

SWEVENZÉEL  ( Philippe), 
jésuite,  de  Bruges,  mort  à Cour- 
trai  le  i5  juillet  i6i3,  âgé  de 
qua  rantc-quatre  ans,  était  fort 
versé  dans  les  langues  grecque 
et  latine.  On  lui  doit  une  tra- 
duction du  grec  en  latin  de  l’ex- 
plication du  psaume  6 , par 
Anastase  le  Sinaïte.  Cet  écrit  se 
trouve  dans  les  Leciiones  anti- 
quœ,  de  Canisius,  tom.  3.  Swe- 
venzeel  a donné  aussi  en  fla- 
mand , un  Traité  du  chemin  qui 
conduit  à la  vraie  piété,  à An- 
vers, i6o5.  ( Valère-André,  Bi- 
blioth.  belg.,  édit,  de  173g, 
tom.  2,  pag.  îo.'j/,.  ) 

SWIÉSKI,  archevêché  du  dio- 
cèse de  Moscovie  , uni  à celui  de 
Casa  n . 

SWITHUN  ( saint  ) , évêque 
de  Winchester  en  Angleterre  , 
au  neuvième  siècle  , fut  élevé 
dans  un  monastèredecetteville, 
et  élevé  au  sacerdoce  par  l’évê- 
que  Helmstan.  Le  roi  Egbert, 
informé  de  son  mérite,  le  fit 
venir  à la  cour,  et  lui  confia 
l’éducation  de  son  filsEthelwlfe. 
Apfès  la  mort  de  l’évêque  Ilelni- 
stan,  Swithun  fut  placé  sur  le 
trône  épiscopal  de  Winchester, 
et  il  y fit  monter  avec  lui  toutes 
les  vertus  qu’ilavaittransportées 

24. 
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du  monastère  à la  cour.  Sa 
prière  et  ses  jeunes  étaient  con- 
tinuels; il  observait  une  exacte 
pauvreté  en  toutes  choses,  et 
l’on  admirait  surtoutsa  douceur 
et  son  humilité.  Son^élève,  le 
prince  Etlielwlfe,  étant  devenu 
roi  de  Westsex,  l’établit  le  pre- 
mier ministre  de  son  étit  pour 
les  affaires  de  l’Église  et  de  la 
religion.  Saint  Switliun  mourut 
le  2 juillet  de  l’an  863.  Les  pro- 
testais du  pays  ont  conservé  un 
reste  de  vénération  pour  sa  mé- 
moire , en  laissant  son  nom  dans 
le  calendrier  réformé  de  leur 
nouvelle  liturgie.  ( Dom  Ma- 
billon,  quatrième  siècle  béné- 
dict. , part.  2.  Baillet,  Vies  des 
Saints,  1 1 juillet.  ) 

SYAGRE  ( saint  ) , évêque 
d’Autun  dans  le  sixième  siècle  , 
était  né  à Autun,  ou  dans  une 
des  provinces  des  Gaules  qui 
obéissaient  aux  Bourguignons  , 
du  temps  du  roi  Goudebaud  , 
ou  de  son  fils  Sigisinond , et 
sortait  d’une  famille  romaine  , 
c’est-à-dire  naturelle  des  Gau- 
lois soumis  aux  Romains.  11  fut 
élevé  sur  le  siège  d’Autun  vers 
l’an  56o  ou  56i  , ou  , selon  d’au- 
tres, dès  l’an  554,  et  se  trouva 
à presque  tous  les  conciles  que 
l’on  assembla  en  France  de  son 
temps  sur  la  foi  ou  sur  la  disci- 
pline. Il  eut  la  confiance  du  roi 
Contran,  et  fut  l’un  des  princi- 
paux de  son  conseil.  L’an  58g  , 
il  fut  employé  avec  quelques 
autres  prélats  pour  pacifier  les 
troubles  du  monastère  de  sainte 
Radegonde  à Poitiers , et  l’an 
591 , il  assista  au  baptême  du 
21 
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jeune  roi  Clotaire  n , qui  se  fit  à 
Nanterre,  et  au  concile  qui  se 
tint  dans  le  même  lieu  à cette 
occasion.  Saint  Grégoire -le- 
Gratid  lui  recommanda  les  mis- 
sionnaires qu’il  envoyait  en 
Angleterre  , et  le  chargea  de  tra- 
vailler à l’extirpation  de  la  si- 
monie dans  l'Eglise  de  France. 
Il  lui  accorda  aussi  l’honneur 
du  pallium  , et  ordonna  que  les 
évêques  d’Autun  auraient  le 
premier  rang  dans  la  province 
de  Lyon  après  le  métropolitain. 
On  croit  que  saint  Syagrç  mou- 
rut le  27  d’août  de  l’an  600  , 
jour  de  sa  fête.  L'on  montre 
une  relique  insigne  de  lui  au 
Val  - de  - Grâce  à Paris.  (Saint 
Grégoire-le-Grand , dans  ses  let- 
tres adressées  à saint  Syagre.  Le 
père  Lecointe,  à l’an  599.  Bail- 
let , Vies  des  Saints , 27  août.  ) 

SYBE,  évêché  de  la  province 
de  Zechie  ou  Zichie,  érigé  par 
Clément  vi , en  i34<),  sous  l’ar- 
clievèque  de  Matriga.  Kn  voici 
deux  évêques  t 

1.  Thomas  de  Birago  , de 
l’Ordre  des  Frères-Mineurs,  nom- 
mé le  3o  avril  i34g,  mourut 
l’an  1367. 

2.  Thcaldus , du  même  ordre, 
succéda  à Thomas  le  16  novem- 
bre de  la  même  année  1367. 
( Or.  chr. , tom.  3,  9.  11  i/j-  ) 

SYR1LLE(  Barthélemi  ),  do- 
minicain , était  de  Monopolis 
dans  le  royaume  de  Naples.  Il 
vivait  à la  fin  du  quinzième  siè- 
cle , et  p?ssa  pour  un  des  meil- 
leurs philosophes  et  théologieus 
de  son  temps.  On  a de  lui  : Spé- 
culum peregrinarum  quœslio- 
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num;  à Home,  1493,  et  plusieurs 
fois  réimprimé  en  divers  lieux. 
Il  traite  dans  cet  ouvrage  des 
âmes,  du  ciel,  du  purgatoire  , 
de  l’enfer  , des  bons  et  des  mau- 
vaisanges,  etc.  (LepèreEchard, 
Script,  ord.  Prœdicat. , tom.  1, 
page  872.  ) 

SY  BILLE  ( Alexandre),  do- 
minicain prôfès  du  couvent 
d’Anvers  sa  patrie,  commença 
ses  études  en  Flandre,  et  les 
acheva  en  Espagne,  où  il  fut 
professeur  de  philosophie  à Sa- 
lamanque. Il  devint  ensuite  pre- 
mier régent  de  l’étudç  générale 
de  son  ordre,  à Louvain.  Son 
érudition  et  son  éloquence  le 
firent  connaître  de  l’archiduc 
Léopold  d’Autriche,  gouverneur 
des  Pays-Bas , qui  le  choisit  pour 
le  prédicateur  de  sa  cour  , et 
l’hooora  de  son  estime  et  de  sa 
confiance.  Le  père  Sybille  mou- 
rut encore  jeune  à Anvers  en 
1657.  On  a de  lui  : i°.  D.  Au- 
gustini  et  sanctorum  Patrum  de" 
libero  arbitrio  ; à Mayence,  chez 
Schoonwetten  , i652  , in-folio. 
29.  Rcsolulioncs  variœ  ex  logi- 
calibus  , phjrsicalibus  , meta- 
physicalibus , secundùm  doelri- 
nam  doctoris  angelici  , manus- 
crit in-folio  conservé  à Anvers. 
3°.  Traclatus  de  visione  Dei  , 
manuscrit.  4"-  Des  Sermons  en 
français  et  en  flamand  , qui  sont 
en  dépôt  dans  les  couvens  des 
dominicains  d’Anvers  et  de 
Lille.  • ® 

SYCAMAZON  , ville  épisco- 
pale de  la  première  Palestine  , 
sous  la  métropole  deCésarée,  a 
eu  pour  évêques  : 
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1 . Aianes  ou  Jean , assista  au 
premier  concile  d’Éphèse  , en 
43i. 

2.  Denis,  au  brigandage'd’É- 
çlièse , en  44g- 

3.  Alphius,  souscrivit  en  5i8 
à la  lettre  synodale  de  Jean,  pa- 
triarche de  Jérusalem  , à Jean  , 
patriarche  de  Constantinople  , 
contre  Sévère,  hérétique. 

4-  Basile,  souscrivit  au  con- 
cile de  Jérusalem,  contre  An- 
thime  et  les  autres  hérétiques  , 
en  536.  ( Or.  chr. , tome  3 , 
page  658.  ) 

SYCOMORE,  arbre  ainsi  ap- 
pelé,  parce  qu’il  tient  du  figuier 
par  le  fruit,  et  du  mûrier  par 
la  feuille.  Son  fruit , qui  tient  à 
son  tronc,  et  non  pas  aux  bran- 
ches, comme  les  autres , ne  mû- 
rit point  qu’on  ne  l’égratigne  , 
comme  l’insinue  Amos.  (Ch.  7, 
v.  i4_.  ) Il  croît  beaucoup  de  sy- 
comores en  Égypte,  et  l’histoire 
de  Zachée  prouve  qu’il  y en 
avait  aussi  en  Judée.  ( Luc,  19, 
4-  D.  Calinet,  Dictionnaire  de 
la  Bible.  ) 

SYEDRA  , ville  de  la  Cilicic- 
Trachée  , suivant  Ptolémée. 
Strabon  la  nomme  Sydre.  Les 
anciennes  notices  grecques  en 
font  un  évêché  de  la  première 
Pamphilie , sous  la  métropole 
de  Side,  au  diocèse  d’Asie.  La 
•notice  qui  porte  le  nom  de  l’em- 
pereur Léon  , le  donne  à la  Ly- 
caonie. Il  y a eu  pour  évêques  : 
® 1.  Nestor,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée. 

2.  Seleucus,  était  neveu  de 
Trajan,  général  des  années  de 
l’empereur  Valens. 
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3.  Caius,  assista  et  souscrivit 
au  concile  de  Chalcédoine. 

4.  Stratonicus , au  concile  de 
Constantinople  , sous  Mennas  , 
en  536. 

5.  Georges,  souscrit  aux  ca- 
nons in  Trullo.  ( Or.  chr. , t.  1 , 
p.  ioo5.  ) » 

SYENE  ou  ABSOWANA  en 
arabe,  ville  épiscopale  de  la  se- 
conde Thébaïde,  au  patriarcat 
d’Alexandrie , située  aux  con- 
fins de  l’Éthiopie  et  de  l’Égypte , 
suivant  Strabon  et  Pline.  I/É- 
crilurc  fait  mention  de  la  tour 
de  Syenedans  Ézéchiel.  (Ch.  29, 
v.  10.  ) Nous  en  connaissons 
deux  évêques. 

1.  Ammonius,  souffrit  le  mar- 
tyre à Antinoüm  dans  l’Égypte. 

2.  Befam,  jacobite,  se  trouva 
à l’assemblée  des  évêques  qui  se 
1 #>tà  Misra  par  ordre  du  visir  , 
pour  La  réforme  des  domesti- 
ques du  patriarche  Cyrille , en 
1088.  ( Or.  chr.,  tom.  2,  pag. 

6i4.) 

SYLÆUM  ou  SYLLÆUM, 
Silyvum  , Silluum  , Sylcium  , 
et  par  corruption  Silvium , 
ville  épiscopale  de  la  Pamphilie, 
sous  la  métropole  de  Perge,  au 
diocèse  d’Asie,  située  sur  les 
confins  de  l’ancienne  Phrygie. 
Elle  fut  érigée  en  métropole 
dans  le' huitième  siècle , et  unie 
ensuite  avec  l’église  de  Perge. 
Ces  deux  églises  ne  faisaient 
qu’une  seule  métropole  avant 
l’an  812.  Voici  les  évêques  de 
Sylæum  : 

1 . Théodule , parmi  les  pères 
du  premier  concile  général  de 
Constantinople. 

21. 
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2.  Néon,  assista  au  concile  de 
Chalcédoine. 

3.  Plusianus,  au  sixième  con- 
cile général. 

4.  Paul,  souscrit  aux  canons 
in  7 rullo. 

5.  Constantin  iconoclaste , 
transféré  au  siège  de  Constanti- 
nople par  l’empereur  Constantin 
Copronyme. 

6.  Antoine  Bursodepsus,  dé- 
posé comme  fauteur  des  icono- 
clastes , par  saint  Nicéphore  , 
en  81a,  devint  ensuite  patriar- 
che de  Constantinople. 

7.  Pierre.  Il  es*  fait  mention 
de  ce  prélat  dans  la  vie  de  saint 
Joannicius,  moine  de  Bithynie, 
qui  vivait  du  temps  des  empe- 
reurs Nicéphore  1",  Léon  Ar- 
ménien et  Théophile  , tous  trois 
opposés  au  culte  des  images. 

8.  Jean  11 , assista  au  hui- 
tième concile  général.  Nous  l’a- 
vons déjà  rapporté  parmi  les 
évêques  de  Perge , n°  1 1 . 

q.  Jean  11 , assista  au  concile 
du  patriarche  Sisinnius  u , en 

997. 

10.  Michel,  au  concile  de 
Michel  Cerularius,  où  les  légats 
du  pape  Léon  ix  furent  excom- 
muniés. 

n.  N....,  au  concile  tenu 
sous  l’empereur  Isaac-Ange au 
sujet  des  élections  des  évêques. 

12.  N.... , siégeait  sous  l’em- 
pereur Andronic  ier.  (Or.  chr., 
tom.  1 , pag.  1017.  ) 

SYLVËIRA  ( Jean  de  ),  Por- 
tugais, natif  de  Lisbonne,  d’une 

famille  noble  , se  fit  carme  le 
21  octobre  i6o5.  11  fut  docteur 
en  théologie  dans  l’université 
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de  Conimbre,  et  procureur  de 
l’immunité  ecclésiastique  à la 
cour  de  Madrid.  Il  eut' aussi  des 
emplois  considérables  dans  son 
ordre,  et  mourut  à Lisbonne  , 
estimé  et  regretté  de  tout  le 
monde,  le  17  juillet  1687,  à 
quatrc-vingt-deux  ans.  On  a de 
lui  : i°.  Six  volumes  de  com- 
mentaires sur  les  Évangiles  , 
imprimés  à Lyon  en  i645,  1649, 
1668  et  167a.  20.  Deux  tomes 
de  commentaires  sur  l’Apoca- 
lypse, ibid.  1 663  et  1669.  3°.  Des 
Opuscules,  ibid.  1675. 

SI  LA  È R PL  (V oyez  Silvère.  ) 

SYLVESTRE.  ( V oyez  Silves- 

TRE.  ) 

SYLVIUS  (François),  célèbre 
théologien  du  dix-septième  siè- 
cle, naquit  à Brenne-le-Comte  , 
dans  le  Hainaut,  en  i58i.  11 
devint  chanoine  de  Douai,  et 
professa  pendant  plus  de  trente 
ans  la  théologie  dans  cette  ville 
avec  une  réputation  extraordi- 
naire. Il  y mourut  le  22  février 
1649,  aPrcs  avoir  composé  plu- 
sieurs ouvrages,  qui  ont  été  pu- 
bliés en  1698,  à Anvers,  en  6 
volumes  in-folio  qui  contien- 
nent des  commentaires  sur  la 
Genèse;  d’autres  commentaires 
sur  la  somme  de  saint  Thomas  , 
qui  sontsavansetexcellens;  des 
Traités  de  morale  et  de  contro- 
verse. Sylvius  donna  aussi  en 
i63o  et  i636,  à Douai,  une 
édition  du  livre  de  Rinsfeld., 
intitulé  : Enchiridion  theologne 
pastoralis  , avec  des  additions  ; 
il  publia  encore  les  instructions 
desaintCliarles  Borromée , sous 
ce  titre  : Pastorum  instrucliones 
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à sancto  Carolo  Borrom....  pri- 
niiim  editœ,  acpostea  perFran- 
ciscum  Sylvium  , S.  théologies 
in  academiil  duacensi  doci.  cl 
pro/ess.  reg.  illustra  tic ,•  à Rouen, 
chez  Pierre  le  Bouclier,  1707  , 
in- 12.  Ddtis  cette  édition  , qui 
est  belle  et  correcte  , on  trouve 
les  cas  réservés  dans  les  diocèses 
de  Cambrai , d’Arras,  de  Ma- 
lines  , de  Tournai , de  Nainur  , 
de  Saint-Omer,  de  Liège,  de 
Trêves,  d’Amiens,  de  Beauvais, 
de  Paris,  de  Sens,  de  Chartres, 
de  Rouen,  deBayeux  , d’Évreux, 
de  Séez,  de  Lisieux  , de  Cou- 
tances,  d’Avranches,  avec  les 
cas  réservés  au  pape,  ( V oyez  la 
Vie  de  Sylvius,  dans  l’édition 
de  ses  Oeuvres , publiées  en  6 
volumes  in-folio,  à Anvers,  en 
ifk)8  , par  les  soins  du  père 
Norbert  Delbecque,  dominicain, 
qui  représente  l’auteur  comme 
un  homme  austèremcnt  appli- 
qué à remplir  ses  devoirs,  for- 
tement attaché  à lÿ  foi  de  l’É- 
glise romaine  , et  à la  doctrine 
de  saint  Thomas.) 

SYMBOLE  , abrégé  des  arti- 
cles de  1*  foi  que  tout  chrétien 
doit  savoir  et  croire,  On  ne 
convient  pas  de  la  raison  pour 
laquelle  le  nom  de  symbole  a 
étédonnéausommaireouabrégé 
des  articles  de  la  foi  chrétienne. 
Lcsuns  disent  qu’il  est  ainsi  ap- 
pelé , parce  que  c’est  la  marque 
os  le  caractère  qui  distingue 
les  chrétiens  de  ceux  qui  ne  le 
sont  pas;  car  symbole  signifie  à 
la  lettre  une  enseigne  , un  signe, 
un  anneau  , un  cachet , ou  autre 
chose  semblable  , servant  à faire 
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connaître.  D’autres  prétendent 
que  comme  le  mot  de  ^mbole 
veut  aussi  direécot,  c’est-à-dire, 
la  quote-part  que  doit  chaque 
personne  pour  un  repas  com- 
mun , cœnavit,  symbolum  ou 
symbolam  dédit , abiil , dit  Té- 
rcnce  , le  sommaire  de  la  doc- 
trine chrétienne  est  appelé  sym- 
bole , parce  que  chacun  des 
apôtres  y a contribué  de  sa  part , 
et,  pour  ainsi  dire , mis  du  sien, 
et  fourni  son  article.  ( Claude 
de  Vert  , Céréin.  de  l’Église , 
tom.  4 , pag-  1 1 1 et  1 12.  ) 

Nous  avons  trois  symboles 
dans  l’Église.  Le  premier  est 
celui  des  apôtres , ainsi  nommé, 
non-seulement  parce  qu’il  ren- 
ferme la  doctrine  enseignée  par 
les  apôtres",  mais  aussi  parce  que 
chacun  des  apôtres  en  a fourni 
un  article,  ou  au  moins  parce 
qu’ayant  été  composé  par  un 
ou  plusieurs  des  apôtres,  il  a 
été  approuvé  par  les  autres  , 
comme  le  prouvent  solidement 
les  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Vannes  dans  leurs 
remarques  sur  la  bibliothèque 
de  M.  Dupin,  elle  père  Alexan- 
dre, dissert.  12  in  histor.  eccles. 
sœculi  primi.  Ce  'symbole  est 
composé  de  douze  articles. 

Le  second  symbole  est  celui, 
de  Nicée  ou  de  Constantinople. 
On  l'appelle  symbole  de  Nicée, 
parce  qu’il  fut  composé  dans  le 
premier  concile  général  de  Ni- 
cée, tenu  l’an  325  contre  Arius. 
Onl’appellesymbolede  Constan- 
tinople , parce  que  le  second 
concile  général  de  Constantino- 
ple , tenu  l’an  38 1 , y fit  des. 
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augmentations.  L’Église  latine 
y ajoulJ'aussi  dans  la  suite  Fi- 
lioque  procedit , en  parlant  du 
Saint-Esprit qui  procède  du 
Fils  aussi -bien  que  du  Père. 
C’est  ce  symbole  qu’on  dit  à la 
messe. 

Le  troisième,  que  l’on  récite 
le  dimanche  à prime,  est  celui 
qu’on  appelle  de  saint  Allianase, 
parce  qu’il  renferme  la  doctrine 
que  ce  saint  a défendue  avec  tant 
de  coulage  contre  les  ariens,  et 
non  parce  qu’il  en  est  l’auteur  ; 
car  les  savans  croient  qu’on  doit 
plutôt  l’attribuer  à Vigile  de 
Tapse  en  Afrique,  qui  vivait 
vers  la  fin  du  cinquième  siècle. 
Il  paraît  aussi  par  le  style,  que 
c’est  l’ouvrage  d’un  auteur  la- 
tiu  ; et  personne  ne  l’a  attribué 
à saint  Athanase avant  lesixième 
siècle. 

On  a six  formules  différentes 
de  ce  symbole  attribué  3.  saint 
Athanase,  lesquelles  diffèrent 
toutes  entre  elles,  non-seule- 
ment dans  les  termes,  mais  sou- 
vent même  dans  les  phrases 
entières.  Antelmi  a fait  une  sa- 
vante dissertation  pour  prouver 
qu’on  ne  peut  l’attribuer  qu’à 
un  auteur  du  cinquième  siècle  , 
et  rapporte  plusieurs  conjectures 
pour  le  donner  à Vincent  de 
Lerins.  Les  nouveaux  éditeurs 
des  ouvrages  de  saint  Athanase 
avouent , après  un  long  examen  , 
que  ce  saint  n’a  point  composé 
le  symbole  qui  porte  son  nom  , 
et  que  l’auteur  en  est  inconnu. 
Ou  peut  voir  la  dissertation 
d'Usserius  sur  le  symbole  des 
apôtres,  ait  sur  les  autres  for- 
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mules  de  profession  de  foi  qui 
ont  été  eu  usage  dans  les  églises 
d’Orient  et  dans  celles  d’Occi- 
dent.  Cette  dissertation  est  rem- 
plie d’une  grande  érudition. 

SYMÜOLON  , anciennement 
Portus-Paeiorum , aujourd’hui 
Sibula,  ville  et  port  de  la  Tau- 
i ique  Chersonèse.  Il  y a eu  des 
évêques  latins. 

1 . Jean,  mort  en  1462,  eut 
pour  successeur... 

2.  Michel  de  Rentelem  , de 
l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 
nommé  par  le  pape  Pie  11 , le 
9 avril  1462.  (Or.  chr.,  loin.  3, 
pag.  1 1 10.) 

SYMMAQUE , écrivain  du  se- 
cond siècle  , connu  par  une  ver- 
sion en  grec  qu’il  fit  de  lf  Bible, 
était  samaritain.  Il  se  fit  juif, 
puis  chrétien,  et  tomba  ensuite 
dans  les  erreurs  des  ebionites. 
Il  y a eu  des  hérétiques  nommés 
symmachiens , qui  niaient  le 
jugement  dernier,  et  s’aban- 
donnaient à-  toutes  sortes  de 
vices  ; mais  il  n’y  a pas  d’appa- 
rence que  ce  Symmaque  ait  été 
leur  chef.  (Philastre,  de  hevres. 
Baronius,  à l’an  2o3.  Pratéole  , 
au  mot  SvMMACn.) 

SYMMAQUE,  pape,  natif  de 
Sardaigne,  était  diacre  de  l’É- 
glise de  Rome  , lorsqu’il  fut  élu 
pour  succédera  Anastase  11,  le 
22  novembre  496-  Le  Patrice 
Feslus  fit  élire  en  même  temps 
l’archiprêtrc  Laurent  : ce  qui 
causa  un  schisme  dans  1’Églïse. 
Théodoric  , roi  des  Goths,  pro- 
nonça en  faveur  de  Symmaque, 
qui  assembla  un  concile  à Rome 
au  commencement  de  son  pou- 
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tificat,  pour  retrancher  les  bri-  les;  la  cinquième,  à tous  les 
filles  des  évêques  et  les  tumultes  évêques  des  Gaules;  la  sixième, 
populaires  qui  s’excitaient  or-  à saint  Césaire  d’Arles;  la  sep- 
dinairement  à leurs  élections,  tième,  est  une  apologie  de  Syin- 
Quatre  ans  après,  il  fut  déchargé  inaque  écrite  à l’empereur  Auas- 
dans  un  autre  concile  des  crimes  tase,  dans  laquelle  ce  pape  parle 
horribles  dont  quelquesenvieux  magnifiquement  du  sacerdoce 
l’avaient  calomnieusement  ac-  et  de  la  royauté,  et  distingue  les 
cusé.  11  tint  plusieurs  conciles,  droits  et  les  prérogatives  de  ces 
, excommunia  l’empereur  Anas-  deux  puissances  ; la  huitième  , 
tase,  qui  favorisait  toutes  les  auxévèquesd’Orient,quiavaient 
hérésies,  chassa  de  Rome  tous  écrit  au  pape  pour  être  rétablis 
les  manichéens  qu’il  y trouva,  dans  sa  coin  t, union;  la  neu- 
racheta  un  grand  nombre  de  vienne , aux  évêques  d’Afrique, 
captifs  de  la  Ligurie  , assista  Cette  lettre  est  la  quatorzième 
abondamment  les  évêques  d’A-  du  second  livre  de  celles  d’En- 
frique,  relégués  en  Sardaigne,  nodius , parce  que  Symmaque 
et  bâtit  ou  orna  magnifique-  se  servit  de  sa  plume  pour  l’é- 
meut  beaucoup  d’églises.  Le  crire.  La  dixième  , à Théodore, 
pontifical  romain  dit  que  ce  fut  évêque  de  Laurée,  est  sans  date, 
lui  qui  ordonna  de  chanter  à la  et  d’un  style  tout  différent  de 
messe  les  dimanches  et  les  fêtes  celle  de  Symmaque.  Elle  ne  se 
des  martyrs,  le gloriainexcelsù.  trouve  pas  même  parmi  ses  au- 
1!  mourut  le  19  juin  5 1 4 » après  très  dans  les  manuscrits  , et  on 
quinze  ans  six  mois  et  vingt-  ne  l’a  donnée  que  sur  un  1110- 
liuit  jours  de  pontificat.  Nous  nument  de  peu  d’autorité.  Les 
avons  douze  lettres  sous  le  110111  deux  autres  lettres  attribuées 
de  èe  pape.  La  première,  à Æon  au  pape  Symmaque  sont  suppo- 
ou  Eonius,  évêque  d’Arles  ; la  sées.  Celles  qui  sont  véritablc- 
seconde  , au  Patrice  Libère,  ment  de  lui,  ont  quelque  chose 
Cette  lettre  est  la  première  du  de  dur  dans  le  style;  mais  elles 
cinquième  livre  de  celles  d’En-  ont  de  la  force  et  de  la  dignité, 
nodius  , parce  qu’on  a cru  qu’il  ( Anastase,  in  vit.  Pontif.  llaro- 
l’avait  écrite  au  nom  du  pape  nius  in  annal.  D.  Cellier,  Uist. 
Symmaque.  La  troisième  lettre  des  Aut.  sacr.  et  eccl.,  toin.  i5, 
est  à Laurent,  évêque  de  Milan,  pag.  3/jo  et  suiv.) 

C’est  une  pièce  de  rhétorique  SYMPHONIE.  Ce  terme  se 
faite  par  Eunodius,  et  adressée,  prend,  ou  pour  un  accord  de 
non  à Laurent,  comme  porte  plusieurs instrumens  ou  de  voix, 
l’inscription  dans  le  recueil  des  ou  pour  une  sorte  d’instrument 
conciles,  mais  à Maxime,  évè-  particulier.  Saint  Luc  le  prend 
que  de  Pavie  , dont  EunodiuS  dans  le  premier  sens,  dans  l’Jiis- 
fut  le  successeur  immédiat.  La  toire  de  l’enfant  prodigue,  i5, 
quatrième,  à saint  Césaire  d’Ar-  25;  et  Daniel  dans  le  second 
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sens  , pour  un  instrument  qui 
était  la  vielle,  ou  quelque  chose 
d’approchant.  {Dan.  3,5,7,  10, 
s5.  V oyez  Dom  Calmel,  disser- 
tation sur  les  instrumensde  mu- 
sique des  Hébreux  à la  tète  du 
second  tome  des  psaumes.  ) 
SYMPH0R1EN,  martyr  à.4u- 
tun  dans  le  second  siècle,  était 
fils  d’un  homme  qualifié  de 
cette  ville  . qui  le  fit  baptiser 
par  saint  Bénigne  et  saint  An- 
doche,  apôtres  du  pays.  Voyant 
un  jour  passer  la  procession  que 
les  païens  faisaient  en  l’honneur 
de  Cybèle  , la  mère  des  dieux  , 
il  en  parla  avec  mépris;  et  parce 
qu’il  refusa  d’adorer  la  statue  , 
il  fut  arrêté , battu  de  verges, 
et  enfin  décapité  vers  l’an  179, 
par  l’ordre  d’Héracle  , gouver- 
neur du  pays.  Comme  on  le  me- 
nait hors  de  la  ville  pour  être 
exécuté  au  lieu  ordinaire  du 
supplice,  sa  mère  lui  criait  de 
dessus  la  muraille  pour  l’encou- 
rager : « Mon  fils  , souvenez- 
vous  du  Dieu  vivant  ; armez- 
vous  de  constance  et  de  force  ; 
élevez  votre  cœur  en  haut,  et 
regardez  celui  qui  règne  dans 
le  cieL  On  ne  vous  ôte  point  la 
vie  , on  ne  fait  que  vous  la 
changer  en  mieux.  On  vous  con- 
duit à un  bonheur  éternel.  » On 
fait  la  fête  de  saint  Sympboricn 
le  22  août,  et  l’on  voit  des 
églises  et  des  monastères  bâtis 
sous  son  nom  en  divers  endroits 
du  royaume  de  France.  (Dom 
Ruinart,  ad.  sincer.  Tillemont, 
Mém.  eccl.  tour.  3,  dans  la  vie 
de  saint  Bénigne  de  Dijon.  Bail- 
let,  Vies  des  saints,  22  août.) 
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SYM  PH  OR  1 EN,  martyr  à 
Rome  dans  le  troisième  siècle, 
et  compagnon  de  saint  Nicos- 
trate.  ( Voyez  Nicostiute.) 

SY  M PHOR I EN  ( Sai  n t-),  Sanc- 
lus  Sym/ilwrionus  , abbaye  de 
l’Ordre  de  Saint-Benoît , située 
près  de  la  ville  de  Beauvais.  Elle 
eut  pour  fondateur  Dreux,  évê- 
que de  Beauvais,  en  io35.  La 
mense  conventuelle  de  cette 
abbaye  a été  unie  en  i6çi4  au 
séminaire  de  la  même  ville  de 
Beauvais,  mais  le  titre  abbatial 
subsiste. 

SYMPtIORIEN  DE METZ 
(Saint-),  abbaye  de  l’Ordre  de 
Saint-Benoît,  fondée  par  saint 
Papoul , évêque  de  Metz , au 
septième  siècle.  Elle  était  alors 
hors  de  la  ville  , et  fut  détruite 
parles  P.arbares.  L’évêque  Adal- 
beron  la  rétablit  sous  le  nom 
de  Saint-Symphorien  , et  y mit 
des  moines  de  saint  Benoît  avec 
un  abbé.  Le  magistrat  de  Metz 
craignant  que  la  ville  ne  fût  as- 
siégée, et  que  cette  abbaye  ne 
fût  un  obstacle  à sa  défense , la 
fit  brûler  en  1 444-  Elle  ^ut 
ensuite  bâtie  dans  la  ville  , 
puis  détruite  et  enfin  établie 
dans  la  paroisse  de  Saint-Mar- 
tin , dans  la  maison  de  Baudo- 
clies.  Elle  est  de  la  congréga- 
tion de  Saint-  Vanne,  et'jouit  de 
plusieurs  beaux  privilèges.  (La 
Martinière,  à l’article  Metz.) 

SYMPHOROSE  ( sainte  ),  mar- 
tyre de  Tivoli,  près  de  Rome  , 
dans  le  second  siècle , était 
femme  du  martyr  saint  Getule, 
dont  elle  eut  sept  enfans.  L’em- 
pereur Adrien  ayant  fait  bâtir 
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un  palais,  près  de  Tivoli  , vou- 
lut en  faire  la  dédicace  avec 
les  cérémonies  de  la  religion 
païenne  , et  obliger  sainte  Sym- 
pliorose  d’y  prendre  part  avec 
sesenfans,  et  de  sacrifier  aux 
dieux.  Sur  le  refus  qu’elle  en 
fit,  Adrien  ordonna  qu’elle  se- 
rait souffletée  , pendue  par  les 
cheveux,  et  enfin  jetée  dans  la 
rivière,  où  elle  consomma  son 
martyre.  Le  lendemain,  Adrien 
fit  amener  devant  lui  les  sept 
fils  de  la  sainte;  savoir,  Cres- 
cent , Julien  , Nemèse , Primitif, 
Justin  , Stactée  et  Eugène.  11  ne 
les  trouva  pas  moins  résolus 
que  leur  mère,  et  il  les  fit  tous 
mourir  avec  quelque  différence. 
Cresceut  reçut  le  poignard  dans 
le  gorge  , Julien  dans  l’esto- 
mac, Nemèse  dans  le  cœur,  Pri- 
mitif dans  le  ventre,  Justin 
dans  le  dos,  Stactée  dans  le 
côté;  Eugène  eut  la  tète  et  le 
corps  fendus.  On  fait  leur  fête 
le  îb  juillet,  et  on  rapporte 
leur  martyre  à l’an  120,  ou  1 a5, 
ou  126.  (Dom  Kuinard,  ad. 
Tillemont,  Mém.  eccl.,  tom.  a. 
Caillot , Vies  des  Saints’,  juil- 
let.) , 

SYNAGOGUE.  Ce  terme  grec 
signifie  , ou  une  assemblée , ou 
le  lieu  de  l'assemblée.  Dans  le 
premier  sens,  on  l'entend  d’or- 
dinaire de  l’Église  des  Juifs  , 
comparée  ou  opposée  à celle  des 
Chrétiens.  Ainsi , l’on  dit  que 
la  synagogue  est  esclave,  qu’elle 
est  réprouvée  , qu’elle  est  rivale 
de  l’Église  chrétienne.  Saint 
Jean  appelle  l’assemblée  des  hé- 
rétiques la  synagogue  de  sa- 
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tan.  (Apoc.  2, 9.  3,  9.)  Les  prin- 
cipaux Juifs  qui  avaient  rang 
dans  les  assemblées  du  peuple 

dans  le  désert,  sont  nommés 
Princes  de  la  synagogue.  ( Exod . 
34,  3 t.Num.  4,34.  if>,  2,  2,  etc.) 

On  avait  des  vestiges  de  sy- 
nagogue, prise  pour  lieu  de 
prière  dès  le  temps  d’Élisée  , 4 
lîeg.  4 , 23  ; et  depuis  les  Ma- 
cliabées,  elles  se  multiplièrent 
de  telle  sorte,  que  dans  la  seule 
ville  de  Jérusalem  , il  y en  avait 
jusqu’à  quatre  cent  soixante. 

Ces  lieux  de  prière  étaient 
des  édifices  publics  plus  élevés 
que  les  maisons  particulières, 
et  couverts  pour  l’ordinaire  , à 
la  différence  des  Proseuqucs.  Au 
milieu  de  la  synagogue  est  line 
tribune  ou  pupitre  , sur  lequel 
011  lit  en  cérémonie  le  livre  on 
rouleau  de  la  loi.  C’est-là  où  se 
place  celui  qui  doit  parler  au 
peuple.  Au  fond  de  la  synago- 
gue, du  côté  de  l'Orient  et  vis- 
à-vis  de  la  porte  , est  l’armoire 
où  se  conserve  le  livre  ou  rou- 
leau de  la  loi,  enveloppé  d’un 
voile\  précieux.  Les  femmes  y 
sont  séparées  des  hommes  sur 
une  tribune  fermée  de  jalou- 
sies. 11  y a dans  chaque  syna- 
gogue un  chantre  qui  ordonne 
et  entonne  les  prières,  et  qu’on 
nomme  Chazan  ; un  marguillier 
qui  en  lient  les  clefs,  et  qui  est 
appelé  Sciamar;  et  un  chef  ou 
prince  nommé  Chacam  ou  Ar- 
chisynagogus,  qui  préside  aux 
assemblées  et  aux  jugeinens  qui 
s’y  prononcent.  Ces  présidens 
invitent  à parler  au  peuple  ceux 
qu’ils  en  croient  capables , et 
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surtout  les  étrangers.  Ainsi  le 
sauveur  parla  souvent  dans  ces 
assemblées  ; et  saiut  Paul  y fut 
invité  à Autioclie  de  Pisidie. 
( Malt.  5,  22,  35.  9,  35  et  pas- 
sim.  Luc.  4,  i5 .Act.  i3,  i3,ctc. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.) 

Au  lieu  de  conventum  ou  de 
collectionem , que  nous  trou- 
vons dans  le  latin,  Jacob,  2,  2. 
Hcbr.  10,  2D  , le  grec  lit  syna- 
ffoffam.  (Dom  Calmet,  ibid.) 

La  synagogue  des  affranchis  , 
dont  il  est  parlé  , act.  6 , g , 
était , selon  plusieurs  interprè- 
tes , celle  des  Juifs  , qui  ayant 
été  menés  captifs  eu  Italie  par 
Pompée  et  Socius  , avaient  en- 
suite recouvré  leur  liberté,  et 
s étaient  retirés  à Jérusalem, 
lorsque  Tibère  chassa  les  Juifs 
de  toute  l’Italie.  (Dom  Calmet, 
ibid.  A oyez  aussi  les  antiquités 
sacrées  des  Hébreux  par  M.  Re- 
iand  : il  y parle  des  synagogues 
des  Juifs,  et  fait  voir  qu’il  n’en 
est  fait  mention  que  depuis  le 
retour  de  Babylone.  Léon  de 
Modène  , rabbin  de  Venise  , a 
donné  une  description  des  syna- 
gogues des  Juifs.  Dom  Liron  , 
savant  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Sainl-Maur,  a fait 
une  dissertation  où  il  entre- 
prend de  prouver  qu’il  u’y  a 
jamais  eu  de  synagogue  dans  la 
ville  de  Jérusalem,  c’est-à-dire 
d’édifices  bâtis  exprès  pour  y 
faire  des  lectures , des  instruc- 
tions et  des  prières,  et  réfuté 
les  rabbins  qui  soutiennent  qu’il 
y avait  jusqu’à  quatre  cent 
quatre-vingts  synagogues  dans 
Jérusalem  , lorsque  cette  ville 
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fut  détruite  par  les  Romains. 
Cette  dissertation  se  trouve  dans 
1 ouvrage  du  même  auteur,  qui 
a pour  titre  : Singularités  his- 
toriques et  littéraires  , conte- 
nant plusieurs  recherches , dé- 
couvertes et  éclaircissemens  sur 
un  grand  nombre  de  difficultés 
de  l’histoire  ancienne  et  mo- 
derne , à Paris ,'  chez  Didot , 
1738,  in- 12,  2 volumes.) 

SYNAUS , ville  épiscopale  de 
la  Phrygie  Pacatienne,  sous  la 
métropole  de  Iliérapolis , au 
diocèse  d’Asie.  Ptolémée , les 
notices  et  les  actes  des  conciles 
en  font  mention.  Il  y a eu  les 
évêques  suivans  : 

1.  Arabius,  pour  lequel  Nu- 
nechius  de  Laodicée  souscrivit 
au  concile  deChalcédoine.  (Act. 
6 et  16.) 

2.  Phronymc,  parmi  les  pères 
du  cinquième  concile  général. 

3.  Étienne , assista  au  sep- 
tième concile  général. 

4.  Constantin  , au  huitième 
concile  général. 

5.  Sisinnius,souscrivit  au  con- 
cile de  j'hotius  , aussi-bien  que 
le.  suivant. 

G.  Eusèbe.  » 

7.  Isaac  siégeait  en  i35i.  11 
assista  au  concile  du  patriarche 
Callixtc  , où  l’hérésie  des  Pala- 
mites  fut  approuvée.  (Or.  chr. , 
ton».  1,  pag.  8i3.) 

SINAXARION  ou  SY- 
NAX.AIRE,  est  le  nom  d’un 
«livre  ecclésiastique  des  Grecs  , 
où  ils  ont  recueilli  en  abrégé  la 
vie  de  leurs  saints,  et  où  ils  ex- 
posent en  peu  de  mots  le  sujet 
de  chaque  fête.  Nicéphore  Cal- 
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lixte  est  regardé  comme  un  des 
principaux  auteurs  de  ce  recueil. 
Ce  livre  est  imprimé  en  langue 
grecque  ordinaire,  et  en  grec 
vulgaire,  pour  la  commodité  du 
simple  peuple.  On  y trouve 
beaucoup  de  faussetés , qui  y 
ont  été  insérées  par  Xantho- 
pule  : c’est  pourquoi  l’auteur 
des  cinq  chapitres  du  concile  de 
Florence,  attribués  au  patriar- 
che Gennadius  , rejette  ces  ad- 
dilionsde  Xanlhopule,  ctassure 
que  ces  sortes  de  synaxaires, 
qui  sont  remplis  d’erreurs,  ne 
se  lisent  point  dans  l’Église  de 
Constantinople.  Il  faut  remar- 
quer qu’on  trouve  au  commen- 
cement ou  à la  fin  de  quelques 
exemplaires  grecs  manuscrits  du 
nouveau-testament  des  indices 
ou  catalogues,  appelés  aussi  sj-- 
naxaria , qui  représentent  les 
évangiles  qu’on  lit  dans  les 
églises  grecques  pendant  tous 
les  jours  de  l’année;  ce  qui  est 
tiré-dc  leur  évaugélistaire  qu’on 
a accommodé  aux  évangiles , 
marquant  au  haut  des  pages  les 
jours  que  chaque  évangile  se 
doit  lire;  et  par  ce  moyen,  on 
supplée  au  livre  de  l’évangélis- 
taiïe.  (Moréri,  édition  de  1759.) 

SYNAXE.  C’eSt  ainsi  qu’on 
nommait  autrefois  l’assemblée 
des  Chrétiens , où  l’on  faisait 
l’office  divin  en  commun. 

SYNCELLE , Syncellus.  Le 
syncclle  était  dans  l’Eglise  de 
Constantinople  un  ecclésiastique 
qui  demeurait  auprès  du  pa- 
triarche pour  être  témoin  de 
sa  conduite;  d’ou  vient  qu’on 
l’appelait  l’OEil  du  patriar- 
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che.  Les  autres  prélats  avaient 
aussi  des  syncelles.  Ensuite  cet 
office  devint  une  dignité  , et 
il  y eut  des  syncelles  des  égli- 
ses. Les  empereurs  donnèrent 
ce  nom  comme  un  titre  d’hon- 
neur aux  prélats  , et  les  appe- 
lèrent syncelles  poulificavx  , 
syncelles  augustales  ou  augus- 
taux.  Les  syncelles  ont  aussi  été 
en  usage  dans  l’Église  latine. 
(Voyez  Codin  et  lepèreQoar, 
dans  scs  notes  sur  cet  auteur.) 

SYNCLETIQUE  (sainte), 
vierge  d’Alexaudric  en  Égypte  , 
se  consacra  de  bonne  heure  à 
Jésus-Christ , et  se  proposa  de 
suivre  les  traces  de  sainte  Thè- 
cle.  Après  la  mort  de  ses  parons, 
qui  étaient  nobles  et  riches  , 
elle  distribua  tous  ses  biens  aux 
pauvres , et  se  retira  dans  un 
sépulcre  , où  elle  pratiqua  les 
plus  grandes  austérités  avec 
plusieurs  filles  qui  se  rangèrent 
sous  sa  discipline.  • Dieu  l’é- 
prouva par  des  tentations  fâ- 
cheuses et  de  longues  maladies  , 
qui  ne  servirent  qu’à  faire  écla- 
ter son  courage  et  sa  patience. 
On  ne  sait  ni  le  temps  de  sa 
naissance,  ni  celui  de  sa  mort. 
Les  Grecs  honorent  sa  mémoire 
le  4 de  janvier,  et  les  Latins  le  5. 
(Baillet,  Vies  des  saints,  5 jan- 
vier.) 

SYNDERÈSEouSYNTERÈSE, 
Syndercsis  ou  Synlcrcsis.  C’est 
le  sentiment  de  la  conscience 
qui  porte  à la  pratique  du 
bien  et  à la  fuite  du  mal , ou 
la  connaissance  naturelle  des 
premiers  principes  de  la  bonne 
vie  morale.  ■'  l'oyrz  Cosscusvc.k.) 
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SYNDIC, offtcierqui  est  chargé 
des  admires  d’une  ville  , d’une 
communauté.  Il  y a aussi  des 
syndics  des  universités,  du  cler- 
gé,,des  diocèses  particuliers. 
Les  syndics  généraux  du  clergé 
furent  créés  par  l’assemblée  de 
Pois$y  de  l’an  i56i  , et  abolis 
danscelle  de  Melun  de  l’an  1 5"g. 
Les  agens  généraux  du  clergé  , 
et  les  bureaux  généraux  des  dé- 
cimes et  ceux  des  diocèses  leur 
ont  succédé.  Les  syndics  des 
diocèses  ont  été  établis  pour  sol- 
liciter et  poursuivre  les  affaires 
qui  intéressent  le  diocèse  dans 
tous  les  tribunaux  où  elles  sont 
portées.  Le  clergé  assemblé  à 
Melun  en  i5"g,  obtint  leur  éta- 
blissement. Par  l’article  5o  de 
l’édit  d’avril  it>g5,  les  syndics 
des  diocèses  sont  chargés  de 
poursuivre, comme  parties  prin- 
cipales ou  intervenantes  , les 
affaires  qui  regardent  la  reli- 
gion, le  service  divin,  l'hon- 
neur et  la  dignité  des  personnes 
ecclésiastiques  des  diocèses  qui 
les  ont  nommés.  Lessyndics  dio- 
césains qui  sont  chanoines  d.tnç 
le  diocèse , doivent  jouir  dé 
tous  les  droits  , fruits  et  distri- 
butions de  leurs  bénéfices,  de 
même  que  les  chanoines  qui 
sont  présens,  pendant  qu’ils 
sont  employés  pour  le  service 
du  diocèse.  (Mémoires  du  cler- 
gé , tom.  8,  pag.  18.78,  1881  , 
92  et  suiv.  loin.  6,  p.  2j3.) 

SYNEKGISTES  , c’est  le  nom 
que  quelques-uns  donnèrent 
dans  le  seizième  siècle  à quelques 
luthériens,  qui,  s’écartant  des 
principes  rigides  de  Luther,  sou- 
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tinrent  que  les  forces  du  libre 

arbitre  concouraient  avec  la 
grâce  pour  faire  le  bien.  (Micre- 
lius,  Syntng.,  Hist.  ecclés  ) 

SYNKSE,  partie  de  la  vertu  de 
prudence,  qui  apprend  à bien 
juger  des  choses  selon  les  règles 
communes  et  ordinaires. 

SYMLSIL'S  , évêque  de  Ptolé- 
maïcfe  en  Lybie,  ifaquil  à Cyrène, 
capitale  de  la  Lybie,  vers  le  mi- 
lieu du  quatrième  siècle.  Il  se 
rendit  disciple  de  la  fameuse 
Hvpacie,  femme  extraordinaire, 
qui  tenaità  Alexandrie  une  école 
publique  de  la  doctrine  de  Pla- 
ton et  de  Plolin,  et  se  maria  dans 
la  même  ville  après  l'an  385.  Les 
fidèles  touchés  de  la  régularité 
de  ses  mœurs,  l’engagèrent  à se 
faire  chrétien,  et  il  reçut  le  bap- 
tême. 11  fut  député  à Constanti- 
nople par  la  ville  de  Cyrène  , 
pour  lui  obtenir  quelque  soula- 
gement de  l’empereur  Arcade  , 
vers  l’an  397,  et  présenta  à ce 
prince  son  livre  de  la  Royauté. 
De  retour  à Cyrène,  il  fut  fait 
évêque  de  Plolémaïde  en  4 1 o ; il 
chassa  les  eunomiens  de  son 
diocèse,  et  excommunia  Andro- 
nic,  gouverneur  de  la  Pentapole, 
pour  ses  impiétés  et  ses  cruautés. 
On  11e  sait  point  au  juste  en 
quelle  année  il  mourut  ; maison 
ne  peutdifTérer  sa  mort  au  delà 
de  l'an  43o,  puisque  son  frère 
Évoptius  qui  lui  succéda  dans 
l’évêché  de  Plolémaïde , assista 
en  cette  qualité  au  concile  d’É- 
plièse  en  43 1.  On  a de  lui  : i».  un 
livre  de  la  Royauté  ou  de  la 
Conduite  des  Rois,  dans  lequel 
il  fait  à l’empereur  Arcade  un 
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portrait  de  la  conduite  qu’un  différent  et  sans  être  mariés.  On 
prince  doit  garder  en  temps  de  trouve  un  sermon  sur  les  syni- 
guerre  comme  en  tempsde  paix,  sactes,  qui  porte  le  nom  de  saint 
2°.  Un  livre  intitulé  : Dion,  ou  Basile,  et  qui  paraît  n’avoir  ja- 
de la  Conduite  de  sa  vie.  3°.  Un  mais  été  publié  dans  le  troisième 
écrit  intitulé  : Éloge  du  manque  volume  du  recueil  de  M.  Ban- 
de cheveux  à la  tête.  Un  digi , bibliothécaire  de  sa  ma- 
trailé  de  la  providence.  5'.  Un  j*é  impériale,  publié  à Flo- 
discours  sur  le  psaume  75.  6°.  rerttSe  , in-80,  en  1762  et  1763  , 
Un  traité  des  gouges.  70.  Cent  sous  ce  titre  : Grcecœ  ecdesiœ 
• cinquante-cinq  lettres.  S0. Quel-  vetera  monument  a,  nuneprimùm 
ques  discours  et  dix  hymnes,  ex  mss.  codicibus  bibliothecee 
Tous  les  ouvrages  de  Synesius  Mcdicetv  grœcè  et  lutine  in  lu- 
sontestimés,quoiqu’ilsnesoient  cem  prodeunt  curd  et  studio 
pas  entièrement  exempts  des  er-  'Ang.  Maries  Bandinii. 
reurs  de  la  philosophie  païenne,  SYNN.ADE  , métropole  ecclé- 
dont  il  était  imbu  avant  sa  con-  siastique  de  la  Phrygie  Salu- 
version.  Son  style  est  pompeux  taire,  suivant  les  notices  et  les 
et  sublime,  mais  il  tient  un  peu  actes  du  concile  de  Chalcétloine, 
de  la  magnificence  de  la  poésie,  a eu  pour  évêques  : 
au  jugement  de  Pliotius.  Ce  cri-  1.  Atlicus,  dont  Eusèbe  de 
tique  estime  particulièrement  Césarée  fait  mention  djns  son 
ses  lettres,  qui  sont,  dit-il,  plei-  livre  6 de  l’Histoire  ecclésiasti- 
nes  d’une  grâce  et  d’une  dou-  que,  chap.  19. 
ceur  très-agréable.  Les  pensées  2.  Saint  Àgapet  ier.  La  mé- 
en  sont  énergiques  , et  les  rai-  moire  de  ce  saint  évêque  est 
sonnemens  forts  et  solides.  La  marquée  dans  le  martyrologe 
meilleure  édition  des  ouvrages  romain  le  24  mars, 
de  Synesius  est  celle  du  père  3.  Procope , parmi  les  pères 
Petau  , en  grec  et  en  latin , avec  du  concile  de  Nicée. 
des  notes;  à Paris,  en  1622  et  4- Cyriaque, ami  desaintJean- 
i633.  ( Pliotius,  codic.  26,  p.  10.  Chrysostôme,  vint  à Rome  sous 
Tillemont,  au  tome  12  de  ses  le  pape  Innocent,  et  retourna  de 
Mémoires  ecclésiastiques.  Posse-  là  à Constantinople  avec  les  lé- 
vin  et  Petau,  in  notis  ad  Sj  ncs.  gats  du  concile  de  Rome.  ( Pal- 
Dom  Ceillier,  Histoire  des  Au-  lad.  dial,  de  vitd  S.  J.  Chr., 
teurs  sacrés  et  ecclésiastiques  , pag.  26,  3i  et  g3.  ) 
t.  to,  p.  496  et  suiv.  ) 5.  Théodose,,  qui  fut  sup- 

SYNISACTES  , sectaires  peu  planté  par  le  suivant, 
différens  des  agapètes,  qui,  abu-  6.  Agapet  11.  Socrate,aulivre7, 
sant  du  principe  que  tout  est  cliap.  3 , rapporte  que  le  sus- 
pur  pour  les  consciences  pures,  dit  Théodose  étant  allé  à Con- 
ne  faisaient  pas  difficulté  de  vi-  stantinople  pour  demander  la 
vre ensemble,  quoique  d’un  sexe  protection  de  l’empereur  contre 
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Agapet,  évêque  des  Macédoniens 
qui  étaient  à Synnade,  celui-ci 
(it  abjuration  de  son'hérésie  ; et 
s’étant  rendu  à l’Eglise  des  ca- 
tholiques avec  les  siens,  il  se  mit 
en  possession  du  siège  de  Théo- 
dose , et  s’y  soutint  du  couswi- 
tement  même  du  patriarche  de 
Constantinople. 

7.  Sévère  i*r,  souscrit  aux  dé- 
crets du  premier  acte  du  con- 
cile général  d’fiplièsc  cn43i. 

8.  Marinianus,  assista  au  con- 
cile de  Constantinople  , tenu 
sous  l’archevêque  Flavien  au  su- 
jet d’Eutyches  ; il  se  trouva  aussi 
au  concile  de  Chalcédoine  où  il 
rétracta  ce  qu’il  avait  approuvé 
deutf  ans  auparavant  dans  le  bri- 
gandage d’Ephèse. 

g.  Théogène , au  concile  de 
Constantinople,  sous  le  patriar- 
che Mennas  , où  Anthime  et  ses 
adhérans  furent  condamnés. 

10.  Sévère  11,  assista  et  sous- 
crivit au  cinquième  concile  gé- 
néral. 

r 1 . Pausicacus,  d’Apatnée,  or- 
donné par  Cyriaque,  patriarche 
de  Constantinople.  Les  Grecs 
qui  l’honorent  comme  un  saint 
en  font  mémoire  le  i3  de  mai. 

12.  Corne,  au  sixième  concile 
général. 

1 3.  Jean  icr,  siégeait  du  temps 
du  septième  concile  général. 

1 4- Michel,  assista  et  souscrivit 
au  même  septième  concile  géné- 
ral. Le  martyrologe  romain  en 
fait  mention  le  23  de  mai. 

r5.  Pierre,  au  concile  dePho- 
tius. 

iG.  Jean  11,  transféré  de  l’É- 
glise de  Larysse. 
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17.  Pantaleou,  siégeait  sous 
l’empereur  de  Constantinople  , 
surnommé  le  Sage. 

18.  Léon. 

19.  Nicétas,  se  trouva  à l’as- 

semblée que  les  évêques  et  les 
grands  de  l’empire  tinrent  pour 
le  culte  des  images  en  1082,  sous 
l’empereur  Alexis  Comnène  et 
le  patriarche  Nicolas-le-Gram- 
mairien.  . 

20.  N...,  vivait  du  temps  que 
Jean  Cantacuzènc  gouvernait 
l’empire  avec  Jean  Paléolo- 
guc  Ier. 

2 1 . Georges  , vers  l’an  1 45o. 

( Orietis  chr.,  t.  1 , p.  828.  ) 

Cette  ville  a eu  aussi  quelques 
évêques jacobitcs,  savoir: 

1.  Jacques,  siégeait  en  96g 
sous  l’empereur  Nicéphorc  Plio- 
cas  , qui  fit  conduire  ce  prélat  à 
Constantinople  pour  disputer 
avec  des  docteurs  grecs  sur  quel- 
ques articles  de  foi  sur  lesquels 
ils  n’étaient  pas  d’aecord. 

2.  Élie,  ayant  été  aussi  con- 
duit à Constantinople  par  ordre 
de  l’empereur  romain  Argyrus 
en  1029,  il  fut  assommé  à coups 
de  pierre  par  la  populace  de- 
vant le  palais,  à cause  qu’il  n’a- 
vait pas  voulu  renoncer  aux  er- 
reurs des  jacobitcs. 

3.  Abdon,  ordonné  en  1074 
ou  1075,  devint  patriarche  pres- 
que en  même  temps  après  la 
mort  de  Dasile  îr , en  1075,  et 
prit  le  nom  de  Jean  xi. 

4-  llar-Turca,  du  château  de 
Zaid  dans  l’Arménie  , transféré 
du  siège  de  Mubug  à celui  de  Tel- 
Paser  par  le  patriarche  Jean  sur, 
passa  ensuite  à l’église  de  Syn- 
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nade,  et  enfin  à celle  de  Cha- 
bora.  ( Oriens  chr. , t.  2 , page 
»465.  ) 

SYNODATIQUE,  droit  que  les 
curés  et  les  abbés  payaient  aux 
évêques  dans  les  synodes  où  ils 
étaient  obligés  de  se  trouver.  Le 
concile  de  Jîraga  de  l’an  572  en 
parle  comme  d’un  usage  qu’il 
autorise,  et  qui  n’était  pas  nou- 
veau. Le  synodatique  est  le  mê- 
me que  le  cathédratique.  Il  se 
payait  autre  part  qu’au  synode, 
et  était  plus  ou  moins  considé- 
rable selon  les  usages  et  les  lieux. 
Le  droit  de  synodatique  ou  ca- 
thédratique ayant  été  contesté  à 
plusieurs  évêques  dans  les  der- 
niers siècles , le  paiement  en  a 
été  négligé  dans  la  plupart  des 
diocèses.  ( Mémoires  du  clergé  , 
t.  6,  p.  966  ; t.  7,  p.  188.  ) 

SYNODE.  Ce  terme  se  prend 
quelquefois  pour  les  conciles  gé- 
néraux , nationaux  ou  provin- 
ciaux, mais  plus  souvent  et  pro- 
prement pour  la  convocation 
que  fait  un  évêque  des  curés  de 
son  diocèse  , pour  y faire  quel- 
ques corrections  ou  quelques  ré- 
glemens  relatifs  au  bon  ordre  et 
à la  pureté  des  mœurs.  Dans  la 
primitive  Église  , les  synodes 
diocésains  se  tenaient  fréquem- 
ment et  sans  désignation  de 
temps,  selon  l’occurrence  des  af- 
faires. Dans  la  suite,  on  les  con- 
voquait deux  fois  l’an.  Aujour- 
d’hui , on  les  tieut  seulement 
une  f<ÿs  l’an,  comme  l’ordonne 
le  concile  de  Latran  sous  Inno- 
cent 111 , et  celui  de  Trente,  sess. 
24*  cap.  2 , de  reform.  Tous  ceux 
qui  sont  chargés  du  gouverne- 
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ment  des  églises  paroissiales  ou 
autres  séculières,  même  annexes 
ou  dépendantes  des  abbayes  et 
ordres  exempts  ; tous  les  régu- 
liers, exempts  ou  non  exempts, 
qui  ne  sont  pas  soumis  à des 
chapitres  généraux,  ou  qui  pos- 
sèdent des  bénéfices  à charge 
d'âmes,  sont  tenus  de  venir  à ce 
synode  , et  y peuvent  être  con- 
traints sous  peine  d’excommu- 
nication et  autres  peines,  à l'ar- 
bitrage de  l'évêque.  ( Mémoires 
du  clergé  , t.  t , p.  770  ; t.  7, 
p.  too.  La  Combe  , au  mot  Sy- 

NODE.  ) 

SYNOSIASTE  ou  SYNUSIAS- 
TE.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
hérétiques  qui  n’admettaient 
qu’une  seule  nature  en  Jésus- 
Christ. 

SYNTTQUE,  grec,  qui  parle 
ou  qui  confire , du  mot  suntu- 
geano , converser  ; veuve  illustre 
par  sa  vertu,  et  qui  était  comme 
à la  tête  de  l’Église  de  Philippe, 
avec  une  autre  nommée  Évodie. 

( Philipp.  4,  2.  ) On  croit  que 
saint  Paul  les  désigne  par  ces 
paroles  : « Assistez  celles  qui  ont 
travaillé  avec  moi  pour  l’établis- 
sement de  l’Evangilè  ,.et  qu’il 
les  exhorte  elles-mêmes  à se  réu- 
nir dans  les  mêmes  sentimens 
en  Notre-Scqçieur,  ibidem  , 2 , 
3.  » On  ne  sait  aucune  autre 
particularité  de  leur  vie.  Synti- 
que  est  marquée  au  nombre  des 
saintes  au  22  juillet  ; et  les  mar- 
tyrologes portent  que  son  corps 
repose  à Philippesen  Macédoine. 
(D.  Calinet, Diction,  delà  bible.) 

SYRACUSE,  Sjrrncusœ , ville 
épiscopale  du  royaume  de  Sicile 
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sous  la  ipétropole  de  Mont-Réal, 
est  située  sur  la  côte  orientale 
de  la  Sicile,  à vingt-six  lieues 
au  midi  de  Catane.  Elle  a été 
autrefois  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  célèbres  villes  du  mon- 
de , et  elle  est  encore  aujourd’hui 
l’une  des  plus  considérables  de 
la  Sicile.  On  y compte  environ 
quinze  mille  âmes , partagées  en 
sept  paroisses.  La  cathédrale  est 
sous  le  nom  de  la  Vierge  et  de 
sainte  Luce.  Les  jésuites  y ont 
un  collège,  et  il  y a douze  au- 
tres maisons  religieuses  d’hom- 
mes et  neuf  de  filles,  sans  les 
conservatoires. 

Le  diocèse  contient  huit  villes 
royales,  deux  principautés,  trois 
duchés,  douze  marquisats,  neuf 
comtés,  trois  baronies,  cinq  ab- 
bayes , quatre  prieurés , neuf 
coinmanderies  de  Malte,  et  une 
de  l’Ordre  Teutônique,  six  col- 
légiales , cent  quarante  - deux 
maisons  religieuses  d’hommes, 
trente  - neuf  de  bénédictines  , 
treize  autres  monastères  de  filles 
sousdiflérentes  règles  , cinq  con- 
servatoires, deux  maisons  de  re- 
penties, etc. 

Évêques  de  Syracuse. 

1 . Saint  Martien  , d’Antioche, 
premier  évêque  Syracuse,  fut 
ordonné  par  saint  Pierre.  Le 
martyrologe  romain  en  fait  men- 
tion au  14  de  juin. 

2.  Saint  Chrestus  1"  succéda 
versd’an  74 1 et  souffrit  le  mar- 
tyre sous  l’empereur  Domitien 
en  90. 

3.  Clireslus  11 , frère  du  pré- 
cédent , siégea  en  90. 


4.  Eulalius. 

5.  Espius, 

6.  Ethimotheus. 

y.  Venatius,  de  Syracuse. 

8.  Præsius  , Grec  de  nation  , 
mort  à Rome. 

9.  Eustorius. 

10.  Euxius,  siégeait  vers  l’an 

*94- 

1 1 . Théophanator. 

12.  Nestorius. 

13.  Theochislus. 

i4<  Tullianus. 

15.  Abraham. 

16.  Eutychius  ier. 

i".  Arthemius. 

18.  Saint  Eutychius  11,  mar- 
tyrisé sous  les  empereurs  Dio- 
clétien et  Maximien  vers  l’an 
3o3.  O11  en  fait  la  fête  à Syra- 
cuse le  27  novembre.  On  dit  que 
sainte  Luce,  patrone  de  la  ville, 
communia  des  mains  de  cet  évê- 
que un  peu  avant  qu’elle  souffrit 
le  martyre. 

19.  Chrestus  ni,  assista  au  se- 
cond concile  d’Arles , sous  le 
pape  Sylvestre,  en  3 1 4- 

20.  Germain  1er. 

21.  Eulalius  11,  siégeait  en 

465. 

22.  Étienne , Romain , en  532. 

23.  Agatlion  1". 

24.  Julien. 

25.  Eutychius  111. 

26.  Janvier. 

27.  Synexius. 

28.  Germain  11. 

29.  Pierre. 

30.  Chalcédonius.  » 

3 1.  Agatlion  11. 

32.  Saint  Maximien,  de  Sicile, 
religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 
Benoît,  nommé  à l’évêché  de  Sy- 
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racuse  en  5go  par  saint  Grégoire 
qui  avait  été  son  disciple,  mou- 
rut en  5g6. 

33.  Saint  Jean  , de  l’Ordre  de 
Saint  - Benoit , archidiacre  de 
l’église  de  Catane , fut  sacré  évê- 
que de  Syracuse  par  le  pape 
saint  Grégoire  en  596,et  mourut 
saintement  vers  l’an  609.  L’é- 
glise de  Syracuse  fait  la  fête  de 
ce  saint  évêque  le  a3  octobre. 

34.  Germain  111. 

35.  N...,  en  610. 

36.  Saint  Zosime,  de  Syra- 
cuse , religieux  de  l’Ordre  de 
Saint-Benoît,  siégeait  en  640. 
Le  martyrologe  romain  en  fait 
mention  au  3o  de  mars. 

37.  Saint  Élie,  du  même  Or- 
dre de  Saint-Benoît  , successeur 
de  Zosime , mourut  le  26  août 
660. 

38.  Théodore,  vivait  en  66t. 

3g.  Georges,  en  663. 

40.  Théodose  1er,  en  670.' 

41.  Théodose  11,  assista  au 
sixième  concile  de  Constantino- 
ple, sous  le  pape  Agathon , en 
678 , et  mourut  saintement  vers 
l’an  700. 

4a.  Jean. 

43.  Maurice. 

44-  Théodose  111. 

45-  Martien  11. 

46.  Théodose  tv. 

47.  Étienne,  en  787. 

48.  Grégoire  Asbesta  , Sicilien, 
siégea  en  845.  Il  fut  déposé  dans 
le  concile  de  Rome  en  863. 

4g.  Théodore,  fut  mis  à la 
place  du  précédent,  en  856. 

5o.  Sophronius  , siégeait?  en 
876.  Du  temps  de  cet  évêque  les 
Sarasins  se  rendirent  maîtres  de 

24. 
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Syracuse  eti  878,  ce  qui  fit  va- 
quer ce  siège  pendant  plus  de 
deux  siècles. 

5t.  Roger,  fut  sacré  évêque  de 
Syracuse  en  iog3  , après  que  les 
Sarasins  eurent  été  chassés  de 
la  Sicile  ; il  çncmrut  en  1 1 06. 

52.  Guillaume,  doyen  de  l’é- 
glise de  Syracuse,  succéda  à Ro- 
ger en  1 io5,  et  assista  au  concile 
de  Latrau  en  1112. 

53.  Ubert,  vivait  en  1117. 

54-  Hugues  , eu  1 124. 

55.  Baudouin. 

56.  Guérin. 

57.  Parisius. 

58.  Richard  Palmeri,  d’une  fa 
mille  noble  d’Angleterre,  hom- 
me vertueux  et  savant,  nommé 
à l’évêché  de  Syracuse,  vers  l’an 
1157  , ne  fut  sacré  qu’en  1168 
par  le  pape  Alexandre  111  ; il 
passa  à l’église  de  Messine  en 
1 1 83 , et  mourut  en  1 tg5. 

5g.  Laurent  gouvernait  l’é- 
glise de  Syracuse  en  1189,  et 
mourut  vers  l’an  1201. 

60.  Godefroi. 

61.  André,  mort  en  1207. 

62.  Adatn  , siégeait  en  1212. 

63.  Barthélemi , en  t2i5. 

64-  Guâlterio  , de  Palena,  élu 

seulement. 

65.  Conrad  , Allemand  , élu 
seulement. 

66.  Grégoire,  siégea  depuis 
l’an  1229  jusqu’à  l’an  1247. 

67.  Rainald  de  Lusio  d’Ace- 
renza  , depuis  l’an  1248  jusqu’à 
l’an  1 255. 

68.  Matthieu  de  Magistro  , de 
Païenne  , archidiacre  de  l’église 
de  Syracuse , en  devint  évêque 
en  ia55. 

22 
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69.  Simon  de  Léontino,  doc- 
teur en  théologie , de  l’Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  nommé  à 
l’évêché  de  Syracuse  en  1269.. 

70.  Dominique,  de  Saragosse, 
du  même  Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, succéd#au  précédent 
en  1296,  et  mourut  à Pérouse 
en  i3o4- 

7 1 . Philippe  Sanchez  deCisur, 
Espagnol',  siégea  en  i 3o5.  11  ob- 
tint du  roi  Frédéric  11 , la  confir- 
mation de  tous  les  privilèges  de 
son  égliseen  i3i2,et  mourut  la 
même  année. 

72.  Pierre  de  Montecateno  , 
Catalan,  de  l’illustre  famille 
Moncata  , parent  de  Pierre  , roi 
d’Arragon  et  de  Sicile  , fut  pré- 
posé à l’église  de  Syracuse  en 
1 3 1 3 , et  mourut  en  1 336.  C’é- 
tait un  prélat  recommandable 
par  la  pureté  de  ses  mœurs  et 
par  son  éloquence. 

73.  Ogenius  de  Virzolo  , de 
Syracuse,  fut  fait  évêque  de  sa  pa- 
trie en  1337,  et  mourut  en  1 34  * • 

74.  Jacques,  noble,  vertueux 
et  savant  citoyen  de  Rome  , ob- 
tint l’évêché  de  Syracuse  en  1 342, 
et  mourut  en  i36t. 

7 J.  Enechus  ou  Henri  de  Ala- 
mannia  , de  la  province  d’Arra- 
gon , religieux  de  l’Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  fut  placé  sur 
le  siège  de  Syracuse  en  i363.  Il 
mourut  à Saragosse  dans  un  âge 
fort  avancé  en  i38o. 

76.  François  Dentice  , noble 
Napolitain, siégeaen  i38o. Étant 
tombé  malade  en  faisant  la  vi- 
site de  son  diocèse  , il  se  fit  por- 
ter à Catane , où  il  mourut  le  1 5 
octobre  1 38 1 . 
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77.  Jean,  évêque  d’Alipba  , 
transféré  à Syracuse  par  Ur- 
bain vi,  mourut  en  i385.  Il 
était  fort  vertueux  et  fort  sa- 
vant. 

78.  Louis,  référendaire  d’Ur- 
bain vi , succéda  en  1 386  , et 
mourut  l’année  suivante. 

79.  Thomas  de  Herbes,  d’une 
famille  noble  de  Catane,  reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Saint-Be- 
noît, référendaire  de  Bonifa- 
ce  îx,  devint  évêque  de  Syracuse 
en  i388.  11  eut  le  malheur  d’ê- 
tre pris  par  les  Sarasins , qui 
l’emmenèrent  en  Afrique  en 
i3g3.  11  fut  racheté  et  retourna 
à son  égliseen  i3g6,  et  mourut 
à Catane  chez  ses  parens  en 

■4«9- 

80.  Roger  Bellbomo,  noble 
citoyen  et  chanoine  de  Syracu- 
se, fut  fait  évêque  de  sa  patrie 
en  1 4 1 f),  et  mourut  en  1 443- 

81.  Jean  ivAlamane,  de  Major- 
que , pieux  et  savant  théologien 
de  l’Ordre  des  Frères- Prêcheurs, 
confesseur  et  premier  aumônier 
d’Alphonse,  roi  de  Naples,  fut 
nommé  à l’évêché  de  Syracuse 
en  i443»  il  en  prit  possession  en 
i445  , et  passa  à l’église  de  sa 
patrie  en  i447- 

82.  Paul  Santafède,  Espagnol, 
d’une  famille  noble  d’Arragon  , 
conseiller  du  roi  Alphonse  , au- 
diteur de  Rote , et  référendaire 
apostolique  , fut  sacré  évêque  de 
Syracuse  par  le  pape  Nicolas  îv  , 
eu  1447,  et  mourut  à Rome  en 
1460. 

93.  Antoine-Jacques  de  Vene- 
riis , de  Recanati , docteur  en 
l’un  et  l’autre  droit , et  clerc  de 
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la  chambre  apostolique,  siégea  89.  Jérôme  Bouonia  , d’une 
en  1460.  Il  fut  envoyé  nonce  en  famille  noble  de  Païenne  , cha- 
Espagne  par  le  pape  Pie  il,  et  pelain  de  l’empereur  Charles 
devint  successivement  évêquede  v,  obtint  l’évêché  de  Syra- 
Léon  et  de  Cuença  , et  enfin  car-  cuse  en  1 54  » » il  assista  au  con- 
dinal  en  1473.  Il  mourut  dans  cile  de  Trente,  et  de  retour  dans 


sa  patrie  en  1479. 

84.  André  de  Tolomæis,  d’une 
famille  noble  de  Sienne  , neveu 
de  Pie  u ,et  frère  de  Pie  ni , fut 
fait  évêque  de  Syracuse  en  i463, 
après  que  son  prédécesseur  eut 
été  nommé  à l'évêché  de  Léon. 
André  mourut  à Rome  en  1468. 

85.  Dalmas  de  Saint-Denis  , 
citoyen  et  archidiacre  de  Giro- 
lle, fut  placé  sur  le  siège  de  Sy- 
racuse en  1470,  et  gouverna 
cette  église  avec  beaucoup  d’é- 
dification jusqu’à  l’an  1 5 1 r qu’il 
mourut. 

86.  GuilIaume-RaymondCeu- 
telles  , noble  citoyen,  chanoine 
et  prévôt  de  Valence  en  Espa- 
gne , sacré  évêque  de  Syracuse 
en  i5i2.  Étant  parti  de  Valence 
pour  se  rendre  à son  église  , il 
tomba  malade  à Païenne  , et 
mourut  dans  cette  ville  le  22 
août  1 5 1 6 , 

87.  Pierre  Unies,  d’une  fa- 
mille noble  de  Valence,  ambas- 
sadeur du  roi  de  Naples  auprès 
du  pape  Léon  x , nommé  à l’é- 
vêché de  Syracuse , fut  sacré  à 
Rome  en  1517.  Il  assista  la  mê- 
me année  au  concile  de  Latran  , 
et  mourut  dans  la  même  ville 

. en  1 5 18 , sans  avoir  vu  son 
église. 

88.  Louis  Platamonius,  d’une 
famille  noble  de  Syracuse  , suc- 
céda à Pierre  eu  i5i8,  et  mourut 
en  i54o. 


son  église  il  y tiut  le  synode 
diocésain  en  r 553.  11  mourut  à 
Païenne  en  allant  à Rome  en 
1 56o.  • 

90.  Bernard,  de  Crémone,  élu 
en  i56i,  mourut  la  même  an- 
née en  allant  à Romé  pour  se 
faire  sacrer. 

91.  Jean  Iloroscus,  Espagnol, 
neveu  et  vicaire  de  François  de 
Horosco , archevêque  de  Paler- 
me,  inquisiteur  de  la  foi  en  Si- 
cile, fut  fait  évêque  de  Syracuse 
en  1562;  il  tint  son-  synode  en 
1567,  et  passa  à l’église  de  Ca- 
tane  en  1572. 

92.  Gilibert  de  Isfar  et  Cori- 
glies,  des  sénateurs  de  Païenne, 
chapelain  de  Philippe  11,  nom- 
mé à l’évêché  de  Syracuse  en 
1574,  fut  transféré  au  siège  de 
Pâli  en  1679,  ct  mourut  à 
Rome  en  1600.  C’était  un  des 
plus  pieux  et  des  plus  zélés  pré- 
lats de  son  temps. 

g3.  Jean  Ilorosco  , de  Séville, 
docteur  en  théologie  , prit  pos- 
session du  siège  de  Syracuse  en 
157g,  et  mourut  en  1602. 

g|.  Joseph  Saladinus,  de  Pa- 
ïenne, docteur  en  l’un  et  l’autre 
droit,  siégea  en  1604  , et  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  le  22 
novembre  1611. 

g5.  Jean  Torrès  de  Osorio , 
Espagnbl,  élu  en  161 3 , assista 
à l’assemblée  des  états  qui  se 
tint  à Pa’.erme  en  1616.  Il  gou- 
22. 
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verna  l’église  de  Syracuse  avec 
beaucoup  d’édification  jusqu’à 
l’an  1619,  qu’il  fut  transféré 
à celle  de  Catane  , après  avoir 
refusé  auparavant  l’arclievêclié 
de  Mont-Réal.  Il  devint  ensuite 
évêque  d’Oviedo  en  1624,  de 
Yalladolid  en  1627,  et  de  M'd'1' 
ga  en  i632.  Il  mourut  la  même 
année  dans  cette  dernière  ville. 

96.  Paul  Pliaraonius , d’une 
famille  nobje  de  Messine  , cha- 
pelain de  Philippe  11 , fut  pré- 
posé à l’église  de  Syracuse  en 
1619,  et  mourut  en  faisant  la 
visite  de  sou  diocèse  en  162g. 

97.  Fabrice  Antinorus,  d’une 
famille  noble  de  Naples  , arche- 
vêque de  Matera  et  d’Àcercnza  , 
fut  placé  sur  le  siège  de  Syracuse 
en  i63r.  11  tint  son  synode  eu 
i63a  , présida  aux  états  assem- 
blés à Païenne  en  i633,  et  mou- 
rut à Naples  en  i635.  ( Sicil. 
sac.  lib.  3,  p.  1 21 . ) 

SYRIE , liébr.,  sublime  ou  qui 
trompe , du  mot  rama,  royaume 
nommé  dans  l’hébreu  aram , du 
nom  du  patriarche  qui  en  peu- 
pla les  principales  provinces. 
( Voyez  Akam,  et  Certes.  10  , 
22.  ) 

La  Syrie  de  Damas,  de  soba 
ou  lioba;  de  Maacha,  de  Rohob, 
de  Job  ou  d’Istob,  d’Emath  , 
sont  apparemment  des  provin- 
ces dont  Damas  ou  les  autres 
étaient  les  capitales. 

La  Syrie  simplement,  marque 
le  royaume  de  Syrie  , dont  An- 
tioche devint  la  capitale  depuis 
le  règne  des  Séleucides.  Avant  ce 
temps,  il  est  rare  de  trouver  le 
nom  de  Syrie  absolument  ; on 
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désigne  ordinairement  au  con- 
traire les  provinces  de  Syrie  par 
la  ville  qui  en  était  capitale. 
( Dom  Calme  t , Dictionnaire  de 
la  Bible.  ) 

La  Célé-Syrie , ou  Basse  Sy- 
rie, ou  Syrie  Creuse  , peut  être 
considérée  dans  un  sens  propre 
et  resserré;  et  alors  elle  ne  com- 
prend que  ce  qui  est  entre  le 
Liban  et  l’Anli-Liban  , ou  dans 
un  sens  plusélendu,  et  alorselle 
comprend  tout  le  pays  qui  obéis- 
sait aux  rois  de  Syrie  depuis  Sé- 
leucie  jusqu’à  l’Arabie  et  l’É- 
gvpte.  (Dom  Calme  t,  Diction, 
de  la  Bible.) 

Ou  a parlé  des  rois  Eenadab  , 
Hazael,  Adarézer,  Adad,  Ra- 
ziu,  et  autres  rois  de  Syrie; 
on  peut  voir  leurs  articles. 
Comme  on  ne  sait  ni  la  succes- 
sion de  ces  princes,  ni  la  durée 
de  leur  règne , on  11’en  peut 
donner  une  li$te. 

. David  s’assujettit  les  rois  de 
Syrie  qui  voulurent  donner  du 
socours  aux  ammonites,  l’an 
du  monde  2960;  Ils  furent  remis 
encore  à leur  devoir  par  Jeré- 
boam  11,  roi  d’Israël;  ensuite 
par  Teglatphalassar  , auquel  la 
Syrie  demeura  sujette  ainsi  qu’à 
ses  successeurs  , jusqu’à  la  do- 
mination des  Chaldéens  , qui 
fut  suivie  de  celle  des  Perses  et 
de  celle  d’Alexandre-le-Grand  , 
vint  enfin  le  règne  des  Séleuci- 
des. ( 2 Reg.  8,5,io.  4 Reg. 
>4  > 24  , a5  et  i5  , 19  , etc. 
Dom  Calmet,  Dictionnaire  de  la 
Bible.  ) 

SYRIE,  contrée  d’Asie.  Elle 
est  bornée  au  nord  par  l’Eu- 
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plirate  et  par  le  mont  Aman  ou 
Kamasch,  partie  du  inontTaurus 
qui  la  séparent  de  la  Natolic  ou 
Asie  mineure  , au  levant  par  le 
même  fleuve  d’Euphrate  qui  la 
sépare  du  Diarberck  ou  de  l’Al- 
gesire  , et  ensuite  par  l’Arabie 
déserte  : au  midi  par  l’Arabie 
Petrée  , et  au  couchant  par  la 
Méditerranée.  Le  royaume  de 
Syrie  a été  célèbre.  SéleucusNi- 
canor  ou  le  Victorieux  , un  des 
généraux  d’Alexandre-le-Grand, 
en  jeta  les  premiers  fondeinens 
environ  douze  ans  après  la  mort 
de  ce  prince  , et  3i2  avant  l’ère 
chrétienne.  Ce  royaume  est 
connu  dans  l’histoire  sous  le 
nom  de  royaume  des  Séleucides, 
et  il  a duré  249  ans  sous  vingt- 
sept  rois  , dont  Antioclius  xu  a 
été  le  dernier.  Dans  la  suite 
Pompée  le  réduisit  en  province. 
Les  Sarasins  s’en  rendirent 
les  maîtres  dans  les  sept  et  hui- 
tième siècles.  Les  chrétiens  le 
leur  enlevèrent  au  commence- 
ment du  douzième  ; mais  les  in- 
fidèles le  reprirent , et  il  fut  sou- 
mis au  sultan  d’Égypte  , à qui 
les  Turcs  l’enlevèrent  sous  Sé- 
lim  ier,  leur  empereur,  en  1617. 
Les  habitans  de  ce  pays , outre 
les  Grecs,  les  maronites  et  les 
autres  chrétiens  sont  des-Turcs, 
des  Turcomans,  des  Arabes,  des 
Suories  ou  Surées  et  des  Druses. 

On  divisait  autrefois  la  Syrie 
en  deux  parties  , première  et  se- 
conde. La  première  Syrie  for- 
mait la  première  province  du 
diocèse  d’Antioche,  et  avait 
cette  ville  pour  métropole.  Les 
autres  églises  princi  pales  de  cette 
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province  étaientBerrhéeou  Alep 
et  Laodicée.  La  seconde  Syrie 
avait  pour  métropole  la  ville 
d’Apatnée,  et  formait  la  septiè- 
me province  du  même  diocèse 
d’Antioche. 

Conciles  de  Syrie. 

Le  premier  fut  tenu  l’an  538, 
contre  les  origénistes.  ( Fabri- 
cit/sj  in  synodieo.  ) 

Le  second  , l’an  1 1 15,  Arnoul 
ou  Arnulphe,  patriarche  de  Jé- 
rusalem , y fut  déposé  ; mais  le 
pape  le  rétablit  l’année  suivante. 

( D.  Mari.  ) 

S Y RO  - PHÉNICIE,  c’est  la 
Phénicie  proprement  dite,  dont 
Sidon  était  la  capitale , et  qui 
ayant  été  unie  par  droit  decon- 
quèteau  royaume  de  Syrie,  joi- 
gnit son  ancien  nom  de  Phéni- 
cie à celui  de  Syrie , de  même 
que  la  Palestine  fut  surnommée 
de  Syrie,  parce  qu’elle  était  con- 
sidérée comme  en  faisant  partie  ; 
la  Cliananéennc  de  l’Évangile 
est  nommée  Syro-Phéniciènne 
par  saint  Marc,  parce  qu’elle 
était  de  Phénicie,  regardée  alors 
comme  partie  de  la  Syrie.  Saint 
Matthieu  l’appelle  Chananéen- 
ne,  parce  que  ce  pays  était  peu- 
plé de  Chananéens,  Sidon  étant 
fils  aîné  de  Chanaan.  ( Marc  , y , 
26.  Matlh.  i5,  22,24.  Genes. 
10, 1 5.  ) 

SYUOPULE  ( Sylvestre ) , 
grand  ecclésiarque  de  l’Église 
de  Constantinople  dàns  le  XV* 
siècle , était  aussi  du  nombre 
des  storauphores  ou  porte-croix , 
qui  sont  certains  officiers  du  pa- 
triarche , ainsi  nommés  à cause 
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qu’ils  portent  une  croix  sur  leur 
chapeau  pour  se  distinguer  des 
autres.  Cet  homme  était  ennemi 
déclaré  des  Latins , et  s’opposa  , 
autant  qu’il  put,  à l’union  dans 
le  concile  de  Florence  : néan- 
moins il  y souscrivit  ; mais  étant 
retourné  en  Grèce  , il  se  déclara 
ouvertement  contre  cette  union  , 
et  écrivit  l’histoire  du  concile 
de  Florence  d’une  manière  peu 
avantageuse  à ce  concile.  Cette 
histoire  a été  imprimée  à la 
Haye  en  1660.  Robert  Creyg- 
thon  , Anglais,  l’a  traduite  de 
grec  en  latin , et  accompagnée 
de  notes.  Léo  Àllatius  a écrit 
contre  cette  histoire,  et  contre 
la  version  ctlcsnotesdeCrevg- 
thon.  (Journal  des-Sav.,  1666.) 

SYRUS,  moine  de  Clugny  , 
qui  vivait  dans  le  onzième  siè- 
cle, sous  S.  Odilon,  successeur 
immédiat  de  saint  Maïcul,  n’est 
connu  que  par  la  vie  de  saint 
Maïeul , qu’il  a écrite  en  trois 
livres.  Elle  se  trouve  au  septiè- 
me volume  des  actes  choisis  de 
dom  Mabillon,  Aldebad,  autre 
moine  de  Clugny , entreprit  de 
faire  des  additions  à cette  vie  ; 
mais  elles  ne  consistent  qu’en 
préfaces  qu’il  a mises  au-devant 
de  chacun  des  trois  livres  qui  la 
composent , et  en  un  grand 
nombre  de  vers  de  sa  façon  , 
qu’il  a intercalés  dans  le  corps 
de  l’ouvrage  : toutes  pièces  su- 
perflues et  étrangères  à la  vie  de 
saint  Maïeul.  (D.  Rivet,  Histoire 
littéraire  delà  France,  tome 7.) 

TABAC.  Le  tabac  pris  en  pou- 
dre, en  fumée  ou  en  mâchica- 
toire,  rompt-il  le  jeûne  naturel 
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nécessaire  à la  communion  eu- 
charistique? ( Voyez  Messe  , 
§8) 

TARARI  ( M.  ),  chanoine  ré- 
gulier et  curé  de  Painpont  en 
Bretagne.  Nous  avons  de  lui  : 
i°.  Prières  de  l’Église  pour  la 
bénédiction  nuptiale,  en  fran- 
çais , avec  des  réflexions  ; à Ren- 
nes, 1724,  in  -12.  2°.  One  Dis- 
sertation pour  prouverque saint 
Prosper  d’Aquitaine  n’a  été  élevé 
ni  à l’épiscopat,  ni  à aucun  de- 
gré de  la  cléricaturc.  ( Journal 
des  Sa  vans,  1724  et  i"25.  ) 

TABARQUE,  Tabarca , ville 
d’Afrique  , vers  la  mer  Médi- 
terranée, sur  la  côte  durovaume 
de  Tuuis , a été  autrefois  le  siège 
d’un  évêque.  Aujourd’hui  elle 
n’est  considérable  que  par  son 
port,  qui  appartient  à la  mai- 
son de  Lomctliui  de  Gênes. 

TABBOTH  ou  TABBAOTH  , 
bébr.  anneaux  , bagues , du  mot 
tabaliath,  un  des  chefs  des  na- 
thinéens.  ( 1 Esdr.  2 , 43.  ) 

TABE,  siège  épiscopal  de  la 
province  de  Carie,  sous  la  mé- 
tropole d’Aphrodisiadc  , au  dio- 
cèse d’Asie.  Nous  en  connaissons 
trois  évêques  : 

1.  Iluihn,  assista  et  souscri- 
vit au  concile  d’Éphèse. 

2.  Sévère  , au  cinquième  con-  * 
cite  général. 

3.  Basile,  au  septième  con- 
cile général.  ( Or.  chr. , tom.  1, 
pag.  905.  ) 

TARÉE  , hébr.,  meurtre,  ou 
garde  du  corps  , ou  cuisinier  -, 
du  mot  Tabac,  fils  de  Nacbor  , 
et  de  Borna  ou  Rama , sa  con- 
cubine. ( Genes.  22 , 24-  ) 
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TA  BÉEL  ou  TH  A BÉEL,  hébr. , 
Dieu  bon  , du  mol  lab  , bon  , . 
et  du  mot  El,  Dieu,  un  de 
ceux  qui  s’opposèrent  au  réta- 
blissement du  temple.  ( i Esdr. 

4»  7-) 

TABÉEL.  Les  rois  Rasin  et 
Phacée  ayant  déclaré  la  guerre 
à Acliab , avaient  résolu  de  met- 
tre sur  le  trône  de  Juda  le  fils 
de  Thabéel.  ( haï.  7,6.)  On 
11e  connaît  cet  homme  que  par 
ce  seul  endroit.  (Dom  Galmet  , 
Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 
TABEL1AS,  hébr.,  baptême 
du  Seigneur,  du  mot  labal,  et 
du  mot  Jah , un  des  chefs  des 
portiers  du  temple.  (1  Par. 
26,  1 1.) 

TABERNA  ouDABERNA  (Jo- 
seph ),  de  Caméra  ta  en  Sicile  , 
capucin  , mort  en  1677  , âgé  de 
soixante  ans,  a laisse  : 1 • Sym- 
phonie de  l’Écriture-Sainte  , à 
Messine,  en  1656.  20.  Traité^le 
l’art  debien mourir,  ibtd.,  i652. 
3°.  T raité  des  cérémonies  sacrées, 
pour  célébrer  la  messe  et.réci- 
ter  l’office  divin;  à Païenne,  en 
1669.  4°.  Le Voyagedu Calvaire, 
et  autres  Traités  de  piété.  ( Du- 
pin, Table  desAut.eccl.dudix- 

septième  Siècle  , col.  2482.  ) 

• TABERNACLE,  en  latin  ta- 
hernaculum  , en  grec  péenê  , en 
hébreu  obéi.  Ce  terme  signifie 
proprement  une  tente.  Les  an- 
ciens patriarches  ont  habité  dans 

destabernacles,  c’est-à-dire,  dans 

des  tentes.  Ilyavait  dansleRimp 
d’Israël , du  temps  de  Moïse  , 
deux  tabernacles  ou  tentes,  dont 
il  est  souvent  fait  mention  dans 
l’Écriture.  Le  premier , nommé 
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labernaculum  conventûs , la  tente 
de  l’assemblée , où  le  peuple  se 
trouvait  pour  ses  affaires  01  di- 
naires;  le  second,  appelé  taber- 
naculum  tes  timon  ii,  la  tente  du 
témoignage  ou  le  tabernacle  du 
Seigneur , ou  simplement  le  ta- 
bernacle , qui  était  le  lieu  où  les 
Israélites  durant  leur  voyage  du 
désert,  faisaient  leurs  princi- 
paux actes  de  religion  , offraient 
leurs  sacrifices  et  adoraient  le 
Seigneur. 

On  voit  la  description  du  ta- 
bernacle du  témoignage  fort 
détaillée  dans  le  livre  de  l’Exode, 
(chap.  26  et  27),  et  sa  situation. 

( Num.  2 , 2,  3 , etc.  ) 

Les  prêtres  entraient  tous  les 
jours  au  matin  dans  le  saint 
pour  y présenter  le  parfum  , et 
y éteindre  les  lampes  qu’ils 
avaient  allumées  la  veille.  Ils 
offraient  aussi  chaque joui , ma- 
tin et  soir,  sur  l’autel  d airain  , 
un  agneau  en  holocauste. 

Ce  tabernacle  fut  érigé  et  con- 
sacré au  pied  du  mont  Siuai , le 
premier  jour  du  premier  mois 
de  la  seconde  année  après  la 
sortie  d’Egypte,  l’an  du  monde 
25i4-  ( Dom  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Bible.  ) 

TABERN  ACLE  , se  prendsou- 
vent  dans  VÉcriUirg  pour  de- 
meure ou  maison  ! « Israël  y re- 
tournez dans  vos  tabernacles.  Ja- 
pliet  demeurera  dans  les  taber- 
nacles*de  Scm , etc,  >.  H se  met 
aussi  quelquefois  pour  le  ciel. 
( Voyez  Tempi.e.  ) 

TABERNACLE , chez  les  chré- 
tiens, se  dit  dû  lieu  où  Ton  en- 
ferme le  Saint  - Sacrement  sur 
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l’autel.  C’est  un  petit  temple  de 
bois  doré  ou  de  quelque  nta- 
tière  plus  précieuse.  L’usage 
n’en  est  point  de  la  première 
antiquité.  On  conservait  autre- 
fois la  sainte  Eucharistie  ou  dans 
des  ciboires  ou  dans  des  coloin- 
lies  d’or  ou  d’argentsuspendues  ; 
et  cet  usage  subsiste  encore  non- 
seulement  chez  les  Grecs,  qui 
n’ont  point  de  tabernacle,  mais 
aussi  dans  plusieurs  églises  des 
Latins.  ( Voyez  Ciboiise  , Co- 
lombe. ) 

TABERNACLES.  Fêle  des  ta- 
bernacles , nommée  dans  l’E- 
vangile ( Joan.  7 , 2.  ) , la  Sce- 
nopegie , qui  signifie  en  grec  la 
fête  où  l’on  dresse  des  tentes. 
Le  nom  de  Scenopegic  se  trouve 
aussi  daus  les  Machabées.  ( t 
Mach.  10,  21.  2.  Mach.  1,9, 
18.  ) Les  Hébreux  l’appellent 
Chag-Hassuchoth , la  fête  des 
Tentes , parce  qu'elle  se  célébrait 
sous  des  tentes  de  verdure  , en 
mémoire  de  la  demeure  que  les 
Israélites  avaient  faite  sous  des 
tentes  dans  le  désert.  Elle  se  cé- 
lébrait après  les  moissons  le 
quinzième  du  mois  de  lizri , sep- 
tième de  l’année  ecclésiastique  , 
et  premier  de  l’année  civile  ; la 
fête  durait  huit  jours;  mais  le 
premier  e|,  le  dernier  étaient 
plus  solennels,  de  sorte  qu’il 
n’était  pas  permis  d’y  travailler. 
A présent  les  Juifs  la  solennisent 
pendant  neuf  jours,  d6nt  les 
deux  premiers  et  les  deux  der- 
niers sont  solennels.  (Dora  Cal- 
met , ibid.) 

Les  cérémonies  de  la  fête  des 
Tabernaclesetlessacrifices  qu’on 
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y devait  offrir  sont  marqués. 

( Levit.  23,  34 , 35  , etc.  Num. 
29 , 2 , i3, 14 , etc.  ) 

Le  psaume  117  semble  avoir 
été  chanté  à la  fête  des  Taber- 
nacles. Le  psaliuiste  y fait  une 
allusion  visible  dans  ies  versets 
( 23, 24, 25,  26.  ) 

L’entrée  de  Jesus-Christ  à Jé- 
rusalem a quelque  ressemblance 
à ce  qui  se  passait  à cette  fête  , 
soit  par  les  branches  d’arbres 
qu’on  y portait  , soit  par  le 
chant  d ’hosanna  qui  y était  sou- 
vent répété.  ( Manh . ai.  8,9.  ) 
Le  Sauveur  fait  encore  allu- 
sion à la  cérémonie  d’aller  pui- 
ser en  cette  fête  de  l’eau  à la 
fontaine  de  Siloé,  et  de  la  ré- 
pandre mêlée  de  vin  au  pied  de 
l’autel  des  bolocautcs,  en  chan- 
tant ces  paroles  d’Isaïe  , 12,  3 : 
« Vous  puiserez  des  eaux  des 
fontaines  du  Sauveur.  «[Joan.  7, 
37, 38.) 

TABIA,  ville  épiscopale  de  la 
seconde  Galatie,  sous  la  métro- 
pole d’Ancyre.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  lui  donne  le  nom  de  Ta- 
via  , par  où  passaient  ceux  qui 
allaient  d’Ancyre  à Sebaste.  Stra  • 
bon  qui  prétend  que  c’était  un 
cLAteau  entouré  de  murailles  , 
etPtoléméela  nomment  Tavion. 
Pline  dit  que  c’est  Tavium,  chef- 
lieu  desTrocmores.  Les  évêques 
suivans  y ont  siégé  : 

J.  Dicasius  1“,  martyr. 

2.  Dicasius  11,  souscrivit  au 
conflle  de  Néocésarée. 

3.  Julien  , auconcilede  Ghal- 
cédoine  , et  A la  lettre  du  con^ 
cile  de  la  première  Galatie  à 
l’empereur  Léon,  en  i/,58. 
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4-  Anastase  , au  cinquième 
concile  général. 

5.  Grégoire,  souscrivit  aUx 
canons  in  Trullo. 

6.  Philetus,  au  huitième  con- 
cile  général.  ( Oriens  chr. , t.  i , 
pag.  473.  ) 

TABIENSIS  ou  JEAN  DE 
TABIE.  ( V oyez  Cagnazzo.  ) 

TABLE  se  peut  prendre  : 
i°.  pour  la  table  en  forme  de 
rubrique  pour  le  service  divin 
dans  le  chœur  des  chapitres  et 
autres  églises;  2°.  pour  la  me- 
sure ou  quantité  de  distribution 
par  tables,  qui  se  donne  d’un 
intervalle  à un  autre  aux  cha- 
noines dans  certains  chapitres , 
pour  leur  assistance  aux  oflices 
divins;  3°.  pour  uue  certaine 
redevance  que  des  prieurés  font 
aux  abbayes  dont  ils  ont  été 
démembrés,  et  qu’on  appelle 
table  abbatiale.  ( V oyez  Sub- 
side. ) 

TABLE  DES  PAINS  DE  PRO- 
POSITION. ( Voyez  Autel.  ) 
TABLE  DU  SEIGNEUR.  C’est 
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fer  et  à clou,  ni  scellés  en  plâ- 
tre , sont  meubles;  mais  les  ta- 
bleaux de  chapelle  , quoique 
non  attachés  à fer  et  à clou  , ni 
scellés , sontréputés  immeubles, 
selon  M.  de  Ferrière,  sur  l’ar- 
ticle 90  de  la  coutume  de  Paris  ; 
et  Ricard , dans  sa  note  sur  cet 
artjcle  de  cette  coutume. 

TABLEAUX  DE  FAMILLE, 
appartiennent  à Taîné,  de  même 
que  les  manuscrits  du  père, 
les  titres  et  papiers  de  la  mai- 
son. ( Percha mbault , sur  l’ar- 
ticle 586  de  la  coutume  de  Bre- 
tagne^ 

TABLEAUX  SALES  et  OB- 
SCÈNES. Rien  n’est  plus  dan- 
gereux ni  plus  capable  d’exciter 
les  passions  et  de  corrompre  le 
cœur,  que  ces  sortes  de  tableaux. 
Saint  Chrysostôme  les  appelle  le 
trône  du  démon  , et  les  pères  en 
général  déclament  contre  eux 
avec  force , sans  parler  des  con- 
ciles qui  les  défendent.  On  ne 
peut  donc  les  garder;  et  il  ne 


l’autel  des  holocaustes.  ( Voyez 

les  brûler  ou  les  raccommoder 

son  article.  ) Malacliie  se  plaint 

de  façon  qu’ils  cessent  d’être 

( chap.  1 , v.  7 , 12),  que  la  ta- 

sales  et  obscènes.  Ce  que  Tondit 

ble  du  Seigneur  est  méprisée  , 

des  tableaux  obscènes,  on  doit 

parce  qu’on  offrait  sur  l’autel 

le  dire,  et  par  la  même  raison'. 

des  holocaustes  des  animaux 

de  toutes  les  peintures  (jt  statues 

qui  n’avaient  pas  les  conditions 

de  même  nature.  ( Voyez  saint 

requises.  Dans  saint  Paul , la  ta- 

Augustin,  dans  le  premier  livre 

ble  du  Seigneur  est  prise  pour 

de  ses  Confessions,  chap.  16. 

la  table  eucharistique  ( 1 Cor. 

Saint  Chrysostôme , sur  le  psau- 

22, 3o.)  rcprésenteleciel  comme 
un  festin  , dans  lequel  les  élus 
sont  assis  à sa  table. 

TABLEAUX , non  attachés  à 


niée  , dans  son  troisième  concile 
de  Milan  , etc.  ) 

TABLES  DE  LA  LOI,  que 
Dieu  donna  à Moïse  sur  le  mont 
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Siuaï , étaient  écrites  parle  doigt 
de  Dieu , c’est-à-dire , par  son 
opération  immédiate  ou  par  un 
ange , et  contenaient  les  dix 
préceptes  de  la  loi,  rapportés 
Exod.  20.  On  forme  à leur  su- 
jet plusieurs  questions  , sur  leur 
matière,  leur  forme,  leur  nom- 
bre, l’auteur  qui  les  a écrites,  et 
ce  qu’elles  contiennent. 

Nous  avons  déjà  insinué  leur 
auteur  , et  ce  qu’elles  conte- 
naient; et  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’elles  continssent  autre 
chose  que  les  préceptes  du  dé- 
caloguc , ni  que  si  elles  furent 
écrites  par  Moïse,  ce  fut  autre- 
ment que  par  l’inspiration  de 
l’Esprit-Saint , appelé  en  plu- 
sieurs occasions  le  doigt  de 
Dieu. 

L’Écriture  est  formelle  pour 
assurer  qu’elles  étaient  de  Pierre, 
ainsi  que  pour  prouver  qu’il  n’y 
en  avait  que  deux.  [Exod.  2,ly, 
12.  3 1 , 18.)  Il  n’en  est  pas  de 
même  pour  leur  forme.  ( Voyez 
dont.  Calmet , Dictionnaire  de  la 
Bible.  ) 

TABLES  DU  CIEL.  ( Voyez 
Ciel.  ) 

TABREMON  , hébr.,  bonne 
grenade , du  mot  tieb,bon,  et 
du  mot  rimmon,  grenade , père 
de  Benadab,  roi  de  Syrie.  ( 3 
Reg.  i5,  18.  ) 

TACASIM , vulgate  thacasin, 
hébr.  Y/ieure  ou  le  temps  du 
prince  , du  mot  heth , le  temps , 
et  du  mot  catsin, prince  , ville. 
( Josué,  19,  i3.  ) 

TACESPHAL(  Jean  ) , Anglais, 
religieux  de  l’Ordre  du  mont 
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Carmel , prieur  du  couvent  de 
r^orwich,  et  docteur  en  théolo- 
gie de  l’université  d’Oxford  , 
fut  député  de  son  ordre  vers  le 
pape  Martin  v,  pour  avoir  l’ap- 
probation des  livres  que  Tho- 
mas Waldensis  avait  composés 
contre  Wiclef,  Jean  IIus,  et 
d’autres  hérétiques.  Il  mourut 
à Rome  en  t420-  H a écrit  sur 
le  maître  des  sentences.  ( Pit— 
seus,  De  illustr.  an g.  Script.) 

TACHAS  ou  TAUAS  , troi- 
sième fds  de  Nachor  et  de  Rama. 
( Genes.  22 ,24.) 

TACHON  ( D.  Christophe  ), 
deSaint-Sever,  audiocèscd’Aire 
en  Gascogne  , prononça  ses  voeux 
âgé  de  dix-neuf  ans,  dans  l’ab- 
baye de  Notre-Dame  de  la  Do- 
rade de  Toulouse  , Ordre  de 
Saint-Benoît,  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur  , le  7 de  jan- 
vier 1649.  Il  prêcha  avec  suc- 
cès et  avec  édification  , et  mou- 
rut dans  l'abbaye  du  Mas-Gar- 
nier , le  9 décembre  de  l’an 
i6g3.  On  a de  lui  un  ouvrage 
fort  estimé  qui  a pour  titre  : De 
la  sainteté  et  des  devoirs  d’un 
prédicateur  évangélique,  avec 
l’art  dè  bien  prêcher,  et  une 
courte  méthode  pourcatéchiser. 
Ce  livre  est  dédié  aux  mission- 
naires , et  renferme  un  avis  aux 
prédicateurs  touchant  la  ma- 
nière de  se  bien  gouverner  en 
faisant  des  missions  pour  les 
rendre  utiles.  Il  fut  imprimé  à 
Toulouse  x685  , in- 12  , et  à Pa- 
ris,chez  Jean-Baptiste  Coignard. 
( Dom  le  Cerf,  dans  sa  Biblio- 
thèque historique  et  critique 
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des  Auteurs  de  la  congrégation 
de  Sainl-Maur.  ) 

TACR1T  ou  TAGRIT , ville 
épiscopale  de  Mésopotamie , si- 
tuée sur  la  gauche  du  Tigre  , à 
environ  quarante-quatïe  lieues 
de  Mosul.  Les  maphriens  jaco- 
bites  d’Orient,  sous  lesquels  se 
trouve  cette  église,  y établirent 
le  siège  de  leur  dignité  au  sep- 
tième siècle.  Outre  les  maphriens 
dont  nous  avons  donné  ailleurs 
la  succession  chronologique,  il 
y a eu  à Tacrit  des  évêques  de 
la  même  secte.  Voici  ceux  qui 
nous  sont  connus  : • 

1.  Paul,  assista  à l’élection 
du  patriarche  Georges  dans  le 
concile  de  Mabug,eny5g,  et 
mourut  en  773. 

2.  Abibus , dont  il  est  fait 
mention  in  lib ■ à*  fîde  Patrùm, 

fol.  365  et  366. 

3.  Jacques  , nommé  aupara- 
vant Sevère  Bar*Sciacco,  mourut 
en  i23i.  ( Orienschrist. , tom.  2, 
pag.  1600.  ) 

On  trouve  aussi  la  ville  de 
Tacrit  parmi  les  évêques  du 
diocèse  des  Chaldécns.  Saint 
Maruthas  gouvernait  cette  église 
avec  celle  de  Martyropolis  à la 
fin  du  quatrième  siècle  et  au 
commencement  du  cinquième. 
( Ibid. , pag.  1 336.  ) 

TACTIQUE  ou  TYPIQUE  , li- 
vre ecclésiastique  à l’usage  des 
Grecs.  ( Voyez  Typique.  ) 

TADIîïO  , Tadinum  . ville 
épiscopale  d’Italie,  dans  l’Om- 
brie  , aujourd’hui  ruinée.  On 
en  voit  les  vestiges  dans  la  voie 
Flamiuienne,  près  de  Gualdo  , 
qu’on  croit  avoir  été  bâti  des 
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ruines  de  Tadino.  Voici  les  noms 
de  quelques  prélats  qui  ont  gou- 
verné cette  ancienne  église,  dont 
le  siège  fut  uni  ensuite  à celui 
de  Nocera. 

1.  Gaudence,  assista  au  con- 
cile de  Rome , sous  le  pape  Sym- 
maque , en  499- 

2.  Saint  Facundinus,  nommé 
en  599 , se  reposa  dans  le  Sei- 
gneur en  607. 

3.  Cyprien  , assista  au  con- 
cile de  Rome  en  64g-  ( Pal. 
sacr. , tom.  10,  col.  167.  ) 

TAEG1  ( Ambroise) , natif  de 
Milan  , entra  vers  l’an  i/,85 
dans  l’Ordre  de  Saint-Domini- 
que, et  vivait  encore  en  1 5 1 7 . 
On  a de  lui  6 volumes  in-fol. 
de  mémoires  manuscrits,  que 
l’on  conserve  dans  la  bibliothè- 
que das  dominicains  de  Milan  , 
et  qui  comprennent  toute  l'his- 
toire de  l’Ordre  de  Saint-Domi  - 
nique,  c’est-à -di re , les  érections 
des  couvens  et  des  provinces  ; les 
vies  et  les  actes  originaux  des 
saints  et  saintes;  les  suites  des 
cardinaux,  des  évêques,  etc.  , 
pris  de  l’ordre;  les  grâces  qui 
iui  ont  été  accordées;  en  un 
mot,  presque  tout  ce  qui  mé- 
rite d’être  su  depuis  l’an  1220 
jusqu’en  ioi3.  Tous  ceux  qui 
depuis Taegi  ont  travaillé  à l’his- 
toire de  l’Ordre  de  Saint-Domi- 
nique , se  sont  servis  de  ces  mé- 
moires, et  les  pères  Bollandus, 
Ilenschenius  et  Papebroch,'ont 
donné  plusieurs  vies  de  saints 
tirées  du  même  ouvrage.  O11 
cite  ordinairement  ces  mémoires 
sous  le  noin  de  Monumens  de 
l’Ordre  , Monumenla  ordinis  , 
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et  on  les  distingue  par  parties  , 
part.  prim.  2,3,  etc.  ; et  comme 
on  met  quelquefois  les  parties  en 
abrégé  P.  P.  pour  parte  pnmA , 
cela  a donné  lieu  à l’erreur  du 
père  Soueges,  qui  a cru  que  ces 
deux  lettres  P.  P.  signifiaient 
Petrus  Pictavinus.{  Le  P.Écliard, 
Script,  ord.  Prcvdict. , tom.  2, 
pag.  35.  ) 

TAFÜRO  (Jean  - Bernardin), 
savant  de  la  ville  de  Nardo,  au 
royaume  de  Naples,  connu  par 
quelques  ouvrages  qu’il  a don- 
nés au  public,  a fait  des  notes 
sur  une  chronique  de  l’abbaye 
de  Nardo  , écrite  en  italien,  de- 
puis 1090  jusqu’en  i3f>8,  par 
Etienne  , moine  bénédictin,  ab- 
bé de  Montaltc  , et  continuée 
par  un  autre  auteur  jusqu’en 
1412.  Muratori  a donné  cette 
chronique  au  tome  24  de  ses 
rerurn  italicarum  Scriptores. 
(Journal  des  Sa  vans  , «739, 
page  1 14.  ) 

TAGASTE,  ville  d’Afrique, 
autrefois  épiscopale  , et  célèbre 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nais- 
sance de  saint  Augustin  , n’est 
aujourd’iiui  qu’un  misérable  vil- 
lage dans  la  province  de  Con- 
stanlinc,  au  royaume  d’Alger. 

TAGEREAU  (Vincent),  cé- 
lèbre avocat  au  parlement  de 
Paris,  était  Angevin.  11  est  con- 
nu par  son  traité  contre  le  con- 
grès , ou  l’usage  de  la  preuve 
d’impuissance  par  le  congrès  , 
intitulé  : Discours  de  l’impuis- 
sance tle  l’homme  et  de  la  fem- 
me ; à Paris  , 161 1 , in  8“,  2 vol. 
Tagereau  a aussi  composé  le  vrai 
Praticien  . français  , imprimé  à 
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Paris,  en  i633,  in  8°.  (Journal 
du  Palais  , tom.  3,  page  466»  et 
toin.  5,  page  I.) 

TAHAL,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Beth-Garme  , au 
diocèse  ’des  Chaldéens  , située 
sur  les  confins  de  la  Perse.  On 
dit  que  c’est  la  patrie  de  Xe- 
naias  ou  Philoxène  , chef  des 
monophysites,  qui  se  mit  sur 
le  siège  de  Ilierapolis,  du  temps 
de  l’empereur  Anastase.  Nous 
ri’en  connaissons  qu’un  évêque  , 
nommé  Daniel  Taboni  ta,  auteur 
de  la  Vie  de  saint  Isaac  de  Nini- 
ve  , et  de  quelques  autres  écrits 
sur  l’Écriture -Sainte.  ( O riens 
chr.  tom.  2,  pag.  1 336.  ) 
TAHAT1I  , liébr.  , crainte  , 
terreur,  du  mot  Kathalh , fils 
d’Asir.  ( 1 Par.  6 , 37.  ) 

TAILLE  , espèce  d’imposi- 
tion royale  mise  par  le  souve- 
rain sur  ses  sujets , et  destinée 
à ses  propres  besoins  et  à ceux 
de  l’état.  Ou  divise  la  taille  en 
personnelle  et  en  réelle. 

La  taille  personnelle  est  celle 
que  chaque  personne  paie  pour 
tous  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles, et  pour  son  industrie. 
La  loi*la  nomme  tributum  ca- 
pitis. 

La  taille  réelle  se  lève  sur  des 
cotisations,  dont  l’une  regarde 
les  immeubles  , et  l’autre  les 
biens  industriaux. 

La  taille  est  un  tribut  juste 
de  sa  nature  , et  l’on  est  obligé 
de  le  payer  aux  princes.  Jésus- 
Christ  ordonna  dq  rendre  à Cé- 
sar ce  qui  appartient  à César  ; et 
saint  Paul  en  parle  comme  d’une 
obligation  de  conscience.  Ceux 


Digitized  by  Google 


TÀI 

qui  y manquent , pèchent  donc 
contre  la  justice , et  sont  obligés 
à restitution  , à moins  qu’elles 
n’aient  un  privilège  qui  les 
exempte  de  ce  tribut,  car  il  y a 
eu  plusieurs  personnes  qui  en 
étaient  exemptes  ; les  unes  par 
leur  seule  qualité  , comme  les 
ecclésiastiques,  les  gentilshom- 
mes et  plusieurs  officiers , à rai- 
son de  leurs  charges  ; les  autres 
par  des  privilèges  particuliers, 
quelquefois  attachés  à leurs  pro- 
pres personnes  ,Jet  qui  passaient 
aussi  quelquefois  à leurs  des- 
cendans.  Mais  il  faut  soigneuse- 
ment remarquer  qu’il  y avait 
des  pays  oit  la  taille  était  per- 
sonnelle,  et  d’autres  où  elle  était 
réelle;  ; et  que  dans  les  pays  où 
la  taille  était  réelle  , c’est-à-dire, 
attachée  aux  biens  , elle  était 
payable  par  tous  ceux  qui  pos- 
sédaient ces  biens  , nobles  ou 
roturiers,  ecclésiastiques  ou  laï- 
ques. Ainsi  : 

Dans  les  pays  où  la  taille  était 
personnelle  , les  ecclésiastiques 
jouissaient  du  privilège  des  no- 
bles qui  en  étaient  exempts  , 
quoique  sous  certaines  restric- 
tions , que  l’on  peut  Voir  dans 
les  divers  édits  et  déclarations 
que  nos  rois  ont  rendus  , soit 
pour  étendre,  soit  pour  limiter 
le  privilège  des  ecclésiastiques 
en  matière  de  taille,  et  dont  il 
paraît  résulter  ce  qui  suit  : 

i°.  Dans  tout  le  ressort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris  et  autres 
où  la  taille  n’était  pas  réelle  , 
on  distinguait  exemption  simple 
du  privilège.  Par  l’exemption 
de  taille  , on  était  déchargé  de 
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cet  impôt  pour  tous  les  biens 
que  l’on  n’exploitait  point,  c’est- 
à-dire  , qui  n’étaient  point  en 
labour  avec  la  charrue.  Un  sim- 
ple exempt  de  taille  pouvait 
donc  posséder  de  son  propre  ou 
à ferme  , sans  payer  de  taille , 
une  maison  pour  se  loger,  un 
clos,  des  prés,  vignes  et  étangs, 
même  des  bois  en  dépendant , 
pourvu  qu’il  n’en  fit  aucun  com- 
merce ni  trafic. 

Le  privilège  de  taille  empor- 
tait non-seulement  l’exemption 
personnelle  de  la  taille  , mais 
encore  la  faculté  d’exploiter  des 
terres  de  son  propre  bien,  par 
ses  mains  et  ses  domestiques  , 
avec  un  certain  nombre  de 
charrues. 

2°.  Les  ecclésiastiques  , tant 
séculiers  que  réguliers , avaient 
le  privilège  d’exploiter  par  leurs 
mains  ou  domestiques  jusqu’à 
la  concurrence  de  quatre  char- 
rues , pourvu  qu’elles  fussent 
situées  dans  l’étendue  d’une 
même  paroisse  : c’est-à-dire  , 
qu’ils  ne  pouvaient  pas  engran- 
ger en  deux  différentes  paroisses; 
car  rien  n’empêchait  qu’ils  ne 
pussent , en  n’engrangeant  que 
dans  une  seule  paroisse,  exploi- 
ter des  terres  situées  dans  des 
paroisses  contiguës,  dépendan- 
tes de  leur  ferme  ; de  sorte  que 
les  ecclésiastiques  étaient  obli- 
gés de  donner  à ferme  , à gens 
taillables,  les  biens  qu’ils  possé- 
daient dans  d’autres  paroisses, 
et  qu’ils  ne  pouvaient  réunir 
sous  une  même  ferme  ou  exploi- 
tation de  quatre  charrues. 

3°.  Les  ecclésiastiques  sécu- 


35o  TAI 

liers  ne  jouissaient  de  leur  pri- 
vilège , à l’égard  de  leur  patri- 
moine , que  pour  les  immeubles 
à eux  écbus  en  ligne  directe  , 
soit  par  succession  ou  donation, 
et  non  pour  leurs  acquêts  même 
amortis,  ni  pour  les  biens  à eux 
écbus  par  succession  ou  dona- 
tion en  collatérale;  et  quant  aux 
biens  ecclésiastiques  , ce  privi- 
lège n’avait  lieu  , tant  à l’égard 
des  ecclésiastiques  séculiers  que 
réguliers , que  par  rapport  à 
l’ancien  patrimoine  de  l’Église  , 
et  non  par  rapport  aux  acquisi- 
tions. Ils  ne  pouvaient  aussi  user 
de  leur  privilège  pour  exploiter 
des  terres  dont  ils  étaient  pre- 
neurs à bail.  Mais  les  ecclésias- 
tiques séculiers  pouvaient  user 
de  leur  privilège  sur  le  bien  qui 
composait  leur  titre  clérical  , 
quoiqu’à  eux  constitué  par  un 
collatéral  ou  par  un  étranger , 
pourvu  qu’il  n’excédât  pas  la 
fixation  ordinaire  des  titres  clé- 
ricaux dans  le  diocèse  ; parce 
que  le  titre  clérical  ou  sacerdo- 
tal tenait  lieu  de  bénéfice , et 
avait  les  mêmes  privilèges.  (Édit 
du  mois  de  mars  1667.  Arrêt  de 
règlement  de  la  cour  des  aides 
de  Paris,  du  5 mai  1724-  Recueil 
de  jurisprud.  can.  , au  mot  pri- 
vilège, sect.  4.  ) 

4°.  Sous  le  terme  d’ecclésias- 
tiques, on  comprend  ici  ceux 
qui  jouissaient  du  privilège  clé- 
rical dont  il  est  parlé  sous  le 
mot  privilège.  Les  curés  à por- 
tion congrue,  et  les  curés  déci- 
mateurs  qui  ne  jouissaient  que 
des  portions  indivises  de  leur 
paroisse,  pouvaient  prendre  à 
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ferme  lesdites  dîmes  ou  les  au- 
tres portious  indivises,  sans  être 
imposés  à la  taille.  (Déclaration 
du  16  novembre  1723.)  L’édit  du 
roi,  du  mois  de  novembre  1666, 
porte  qu’à  l’avenir  tous  sujets 
taillables  qui  auront  été  mariés 
avant  ou  dans  la  vingtième  an- 
née de  leur  âge,  seront  exempts 
de  toutes  contributions,  impo- 
sitions et  autres  charges  publi- 
ques, sans  y pouvoir  être  em- 
ployés qu’ils  n’aient  vingt-cinq 
ans  révolus , comme  aussi  tout 
père  de  famille  qui  aura  dix 
enfans , non  prêtres  , religieux  , 
ni  religieuses.  ( Méin.  du  Clergé, 

t.  5,  p.  47-) 

Quant  aux  pays  où  les  tailles 
étaient  réelles,  comme  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence  , on  n’y 
connaissait  absolument  aucune 
sorte  d’exemption  personnelle , 
on  y faisait  seulement  la  dis- 
tinction des  biens  nobles  et  des 
biens  roturiers.  Les  premiers  ne 
payaient  point  de  tailles , de 
quelque  état  et  condition  que 
fussent  ceux  qui  les  possédaient. 
Les  possesseurs  roturiers  étaient 
seulement  soumis  au  droit  de 
franc  - fief  , que  les  partisans 
avaient  soin  de  faire  monter  à 
l’équivalent  de  la  taille. 

A l’égjird  des  biens  roturiers, 
qui  que  ce  lût,  noble  ou  non  , 
ecclésiastique  ou  séculier  , qui 
les  possédât , en  payait  les  tailles 
et  les  autres  impositions  réelles; 
on  n’exceptait  pas  même  les  sei- 
gneurs hauts-justiciers.  Le  cler- 
gé ne  jouissait  donc,  dans  ces 
pays,  d’aucun  privilège  parti- 
culier ; et  les  biens  y étaient  su- 
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jets  non-seulement  à la  taille  jusqu'à  l’étendue  d’une  char- 
royale,  mai»  aussi  aux  imposi-  rue;  ce  qu’on  appelait  ancien- 
tions  municipales  et  extraordi-  neinent  mansus  : unicuirfue  ec- 
naires.  On  n’exceptait  que  les  clesiœ  unus  mansus  irtteger  et 
frais  municipaux , dont  l’em-  absque  iilio  servi  lia  tribuatur. 
ploi  n’était  usité  qu’aux  habi-  Can.  sancitum , a3  , q.  8,  c.  1, 
tans , parce  que , dit  Despeisses  de  censib.  et  cap.  i , de  censib. 
en  son  Traité  des  Tailles,  tit.  2,  C’est  sur  ce  principe  que  l’on 
art.  14,  sect.  1,  n°  2ï,  les  ecclé-  distinguait  dans  ces  mêmes  pays 
siasliques,  et  particulièrement  les  biens  de  l’ancien  domaine 
les  religieux , étant  réputés  pour  de  l’Église,  d’avec  les  biens  nou- 
morts  au  monde  , on  ne  trouve  vellement  acquis, 
pas  juste  qu’ils  contribuent  aux  La  taille  étant  un  juste  tribut 
frais  qui  ne  concernent  que  la  qui  devait  se  lever  sur  les  biens 
seule  utilité  des  babitans  du  taillables  d’une  manière  pro- 
lieu où  leur  église  ou  couvent  portionnée  à ces  biens,  il  suit 
est  assis.  delà,  i°.  que  ceux  qui  étaient 

La  taille  réelle  avait  lieu  non-  préposés  à l’imposition  de  la 
seulement  sur  les  fonds  de  terre  taille,  se  rendaient  coupables 
à la  campagne,  mais  aussi  sur  d’injustice,  et  étaiwj. obligés  so- 
le sol  des  bâtimens  dans  les  villes  lidairement  àHre>tiTàtion , lors- 
et  villages.  Il  n’y  avait  à cet  qu’ils  n’imposaient  point  tous 
égard  d’exception  que  pour  le  les  habitans  d’une  manière  pro-  . 
sol  de  certains  bâliinens  publics,  portionnée  à leurs  biens,  et 
et  singulièrement  pour  l’empla-  qu’ils  en  surchargeaient  cer- 
cement  des^  monastères  , mai-  tains  d’entre  eux  , pour  déchar- 
sons  capitulaires,  presbytérales,  ger  les  autres  : ce  qui  doit  s’en- 
couvens , collèges , cimetières  et  tendre  même  des  asséeurs  et 
jardins  conventuels,  ainsi  que  collecteurs  qui  auraient  laissé 
pour  les  terres  ou  maisons  ac-  faire  quelque  injuste  imposition 
quisespourlebâtimentetagran-  par  quelqu’autre , parce  quec’é- 
dissement  desdites  maisons, col-  tait  à eux  à imposer  selon  les 
léges,  cimetières  et  jardins;  tant  édits  et  ordonnances,  et  qu’ils 
et  si  longuement , dit  l’auteur  étaient  responsables  des  injus- 
cité , que  lesdites  terres  et  lieux  lices  qu’ils  laissaient  coinmet- 
seront  employés  au  susdit  usa-  tre  , suivant  cette  règle  de  Bo- 
ge,  et  suivant  ce  qui  sera  jugé  niface  vin,  92,  in  6°  : Qui  facit 
nécessaire  pour  le  bàtinjent  et  per  alium,  perinde  est  ac  si  fa- 
usage  dudit  lieu.  A ce  privilège,  ciat  per  se  ipsum. 
attaché  au  sol  des  bâtimens  cc-  Il  suit , 2°.  que  les  asséeurs  et 
clésiastiques  , on  peut  joindre  les  collecteurs  étaient  obligés  à 
celui  des  biens  dépendans  de  la  restitution  au  défaut  des  sei- 
fondation  et  dotation  des  égli-  gneurs  de  paroisses  qui  auraient  » 
ses,  monastères  ou  hôpitaux,  obtenu  une  diminution  de  la 
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taille  pour  leurs  paroisses  , si  mestiques  , encore  qu’ils  ne  les 
ces  asséeurs  et  collecteurs  n’a-  eussent  exemptés  de  tout  ser- 
vaient pas  réparti  le  bénéfice  vice,  et  qu’ils  ne  leur  eussent 
(le  cette  diminution  sur  tous  les  donné  aucun  gage, 
habitans  de  ces  paroisses,  selon  II  suit,  5".  qu’un  seigneur  qui 
les  lois  de  la  justice,  mais  qu’ils  augmentait  ses  revenus  en  fai- 
l’eussent  appliqué  eu  tout  ou  en  sant  imposer  à ses  fermiers  beau- 
partieaux  fermiers  desseigneurs  coup  moins  de  tailles  qu’ils  ne 
qui  l’auraient  obtenue , au  pré-  devaient  en  payer  , commettait 
judice  des  autres  habitans  de  une  injustice  ; et  que  lesfermiers 
ces  paroisses.  et  les  collecteurs  qui  y avaient 

Il  suit,  3°.  qu’un  homme  qui  part,  étaient  obi  igésràestitution, 
mariait  sa  fille  en  donnant  à son  de  même  que  le  seigneur, 
mari,  en  apparence,  un  fonds  TAILLE,  était  autrefois  un 
de  deux  mille  livres  de  rente , droit  seigneurial  qui  se  payait 
par  exemple,  et  qui  prenait  de  aux  quatre  cassuivans:  i°.  quand 
lui  une  contre- lettre , par  la-  le  seigneur  était  pris  en  juste 
quelle  il  paraissait  qu’il  ne  lui  guerre  ; 2°.  quand  il  faisait  son 
en  donnait , en  elTet,  que  pour  fils  aîné  chevalier  ; 3°.  quand  il 
quinze  cents  livres,  afin  de  mariait  sa  fille  aînée  à un  gentil- 
se  faire  décharger  de  la  taille  homme;  4°-  quand  il  allait  au 
que  le  quart  de  ce  fonds  de-  voyage  d’outre-mer.  C’était  la 
vait  porter,  était  obligé  à res-  la  grande  imposition  qu’on  fai- 
titution  envers  les  habitans  du  sait  tous  les  ans,  de  la  part  du 
lieu  pour  la  taille  que  ce  quart  roi , sur  le  peuple  et  les  rotu- 
de  fonds  devait  porter,  et  dont  riers  ( V oyez  l'article  pré- 
il  demeurait  propriétaire , selon  cèdent);  car  les  nobles,  les 
cette  maxime  que , Jraus  et  do-  ecclésiastiques  et  les  officiers  du 
lus  alicuipntrocinari non  debent.  roi  en  étaient  exempts. On  en  dis- 
Le  mari  et  le  notaire  auraient  tingue  de  deux  sortes.  La  pre- 
été  aussi  obligés  de  restituer  mière  était  la  taille  personnelle 
au  défaut  du  premier  , s’ils  eus-  qui  s’impose  sur  chaque  chef 
sent  été  complices  de  sa  fraude,  de  famille  , à proportion  de  ses 
Il  suit , 4°.  que  les  princes  biens  meubles  et  immeubles  , 
du  sang,  dont  les  domestiques  et  de  son  industrie,  tribulum 
étaient  exempts  de  la  taille  par  capilis.  La  seconde  s’appelait 
la  grAce  spéciale  que  le  roi  leur  taille  réelle,  et  était  un  tribuqui 
avait  accordée,  ne  pouvaient,  se  prenait  sur  les  héritages  de  clia- 
sans  injustice, comprendre  dans  que  particulier,  à proportion 
l’état  qu’ils  avaient  pouvoir  de  son  revenu,  sans  égard  A la 
d’envoyer  à la  cour  des  aides  personne  du  possesseur, 
des  personnes  auxquelles  ils  eus-  On  est  obligé  , en  conscience  , 

• sent  donné  la  qualité  et  le  pri-  de  payer  la  taille  et  les  autres 
vilége  de  leurs  officiers  ou  do-  tributs  qui  sont  imposés  sui- 
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vant  les  ordonnances  dans  un 
«fat  J. -C.  lui -même  a ordon- 
né  de  les  payer  comme  des  det- 
tes justes  et  légitimes.  ( Matth . 
c.  12.  Rom.  c.  i3.  ) Le  bien 
commun  et  les  besoins  de  l’état, 
soit  en  paix  , soit  en  guerre,  les 
rendent  nécessaires;  et  ceux  qui 
s’en  font  décharger  sans  raison 
suffisante,  sout  obligés  d’in- 
demniser le  public  du  les  parti- 
culiers qui  en  souffrent.  (Lamct 
et  Fromageau  , au  mot  Taille. 
Voyez  aussi  Gabelle,  Impôt.) 

TAILLEPIED  ( Noël  ) , reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Saint-Fran- 
çois, natif  de  Pontoise , fut  lec- 
teur en  théologie  et  prédicateur. 
11  mourut  en  1 589-  On  a de  lui  : 
i°.  Un  bon  Recueil  des  antiqui- 
tés et  des  singularités  de  la  ville 
deRouen  ,en  i588et  1610,  in-8°; 
à Rouen.  20.  L’antiquité  de  la 
ville  de  Pontoise;  à Rouen,  1587, 
in-8°.  3°.  Une  Traduction  fran- 
çaise des  Vies  de  Luther , de 
Carlostad  et  de  Pierre  Martyr , 
composées  en  latin  par  Rossée. 
4°.  Un  Abrégé  de  la  philoso- 
phie d’Aristote.  5°.  Un  Traité 
de  l’apparition  des  esprits,  im- 
priméà  Rouen  , en  1606,  in- 12. 
(Wading.) 

TAION ouTAGION  (Samuel), 
évêque  de  Saragosse , dans  le 
septième  siècle , assista  aux  con- 
ciles de  Tolède  des  années  653 
et  655.  On  a de  lui  quelques 
lettres  données  parle  père  Ma- 
jbillôn  , par  le  cardinal  d’Aguirre 
et  par  Baluze.  Il  a aussi  rédigé, 
en  Cinq  livres,  toute  la  Théolo- 
gie de  saint  Grégoire-le-Grand; 
mais  cet  ouvrage  n’a  point  été 
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publié.  (Dupin,  Bibliothèque 
eccl.  des  septième  et  huitième 
siècles. ) 

TiâlSAND  (Pierre),  juriscon- 
sulte français , né  à Dijon  . le  7 
janvier  1 644  > prit  degré  de 
docteur  à Orléans  , à l’âge  de 
dix-huit  ans.  Il  plaida  ensuite 
pendant  seize  ans  à Dijon,  et 
depuis  l’an  1673,  au  parlement 
de  Paris.  Il  retourna  ensuite  à 
Dijon  , où  il  eut,  en  1680 , une 
charge  de  trésorier  de  France  , 
et  mourut  en  1715  , âgé  de 
soixante-douze  ans.  On  a de  lui  : 
1".  Une  Histoire  du  Droit  ro- 
main; à Paris,  1678,  in- 12. 
20.  La  Coutume  générale  des 
pays  et  duché  de  Bourgogne  , 
avec  son  commentaire  ; à Dijon , 
1608,  in-fol.  3°.  Des  Prières  du 
pécheur  pénitent.  4°-  Des  Dis- 
cours académiques.  5°.  Une  His- 
toire des  vies  des  plus  célèbres 
jurisconsultes,  in-4°.  6°.  Lettre 
sur  l’éternité  à une  religieuse  ; 
à Dijon,  1690,  in-i2,etc.  ( V oy . 
la  Vie  de  Pierre  Taisand,  impri- 
mée en  français , in*4“  ; à Dijon, 
en  )7 16,  par  les  soins  de  Claude 
Taisand,  son  fils,  religieux  de 
l’Ordre  de  Cîteaux.  ) 

TAIX  ( Guillaume  de  ) , cha- 
noine et  doyen  de  l’église  de 
Troyes,  en  Champagne , et  abbé 
de  Basse-Fontaine,  dans  le  même 
diocèse,  était  né  au  château  de 
Fresnay,  en  la  paroisse  de  Cloye, 
près  de  Cbateaudun  , dans  le 
diocèse  de  Blois,  vers  l’an  i532. 
Il  mourut  en  1599,  et  fut  inhu- 
mé dans  l’église  cathédrale  de 
Troyes.  On  a de  lui  l’Histoire  de 
ce.  qui  se  passa  dans  les  assem- 
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blées  tenues  à Blois,  en  1576; 
et  à Melun , en  157g , où  il  fut 
député  pour  le  clergé  de  Troyes. 
Le  titre  de  cette  histoire  «si  : 
Mémoires  des  affaires  du  clergé 
de  France , concertées  et  déli- 
bérées ès  premiers  étals  de  Blois 
l’an  1576,  et  depuis  ès  assem- 
blées générales  dudit  clergé  , 
tenues  par  permission  du  roi , 
tant  en  la  ville  de  Melun , 
qu’en  l’abbiye  de  Saint-Ger- 
main - des- Prés,  lès -Paris,  ès 
années  «579,  i58o,  1 585  et  1 586; 
le  tout  dressé  en  forme  de  jour- 
nal par  maître  Guillaume  de 
Faix,  chanoine  et  doyen  de  l’é- 
glise de  Troyes  , et  député  ès- 
dites  assemblées;  à Paris  , chez 
Bouillerot,  i6?.5,  in-8°.  ( Voy . 
Mélanges  historiques  de  Camu- 
sat , imprimés  à Troyesen  162g, 
in-8°,  et  les  singularités  histo- 
riques et  littéraires  par  D.  Li- 
ron , bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  tom.  1 , 
nombre  22.  ) 

TALBOT  (Pierre),  archevê- 
que de  Dublin,  en  Irlande,  était 
fils  du  chevalier  Guillaume  Tal- 
bot, et  frère  du  colonel  Richard 
Talbot,  comte,  ensuite  duc  de 
Tyrconnel,  et  enfin  vice -roi 
d’Irlande  , sous  Jacques  11.  Il 
naquit  dans  le  comté  de  Dublin 
en  1620,  alla  jeune  en  Portugal, 
et  y fut  reçu  dans  la  compagnie 
de  Jésus  l’an  1 635 , n’étant  pour 
lors  âgé  que  de  quinze  ans.  Il 
passa  à Rome  pour  étudier  en 
théologie  ; et  y ayant  pris  les 
ordres  sacrés,  il  retourna  en  Por- 
tugal, d’où  il  se  rendit  en  Flan- 
dre pour  faire,  à Anvers,  des 
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leçons  de  théologie  morale.  Ca- 
therine de  Portugal , femme  de 
Charles  11 , roi  d’Angleterre , le 
fit  son  aumônier;  et  le  pape  Clé- 
ment ix  le  nomma  archevêque 
de  Dublin.  Il  fut  sacré  en  cette 
qualité  â Anvers,  le  1 mai  1669. 
Son  zèle  pour  la  religion  catho- 
lique le  fit  arrêter  par  les  pro- 
testans,  et  conduire  dans  le  châ- 
teau de  Dublin  , où  il  mourut 
comme  un  martyr,  après  deux 
ans  de  captivité,  en  1680  , âgé 
de  soixante  ans.  C’était  un  hom- 
me de  beaucoup  d’esprit , de 
savoir,  de  tête  et  de  courage.  Il 
a composé  plusieurs  ouvrajjes  , 
tous  en  anglais,  excepté  un  seul, 
qui  a été  imprimé  en  latin,  et 
un  autre  qui  était  près  de  l’être, 
lorsque  l’auteur  mourut.  Ces 
ouvrages  sont  , entre  autres  : 
i°  Traité  de  la  nature  de  la  foi 
et  de  l’hérésie  ; à Anvers,  1657, 
in-8°.  20.  Catéchisme  pour  les 
politiques  , qui  les  instruit  dans 
la  foi  divine  et  dans  l’honnêteté 
morale;  à Anvers,  >658,  in-4°- 
3°.  La  Nullité  de  l’église  pro- 
testante d'Angleterre  et  de  son 
clergé  ; à Bruxelles , 1 658 , in-8". 
4".  Traité  de  la  religion  et  du 
gouvernement;  à Gand,  1670, 
in-4°.  5°.  Réfutation  des  prin- 
cipes de  la  religion  protestante, 
comme  ils  sont  soutenus  par  un 
certain  docteur  Stillingfléet  ^ à 
Londres , 1672  , in-4°.  6°.  Le 
Devoir  et  la  consolation  des  su- 
jets qui*souffrent,  dans  une  let-. 
tre  aux  catholiques  d’Irlande, 
et  particulièrement  à ceux  du 
diocèse  de  Dublin;  à Paris,  1674, 
in*8“.  70.  Histoire  des  Icono- 
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clastes;à  Paris,  1674?  >n-8°.  d’Orinond,  lui  attribue  fausse- 
8°.  Remède  eiîicace  contre  l’a-  ment  l’ouvrage  intitulé  : La 
théisme  et  l'hérésie,  et  particu-  Fixation  et  la  vente  de  l’Irlande, 
lièrement  contre  l’hérésie  deTho-  dont  Nicolas  French  , évêque  de 
nias  Witlie,  autrement  Black-  Ferno,  estvéritablement  auteur, 
loiv,  dans  son  livre  de  staterd  (L’abbé  Hencgan  , dans  ses  mé- 
morum  , condamné  par  l’inqui-  moires  communiqués  à Drouet, 
silion  romaine  en  1661  , exi-  éditeur  du  Moréri  de  1759) 
géant  plus  qu’une  évidence  mo-  TALED , sorte  d’habit  que  les 
raie  pour  consentir  à la  foi  di-  juifs  portent  principalement  , 
vine  ; à Paris,  1674  > in-8°.  9".  lorsqu’ils  récitent  leurs  prières 
Histoiredu  manichéisme  et  du  dans  la  synagogue.  Il  leur  tient 
pélagianisme  , où  l'on  fait  voir  lieu  de  ce  manteau  carré  qu’ils 
que  Thomas  Withe  ou  Blacklotv  portaient  autrefois  , et  auquel 
et  ses  adhérans  ont  adopté  ces  Moïse  avait  ordonné  qu’oQ  at- 
hérésies;  à Paris,  1674,  in-8°.  10".  tachât  aux  quatre  coins  des  hou- 
Primatus  dubliniensis , vetsum-  pes  de  couleur  de  bleu  céleste, 
marerum  quibus  inniliturecclesia  et  des  franges  ou  un  galon  tout 
dubliniensis, inpossessione et pro-  le  long  des  bords.  ( ojr.  Num. 
secutione  sui  juris  ad  primalum  i5, 38.  Dent.  22,  12.) 

Hiberniœ,  Insu  lis,  1674,  in-i2.  TALENT,  talentum , en  hé- 
C’est  uneVéponse  au  jus  jirima-  breu,  chiccar.  Le  talent  hé- 
liale  de  Pluncket,  primat  d’Ir-  braïque  dont  il  est  parlé  dans 
lande.  ii°.  Le  Religieux  disci-  l’Exode,  valait  trois  mille  si- 
pliné,  ou  Remarques  sur  la  re-  clés,  ce  qui  revient,  pour  cc- 
ligion  nouvelle  remontrante  du  lui  d’argent,  à quatre  mille  huit 
père  Pierre  Walsh,  publié  sous  le  cent  soixante-sept  livres  trois 
nom  de  Robert  Wilson,  et  dédié  sous  neuf  deniers  de  notre  mon- 
au duc d’Ormond;à Gand , 1874,  naie  , et  pour  celùi  d’or,  à 
in-8®.  i2°.  On  le  croit  auteur  soixante-neuf  mille  cinq  cent 
d’un  écrit  intitulé  : Persuasions  trente-une  livres  trois  sous.  (D. 
etsuggestionsquelescatholiques  Calmet,  Dict.  de  la  Bible.)  s * 

romains  font  à sa  majesté  le  roi  TALION,  peine  par  laquelle 
Charles  11,  trouvé  dans  la  mai-  Moïse  avait  ordonné  que  celui 
son  du  colonel  Talbot,  le  pre-  qui  avait  offensé  son  frère,  souf- 
mier  juillet  1671  , et  publié  par  frît  un  dommage  semblable  à 
le  docteur  King,  dans  ses  addi-  celui  qu’il  avait  causé.  ( Exod . 
tions  à l’état  des  protestans  21,  a3,  24,  25.)  Quelques  inter- 
d’Irlande.  Sotwel  dit  qu’il  avait  prêtes  prennent  â cet  égard,  \ 
mis  la  dernière  main  à un  livre  la  rigueur,  ce  que  dit  à ce  sujet 
«qui  avait  pour  titre  : Pugna  Moïse  (Deut.  19,  18.19,20,21); 
fidei  et  rationis  cum  renascente  et  lessaducécns  n’y  admettaient 
pelagianismo  et  manicheismo.  aucune  mitigation  : mais  les  au- 
Oarte , dans  son  Histoire  du  duc  très  juifs  et  plusieurs  commen- 

a3. 
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tateurs  prétendent  qu’on  doit 
prendre  cette  loi  dans  un  sens 
mitigé,  et  d’une  amende  pécu- 
niaire proportionnée  au  corps 
du  délit.  (D.  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Bil.de.) 

Saint  Augustin  regarde  cette 
loi  comme  établie  non  pour  per- 
mettre la  vengeance,  mais  pour 
la  modérer  ( non  James,  sed 
Urnes  furoris,  contra  Faust,  lib. 
19,  c.  25)  ; et  ailleurs  il  l'appelle 
la  justice  des  injustes,  injusto- 
rum  justitia  ; non  qu’il  y ait  de 
l’injustice  à punir  les  coupables, 
mais  parce  que  l’envie  de  se 
venger,  réprimée  par  cette  loi , 
est  une  injustice  : non  quia... 
sed  quia  ulciscendi  libido  vitiosa 
est.  (In  Psalm.  108.  Voyez 
"Vengeance  et  V esgeur.) 

TALISMAN , est  une  figure  ou 
image  gravée  sur  une  pierre  ou 
sur  un  métal  , à laquelle  les  as- 
trologues et  les  charlatans  attri- 
buent des  vertus  merveilleuses. 
On  distingue  trois  sortes  de  ta- 
lismans. Les  astronomiques  qui 
portent  la  figure  de  quelque  si- 
gne céleste  , constellation  ou 
planète  , avec  quelques  caractè- 
res intelligibles.  Les  magiques 
qui  ont  des  figures  extraordi- 
naires avec  des  mots  supersti- 
tieux et  des  noms  d’anges  in- 
connus. Les  mixtes  qui  sonp, 
composés  de  signes  et  de  noms 
barbares.  Tous  ces  talismans 
n’ont  aucune  vertu  , et  ne  peu- 
vent servir  qu’à  abuser  le  peuple 
crédule  et  superstitieux.  (Voy. 
le  Traité  des  talismans  de  M.  la 
Placette  , prieur  de  Bellosane  , 
de  l’Ordre  de  Prémontré , qui 
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réfute  l’ouvrage  deGaffarel,  in- 
titulé : Curiosités  inouies  sur  la 
sculpture  talismanique  des  Per- 
sans. 

TAL1THA-CUMI , expression 
moitié  hébraïque  et  moitié  sy- 
riaque, qui  signifie,  levez-vous, 
ma  fille , du  mot  hébreu  cumi , 
levez-vous,  e t du  mot  syriaque 
talitha , fille , et  dont  le  Sauveur 
se  servit  en  ressuscitant  la  fille 
de  Jaïr.  (Marc.  5 , 4 1 • ) 

TALMONT,  Talmundum,  ab- 
baye de  l’Ordre  de  S. -Benoît , 
située  dans  le  Poitou , au  diocèse 
de  Luçon , environ  à deux  lieues 
de  la  côte  , et  à trois  de  la  ville 
des  Sables  - d’Olon ne.  Bile  fut 
fondée  en  io4o  par  Guillaume  i,r, 
surnommé  le  Chauve  , Seigneur 
de  Talmont.(La  Martinière,  Die. 
géogr.  ) 

TALMUD  ou  THALMÜD  , est 
proprement  le  livre  qui  contient 
le  droit  civil  et  canonique  des 
Juifs.  Il  est  ainsi  appelé  d’un 
mot  hébreu  , qui  signifie  rituel 
ou  cérémonial.  Il  est  composé 
principalement  de  deux  parties , 
dontla  première, quisertcomme 
de  texte  , se  nomme  mischna  ; et 
l’autre  , qui  en  est  comme  la 
glose,  s’appelle gemara.  La  mis- 
chna , comme  le  remarque  M.  Si- 
mon , dans  son  Catalogue  des 
auteurs  Juifs , est  écrite  en  hé- 
breu de  rabbin  assez  pur , mais 
d’un  style  si  concis  , qu’il  est 
difficile  de  l’entendre  , à moins 
qu’on  ne  sache  la  matière  dont 
il  traite.  La  gemara',  qui  est 
une  glose  pire  que  le  texte  , est 
écriteenméchantchaldéen,d’un 
style  fort  embarrassé,  et  qui  est 
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même  entendu  de  fort  peu  de 
Juifs.  Oa  voit  quantité  d’édi- 
tions de  la  mischna  séparément  ; 
mais  la  plus  belle  et  la  plus  com- 
mode , est  uue  qui  a été  faite  par 
les  Juifs  de  Hollande,  à laquelle 
ilsontajouté  les  points  voyelles. 
11  y a eu  aussi  plusieurs  éditions 
du  talnmd  entier  ; celle  qui  est 
la  plus  recherchée  de  toutes , et 
qui  est  devenue  fort  rare  , parce 
que  les  Juifs  du  Levant  en  ont 
fait  venir  chez  eux  la  plupart  des 
exemplaires  , est  l’édition  de 
Venise  , commencée  par  Dauiel 
Bomberg  ou  Bombergue  , Fla- 
mand , en  i520,  et  achevée  quel- 
ques années  après  , en  1 1 vo- 
lumes. M.  Simon  remarque  dans 
son  supplément  aux  cérémonies 
desJuifs,queles  Juifsayant  deux 
célèbres  écoles , savoir  celle  de 
Babylone  et  celle  de  la  Palestine, 
où  ils  enseignaient  leur  tradi- 
tion , cela  donna  occasion  à leurs 
différens  recueils  de  ces  tradi- 
tions , et  par  conséquent  à deux 
talmuds,  dont  l’un  se  nomme  le 
talmud  de  Babylone  , et  l’autre 
le  talmud  de  Jérusalem.  Ce  der- 
nier a été  composé  le  premier; 
mais  il  est  si  obscur  , que  les 
Juifs  ne  s’en  servent  presque 
point  : de  sorte  que  quand  ils 
citent  le  talmud , ils  citent  ordi- 
nairement celui  de  Babylone  ; et 
quand  ils  veulent  marquer  l’au- 
tre , ils  disent  Jérusalem.  Le  tal- 
mud  renferme  non-seulement 
des  rêveries  pitoyables  , des  fa- 
bles ridicules , des  faussetés  ma- 
nifestes dansl’histoire  et  la  chro- 
nologie , mais  encore  des  impié- 
tés et  des  blasphèmes  contre  la 
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religion  de  Jésus-Christ , ainsi 
qu’on  peut  le  voir  par  les  arti- 
cles suivans. 

Le  talmud  est  divisé  eu  six 
seder  , c’est  - à - dire , en  six 
ordres,  chaque  seder  eu  plu- 
sieurs massechet  ou  traités , et 
chaque  massechet  en  plusieurs' 
perakiu  , qui  signifie  chapitre. 
11  y aurait  de  l’inutilité  de  rap- 
porterici  tout  ce  qui  est  contenu 
dans  ce  livre.  Ou  se  bornera  aux 
articles  les  plus  singuliers  de 
leurs  erreurs,  et  auxquels  tous 
les  autres  se  réduisent. 

La  première  erreur  est  que 
Dieu  avait  fabriqué  plusieurs 
. modèles  du  monde  , et  qu’il  a 
conservé  celui  qui  subsiste,  parce 
qu’il  le  trouva  le  plus  parfait.. 

( Ordre  4 , traité  4 , dist.  3.  ) 
La  seconde,  que  Dieu  emploie 
les  trois  premières  heures  du 
jour  à lire  la  loi  mosaïque  , et 
que  Moïse  arrivant  dans  le  ciel 
le  trouva  qui  mettait  des  accens 
sur  l’Écriture-Sainte.  (Ordres, 
traité  1 , dist.  i/j.) 

La  troisième,  quelc.premier  de- 
là nouvelle  lune  du  mois  de  sep- 
tembre, Dieu  juge  tous  ceux  qui 
sont  morts  depuis  un  an  ; et  que 
pendant  les  dix  jours  qui  sui- 
vent , il  s’occupe  à écrire  les  jus- 
tes au  livre  de  vie,  et  les  ré- 
prouvés sur  le  livre  de  mort. 

( Ordre  2,  traité  8,  dist.  5.  ) 

La  quatrième,  que  Dieu  fait 
tous  les  jours  des  prières  très- 
pieuses,  et  qu’il  les  faità  genoux. 

( Ordre  1 , traité  1 , dist.  1 ; et 
ordre  2,  traité  8,  dist.  5.  ) 

La  cinquième  que  Dieu  va  de 
temps  en  temps  dans  uu  lieu 
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inconnu  |ileurer  sur  les  péchés 
des  hommes;  et  que  parce  que 
les  Juifs  lui  avaient  fait  couler 
trop  de  larmes  , il  les  chassa  de 
Jérusalem  , et  détruisit  le  tem- 
ple. ( Ordre  2,  dist.  4 ! ordre  1 , 
dist.  7.  ) 

* La  sixième,  que  Dieu  a or- 
donné aux  Juifs  de  faire  à cha- 
que heure  un  sacrifice  d’expia- 
tion , en  réparation  de  la  faute 
qif’il  avait  commise,  lorsqu’il 
ôta  la  lumière  de  la  lune  pour  la 
donner  au  soleil.  (Ordre  4> 
traité  6,  dist.  1.) 

La  septième , que  Dieu  pour 
se  délasser  des  fatigues  d’esprit , 
badinait  pendant  les  dernières 
heures  du  jour  avec  un  gros 
poisson  appelé  leviatan.  ( Ordre 
2,  traité  i,  dist.  i4;  et  ordre  4, 
traité  8.  ) 

La  huitième,  que  Dieu  a créé 
l’élément  du  feu  au  jour  du  sab- 
bat. (Ordre  2,  traité  3,  dist.  40 

La  neuvième,  que  certains 
rabbins  ayant  disputé  avec  Rab- 
by  Éliezer,  Dieu  décida  sensi- 
blement en  faveur  de  ce  dernier  ; 
ce  qui  avait  tellement  irrité  les 
autres,  qu’ils  prononcèrent  ana- 
thème contre  Dieu  ; mais  que 
Dieu  par  pitié  se  contenta  d’en 
rire,  en  disant,  mes  enfans 
m’ont  vaincu.  Cette  erreur  est 
dans  l’ordre  4,  traité  2,  dist.  7. 

La  dixième,  qu’un  rabbin 
rusé  étant  sur  le  point  de  mou- 
rir, conjura  le  diable  qu’il  avait 
toujours  servi , de  le  porter  au 
moins  devant  la  porte  du  para- 
dis , pour  avoir  le  plaisir  de  le 
voir;  que  le  diable  l’ayant  porté 
jusqu’aux  portes  du  paradis,  le 
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rabbin  sauta  dedans,  et  jura 
par  le  nom  du  Dieu  vivant  qu’il 
n’eu  sortirait  plus  ; que  Dieu 
pour  11e  pas  rendre  le  rabbin 
parjure  l’y  a toujours  laissé  , et 
que  par  là  le  rabbin  trompa 
Dieu  et  Oe  diable.  ( Sixte  de 
Sienne,  lib.  2,  Biblioth.  sanct.) 

La  onzième,  que  Dieu  avait 
fait  fouetter  l’ange  Gabriel  avec 
une  verge  de  feu,  parce  qu’il 
était  tombé  dans  un  crime  énor- 
me. ( Ordre  2,  dist.  8.  ) 

La  douzième , qu’Adam  et 
Noé  étaient  tombés  dans  des 
impudicités  les  jdus  horribles. 
( Ordre  3,  traité  2,  dist.  6.  ) 

La  treizième,  que  l’histoire 
de  Job  n’est  qu’une  parabole. 
( Ordre  4,  traité  3.  ) 

La  quatorzième  , que  David 
n’a  point  péché  quaud  il  est 
tombé  en  adultère.  ( Ordre  2 , 
traité  1,  dist.  5.  ) 

La  quinzième,  que  l’on  se 
peut  permettre  toute  sorte  d’ac- 
tions déshonnêtes  dans  le  maria- 
ge. ( Ordre  3,  traité  3,  dist,  2.  ) 
La  seizième,  qu’un  rabbin  est 
indigne  de  porter  ce  nom , s’il  ne 
se  venge  de  son  ennemi  et  ne  le 
hait  jusqu’à  la  mort.  ( Ordre  5 , 
traité  1 , dist.  2.  ) 

La  dix-septième,  qu’on  pèche 
moins  en  désobéissant  à la  loi 
qu’en  désobéissant  aux  avis  des 
rabbins,  et  que  ceux  qui  leur 
désobéissent  sont  dignes  de 
mort.  (Ordre 4,  tr.  4,  dist.  10.) 

La  dix-huitième,  que  les  faux 
témoins  sont  exempts  de  pei- 
nes, si  on  a puni  celui  contre 
qui  ils  ont  témoigné.  ( Ordre  4, 
traité  f\.  ) 
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La  dix  - neuvième , que  si 
quelqu’un  est  condamné  à la 
mort  par  le  plus  grand  nombre 
des  juges,  il  doit  subir  le  juge- 
ment ; mais  si  tous  le  condam- 
nent , il  mérite  d’être  absous. 
(Ordre  4 > traité  17.  ) 

La  vingtième , quand  on  a 
trouvé  un  bien  qui  appartient 
à autrui,  il  est  permis  de  le  gar- 
der si  celui  qui  l’a  perdu  n’es- 
père plus  de  le  retrouver.  (Ordre 
4 , traité  2,  dist.  5.) 

La  vingt  unième , que  les 
Juifs  et  surtout  les  prêtres  de  la 
synagogue  maudiront  trois  fois 
le  jour  les  chrétiens,  leurs  prin- 
ces, leurs  pontifes,  et  leur  sou- 
haiteront toute  sorte  de  maux 
et  de  supplices.  ( Ordre  j , tr.  1 , 
dist.  4-  ) 

La  vingt-deuxième  , que  les 
Juifs  emploieront,  ainsi  que 
Dieu  le  leur  commande , toutes 
sortes  de  voies  et  de  fraudes 
pour  enlever  les  biens  des  chré- 
tiens. (Ordre  1 , tr.  t,  dist. 

4-) 

La  vingt-troisième , que  de  la 
part  de  Dieu  les  Juifs  regarde- 
ront et  traiteront  les  chrétiens 
comme  de  véritablesbêtes.  (Ord. 
4 , traité  8.  ) 

La  vingt-quatrième,  que  si 
un  Juif  tue  la  bête  d’un  chrétien 
il  ne  sera  pas  obligé  de  la  payer  ; 
mais  qu’au  contraire  si  le  chré- 
tien tue  celle  d’un  Juif,  il  sera 
tenu  au  paiement.  { Ordre  4 , 
traité  i , dist.  4-  ) 

La  vingt-cinquième  , que  les 
Juifs  ne  doivent  faire  aucun  mal 
aux  gentils  , mais  tenter  toutes 
les  voies  possibles  pour  faire  pé- 
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rir  les  chrétiens.  (Ordre  4,  traité 
8,  dist.  2.  ) 

La  vingt-sixième  , que  si  un 
Juif  tue  un  autre  Juif,  croyant 
tuer  un  chrétien  , il  est  digne 
d’absolution.  ( Ordre  4 ? traités 
4 et  9.) 

La  vingt-septième,  qu’un  Juif 
voyaut  un  chrétien  sur  le  bord 
du  précipice,  il  est  tenu  de  l’y 
faire  tomber  sans  aucun  délai. 
(Ordre  4,  traité  8.) 

La  vingt-huitième , que  l’em- 
pire des  chrétiens  étant  plus 
méchant  que  celui  des  païens  , 
c’est  un  moindre  crime  de  servir 
les  païens  que  de  servir  les  chré- 
tiens. (Ord.  2 , traité  et  dist.  5.) 

La  vingt-neuvième,  que  les 
églises  des  chrétiens  sont  des 
maisons  d’idolâtrie  , et  que  les 
Juifs  sont  tenus  de  les  ruiner. 
( Ordre  2 , traité  1 , dist.  2.  ) 

La  trentième  , que  l’Évangile 
des  chrétiens  qui  ne  devait  por- 
ter pour  titre  que  le  terme  d’ini- 
quité , est  un  livre  qui  mérite 
le  feu,  et  que  le  Juif  obéit  à 
Dieu  lorsqu’il  brûle  le  livre. 
(Ordre  2.  traité  1,  dist.  2.) 

La  trente-unième,  que  quand 
l’âme  a péché  dans  le  premier 
corps  où  elle  a été  placée,  Dieu 
l’envoie  en  punition  dans  un 
second;  si  elle  pèche  dans  le  se- 
cond , il  l’envoie  dans  un  troi- 
sième , et  si  elle  continue  à pé- 
cher dans  le  troisième,  Dieu  la 
fait  précipiter  dans  les  enfers  : 
que  c’est  pour  cela  que  lame 
d’Abel  a passé  dans  le  corps  de 
Scth,  et  de  celui  de  Sethà  celui 
de  Moïse.  ( Ord.  4 , tr.  2.  ) 

La  trente-deuxième , que  les 
• 
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Ames  des  ignorans  uc  repren- 
dront pas  leur  corps  au  jour  de 
la  résurrection  générale. (Ordre 
3,  traité  2.  ) 

La  trente-troisième,  que  deux 
rabbins  avaient  le  pouvoir  de 
créer  deux  veaux  le  vendredi  de 
chaque  semaine,  et  que  ces  deux 
veaux  servaient  à leur  nourri- 
ture. (Ordre  4)  traité  4,  dist. 

2. ) 

La  trente  - quatrième,  que 
quiconque  fera  trois  repas  le 
jour  du  sabbat,  obtiendra  en 
l’autre  monde  la  vie  éternelle. 
( Ordre  3,  traité  1,  dist.  6.  ) 

La  trente-cinquième  , qu’afin 
que  la  nourriture  que  l’on  prend 
soit  agréable  à Dieu  , il  faut  la 
prendre  au  nombre  impair , 
parce  que  c’es  t ce  nombre  que 
Dieu  a agréable.  (Ordre  4,  tr.  3, 
dist.  2.  ) 

La  trente-sixième,  que  prier 
la  face  tournée  vers  le  midi  c’est 
acquérir  la  sagesse , vers  le  sep- 
tentrion les  richesses.  ( Ordre  4, 
traité  3,  dist.  2.  ) 

La  trente-septième,  que  si 
quelqu’un  a passé  sous  le  ventre 
d’un  chameau  ou  entre  deux 
chameaux  , ou  entre  deux  fem- 
mes , il  tombera  dans  l’incapa- 
cité d’apprendre  le  talmud.  (Or. 

3,  traité  10,  dist.  2.) 

La  trente-huitième , que  qui- 
conque ne  recevra  pas  les  précep- 
tes du  talmud  ou  les  condam- 
nera, refusera  de  reconnaître, 
et  condamnera  Dieu  même  dans 
la  préface  de  tout  le  talmud. 

Ce  livre  a été  condamné  par 
Grégoire  îx,  en  i23o,  et  par 
plusieurs  autres  de  ses  succes- 
• 
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seurs,  et  surtout  par  Paul  iv , 
en  1559. 

La  défense  de  lire  le  talmud 
est  sous  de  si  grièves  peines  , 
que  les  Juifs  qui  sont  en  Italie  , 
malgré  la  vénération  qu’ils  ont 
pour  ce  mauvais  livre,  n’osent 
le  lire  ni  le  conserver  dans  leurs 
maisons,  de  crainte  d’ètre  punis 
par  l’inquisition  selon  toute  la 
sévérité  des  lois.  ( Voyez  Sixte 
de  Sienne , lib.  2,  Biblioth.  sac. 
Genebrard,  hb.  2 et  3,  Biblioth. 
Barrolocci , dans  sa  grande  Bi- 
bliothèque rabbinique.  Le  père 
Chérubin  de  Saint  Joseph,  dans 
sa  Bibliothèque  de  la  critique 
sacrée,  t.  3.  Buxtorf , Biblioth. 
rabbin.  R.  Maimonide,  dans  son 
Abrégé  du  talmud,  qui  est  plus 
estimé  que  le  talmud  même  , 
parce  qu’il  est  fait  avec  beau- 
coup de  jugement,  etqu’il  épar- 
gne la  peine  de  lire  une  infinité 
de  contes  impertinens,  dont  les 
traditions  des  rabbins  qu’on  a 
compilées  dans  le  talmud  sont 
toutes  pleines.  Le  père  Pinchi- 
nat,  Dictionn.  histor.  chronol, 
crit.  ) 

TAIÎMUDISTES.  On  appelle 
ainsi  ceux  qui  enseignent  les 
traditions  des  Juifs  contenues 
dans  le  talmud.  Ils  ont  eu  dif- 
férens  noms  , suivant  les  temps. 
Depuis  ht  grande  synagogue  jus- 
qu’à la  misne,  ou  les  nommait 
Tha  n uaï  in, comme  qui  dirai  ttra- 
ditionnaires  , dérivé  du  nom  ta- 
nach,  qui  en  chaldéen  signifie 
donner  par  tradition.  Depuis  la 
misne  jusqu’au  talmud  , on  les 
nomma  Atnoraï , prononçant  , 
disant,  dictant,  parce  qu’ils  ex- 
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cliquaient  et  dictaient  à leurs 
élèves  les  explications  dont  la 
gemare  est  composée.  Après  le 
talmud  ils  furent  nommés  Su- 
buraïm  , c’est  à-dire,  opinans  ; 
ensuite  on  leur  donna  le  nom 
de  Géonim , excellens , subli- 
mes : aujourd’hui  on  les  appelle 
rabi , c’est-à-dire  maître , ou 
chaclian , qui  veut  dire  sage. 

( Dom  Calmet,  Dictionn.  de  la 
Bible.  ) 

TALON  (Orner),  avocaft gé- 
néral au  parlement  de  Paris,  en 
i63i,  fut  un  des  plus  grands 
magistrats  du  dix-septième  siè- 
cle. Il  mourut  le  29  décembre 
i652.  On  a de  lui  8 volumes 
in- 12  de  mémoires  sur  les  affai- 
res publiques  qui  se  sont  pré- 
sentées au  parlement , pendant 
qu’il  était  avocat  général.  Une 
partie  du  dernier  volume  est  de 
Denys  Talon  son  fils , qui  lui  suc- 
céda dans  sa  charge  d’avocat- 
général  en  i652,  et  qui  fut  aussi 
l’héritier  de  ses  vertus  et  de  ses 
rares  talens.  On  a imprimé  quel- 
ques-unes de  ses  actions  publi- 
ques, mais  on  n’a  pas  dû  lui  at- 
tribuer le  Traité  de  l’autorité 
des  rois  dans  le  gouvernement 
de  l’Église,  qui  estde  Rolaud-le- 
Yoycr  de  Boutigui,  mort  en 
i685,  intendant  de  Soissons. 
Denys  Talon  fut  fait  président  à 
mortier  en  1689,  et  mourut  en 
1698. 

TALON  (Nicolas),  jésuite, 
natif  de  Moulins,  né  l’an  i6o5, 
entra  dans  la  société  en  1 621 , et 
mourut  te  29  mars  1691.  On  a 
de  lui , l’Histoire  de  l’Ancien  et 
du  Nouveau-Testament , impr'i- 
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mée  à Paris,  et  les  Vies  de  saint 
François  de  Sales  et  de  saint 
François  de  Borgia  et  autres. 

( Dupin  , Table  des  Auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix-septième 
siècle  , col.  2718.  ) 

TAMA.  petite  ville  d’Égypte, 
sur  le  Nil.  Il  y avait  un  évêque 
sur  la  fin  du  quinzième  siècle  , 
nommé  Antoine  de  Garay  de 
Burgos  , de  l’Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  qui  scdémit  en  1 5 r 4 ? 
après  avoir  siégé  vingt  ans.  (Wa- 
dingue,  t.  8,  p.  219.) 

TAMASSO  , ville  épiscopale 
de  l’îlede  Chypre,  sous  la  mé- 
tropole de  Constantin,  située  au 
milieu  des  terres  , suivant  Pto- 
lémée  et  Étienne  de  Lusignan. 
Pline  et  Strabon  disent  qu’elle 
était  autrefois  renommée  par 
ses  métaux.  On  lit  dans  les  Actes 
de  saint  Barnabé  , que  cet  apô- 
tre étant  venu  pour  la  seconde 
fois  dans  l’île  de  Chypre , il  éta- 
blit un  évêque  à Tamasso.  Voici 
ceux  que  nous  savons  y avoir 
siégé  : 

1 . Héraclide , premier  évêque 
de  Tamasso,  nommé  par  saint 
Barnabé.  Le  ménologe  des  Grecs 
en  fait  mention  [le  27  septembre. 

2.  Miron  , succéda  à Ileracli- 
de.  Ou  le  met  au  nombre  des 
martyrs , aussi-bien  que  le  pré- 
cédent. Les  Chypriens  font  la  fête 
de  ces  deux  évêques  le  même 
jour  27  septembre. 

3.  Tychon,  assista  au  premier 

concile  général  de  Coustantino- 
ple.  <* 

4-  Epaphrodite  , au  concile 
de  Clialcédoine.  ( O riens  chr.  , 
t.  2 , p.  io58>  ) 


362  TAM 

TAMBAC  ( Jean  de  ) , domi- 
nicain , naquit  dans  l’Alsace  l’an 
1288,  et  prit  l’habit  de  saint 
Dominique  dans  le  couvent  de 
Strasbourg  en  i3o8.  Il  vint  à 
Paris  avec  le  célèbre  Jean  Tau- 
lère , son  intime  ami , et  il  y 
commença  quelques  ouvrages  , 
dont  il  enrichit  dans  la  suite  la 
république  des  lettres.  Le  pape 
Clément  vi  lui  donna  le  degré  de 
docteur,  et  l’empereur  Char- 
les îv,  l’établit  premier  recteur 
de  l’université  qu’il  fonda  à 
Prague.  Le  même  prince  le  dé- 
puta vers  le  sainl-siége,  pour 
l’engager  à adoucir  ou  à révo- 
quer les  peines  portées  par  le 
pape  Jean  xxii,  et  par  ses  suc- 
cesseurs, contre  les  partisans  de 
Louis  de  Bavière.  Quelques  au- 
teurs disent  qu’il  fut  fait  maî- 
tre du  sacré  palais.  Il  mourut  à 
Fribourg,  capitale  de  Brisgau 
en  Souabe , le  3 janvier  1372. 
On  a de  lui  divers  ouvrages, 
dont  nous  avons  déjà  donné  les 
titres  au  mot  Jean  de  Tambach, 
( V or.  ce  mot,  et  consultez  le 
père  Écliard,  Script. ord.  Prœd., 
t.  i,  p.  667  et  668;  et  le  père 
Touron,  dans  les  Hommes  il- 
lustres de  l’Ordre  de  Saint-Do- 
minique , t.  2,  p.  460  et  suiv.) 

TAMBOURIN  (Ascanius),  de 
Marradio , moine  de  Vallom- 
breusc  , dans  le  dix-septième 
siècle.  Nous  avons  de  lui  : i°. 
Du  Droit  des  abbés  et  des  pré- 
lats; à Rome,  en  lôaçjctALyon, 
en  i6jo.  20.  Du  Droit  des  ab- 
besses et  des  religieuses  , ou  de 
la  manière  de  les  gouverner  ; à 
Rome,  en  i638.  (Dupin,  Table 
\ 
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des  Auteurs  ecclésiastiques  du 
dix-septième  siècle,  col.  1820.  ) 

TAMBOW  , 'f'nmlioi’ia , évê- 
ché de  Moscovie,  uni  à celui  de 
Yoronées.  Ils  ont  été  supprimés 
l’un  et  l’autre  en  1723.  ( Oriens 
chr. , t.  r , p,  1298.  ) 

TAMIATHE , ' ville  d’Égypte 
dans  la  province  d’Arcadie  ou 
Heptanome , évêché  copte  et 
melcliitique,  sous  le  patriar- 
cat d’Alexandrie.  L’évêque  mel- 
cliite  est  qualifié  métropolitain 
dans  les  notices  des  Melcliites  , 
arabe  et  grecque.  Les  coptes  ou 
jacobites  ont  donné  le  même  ti- 
tre à l’évêque  de  leur  secte. 
Baudrand  ( tom.  2,  Georg.  ) dit 
que  Tamiathe  est  aujourd'hui 
la  même  que  Damiata  ou  Da- 
miette , la  plus  florissante  ville 
d’Égypte  après  le  Caire  , située 
sur  la  côte  de  la  Méditerranée. 
Les  coptes  ou  jacobites  11’y  ont 
que  huit  familles  , et  les  mei- 
chites  plus  de  deux  cents  , gou- 
vernées par  un  métropolitain 
grec.  Voici  les  évêques  de  Ta- 
miathe. 

1 . Héraclius  , assista  et  sous- 
crivit au  concile  général  d’K- 
plièse. 

'2.  Helpidius , s’étant  retiré  à 
Constantinople  , après  le  meur- 
tre de  saint  Prosper  d’Alexan- 
drie, y souscrivit  au  décret  du 
patriarche  Gennade  contre  les 
simoniaques. 

3.  Bassus , au  cinquième  con- 
cil»  général,  avec  Apollinaire 
d’Alexandrie. 

4-  Zacharie , dont  il  est  fait 
mention  dans  la  lettre  de  Mi- 
chel , patriarche  d’Alexandrie  , 
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qu’on  lut  dans  le  concile  de 
Photius  , sous  le  pape  Jean  vin. 

5.  Eplirein , qui  se  retira  en 
Syrie  durant  la  persécution  des 
Sarasins  dans  l’Égvpte  , sous 
Zacharie,  patriarche  des  jaco- 
bites. 

6.  Misaël  ,jacobite,  se  trouva 
à l’assemblée  des  évêques  qui  se 
tint  au  Caire  en  io36,  pour  la 
réformation  des  domestiques 
du  patriarche  Cyrille. 

7.  Michel,  jacobite,  évêque 
ou  métropolitain  de  Damiate  , 
siégeait  vers  l’an  1 174.  Il  enga- 
gea ceux  de  sa  secte  à nier  la 
nécessité  de  la  confession. 

8.  N — , fut  excommunié  en 
1610,  selon  l’itinéraire  de  Bû- 
cher, par  Antoine  ou  Marc, 
patriarche  jacobited’  Alexandrie, 
à cause  qu’il  voulait  introduire 
le  divorce  dans  son  église,  et 
pour  avoir  calomnié  ledit  pa- 
triarche auprès  du  hacha.  ( Or. 
chr. , tom.  2 , page  5ç)0.  ) 

TANA  , ville  située  sur  le 
Pont  - Euxin  , près  du  Palus 
Méotides  et  le  fleuve  Tanaï.  Il  y 
a eu  des  évêques  latins,  savoir  : 

1 . lîaynold  ou  Reginald , de 
Spolette , de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs , siégeait  vers  la  fin 
du  treizième  siècle,  ou  au  com- 
mencement du  quatorzième.  Le 
père  Dremond  le  fait  évêque  de 
Tanisen  Égypte.  (Tome  2 , bull, 
page  38.  ) 

2.  Henri,  de  l’Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs, nommé  par  Clé- 
ment vi , en  i345. 

3.  Matthieu,  mort  en  14.23, 
fut  remplacé  par... 

4.  Antoine  de  Levante,  do- 
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minirain,  nommé  par  Martin  v, 
le  3 juillet  de  la  même  année. 

5.  François,  à qui  succéda 
en  1439... 

6.  Basile,  de  l’Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs. (Or.  chr. , tome 3, 
page  1 no.  ) 

TAN  AG  RA  , ville  de  la  Béo- 
tie  , suivant  Strabon  et  Plolé- 
mée , avec  évêché  de  la  province 
d’Hellade , sous  la  métropole 
de  Corinthe,  au  diocèse  de  l’Il- 
lyrie  orientale.  On  l’appelle  au- 
jourd’hui Anacioria.  Nous  en 
connaissons  deux  évêques. 

1.  Hesychius,  souscrit  à la 
lettre  de  sa  province  à l’empe- 
reur Léon , en  458. 

2.  Nicander,  assista  au  con- 
cile dans  lequel  Barlaam  et 
Aciudyne  furent  condamnés  sous 
le  patriarche  Callixte.  Nicander 
y est  qualifié  évêque  d’Anacto- 
polis.  ( Or.  chr.  , t.  3 , p.  212.  ) 

TANAITES  ou  TANÉENS , 
docteurs  juifs , qui  ont  conservé 
les  traditions  depuis  Esdras  jus- 
qu’à Juda  le  saiut , qui  les  re- 
cueillit vers  l’an  200  de  l’ère 
chrétienne.  On  les  nomme  aussi 
misniques,à  cause  de  l’ouvrage 
de  la  Misnah  qu’on  leur  attri- 
bue. Quelques-uns  d’entre  eux 
recevaient  encore  le  titre  d’abba,  • 
qui  veut  dire  père , abbé.  Les 
Juifs  ne  s’accordent  guère  sur 
l’ordre  et  la  «succession  de  ces 
tanaïtes.  Ils  en  font  des  prési- 
dens  et  des  vice-présidcns  de 
leur  sanhédrin  ou  grand  con- 
seil. Ils  y mêlent  des  prosélytes , 
des  hérétiques  , et  jusqu’à  des 
femmes,  ils  en  racontent  des 
choses  merveilleuses*,  et  leur 
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donnent  la  vertu  de  comman- 
der aux  démons  , d’arrêter  les 
sorciers,  etc.  {M.  Basnage,  dans 
son  livre  intitulé  : l’Histoire  et 
la  Religion  des  Juifs,  depuis 
Jésus  - Christ  jusqu'à  présent , 
pour  servir  de  supplément  et  de 
continuation  à celle  de  Joseph.) 

TANCHELIN  ou  TANQUE- 
LIN , nommé  aussi  Tanquelme, 
Tanchème  ou  Tandèine,  était 
un  fanatique  qui  parut  à la  fin 
du  onzième  siècle  et  au  com- 
mencement du  douzième  , et 
infesta  particulièrement  les 
Pays-Bas  et  la  Hollande.  Il  n’é- 
tait que  laïque,  et  enseignait 
que  les  prêtres , les  évêques  et 
les  papes  n’avàient  rien  de  plus 
que  lui  ; qu’il  ne  fallait  pas 
payer  la  dîme  ; que  l’Église  n’é- 
tait renfermée  que  dans  ses  dis- 
ciples ; que  les  sacremens  de 
l’Eglise  catholique  étaient  des 
abominations.  11  ne  paraissait 
en  public  qu’escorté  de  trois 
mille  hommes  armés  qui  le  sui- 
vaient partout.  Il  était  toujours 
superbement  habillé  ; et  quand 
il  prêchait,  il  faisait  porter  son 
étendard,  et  ses  gardes  avaient 
l’épée  nue.  Cet  appareil  frap- 
pait les  yeux  du  peuple  grossier, 
qui  regardait  ce  malheureux 
comme  un  ange  de  Dieu  , et 
dont  quelques-uns  l’adorèrent 
même  comme  un  Dieu  ; car  il 
osait  s’égaler  à Jésus-Christ  , 
disant  que  si  Jésus-Christ  était 
Dieu , parce  qu’il  avait  le  Saint- 
Esprit,  il  devait  aussi  être  re- 
connu pour  Dieu,  parce  qu’il 
avait  reçu  la  même  plénitude 
de  l’Esprit -Saint.  11  avait  telle- 
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ment  fasciné  ses  sectateurs, 
qu’il  abusait  des  filles  en  pré- 
sence de  leurs  mères  , et  des 
femmes  en  présence  de  leurs 
maris , prétendant  qu’il  ne  fai- 
sait en  cela  que  consommer  de 
la  part  de  Dieu  l’œuvre  spiri- 
tuelle , et  attirer  la  grâce  sur  les 
filles  et  femmes  qui  servaient  à 
ses  passions.  Cet  imposteur  fit 
de  grands  ravages  dans  la  Zé- 
lande, à Utrecht  et  dans  plu- 
sieurs villes  de  Flandres , sur- 
tout à Anvers,  malgré  le  zèle 
de  saint  Norbert , qui  l’avait 
confondu  plus  d’une  fois.  Vers 
l’an  1 1 o5 , Tanquelin  alla  à Rome 
en  habit  de  moine , prêchant 
partout  son  fanatisme.  A son 
retour , il  fut  pris  par  Frédéric , 
archevêque  de  Cologne,  et  en- 
fermé dans  les  prisons  de  l’ar- 
chevêché , avec  deux  de  ses 
principaux  sectateurs.  Mais  il 
s’écüappa  de  prison , et  fut  tué 
peu  de  temps  après,  l’an  n i5. 

( Sandere,  hceres.  \\i.  Prateole  , 
lit.  Tandemus.  Baronius , ad 
ann.  1 126.  V oyez  aussi  la  Vie  de 
saint  Norbert,  écrite  par  un  his- 
torien contemporain  , nommé 
Hugues,  et  rapportée  par  Surius 
au  6 juin  ; l’Histoire  de  l’Église 
gallicane,  par  le  père  Longueval, 
tom.  8,  liv.  22.  ) 

TANÉOS,  ville  autrefois  ca- 
pitale de  l’Égypte,  et  la  rési- 
dence des  rois  , bâtie  sept  ans 
seulement  après  Hébron  de  Pa- 
lestine, comme  il  est  marqué 
dansleLivredesNombres(c.  i3, 
v.  23.  ) On  la  compte  parmi  les 
évêchés  de  la  première  augus  - . 
tamnique  au  patriarcat  d’A- 
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lexandrie.  Les  Arabes  l’appel- 
lent aujourd’hui  Tanes  ou  Then- 
nes.  Voici  ses  évêques  f 

Ludemon  , Mélécien.  On  le 
trouve  souscrit  à la  lettre  des 
évêques  assemblés  à Philippo- 
poli. 

1.  Ilermion,  siégeait  en  302. 
11  souscrivit  à la  lettre  du  con- 
cile d’Alexandrie  à ceux  d’An- 
tioche. 

2.  Appollonius , assista  au 
second  faux  concile  d’Éphèse  , 
et  souscrivit  à ses  décrets.  Il  se 
trouva  ensuite  à celui  de  Chal- 
cédoine,  où  il  refusa  de  sous- 
crire à la  condamnation  de  Dios- 
core. 

3.  Paul , souscrivit  à la  lettre 
du  concile  d’Égypte  à l’empe- 
reur Léon , au  sujet  du  meur- 
tre de  saint  Proter. 

4-  Marc  , jacobite  , siégeait 
sous  Marc,  patriarche  des  jaco- 
bites  d’Égypte. 

5.  Isaac  , jacobite  , sous  le 
patriarche  Juçab  ou  Joseph  , 
après  l’an  83 1. 

6.  Démétrius , jacobite , suc- 
céda à Tsaac. 

7.  N...,,  du  temps  d’Euty- 
che  , patriarche  d’Alexandrie  , 
avant  l’an  g45- 

8.  Mennas  , jacobite  , sous 
Philotée , patriarche  jacobite 
d’Alexandrie. 

9.  N....  , jacobite  , sous  le 
même  patriarche. 

10.  Simon , jacobite  , nommé 
après  l’an  1047. 

1 1 . Michel  , jacobite  , qui 
donna  la  description  des  pa- 
triarches coptes  d’Alexandrie  , 
siégeait  en  io4g. 
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12.  Samuel  , jacobite , en 
1086.  ( Or.  chr. , t.  2 , p.  535.  ) 

TANGER,  Tingis , ville  du 
royaume  de  Fez  , est  située  sur- 
la  côte  de  l’Océan  , à l’entrée  du 
détroit  de  Gibraltar.  Les  Por- 
tugais qui  l’ont  possédée  , y éta- 
blirent un  évêché  qui  subsiste 
encore;  en  sorte  que  le  roi  de 
Portugal  y nomme  toujours  un 
évêque  titulaire  sous  la  métro- 
pole de  Lisbonne. 

TANGMARUS,  doyen  de  Hil- 
desheim  dans  le  onzième  siècle  , 
est  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Bernard , évcque  de  Hildeslieiin, 
donnée  par  Brouverus  et  par 
Canisius.  ( Dupin  , Table  des 
Auteurs  ecclésiastiques  du  on- 
zième siècle,  col.  4*3*) 

TANGÜTH  ou  TANGET  , 
ville  du  Turquestain  ou  Toca- 
ristan  , avec  titre  de  métropole 
de  la  vingt-cinquième  province 
des  Chaldéens.  Ce  siège  était 
uni  à celui  de  Chan-Balek  dans 
le  treizième  siècle.  On  lui  donne 
les  évêques  suivans. 

1.  Siméon,  nommé  métro- 

politain de  Tanguth  en  1 279  , 
par  le  catholique  Denha  Ier , fut 
déposé  quelque  temps  après  par 
le  même  catholique;  et  eut  pour 
successeur 

2.  Jaballaha  , qui  était  en 
même  temps  métropolitain  de 
Chan-Balek , et  qui  devint  ca- 
tholique en  1282. 

3.  Jesusabran  ou  Jesuiab. 

( Or.  chr.  , t.  2,"  p.  i3oi.  ) 

TANISou  THANIS,  Tliamna 
et  Thampnis , ville  d’Égypte, 
située  à une  embouchure  du 
Nil,  à dix-huit  milles  de  Pe- 
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luse.  Nous  en  connaissons  deux 

évêques  latins. 

1.  Raynold  ou  Rcginald  de 
Spolette,  de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  évêque  de  Tanis  en 
Égypte , suivant  le  père  Bre- 
mond,  ou  de  Tana  sur  le  Pont- 
Euxin , suivant  d’autres. 

2.  Nicolas  de  Troja,  de  l’Or- 
dre des  Frères-Mineurs , nommé 
sous  Martin  v,  en  i425.  ( Or . 
chr.  , t.  3 , p.  n5o.  ) 

TANNAY  (le  P.  Pacifique  de), 
ex-provincial  des  capucins  de 
Poitiers.  Nous  avons  de  lui  : In- 
struction pour  les  Novices,  ou- 
vrage qui  peut  être  également 
utile  aux  personnes  séculières; 
à Poitiers,  »747,in-i2. 

TANNER  ou  TANNERUS 
( Adam  ) , jésuite  , né  à Inspruck, 
entra  dans  la  société  en  i5c\o, 
âgé  de  dix-huit  ans.  Il  y ensei- 
gna la  théologie  pendant  vingt- 
deux  ans,  principalement  à In- 
golstad , où  il  reçut  le  bonnet 
de  docteur.  Il  se  trouva  à Ratis- 
bonne  en  1601,  à la  fameuse 
dispute,  qui  s’y  tint  entre  les 
docteurs  catholiques  et  héréti- 
ques en  présence  des  ducs  de 
Bavière  et  de  Neubourg,  et  il  y 
eut  beaucoup  de  part  au  triom- 
phe de  la  vérité.  Il  fut  aussi 
chancelier  de  l’université  de 
Prague,  et  mourut  le  25  mai 
i653,  âgé  de  soixante  ans,  en 
retournant  à sa  patrie.  Il  avait 
l’esprit  fort  vif  , et  possédait 
parfaitement  les  langues  latine  , 
grecque,  hébraïque,  l’histoire 
ecclésiastique  et  les  pères.  On  a 
de  lui  la  relation  de  la  dispute 
de  Ratisbonne.  De  verbo  Dei 
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scripto  et  non  scripto,et  deJudicc 
controversiarum  fidei.  De  bonis 
operibus  *etc.  De  juslijicatione. 
Disputationes  théologie  ce  insum- 
mam  sancli  Tlomœ , avec  un 
supplément  intitulé ,-  Theologia 
scliolaslica , speculativa , prac- 
lica.  Analomia  confessionis  au— 
gustanæ  et  antichristus  pros- 
criplits.  Astrologia  sacra,  pour 
montrer  comment  un  chrétien 
peut  juger  des  choses  cachées 
par  les  astres,  etc.  ( Alegambe  , 
Biblioth.  Script,  societ  Jesu.  ) 

TANNER  ( Thomas) , évêque 
de  Saint-Asaph  en  Angleterre. 
Nous  avons  de  lui  : Bibliotheca 
britannico-hybcrnica  ; sivc  de 
teriptoribus  qui  in  Anglid,  Sco- 
tid,  Hjrbernid  ad  sœculi  17  ini- 
tiant floruerunt , litlerarum  or- 
dine  juxta  familiarum  nomina 
dispositis  , Commentarius  , etc. 

L’auteur  fait  connaître  les 
écrivains  qui  ont  fleuri  en  An-, 
gleterre,  en  Écosse  et  en  Irlande, 
j usqu’a  u co  m mencemen  t d u d ix- 
septième  siècle  ; il  y montre 
partout  un  zèle  beaucoup  plus 
vif  qu’éclairé  pour  la  gloire  de 
la  nation  anglaise  : les  plus  fai- 
bles conjectures  , les  plus  légères 
vraiseinblanceslui  suffisent  pour 
ériger  eu  gens  de  lettres  et 
même  en  auteurs  des  personna- 
ges quelquefois  fabuleux  , ou  du 
moins  cités  par  des  auteurs  très- 
apocryphes  : on  trouve  parmi, 
les  écrivains  anglais  un  grand 
nombre  de  rois , même  de  rei- 
nes , et  on  compte  parmi  leurs 
écrits,  les  lois,  les  ordonnances, 
les  édits,  les  déclarations,  les 
manifestes,  les  discours  pro- 
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noncés  au  parlement,  et  autres 
pièces  semblables  ; les  articles 
de  ce  recueil  qui  ont  été  em- 
pruntés deM.  Leland , sont  très- 
bien  faits  ; il  n’en  est  pas  de 
même  de  ceux  qui  sont  sortis  de 
la  plume  de  M.  Tanner  : il  s’en 
faut  beaucoup  qu’ils  soient  tra- 
vaillés avec  le  même  soin-,  ils 
lie  contiennent  ordinairement 
qu’un  précis  très-court  de  la  vie 
de  l’auteur  avec  un  simple  cata- 
logue de  ses  ouvrages.  C’est  le 
jugement  que  porte  le  Journal 
des  Savans  de  cette  bibliothèque 
de  Tanner,  qui  a été  publié  à 
Londres  chez  Guillaume  Bovvicr, 
en  1748  > in-folio  , par  les  soins 
de  David  Wilkins  , pvofesseuren 
théologie  et  chanoine  de  Can- 
torbéri,  en  1748-  L’éditeur  a 
mis  à la  tète  une  longue  et  sa- 
vante préface  qui  renferme  une 
histoire  abrégée  de  l’ancien  état 
des  lettres  dans  la  Grande- 
Bretagne  , et  des  recherches  sur 
les  premiers  écrivains  dont  elle 
se  glorifie.  11  se  range  à l’opi- 
nion de  Cambden  , qui  suivi , 
dit-il,  de  tous  les  antiquaires, 
fait  descendre  les  Bretons  de 
Gomer,  fils  aîné  de  Japhet,  d’où 
est  venu  aux  habitans  du  pays 
de  Galles  le  nom  de  Gorari  , 
qu’ils  ont  constamment  conser- 
vé , tandis  que  les  autres  pays 
ont  aussi  souvent  changé  de 
noms  que  de  maitres.  ( Journal 
des  Sajrans,  «749*  P-  58G.  ) 
.TANNIM  ou  THANNIM,  si- 
gnifie en  général  de  grands  pois- 
sons, des  monstres  marins,  des 
dragons.  ( Genes.  1,  2i.  22.) 
La  version  la  plus  ordinaire  et 
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la  meilleure  est,  des  dragons, 
des  monstres  marins.  ( D.  Cal- 
inet,  Dictionnaire  delà  Bible.  ) 

TAPHNÉ,  hébr.,  fuite , du 
mot  nus  ; reine  d’Egypte.  Pha- 
vaon,'  roi  d’Égypte,  prit  telle- 
ment en  affection  Adad,  fils  du 
roi  d’Idumée , qui  s’était  retiré 
auprès  de  lui , qu’il  lui  fit  épou- 
ser la  sœur  de  la  reine  Tapliné 
son  épouse.  (3  Reg.  11  , ig, 
20.) 

TAPIINIS , hébr.  consolation , 
du  mot  ndeas , ville  d’Égypte  , 
où  Jérémie  se  retira  ainsi  que 
les  Israélites  qui  étaient  avec 
lui;  et  lorsqu’ils  y furent  arri- 
vés, le  Seigneur  fit  connaître  A 
Jérémie  que  Nabuchodonosor 
prendrait  cette  ville  cl  y établi- 
rait son  trône.  Ce  prophète  parle 
souvent  de  Taphné , eton  assure 
qu’il  y fut  enterré.  ( Jerem.  43, 
7,8,9-44'  1 -4®'  i4-D.  Calmet, 
Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 

TAPHSAR , ce  nom  se  trouve 
dans  Jérémie  , où  saint  Jérôme 
l’a  laissé  sans  le  traduire;  et  dans 
Nahum  où  il  l’a  traduit  par  des 
petits  enfans , ayant  la  tapplia- 
]>im  au  lieu  de  laphsarim.  Nos 
meilleurs  interprètes  regardent 
ce  terme  comme  un  nom  de  di- 
gnité. Quelques-uns  ont  cru  que 
c’était  un  nom  de  province  mais 
en  apparence  sans  fondement. 
(Jerem.  5i  , 27.  Nahum.  3,  17. 

D.  Calmet,  Dictionnaire  delà 
Bible.  ) 

TAPHU  ou  TAPHETH , fille 
de  Salomon  , avait  épousé  Ben- 
Abinadab  , intendant  de  tout  le 
canton  de  Dor.  ( 3 lîeg.  4,  2.  ) . 

TAPHUA , hébr. , pomme  ou 
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pommier,  du  mot  thaphac,  ville, 
sur  les  frontières  de  la  tribu  de 
Manassé,  mais  appartenant  à la 
tribu  d’Éphraïm.  (Josué,  17,8.) 

TAPHUA  , ville  de  la  tribu  de 
Jjpda.  ( Josué , i5 ,34-  ) Peut-être 
la  même  que  Beth  - Tapbua. 

( Josué,  i5  , 53.  ) 

TAPIA  ( Pierre  de  ) , domini- 
cain espagnol  et  archevêque  de 
Séville,  naquit  à Vittoria,  bourg 
du  diocèsede  Salamanque,  au 
mois  de  mars  j 582.  Il  eut  pour 
père  Diégo  Altanéro  , célèbre 
jurisconsulte,  et  pour  mère  Éli- 
sabeth Rodriguez  de  Tapia  , qui 
lui  fit  porter  son  nom.  il  fit  pro- 
fession dans  l’Ordre  de  Saint- 
Dominique  à Salamanque  le  der- 
nier jour  de  février  1602,  et  se 
rendit  un  parfait  imitateur  de  ce 
saint  patriarche  dans  la  pratique 
des  vertus  et  dans  l’exercice  de 
la  prédication  , et  un  véritable 
disciple  de  saint  Thomas  dans 
les  écoles.  Il  enseigna  à Salaman- 
que , à Plaisance , à Ségovie , à 
Tolède  , à Alcala  , où  il  reçut  le 
bonnet  de  docteur  ; et  après 
avoir  refusé  les  premières  chaires 
dans  les  universités  de  Salaman- 
que et  de  Coïmbre,  la  supério- 
rité dans  sod  couvent  de  Saint- 
Étienne,  et  un  évêché  dans  le 
royaume  de  Naples,  il  fut  obligé 
d’accepter;  celui  de  Ségovie  l’an 
1640  par  un  commandement 
exprès  du  pape,  oude  son  nonce 
en  Espagne.  On  lui  fit  occuper 
successivement  par  les  mêmes 
moyens  les  sièges  de  Siguenza  , 
de  Cordoue  et  de  Séville.  Il  s’ac- 
quitta partout  constamment  de< 
tous  les  devoirs  d’un  pasteur 
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sage,  éclairé,  vigilant  et  zélé  ; 
prêchant  la  parole  du  salut  aux 
fidèles;  chantant  les  louanges  de 
Dieu  avec  ses  chanoines  ; visi- 
tant les  paroisses,  les  hôpitaux;, 
les  prisons;  faisant  d’abondantes 
aumômes,  examinant  avec  soin 
la  doctrine  et  les  mœurs  des 
ministres  de  l’Église,  et  travail- 
lant de  toutes  ses  forces  à la  ré- 
forme du  clergé  et  du  peuple.  Il 
défendit  aussi  avec  beaucoup  de 
force  les  immunités  ecclésiasti- 
ques , et  mourut  le  24  août  de 
l’an  1657.  On  a de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  : Catena  moralis 
doctrines , ou  Somme  de  Théo- 
logie morale,  divisé  en  5 vo- 
lumes in-folio,  dont  il  n’y  a 
que  les  deux  premiers  imprimés 
à Séville  en  1 654  et  <667.  ( Le 
père  Antoine  de  Loréo,  domini- 
cain espagnol,  dans  la  vie  de 
Pierre  de  Tapia , imprimée  à Ma- 
drid en  un  volume  in-folio  , 
l’an  1676.  Le  père  Échard  , 
Script,  ord.  Pratd. , tome  2 , 
page  587.  Le  père  Touron , dans 
ses  Hommes  illustres  de  l’Ordre 
de  Saint-Dominique,  tome  5, 
page  3<)3  et  suiv.  ) 

TAPPER  ( Ruard  ),  docteur  de 
Louvain  dans  le  seizième  siècle, 
était  d’Encluyscn  eu  Hollande. 
Il  enseigna  ia  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  à Lou- 
vain , où  il  fut  fait  chancelier  de 
l’université,  et  doyen  de  l’égli- 
se de  Saint-Pierre.  L’empereur 
Charles-Quint  et  Philippe  it,  roi 
d’Espagne , lui  marquèrent  une 
grande  estime,  et  l’employèrent 
dans  plusieurs  négociations  im- 
portantes pour  la  religion.  11  fut 
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envoyé  au  concile  de  Trente  en 
i55i  , et  à son  retour  il  mourut 
à Bruxelles  le  2 mars  i55g,  âgé 
de  soix ante-onze  ans.  11  laissa  sa 
bibliothèque  à l’université  de 
Louvain  et  ses  biens  aux  pau- 
vres. On  a de  lui  : i°.  un  Traité 
pour  servir  d’explication  et  de 
défense  des  vingt  articles  de  la 
faculté  de  théologie  de  Louvain 
contre  les  luthériens.  2®.  Dix 
discours  théologiques.  3®.  Un 
mémoire  sur  les  causes  des  hé- 
résies qui  sont  en  Allemagne , 
sur  les  vrais  remèdes  qu’on  doit 
y apporter,  et  sur  les  faux  re- 
mèdes des  politiques  de  cour. 
4°-  Une  question  quodlibétique 
sur  les  effets  de  la  coutume,  où 
il  traite  plusieurs  questions  tou- 
chant les  lois.  Tous  ces  ouvrages 
furent  imprimes  à Anvers  en 
i582.  (Valère-André , Biblioth. 
belg.Dupin,  Biblioth.eccl.,  XVI® 
siècle,  part.  4 , p.  92  et  suiv.  ) 

TARACH,  ville  épiscopale  ja- 
cobite,  chez  les  Garméens,  au 
diocèse  d’Antioche.  On  croit  que 
c est  la  même  que  Talach  ou 
Tahat , dont  nous  avons  parlé  ci-' 
dessus.  Un  évêque  de  Tarach , 
nommé  Gazai  ou  Gazel,  siégeait 
en  1 583.  ( Oriens  chr.,  tome  2 , 
page  1 52 1 . ) 

TARAISE  (saint  ) , patriarche 
de  Constantinople  , était  de  race 
patricienne  des  deux  côtés.  Son 
père  Georges,  l’un  des  princi- 
paux magistrats  de  Constantino- 
ple, et  sa  mère  Encratie',  lui 
procurèrent  par  leur  éducation 
une  vertu  et  une  capacité  qui  le 
firent  élever  à la  dignité  de  con- 
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sul , et  ensuite  à la  charge  de 
premier  secrétaire  d’état  sous 
l’empereur  Constantin  et  l’im- 
pératrice Irène  sa  mère.  Paul,, 
patriarche  de  Constantinople  , 
ayant  renoncé  A sa  dignité  au 
mois  dVont  de  Tan  784,  Taraise 
fut  mis  â sa  place  et  ordonné  le 
jour  de  Noël  de  la  même  année. 
Il  assista  au  second  concile  gé- 
néral de  Nicée,  tenu  Tan  787  en 
laveur  des  saintes  Images,  sou- 
tint les  immunités  de  l’Église 
contre  l’impératrice  Irène,  s’op- 
posa à l’empereur  Constantin 
qui  voulait  répudier  sa  femme  , 
ce  qui  lui  attira  beaucoup  de 
mauvais  traitemens  de  la  part 
de  ce  prince,  et  mourut  le  25  de 
février  de  Tan  806  Kaprès  avoir 
gouverné  son  église  pendant 
vingt-un  ans  et  deux  mois  avec 
un  zèle  , une  sagesse  et  une 
piété  qui  l’ont  fait  mettre  au 
nombre  des  saints.  Les  Grecs  et 
les  Latins  font  sa  fête  le  25  de 
février.  On  a de  lui  : ,0.  Un  dis- 
cours ^qu  il  fit  publiquement 
pour  s excuser  d’accepter  le  pa- 
triarcat de  Constantinople.  2". 
Une  lettre  aux  patriarches  d’An- 
tioche, d’Alexandrie  et  de  Jéru- 
salem ; deux  au  pape  Adrien  ; 
une  à un  abbé  nommé  Jean  , et 
une  homélie  sur  la  présentation 
de  la  sainte  Vierge  au  temple. 

( Bollandus.  Baillet,  t.  1,  25  fé- 
vrier. Dom  Ceillier,  Histoire  des 
Auteurs  ecclésiastiques,  t.  18 
p.  225  et  suiv.  ) 

TARANTAISE  ou  TAREN- 
TAISE,  Tarantasia  et  Toren- 
tasia , province  qui  appartient 
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au  duc  de  Savoie.  H y avait  au- 
trefois dans  cette  province  une 
ville  archiépiscopale  du  meme 
nom.  Mais  cette  ville  de  Taren- 
taise  ayant  été  ruinée , l’arche- 
vêché fut  transféré  à Mouliers 
ou  Monstiers , qu  i a pris  son  nom 
d’un  ancien  monastère  ou  les  ar- 
chevêques établirent  leur  rési- 
dence. 

Archevêques  de  Taranlaise. 

1.  Saint  Jacques,  moine.de 
Saint-Benoît , fut  tiré  du  monas- 
tère de  Lcrins  pour  elre  place 
sur  le  siège  de  Taran  taise.  11  gou- 

vernait  cette  église  en  445- 

2.  Sanctius,  assista  au  concile 

d’Epaune  en  517. 

3.  Pascasius. 

4.  Magne. 

5.  Migelius. 

6.  Saint  Marcien  ou  Marcel, 
dont  il  est  fait  mention  dans  les 
premier  et  second  conciles  de 
Mâcon,  et  dans  le  second  concile 
de  Valence,  vivait  en  5-j6. 

n.  Saint  Heraclius. 

8.  Senalus. 

g.  Turrieus. 

10.  Probin. 

Bondcmére  ou  Baudo- 
mère  , souscrivit  au  concile  de 
Chàlons-sur-Saône,  en  655. 

12.  Emiterius. 

13.  Yidenard. 

14.  Jean. 

15.  Leodrand. 

16.  Aubert  ou  Ümbert. 

17.  Bonimond  ou  Rosimond. 

18.  Crusino  ouCrmino. 

iq.  Possessor. 

20-  Codebert  ou  Rodoabert. 
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• 21 . André. 

22.  Audax. 

23.  Teutraud  ou  Teutran  ou 
Teolun , à qui  le  pape  Jean  vm 
écrivit.  ( Epist.  too.  ) 

24.  Alucco. 

25.  Daniel.  . , 

26.  Annucco  1",  siégeait  en 
<)00.  U fonda  l’église  de  Saint- 
Martin  et  y établit  quatre  cha- 
noines. 

27.  Pandulphe. 

28.  Lusus. 

29.  Emino  , Amiro  , Aimo  , 
Eimar  ou  EmmQ,  assista  au  con- 
cile de  Lyon  en  i025,et  vivait 
encore  en  io44- 

30.  Annuco  11,  en  1077. 

31.  Boson,  en  109P;  il  mit 
des  moines  à l’église  de  Saint- 
Martin  à la  place  des  chanoines 
réguliers,  et  soumit  la  même 
église  à l’abbaye  de  Clugny. 

32.  Saint  Pierre  1er,  moine  de 
Boneval, Ordre  deCiteaux,  après 
avoir  fondé  et  gouverné  quel- 
ques monastères  de  son  ordre , 
fut  préposé  à l’église  de  Taran-, 
taise  en  1 1 28.  Il  augmenta  la 
portion  des  chanoines  des  reve- 
nus de  son  archevêché,  donua 
un  calice  d’argent  à toutes  les 
chapelles  de  la  métropole , et  y 
fit  faire  de  très-belles  répara- 
tions, ainsi  qu’à  plusieurs  autres 
églises , sans  oublier  les  pauvres 
et  les  malades  dont  il  prit  un 
soin  particulier.  11  mourut  de 
la  mort  des  justes  en  1 i32. 

33.  Isdrael , déposé  en  ji38, 
eut  pour  successeur  le  suivant. 

34.  Saint  Pierre,  11 , aussi  moi- 
ne de  Cîteaux , disciple  de  Pier- 
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te  Ier,  fut  élevé  sur  le  siège  de  45-  Bernard  11,  élu  en  1 34 1 . 

Taranlaise  en  n38.  Il  mit  des  4^.  Jean  Bertrand,  d’une  fa- 

chanoines  réguliers  à la  métro-  mille  noble  de  Savoie, 
pôle, -et  fit  beaucoup  de  bien  aux  47*  Jean  de  Rotariis , obtint 
moines  de  Saint  - Maurice.  Il  en  i365  la  confirmation  des  im* 
mourut  en  1 1 7 1 , et  fut  enterré  munités  de  son  église,  et  en  1 366 
dans  l’abbaye  de  Bonneval  où  il  il  prêta  serment  de  fidélité  au 
avait  fait  profession.  comte  de  Savoie  pour  ce  qu’il 

35.  Pierre  ni , mort  en  1 174.  tenait  de  l’empire. 

36.  Aimo  ier  de  Brianzone  , 48-  Pierre  de  Colombis.  de 

assista  au  concile  de  Latran  en  Bellitio,  en  1370.  Quelques-uns 

117g.  L’empereur  Frédéric  lui  croient  que  c’est  le  même  que 
accorda  en  1 186  plusieurs  privi-  Pierre  de  Bellio  qui  gouvernait 
léges,  qui  furent  confirmés  en-  l’église  d’Ivrée  en  i3go. 

suite  par  d’empereur  Henri  en  49-  Urnbert  de  Viletta  ou  de 
1196.  Caverono,  Savoyard,  en  1377. 

37.  Bernard , vivait  en  1220.  5o.  Rodulplie  de  Cisiaco,  qui 

38.  Herluyn,  obtint  en  1226  fut  assassiné  aveç  toute  sa  fa- 
de l’empereur  Frédéric  11  la  con-  mille  dans  le  cbâteau  de  Saint- 
firmation  de  tous  les  droits  et  Jacques  en  i38o. 

privilèges  de  son  église , et  sié-  5 1 . Édouard  de  Savoie,  fils  de 
geait  encore  en  1245.  . Philippe,  prince  d’Achaïe  , fut 

3g.'  Rodulphe  ou  Aruoul,  en  évêque  de  Belley  et  de  Sion,  etc. 
1260.  Il  rétablit  les  chanoines  52.  Pierre  Colomb , en  i3g5. 
séculiers  dans  la  cathédrale,  et  53.  Aimo  ni,  en  1897.  il  fut 
eu  tira  les  réguliers.  patriarche  de  Jérusalem  et  prc- 

4o.  BadusàPingouio,en  1263.  vôt  du  grand  Saint-Bernard. 

V 41 . Pierre  iv,  savant  religieux  54-  Antoine  de  Challanco  , 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  cardinal,  en  *4*7- 
nommé  au  siège  de  Tarantaise  55.  Jean  de  Bertrandis,  Sa- 
en  1272,  devint  ensuite  arche-  .voyard,  en  1419*  H fut  aussi 
vêque  de  Lyon,  cardinal-évêque  évêque  de  Genève,  et  fonda 
d’Oslie  et  de  Velletri,  grand-  quelques  chapellenies  dans  son 
pénitencier  de  la  sainte  Église  église  de  Tarantaise. 
romaine,  et  enfin  pape  sous  le  56.  Marc  de  Gondelmeriis  , 
nom  d’innocent  v.  (V oy.  Pierre  Vénitien , en  1 434-  Il  fut  trans- 
de  Tarantaise  et  Innocent  v.  ) féré  au  siège  d’Avignon. 

42.  Aimo  11.  57.  Jean  de  Archiis , en  i44°- 

43.  Bertrand,  sacra  Nicolas,  Il  fut  créé  cardinal  par  Félix  v, 

évêque  d’Aoste, en  1327, et  mou-  et  confirmé  ensuite  dans  celte 
rut  en  1 333.  dignité  par  Nicolas  v.  Il  présida 

44-  Jacques  de  Salino  ou  de  au  concile  de  Bâle  en  l’absence 
Fercino,  siégeait  en  1336.  du  cardinal  d’Arles. 

24. 


Digitized  by  Google 


372  TAR 

58.  Louis  de  Pallude , Sa- 
voyard, de  l’Ordre  de  Saint-Be- 
noît, fui  évcquc  de  Lausanne  et 
de  Saint-Jean  de  Maurienne, 
créé  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile  par  Félix  v , et  nommé  à 
l’archevêché  de  Tarantaise.^  Il 
assista  au  concile  de  Bâle , et  s e- 
tait  trouvé  auparavant  à celui  de 
Constance  où  il  fut  préposé  à la 
garde  du  conclave  ; il  vivait  en 

iA5i-  . . 

5q.  Pierre  de  Savoie , fils  de 
Jacques  de  Savoie  et  de  Marie  de 
Luxembourg,  avait  cette  église 
en  commende  en  1 4^4- 

6o.  Jean-Louis , frère  du  pré- 
cédent, lui  succéda  , et  fut  aussi 
évêque  de  Genève  ; il  siégeait 
en  i4&8. 

Gi.  Thomas  de  Sur,  de  Chy- 
pre , religieux  conventuel  de 
Saint-François,  administra  1 é- 
glise  de  Tarantaise  et  celle  de 
Genève  du  temps  que  Pierre  de 
Savoye  c.n  était  cominendataire. 
Il  vivait  en  1 4^ « • H introduisit 
cette  année  les  religieux  de  son 
Ordre  dans  la  ville  de  Taran- 

taise.  , 

62.  Christophe  de  la  Rovere , 

cardinal,  en  1 477' 

63.  Dominique  de  la  Rovere, 

aussi  cardinal , frère  du  précé- 
dent, en  1480. 

64.  Urbain  de  Vdette  ou  de 
Chevron,  d’une  famille  noble  de 
Savoie,  succéda  au  cardinal  Do- 
minique de  la  Rovère  en  14.00. 

65.  Jean  de  Compèse  , d’une 
famille  noble  de  Savoie,  fut  évê- 
que de  Turin  et  de  Genève,  et 
gouvernait  l’église  de  Tarantaise 
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en  1488.  Ce  fut  un  de  ceux  que 
le  duc  de  Savoie  choisit  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  mar- 
quis de  Saluces. 

66.  Corinus,  des  comtes  de 
Plozzascln  , abbé  de  Saint-So- 
luteur  de  Turin,  protonotaire 
apostolique  et  prévôt  de  Pigne- 
rol , siégeait  en  r493. 

6-,  Claude  de  Castroveten , 
de  Bresse,  en  1498- 

68.  Étienne  de  Grolea,  Sa- 
voyard, en  * 533. 

69.  Jean-Philippe  de  Grolea  , 

mort  en  i55o. 

no.  Jérôme  îles  comtes  deVal- 
pergiai , Pie  montais  , sacre  en 
, 55a , fut  fait  ensuite  gouver- 
neur de  la  ville  et  du  comté 
d’Asli  par  Emmanuel  Philibert, 
duc  de  Savoie,  et  mourut  en 

1 583. 

tji,  Joseph  Parpalea  des  sei- 
gneurs de  Roviliaschi,  Piémon- 
tais,  mort  en  1598. 

72.  Jean-François  Beiliette  , 
qui  sécularisa  les  chanoines  de, 
sa  métropole,  siégea  en  1598, 
et  mourut  le  22  janvier  1607. 

73.  Auastase  Germon  ou  Ger- 
ntonius,  né  dans  le  marquisat 
de  Cève , seigneur  et  marquis  de 
sa  patrie,  se  rendit  recomman- 
dable par  la  pureté  de  ses  mœurs 
et  par  sa  science.  Le  duc  d’Urbiu 
le  nomma  son  ambassadeur  au- 
près du  pape  Clément  vin,  et 
Charles-Emmanuel,  due  de  Sa- 
voie, l’envoya  en  la  même  qua- 
lité vers  le  roi  d’Espagne.  Il  était 
archidiacre  de  l’église  métropo- 
litaine de  Turin  quand  il  fut 
nommé  à l’archevêché  de  Ta- 
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ran  taise  en  1608.  Il  mourut  à 
Madrid  le  4 août  1627.  On  a de 
lui  ungrnnd  noinbre  d’ouvrages. 

{ V oy.  Geiimos.  ) 

74-  Benoît-Théophile  de  Che- 
vron ou  de  Vilette , Savoyard  , 
moine  de  Saint-Benoît  de  la 
congrégation  du  mont  Cassin  , 
sacré  en  i633.  ( Historia  chro- 
nol.  S.  R.  E.  Card. , archiep. 
episc. , etc. , auctore  D.  Fran- 
cisco - Augustino  ab  ecclesiâ  , 
edil.  Taurin.  >648.  ) 

TARAQUE,  martyr  de  Cilicie 
dans  le  quatrième  siècle,  était 
né  à Claud  iople  en  Isaurie,  d’une 
famille  d’épée,  et  avait  porté 
lesarmes^Il  fut  présenté  comme 
chrétien  avec  Probe  et  And  ro- 
uie , au  gouverneur  de  Cilicie, 
nommé  Maxime  Numéricn,  qui 
leur  fit  subir  trois  interrogai- 
toires  : le  premier,  à Tarse  ; le 
serond,  ;\  Mopsuesle;  et  le  troi- 
sième , à Anazarbe.  Les  ayant 
trouvés  inébranlables'  dans  la 
confession  de  la  foi , il  les  fit 
tourmenter  en  différentes,  ma- 
nières très-cruelles,  exposer  aux 
bêtes  qui  les  respectèrent  sans 
leur  faire  aucun  mal,  et  enfin 
tuer  par  des  gladiateurs.  Ce  fut 
ainsi  que  ces  trois  martyrs  fini- 
rent leur  vie  par  le  glaive  le  1 1 
d’octobre,  jour  auquel  leur  fête 
est  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  do. nom  de  saint 
Jérôme  , et  dans  la  plupart  des 
autres  qui  sont  venus  depuis. 
( Dom  Thierry  Ruinai  t,  dans  ses 
Actes  sincères  des  Martyrs.  Til- 
lemont,  dans  ses  Mémoires,  t.  5- 
Baillet,  t.  3,  11  octobre.  ) 
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TARCHI  (Oltavio),  chanoine 
de  l’église  collégiale  d’Apiro  en 
Italie.  Nous  avons  de  lui  : La 
V ita  di  S.  Domenico  , confes- 
sore , detto  il  Loricato,  Eremi- 
ta  Benedettino  di  S.  Croce  del 
Fonte  Avellano,  traita  da  gli 
scritti  di  S.  Pier-Damiano,  ra- 
colta  ed  iltustrata  da  Oltavio 
Tarchi,  canonico  délia  perinsi- 
gne  collegiata  di  Apiro  , à Ro- 
me , 1750,  in-4°.  Dans  un  dis- 
cours préliminaire  , l’auteur 
examine  le  temps  et  l’année  de 
la  mort  de  saiqt  Dominique  , 
surnommé  l’Encuirasse  ; et  dans 
le  corps  de  l’ouvrage  , il  éclair- 
cit en  passant  plusieurs  points 
de  l’Histoire  ecclésiastique  et 
monastique.  ( Journal  des  Sa- 
vans,  1760,  p.  755.  ) r 

TARENTE , Tarentum  , ville 
archiépiscopale  du  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  d’Otrante, 
est  située  à vingt  lieues  au  sud- 
estd’Otrante.dans  unepresqu’île 
de  la  mer  Ionienne,  dans  le 
fond  d’un  golfe  auquel  elle  don- 
né son  nom.  Elle  a été  autrefois 
fort  célèbre  par  ses  richesses  , 
par  sa  puissance  et  par  son  gou- 
vernement en  république  dé- 
mocratique. Elle  devint  ensuite 
colonie  romaine  , et  a aujour-' 
d’hui  titre  de  principauté.  La 
cathédrale  est  sons  le  nom  de 
Saint-Catalde  ; et  c’est  la  seule 
paroisse  de  la  ville  qui  contient 
dix-huit  mille  âmes.  Les  jésui- 
tes y avaient  un  collège,  et  il  y a 
plusieurs  autres  maisons  reli- 
gieuses. Le  diocèse  est  partagé 
entre  les  Latins  et  les  Grecs. 
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Évêques  de  Tarenie. 

1.  Amasianus,  fut  ordonné 
premier  évêque  de  Tarente , du 
temps  des  apôtres,  en  45. 

2.  Saint  Catalde,  siégeait  vers 
le  commencement  du  sixième 
siècle.  C’est  le’tilulaire  delà  ca- 
thédrale de  Tarenie. 

3.  Masona, 

Rcnovatius. 

5.  Innocent. 

6.  André,  siégeait  du  temps 
de  Grégoire-le-Grand  en  5go. 

7.  Jeau , assista  au  concile  de 
Latran  en  6or . . 

8.  Tlonorius  occupait  le  même 
siège  en  Go3. 

9.  Jean  , assista  au  concile  de 
Latran,  sous  Martin  ier,  en  64g. 

10.  Gei  vais , vivait  en  659. 

11.  Germain,  souscrivit  au 
concile  de  Constantinople,  sous 
le  pape  Agathon  , en  G80. 

12.  Césaire,  assista  au  concile 
de  Rome,  sous  le  pape  Zacha- 
rie, en  743- 

13.  Jean  , premier  archevêque 
de  Tarente,  dont  on  ait  con- 
naissance , siégeait  en  978. 

14..  Denis,  occupa  le  siège  de 
Tarente  depuis  l’an  1008  jus- 
qu’en 1029.- 

15.  Alexandre  Facciapecora  , 
en  1040. 

16.  Étienne  , en  io4i.  ' 

17.  Dragon  ou  Drogon,  assista 
à la  consécration  de  l’église  du 
mont  Cassin  , en  1071. 

18.  Basile , siégeait  en  1084. 

19.  Albert,  en  1092. 

20.  Jacques,  en  1092. 

JP 
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21.  Étienne  Philamannus,  en 
1102,  sous  Paschal  11. 

22.  Moraldus  , en  1102. 

23.  Raynald , depuis  l’an  1106 
jusqu’en  1 1 ig. 

24.  Gualterio , vertueux  et 
savant  citoyen  de  Naples  , suc- 
céda à Raynald  vers  l’an  1 1 19. 
Il  fut  fait  gouverneur  de  Bene- 
vent,  sous  Honorius  11,  en  1127, 
et  assista  au  couronnement  de 
Roger  i*r,  roi  de  Sicile,  en 
1 1 29. 

25.  Bellegarde. 

26.  Rolemannus,  en  1 1 33. 

27.  Philippe,  en  1 138.  Ayant 
été  déposé  comme  fajuteur  de 
l’antipape  Anaclet  11,  dans  le 
concile  de  Rome  en  n3g,  il  Se 
retira  en  France,  et  se  fit  reli- 
gieux de  Clairvaux  du  temps  de 
saint  Bernard. 

28.  Girald,  siégea,  après  la 
déposition  de  Philippe  jusqu’en 
H72. 

29.  Basile  de  Palaiano,  nom- 
mé par  Alexandre  ni , assista  au 
concile  de  Latran  tenu' sous  ce 
pape  en  1 179. 

30.  Gervais , successeur  de 
Basile , jusqu’en  1194. 

31.  Ange,  ordonné  eu  iig4» 
fut  envoyé  en  qualité  de  légat  à 
l’empereur  Henri  vi,  par  le  pape 
Innocent  111.  Il  fut  employé 
par  le  même  empereur  dans  les 
affaires  les  plus  intéressantes  de 
ses  états,  et  en  obtint  la  confir- 
mation de  tous  les  privilèges  ac- 
cordés à l’église  de  Tarente. 
Ange  mourut  vers  l’an  1202. 

32.  Giraud , gouvernait  l’é- 
glise de  Tarente  en  1202. 
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33.  Nicolas,  en  1205. 

34- Berard  , depuis  l’an  iao5 
jusqu’en  1210. 

35.  Gualteri , en  1316, 

36.  Nicolas,  élu  en  1219,  sa- 

cré à Rome  par  le  pape  Hono- 
rius  u , en  1 223 , assista  à la 
consécration  de  l’église  de  6o- 
sence  en  1242.  • > 

3j.  Henri  de  Cerasolo  , cha- 
noine d’Otrante,  nommé  au 
siège  de  Tarente  en  1261. 

38-  Girald  , en  1260. 

3g.  Jacques  de  Viterbe,  domi- 
nicain , procureur-général  de 
son  ordre,  gouvernait  l’église 
de  Tarente  en  1270.  Il  mourut 
en  1273. 

4o.  Henri , élu  en  1273,  mort 
en  i2g8. 

4».  Gualterio,  Napolitain, 
évêque  d’Anglone,  transféré  à 
l’archevêché  de  Tarente  en  1 2g8, 
mourut  en  i3oi. 

42.  Grégoire  ou  Georges , de. 
Capoue  , de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  siégea  en  i3oi.  Il  fut 
du  conseil  de  conscience  du  roi 
Charles  11 , en  i3o4,  et  du  roi 
Robert  en  i325.  Il  mourut  en 
.334. 

■ 43-  Roger,  capitignonus,  suc- 
, céda  à Grégoire  en  1 334-  Hélait 
conseiller  de  la  reine  Jeanne  ire, 
en  i347,  ct  mourul  en  *348. 

44-  Bertrand,  Français  de 
nation  , nommé  par  Clément  vi 
en  i348,  fut  transféré  à l’église 
de  Salerne  en  i34g>  e*  devint 

ensuite  archevêque  d’Embruu. 

45.  Jacques,  archevêque  de 
Corinthe , fut  mis  à la  place  de 
Bertrand  en  i34g. 
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46.  Jean,  vivait  en  i353. 

47.  Jacques  d’Adria,  siégea 
depuis  l’an  i354?jusqu’en  1378. 

48.  Marin  de  Judice,  d’A- 
malplii , fut  d’abord  archevêque 
de  sa  patrie,  puis  de  Brindési , 
et  enfin  de  Tarente  en  i38i.  Il 
devint  cardinal  en  1 383 , et  se 
démit  en  même  temps  de  son 
siège.  Ayant  été  ensuite  con- 
vaincu du  crime  de  lèse-majes- 
té , il  fut  enfermé  dans  un  sac  , 
et  jeté  dans  la  mer,  à Gênes,  par 
ordre  d’Urbain  vi,  en  i385. 

4g.  Jacques,  siégeait  en  1 388. 

5g.  Pierre , archevêque  d’O- 
trante , fut  transféré  à l’église 
de  Tarente  en  i388,  et  mourut 
en  i3gt. 

51.  Élisaire,  abbé  du  monas- 
tère de  Sainte-Marie  de  Gualdo, 
Ordre  de  Saint-Benoît , au  dio- 
cèse de  Benevent,  fut  placé  sur 
le  siège  de  Tarente  par  Bonifa- 
ce  ix  en  i3gi. 

52.  Barthélemi  de  Aprano  , 
noble  Napolitain , transféré  à 
l’église  de  Salerne  en  1400. 

53.  Jacques  Palladinus , de 
Téramo,  succéda  en  i4oo,etfut 
transféré  à l’archevêché  de  Flo- 
rence en  1401. 

54-  Allemannus  Àdimarius, 
d’une  famille  noble  de  Florence, 
fut  préposé  à l’église  de  Tarente 
en  i4oi,  et  passa  à celle  de  Pisc 
en  i4ii.  Il  fut  fait  cardinal  en 
1 4 r 1 » après  avoir  rempli  plu- 
sieurs légations  au  nomdusaiut- 
siége  , et  mourut  à Rome  eu 
1422. 

55.  Louis  Bonilus  , d’Agri- 
gente  eu  Sicile  , ai'chevèque 
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d’Antivari , puis  de  Thessaloni- 
que , occupa  successivement  les 
sièges  de  Bergaine , de  Pise  et 
de  Tarente.  11  fut  nommé  à ce 
dernier  en  1406,  et  le  garda  jus- 
qu’en Il  fut  nonce  apos- 

tolique auprès  du  roi  Ladislas  , 
sous  les  papes  Innocent  vu,  et 
Grégoire  su,  et  fut  fait  cardinal 
par  ce  dernier  en  1408. 

56.  Raynald  Brancaccius,  car- 
dinal , fut  nommé  à l’archevê- 
ché  de  Tarente  , dont  le  cardi- 
nal Bouitus  fut  privé  comme 
fauteur  de  Grégoire  xii  , par 
Jean  xxii,  en  1412.  Raynald 
mourut  à Borné  en  1427,  s'étant 
démis  auparavant  en  142t. 

57.  Jean  , des  Comtes  Taglia- 
coti,  de  Naples,  monta  sur  le 
siège  de  Tarente  en  1421.  Il  fut 
envoyé  au  concile  de  Bâle  par 
Eugène  tv , et  fut  élevé  àr  la 
pourpre  par  le  même  pape  en 
1437.  Il  devint  ensuite  évêque 
de  Palestrine  et  grand-péniten- 
cier, et  mourut  à Rome  en  i449> 
après  avoir  rempli  plusieurs  lé- 
gations fort  célèbres,  et  après 
s’ètre  démis  de  son  siège  depuis 
l’an  i445. ‘ 

58. Marin desürsins,  Romain, 
élu  archevêque  de  Païenne,  fut 
transféré  à l’église  de  Tarente 
en  i445.  11  abdiqua  quelque 
temps  et  mourut  en  147». 

5g.  Alexandre  , morten  1 449* 

60.  Alexandre  de  Galeolta  , 
succéda  au  précédent  en  i4jg. 

61.  Latin , cardinal  des  Ür- 
sins  , fut  préposé  à l’église  de 
Tarente.en  1472.  Il  avait  gou- 
vernéauparavant  celles  de Trani 
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et  de  Bari.  Il  mourut  à Rome 
évêque-cardinal  de  Sabine  en  . 

'477-  • - ' ’ *.<•£«* 

62.  Jeaqpl’Arragon,  fils  de  Fer- 
dinand, roi  de  Naples,  fut  fait 
cardinal  et  archevêque  de  Ta- 
rente par  Sixte  iv,  en  1478. 

63.  Jean-Baptiste  de  Petruc- 
ciis,  deTéano,  nommé  en  >484» 
passa  successivement  au  siège 
de  Téramo  et  de  Caserte.  Il  mou- 
rut en  1 S 1 4 - 

64.  François,  Espagnol,  de 
Barcelone,  évêque  de  Téramo, 
fut  transféré  à l’archevêché  de 
Tarente  en  1489,  et  mourut  en 
1491. 

56.  Baptistç,  cardinal  desür- 
sins,  siégea  en  1491,  abdiqua 
en  1498,  et  mourut  à Rome  en 
i5o3. 

66.  Henri  Brun,  d’Asti,  se- 
crétaire d’Alexandre  vr,  passa 
de  l’église  d’Orta  à celle  de  Ta- 
. rente  en  1498,  et  mourut  à 

Rome  en  i5og. 

67.  Orlandus  de  Rovère,  par- 
rent  de  Jules  11 , fut  placé  sur  le 
siège  de  Tarente  en  i5og,  et 
passa  â celui  de  Nazareth  en 
i5io. 

68.  Jean-Marie  Puderius,  Na- 
politain , archevêque  de  Naza7 
reth,  fut  transféré  à l’église  de 
Tarente  en  i5to.  Il  mourut  à 
Naples  en  i524- 

6g.  François  Armelliaus,  car- 
dinal, nommé  à l’archevêché  de 
Tarente  eu  1524,  mourut  à Ro- 
me en  1527.  v . '.iWr  '•i/tufa* 

70.  Jérôme  de  Hyppolito  , de 
Monopolis,  vertueux  et  savant 
religieux  de  l’Ordre  des  Frères- 

#•  * 
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Prêcheurs,  docteur  des  uni versi-  77.  Octavius-Mirtus  • Frangi- 

tés  de  Naples  et  de  Padoue  , fat  pani , de  Naples , auparavant 
fait  archevêque  de  Tarente  par  évêque  deCajazzo,  puis  de  Tri- 
Clément  vu,  en  i5a8,  et  mou-  carico,  passa  à l’archevêché  de 
rut  à Viterbe  la  même  année.  Tarente  en  «6o5,  et  mourut  en 

71.  Antoine  Sanseverin,  car-  1613. 

dinal,commendataire  des  églises  78.  Boni  fa  ce  de  Geeta  , cardi-  , 
de  Lacedogna  etde  Conversano,  nal-évêque  deCassano,futtrans- 
devint  archevêque  de  Tarente  féré  à l'église  de  Tarente  Jfen 
en  1528.  11  mourut  à Rome  évê-  i6i3,etmourutà  Romeen  1617. 
que-cardinal  de  Porto  en  i543.  79.  Antoine  d’Aquin,  Napo- 

Sous  ce  prélat,  les  religieux  de  litain  , frère  du  cardinal  Ladis- 
Saint-.  François  de  Paul  s’éta-  las,  fut  transféré  de  l’église  de 
blirent  à Tarente  en  i53o.  Sarnoàcellede  Tarente  en  1618, 

72.  Pierre-François  Colonna  , et  mourut  en  1626. 

archevêque  de  Rossano , fut  80.  François  Sanchez  de  Vil- 
transféré  à Tarente  à la  demande  leneuve.  Espagnol,  siégea  eu 
de  l’empereur  Charles  v,  en  1628.  11  fut  transféré  à l’église 
1 544-  M mourut  à Naples  en  de  Mazara  en  Sicile  en  i63o. 
i56o.  . C’était  unjprélat  recommanda-. 

73.  Marc-Antoine  Colonna  , ble  par  sa  naissance  et  par  les 

neveu  du  précédent,  succéda  à talens  qu’il  avait  pour  la  chaire, 
son  oncle  en  i56o.  Il  assista  au  81.  Gilles  Carillus  Alberço- 
concile  de  Trente,  devint  car-  tius , cardinal , Espagnol,  de- 
dinal  sous  Pie  tv,  et  fut  trans-  vint  archevêque  de  Tarente  en 
féré  ensuite  à l’église  de  Salerae  i63o,  se  démit  en  1637,  et  inou- 
en  i568.  rut  à Rome  en  1649- 

74.  Jérôme  de  Corrigio,  d’Au-  82.  Thomas  Caraccioli,  d’une 

triche,  cardinal,  fut  placé  sur  famille  illustre  de  Naples , clerc 
le  siège  de  Tarente  par  le  saint  régulier  théatin  , fut  fait  arche- 
pape  Pie  v,  en  1569,  et  mourut  vèquede  Tarentepar  Urbain  vu, 
à Rome  en  1672.  à la  demande  de  Philippe  iv, 

: 75.  Lælius  Brancaccius,  Na-  roi  d’Espagng,  en  1637.  Il  reçut 
politain  , archevêque  de  Sorren-  à Tarente  les  carmes  déchaussés, 
to  , fut  transféré  au  siège  de  Ta-  83.  Thomas  Sarrius,  d’une 

rente  en  1 574.»  el  mourut  à Na-  famille  noble  d’Espagne,  savant 
pleseh  1599.  religieux  de  l’Ordre  des  Frères- 

76.  Jean  de  Castro,  Espagnol,  Prêcheurs  , archevêque  de  Tra- 
frère de  Françoisde Castro,  vice-  ni,  fut  transféré  au  siège  de 
roi  de  Naples  , religieux  de  l’Or-  Tarente  en  i665,  et  mourut  en 
dre  de  Saint-Benoît , fut  sacré  à 1682. 

Romeen  1600,  et  siégea  envi-  84-  François  Pignatelli , clerc 
ton  trois  ans.  régulier  théatin  , occupa  le  inè- 
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ine  siège  en  x 683 . Il  fut  en- 
voyé en  qualité  de  nonce  à Au- 
gusle  11,  roi  de  Pologne,  par 
Innocent  xu,  passa  ensuite  à 
l’arcbevèché  de  Naples  en  1708, 
sous  Clément  xi , et  fut  fait  car- 
dinal peu  flc  temps  après. 

, 85.  Jean  -Baptiste  Stella , d’une 
famille  noble  de  Naples,  devint 
archevêque  de  Tarente  à la  no- 
mination df  l’empereur  Char- 
les vi , en  1713.  ( Ital.  sacr.  , 
t.  g ; et  t.  10,  col.  34i.  ) 
TARGUM  , au  pluriel  tnrgu- 
mim  , c’est-à -dire,  exposition 
ou  explication.  C’est  ce  nom 
que  l’on  donne  aux  paraphrases 
chaldaïqucs  des  livres  de  l’An- 
cien-Testament; et  on  les  ap- 
pelle ainsi,  parce  qu'elles  sont 
plutôt  des  explications,  que  des 
traductions  du  texte.  Esdras 
lui-même  a fait  de  ces  sortes 
d’explications,  ainsi  que  ceux 
qui  lui  ont  succédé  dans  le  gou- 
vernement de  cequi  regardait  la 
religion  des  Juifs,  mais  seule- 
ment de  parole  ; et  l’on  n a de 
targum  ou  paraphrases,  que  de- 
puis le  temps  de  Jésus-Christ , 
ou  peu  auparavant.  Les  auteurs 
qu’on  cite  de  ces  sortes  d’expo- 
sitions de  l’Écriture , sont  les 
rabbins  Onhélos,  Jonathan  et 
Joseph  l’Aveugle.  On  cite  encore 
un  targum  de  Jérusalem.  ( On 
peut  voir  sur  cette  matière  les 
Prolégomènes  de  Vallon  , Pro- 
Irgomefi.  12;  le  père  Morin, 
dans  ses  exercitationsbibliques, 
et  le  père  le  Long,  Bibliothèque 
sacrée,  c.  2,  section  2,  page 
tfo , etc.  ) 
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TARIN  (Jean),  recteur  de 
l’université  de  Paris  , était  fils 
d’un  meunier,  et  naquit  à Beau- 
fort  en  Anjou , vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  fit  ses  études 
à la  Flèche  sous  les  jésuites  ; et 
sa  réputation  le  fit  choisir  pour 
professer  la  rhétorique  au  col- 
lège d’Harcourt  k Paris.  Louis  xm 
le  fit  son  lecteur,  et  lui  proposa 
plusieurs  évêchés  ; mais  Tarin 
s’y  refusa  , et  prit  le  parti  du 
mariage.  11  fut  plusieurs  fois 
recteur  de  l’université  de  Paris, 
et  soutint  ses  droits  avec  ferme- 
té. 11  mourut  en  1661.  On  a de 
lui  : i».  Lnudatio  funebris  Pé- 
tri cardinalis  de  Gondi,  pari- 
sientis  episcopi , in-4-0,  à Paris  , 
1616.2°.  Une  traduction  latine 
de  la  pliilocalie  d’Origène;  de 
l’ouvrage  de  Zacharie  , évêque 
de  Mvtilène,  de  mwtdiopifieio  ; 
de  celui  d’Anaslase,  prêtre  du 
mont  Sina  , de /lontinis  ad'ima- 
ginem  et  similitudinem  Dei  créa - 
tione  , et  un  Recueil  d’opinions 
célèbres  sur  l’âme.  Jean  Tarin  a 
joint  le  grec  et  des  notes  à la 
traduction  de  scs  ouvrages,  et  a 
fait  imprimer  le  tout  à Paris  , 
in-4°,  en  1624.  ( Le  P.  le  Long , 
Bibliot.  liist.  delà  France,  p.  178. 
L’abbé  de  Marolles,  dans  le  dé- 
nombrement de  ceux  qui  lui  ont 
fait  présent  de  leurs  ouvrages.) 

TARISSE  (D.  Jean-Grégoire), 
premier  général  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  était  né  le 
29  juin  i575,  à Pierre-Rue,  lieu 
de  la  paroisse  de  Casteron  , pe- 
tite ville  du  bas  Languedoc.  11 
fit  profession  le  29  juin  1624  , 
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âgé  de  cinquante  ans  , et  gou- 
verna sa  congrégation  en  qua- 
lité de  général  depuis  i63o  jus- 
qu’en 1648,  qui  futl’année  de  sa 
mort,  arrivée  à Paris  le  24  de 
septembre.  11  s’était  démis  dès  le 
nvoisdemai  précédent. C’étaitun 
liomme  d'un  jugement  solide  , 
d’une  conduite  très-éclairée  , 
d’une  piété  sincère  et  d’une  pru- 
dence peu  ■commune.  On  a de 
lui  des  Avis  excellens  aux  Supé- 
rieurs de  sa  congrégation  , qui 
furent  imprimés,  en  i632,in-B°. 
( Dorn  le  Cerf,  dans  sa  Biblio- 
thèque des  Auteurs-  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  ) 

TARQU1NIA , ancienne  ville 
d’Italie  dans  la  Toscane.  Justin 
dit  qu’elle  tirait  son  origine  des 
Grecs.  Elle  devint  ensuite  colo- 
nie romaine  , et  enfin  un  siège 
épiscopal.  Mais  cet  évêché  a été 
uni  à celui  de  Corneto.  Le  nom 
moderne  de  cette  ville  est  Tar- 
quina.  ( Nous  trouvons  trois  de 
ses  anciens  évêques  dans  Vital, 
sacr.  , t.  10,  col.  170.  ) 

1.  Apulcius, assista  au  concile 
de  Rome  , sous  le  pape  Hilaire, 
en  465. 

2.  Projectitius,  au  concile  de 
Rome,  sous  le  pape  Félix,  en  487. 

3.  Lucien  , au  concile  de  Ro- 
me, sous  le  papeSyinmaque,  en 

499- 

TARRAGONE,  Tarraco,  ville 
archiépiscopale  d’Espagne , et 
l’ancienne  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Catalogne , est  située 
sur  les  frontières  de  la  Navarre 
et  de  la  Vieille  Castille , à seize 
lieues  au  nord-est  de  Saragosse, 
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et  à douze  de  Barcelone , sur  la 
petite  rivière  de  Chiles.  Elle 
s’appelait  au  commencement 
Tarracoam  , mot  arabe  qui  si- 
gnifie une  assemblée  de  bergers, 
comme  étaient  ceux  auxquels 
on  attribue  sa  fondation.  Les 
Piomains  se  fortifièrent  en  cette 
ville  contre  les  Carthaginois  , et 
l’ayant  embellie  et  fortifiée  , ils 
en  firent  la  capitale  de  la  plus 
grande  partie  de  l’Espagne,  souS 
le  nom  de  Hispania  'l'arraco- 
nensis.  On  y voit  quelques  res- 
tes de  son  ancienne  magnificen- 
ce ; mais  elle  n’est  pas  si  grande 
qu’autrefois.  On  y compte  cinq 
mille  feux  partagés  en  trois  pa- 
roisses. Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale est  composé  de  six  di- 
gnités, vingt  chanoines  et  sept 
chapelains.  Outre  le  collège  des 
jésuites,  il  y avait  trois  autres 
maisons  religieuses  d’hommes  et 
trois  de  filles.  Le  diocèse  s’é- 
tend dans  la  Navarre  et  dans  la 
Castille.  Philippe  11  avait  établi 
une  université  à Tarragone  ; 
mais  Philippe  v l’aboliten  1717, 
et  l’unit  à celle  de  Cervera,  qu’il 
fonda  en  cette  année-là.  L’ar- 
chevêque de  Tarragone  n’a  ja- 
mais voulu  reconnaître  la  pri- 
matie  de  l’archevêque  de  Tolè- 
de , et  lorsque  celui-ci  l’a  voulu 
exercer  dans  le  district  de  Tar- 
ragone, cet  archevêque  a pro- 
cédé contre  lui  par  des  excom- 
munications'; ce  qui  s’est  vu  ès 
années  1248  et  1291. 
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Conciles  de  Tarragone. 

Le  premier  fut  tenu  l’an  4É>5. 
( Baluze  , in  collect.) 

Le  second,  l’an  5i6.  On  y fit 
treize  canons. 

Le  premier  défend  aux  clercs 
«taux  moines  d’aller  voir  leurs 
parentes,  sans  mener  avec  eux 
une  personne  d’âge  et  de  probité 
connue,  pour  être  témoin  de 
leurs  actions  ; et  ordonne  que  si 
quelqu’un  n’observe  pas  ce  rè- 
glement, si  c’est  un  clerc,  qu’on 
le  privera  de  sa  dignité  ; si  c’est 
un  moine  qu’on  l’enfermera 
dans  une  cellule  du  monastère, 
pour  y jeûner  au  pain  et  à l’eau. 

Le  second  porte  qu’on  chas- 
sera du  clergé  ceux  qui  se  mê- 
lent d’acheter  à bon  marché, 
pour  vendre  ensuite  plus  cher. 

Le  troisième  ordonne  aux 
clercs  qui  ont  prêté  de  l’argent, 
de  prendre  en  la  place  du  vin 
ou  du  blé  dans  le  temps  , sur  le 
pied  qu’il  vaudra  ; que  s’il  n’en 
a pas  besoin , il  se  contentera 
qu’on  lui  reude  ce  qu’il  a prêté, 
sans  aucune  usure. 

Le  quatrième  défend  aux  évê- 
ques, aux  prêtres  et  aux  clercs 
de  juger  le  dimanche  , et  leur 
permet  de  le  faire  les  autres 
jours  , sans  se  mêler  des  causes 
criminelles. 

Le  cinquième  enjoint  à un 
évêque  qui  n’a  pas  été  ordonné 
par  son  métropolitain  , quoique 
de  son  consentement , d’aller 
le  trouver  dans  les  deux  mois 
après  sou  ordination  , pour  ap- 
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prendre  de  lui  les  devoirs  de  sa 
charge. 

Le  sixième  prive  de  la  com- 
munion, jusqu’au  prochaincon- 
cile , un  évêque  qui  néglige  de 
venir  au  synode. 

Le  septième  ordonne  que 
dans  les  paroisses  de  la  cam- 
pagne , le  prêtre  et  le  diacre 
qu’on  y aura  établis  , y demeu- 
reront chacun  leur  semaine  , 
pour  y faire  le  service  avec  les 
clers , et  le  samedi  tout  le  clergé 
s’y  rendra  pour  y faire  l’office 
le  dimanche;  il  veut  aussi  qu’on 
y dise  tous,  lès  jours  matines  et 
vêpres. 

Le  huitième  enjoint  aux  évê- 
ques de  visiter  tous  les  ans  les 
églises  de  la  campagne , et  de 
faire  réparer  celles  qui  se  trou- 
veront en  mauvais  état , parce 
que  c’est  pour  cela  qu’on  lui 
donne  le  tiers  de  toutes  les 
oblations  des  églises. 

Le  neuvième  veut  qu’ou 
chasse  de  l’église  les  lecteurs  et 
les  portiers  qui  demeurent  avec 
une  femme  adultère. 

Le  dixième  ordonne  qu’on 
dépose  les  clercs’qui,  à la  ma- 
nière des  juges  séculiers  , rece- 
vront des  présens  pour  la  pro- 
tection qu’ils  auront  accordée, 
si  ce  n’est  qu’on  leur  fasse  des 
offrandes  gratuites  dans  l’église. 

Le  onzième  dit  qu’il  faut  em- 
pêcher les  moines  de  sortir  de 
leur  monastère  pour  faire  les 
fonctions  de  clercs,  sans  la  per- 
mission de  leur  abbé,  et  leur  dé- 
fend d’entreprendre  des  affaires 
séculières,  s’il  n’y  va  de  l’intérêt 
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du  monastère,  etparlecomman- 

dement  de  leur  abbé.  Enfin  il 
veut  qu’on  leur  fasse  observer 
la  discipline  prescrite  par  les 
canons  de  leur  province. 

Le  douzième  veut  que  quand 
un  évêque  est  mort  sans  faire 
de  testament , les  prêtres  et  les 
diacres  fassent  un  inventaire  de 
ses  biens  , et  que  s’il  se  trouve 
quelqu’un  qui  ait  pris  quelque 
chose,  on  Poblige  à le  restituer. 

Le  treizième  et  le  dernier  dit 
que  le.  métropolitain  , en  man- 
dant les  évêques  au.concile , doit 
les  avertir  d’y  amener  des  prê- 
tres de  la  ville  et  de  la  campa- 
gne. (fi cg.  10.  Lab.  4-  Harü.  2.) 

Le  troisième  concile  fut  tenu 
en  61 4-  On  le  nomme  aussi  Ega- 
re n se. {Reg.  1 4- Lab.  5.  Hard.  3.) 

Le  quatrième,  en  1 1 4^-  On 
n’en  a point  les  actes.  ( Lab.  g. 
Hard.  6.  ) 

Le  cinquièine  , en  1233  ou 
1234-  Jacques,  roi d’Arragon,  y 
fi  t , de  l’avis  des  prélats,  pl  usieurs 
règlemens  pour  le  bon  ordre  de 
son  royaume,  dont  quelques-uns 
ont  pour  but  d’empêcher  l’hé- 
résie de  s’y  introduire.  (Le  père 
Mansi,Supp.,tom.  2, col.1027.) 

Le  sixième  , en  1 23g  , sur  la 
discipline.  (Âguirre,  (om.  3.) 

Le  septième,  eu  124°»  sur 
l'archevêque  de  Tolède.  [Ibid.) 

Le  huitième  , en  1242,  contre 
les  Vaudois.  {Reg.  28.  Lab.  1 1 . 
Hard.  7.) 

Le  neuvième,  en  1244»  sur 
la  discipline.  (Aguirre  , tom.  3.) 

Le  dixième  , en  1246.  {Ibid.) 

Ley  onzième , en  1 247  , sur  la 
discipline.  (Mal  ienne,  thés,  t-4  ) 
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Le  douzième  , en  ia48 , sur  la 
discipline.  {Ibid.) 

Le  treizième  , en  1 253  , sur  la 
discipline.  (Aguirre , tom.  30 
Le  quatorzième , en  1 266 , sur 
la  discipline.  (Martenne,  collect. 
tom.  7.) 

Le  quinzième,  en  127g,  pour 
canoniser  saint  Raymond  de 
Pegnalort.  [Rrg-  28.  Lab.  1.1. 
Hard'.  7.  ) 

Le  seizième  , en  1202  , sur  la 
discipline.  (Martenne  , thés.  4 » 
et  collect.  7.) 

Le  dix-septième,  en  i2gi,sur 
la  discipline.  ( Martenne  , col- 
lect. 7.) 

Le  dix-huitième,  en  «2g2,sur 
la  discipline.  (Martenne,  thes.4.) 

Le  dix-neuvième  , en  i3oy  , 
sur  la  discipline.  {Ibid.) 

Le  vingtième,  en  i3i2m  en 
faveur  des  templiers.  (Hard.  7.) 

Le  vingt- unième  , en  1 3 17  , 
contre  les  béguards  et  les  bé- 
guignes , et  sur  la  discipline. 
(Martenne , collect.  7 .) 

Le  vingt-deuxième , en  1 3 18. 
(Aguirre  , tom.  3.) 

Le  vingt-troisième , en  i323, 
sur  la  discipline.  ( Martenne  , 
collect.  7.)  , 

Le  vingt-quatrième,  en  i32g, 

sur  divers  points  de  discipline. 
(Martenne  , thés.  4 ) 

Le  vingt-cinquième , en  i36g, 
sur  la  discipline.  (Martenne, 
collect.  7.)  £ 

Le  vingt-sixieme  , en  1400, 
sur  la  liberté  de  l’Église.  \Rajr- 
naldi , ad  hune  ann.) 

Le  vingt-septième  , en  i564- 
{Gall.\ christ., tom.  6,pag.  rogz.) 
TARSE  , TarSus  , métropole 
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delaCilicie  dans  l’Asie  mineure,  contre  Paul  de  Samosate.  {Euseb. 
est  située  sur  le  fleuve  Cydnus  lir.  7 , c.  27,  a8et  29.) 
qui  la  coupeen  deux, à six  milles  5.  Clino  , qui  baptisa  sainte 
de  la  côte  près  d’Anasarbe.  C’é-  Pélagie  , vierge  et  martyre  de 
tait  laplusancienne,  la  plus  belle  Tarse  , dont  les  Grecs  l'ont  rné- 
et  la  plus  considérable  ville  de  moire  le  4 mai  et  le  5 octobre, 
la  Cilicie  ; mais  aujourd’hui  on  Au  reste,  Henschenius  et  Pape- 
n’y  voit  presque  que  des  ruines  broch  regardent  commasuspects 
et  de  grands  restes  d’antiquité,  les  actes  de  sainte  Pélagie  , et 
On  la  nomme  Teralle  , Tersis  ou  tout  ce  qu’en  disent  les  rnéno- 
Hamsa  , et  a porté  sous  les  em-  loges. 

pereurs  le  nom  d’Antoniennus,  6.  Lupus,  souscrivit  aux  cou- 
de Sévérienue  et  d’Adrienne.  Sa  ciles  d’Ancvre  et  de  Neocésarée. 
principale  gloire  est  d’avoir  don-  7.  Théodore  , frère  d’Auxen—  - 
né  la  naissance  à saint  Paul , qui  tins  , évêque  de  Mopsueste  y as- 
y prêcha  ensuite  l’Évangile.  Les  sista  au  concile  de  Niçée. 
martyrologes  et  les  ménologes  8.  Antoine,  que  Philostorgius 
font  souvent  mentiou  de  cette  arien  dit  avoir  été  disciple  de 
ville  , à cause  du  grand  nombre  Lucien, martyr.  (Lib.  2,  ch.  itj.) 
de  martyrs  qui  y ont  versé  leur  9-  Silvain , partisan  des  semi- 
sang  pour  la  foi  de  Jésus-Christ.  ariens  et  des  macédoniens , s’é- 
II  y « eu  des  évêques  de  difle—  tantséparédeGrégoired’Alexan- 
rentes  communions.  Voici  ceux  8rie,  d’Acace,  de  Césaréeet  des 
qui  nous  sont  connus.  autres  ariens  dans  le  concile  de 

Évêques  grecs.  Se,eu,cie1  > ,fut  iéliQsé . dans  Ie 

concinabule  que  les  ariens  tin-r 

1.  Jason,  parent  de  saintPaul.  rent  à Constantinople  , et  fut 

Il  en  est  fait  mention  dans  l’épî-  chassé  de  son  siège  par  l’empe- 
tre  de  cet  apôtre  aux  Romains  , reur  Constance.  Silvain  professa 
(16,  v.  21.)  Les  ménologes  des  ensuite  la  foi  du  concile  de  îficée 
grecs  le  font  premier  Évêque  de  dans  le  concile  de  Lampsac.il 
Tarse.  . fut  envoyé  par  le  concile  à l’em- 

2.  Urbain  , ordonné  par  saint  pereur  Valentinien  en  366,  et  re- 
Paul,  suivant  les  actes  gfecs  des  tourna  en  Orient  avec  des  lettres 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  du  Pape  Libère  et  du  concile  de 
rapportés  par  les  bollandistes  au  Rome  vers  l’an  370.  Saint  Basile, 

29  juin.  epist.  60  , donne  à ce  prélat  le 

3.  Athanase  , martyrisé  sous  titre  de  Bienheureux, 

l’empereur  Valérien.  [Mnrtyrol.  10.  Acace  , nommé  parAcace 
rom.  22.  au".)  de'Césarée  à la  place  de  Silvain, 

4.  Hélène  , assista  au  concile  11.  Diodorc  , assista  au  con- 
qu’on  assembla  à Antioche  con-  cile  d’Antioche  , sous  Mélèce,  et 
tre  Novat , en  253  , et  à ceux  au  concile  général  de  Constanti- 
qu’on  tint  dans  la  même  ville  nople  , en  3So.  Il  fut  condamné 
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ensuite , comme  hérétique  dans 
le  cinquième  concile  général  , 
avec  Théodore  de  Mopsueste  , 
qui  avait  été  son  disciple. 

12.  Phalerius,dontsaintJean- 
Chrysostôme  se  plaint  dans  sa 
deux  cent  quatrième  lettre  ad 
pceanium , siégeait  sur  la  fin  du 
quatrième  siècle. 

13.  Dosithée  transféré  de 
l’église  de  Seleucie.  (Socr.  liv.  7 , 
ch.  35. 

x4>  Marianns  , contemporain 
de  Dexianus , évêque  de  Seleucie 
d’isaurie.  ■ < 

15.  Hellade  , déposé  par  le 

concile  général  d’Éphèse , assista 
au  concile  de  Tarse  sous  Jean 
d’Antioche,  et  y prononça  con- 
tre Cyrilfe  d’Alexandrie  , et  les. 
autres  prélats  qui  avaient  con- 
damné Nestorius  à Éphèse;  mais 
il  approuva  ensuite  dans  un  au- 
tre concile  de  Tarse  , en  434 , la 
paix  qui  fut  arrêtée  entre  Jean 
d’Antioche  et  Cyrille  d’Alexan- 
drie. > 

16.  Théodore  , rétracta  dans 
le  concile  de  Chalcédoine  ce  qu’il 
avait  approuvé  auparavant  dans 
le  brigandage  d’Éphèse.* 

17.  Pélage  , à qui  l’empereur 
Léon  écrivit  au  sujet  du  meurtre 
de  saint  Proter  d’Alexandrie. 

1 8.  Nestor , chassé  de  son  siège 
par  l’empereur  Zenon  , en  489 , 
à l’instigation  de  Pierre  Cua- 
pheus,  usurpateur  dusiége  d’An- 
tioclie  , et  hérétique.  ( Theoph . 
ad  ann.  16.  Zenonis.) 

19.  Syncletius  , siégeait  sous 
Éphremius , patriarche  d’An- 
tioche. 

20.  Pierre,  assista  et  souscrivit 
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au  cinquième  concile  général. 

ar.-  Théodore  111 , parmi  les 
pères  du  sixième  concile  gé- 
néral. 

22.  N....  , siégeait  vers  l’an 
q55.  {Or.  ch.,  loin. a pag.  810.) 

Évêques  clialdêens. 

1.  Jean  , pommé  auparavant 
Saïd  Bar-Sabuni , fut  évêque  de 
Tarse  et  de  Méliteno. 

2.  Timothée,  métropolitain 
dcsChaldéens  de  Pile  de  Chypre , 
et  archevêque  de  Tarse , em- 
brassa l’union,  du  tempsdu con- 
cile de  Florence,  sous  Eugène  iv , 
et  abjura  leserreurs  deNestorius. 
{Ibid.  pag.  1292.) 

Evêques  jacobites. 

r . Jean  , sacra  le  patriarche 
Sévère  Bar -Maske,  en  668.  , 

2.  Abibus  , siégeait  en  847.  Il 
ordonna  la  même  année  le  pa-. 
triarche  Jean  111  dans  le  monas- 
tère de  saint  Sila  à Édesse. 

3.  Atlianase  1 , ordonna  le  pa- 
triarche Jean  v , en  936. 

4-  N....,siégeaitversl’an  1 1 4 < * 
sous  le  patriarche  Atlianase  vm. 

5.  Atlianase  11,  assista  à l’élec- 
tion du  patriarche  Ignace  ni , en 
1264.  {Ibid.  pag.  1468.) 

Evêques  arméniens. 

fè  Jean  , assista  au  concile  de 
Sis  sous  Léon  11  , roi  des  armé- 
niens , et  auconcile  d’Adane  , en 

1 3i6. 

2.  N.... , à qui  le  pape  Be- 
noît xn  écrivit  en  1 34 x.  d’enga- 
ger le  catholique  à tenir  un  con- 
cile , pour  condamner  leserreurs 


1 


* 


Digitized  by  Google 


> 


384  tar 

«lésa  nation.  (Or.  chr .,  tom.  i, 
pag.  «424.) 

Évêques  latins. 

1 . Roger  , nommé  du  temps 
des  croisades  , l’an  1 100. 

2.  Etienne  , assista  au  concile 
qu’on  tint  à Antioche  vers  l’an 
ii36,  pour  examiner  l’introni- 
sation de  Radulphe  , patriarche 
de  cette  église. 

3.  Aubert , siégeait  en  1 190. 

4-  N.... , siégeait  sur  la  fin- du 

douzième  siècle  au  commence- 
ment du  pontificatd’lnnocentm. 

5.  V , sous  le  même  Pon- 

tife , en  I2.o5. 

6.  N-... , élu  ne  fut  point  mis 
en  place  , parce  que  le  roi  d’Ar- 
ménie fit  siéger  un  évêque  grec  , 
de  quoi  Innocent  m reprit  for- 
tement ce  prince.  ( Epist . 2 , liv. 
*16,  t.  2,  édit.  Baluz.,  pag.  i34-) 

7.  N.... , sous  Honorius  tu. 

8.  Jean  , à qui  succéda.  . . . 

g.  Daniel  de  Terdona,  de  l’Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  en  1 3 1 1, 
sous  Clément  v.  [TVading , t.  3, 
pag.  128.) 

10.  N à qui  le  pape  Be- 

noît xti  écrivit  d’engager  le  pa- 
triarche d’Arménie  à tenir  un 
concile  contre  lesterreurs  qn’on 
imputait  à sa  nation. 

1 1 . Pons  , mort  en  i366  , eut 

pour  successeur ^t  . 

12.  Jean  11  , de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  nommé  la  même 
année  par  Urbain  v. 

13.  Jean  111 , mort  en  i3g6. 

i4-  Julien  de  Pise , de  l’Ordre 

des  Frères-Mineurs  , succéda  la 
même  année. 
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i5.  Jean  tv , que  le  pape  Jean 
xxui  chargea  de  l’administration 
de  l’église  de  Paphos  dans  l’ile 
de  Chypre.  (Or.  chr.  , tom.  3 , 
pag.  1182.) 

TARTAGNI^  Alexandre),  sur- 
nommé d’imola  , parce  qu’il 
était  natif  de  cette  ville.  ( V oj-, 
Imoi.a  ),  et  ajoutez  que  ce  savant 
homme  mérita  le  titre  de  Mo- 
narque du  droit  et  père  des  ju- 
risconsultes , et  qu’outre  ses 
commentaires  sur  le  texte  et  sur 
les  Clémentines,  il  a encore  don- 
né : Consilia.  Apostilles  in  Dar- 
tholom.  In  2 cod.  et  ff.  nnv.,  etc. 
Sa  vie  écrite  par  Nicolas-Antoine 
Gravatius  est  à la  tête  de  son 
Traité  des  conseils.  ( Possevin  , 
in  app.  sac.  I.éandre  Alberti, 
de  Scrip.  ital.  Butnaldi , 8i- 
bliolh.  bonon.  ) 

TARTAROTTI  ( Jérôme  ) , de 
Roveredo,  dans  l’état  de  Venise. 
Nous  avons  de  lui  : i°.  De  ori- 
gine ecclesice  tridentinæ  et  ejus 
Episcopis  Dissertatiio;  àVenise, 
1743,  in-4°.  L’auteur  abandon- 
ne le  sentiment  du  Pincio  -et 
Bughetti,  qui  font  remonter  les 
premiers  commenceinens  de  l’é- 
glise de  Trente  aux  temps  apos- 
toliques, et  qui  prétendent  que 
saint  Kruiagote,  qui  en  fut  le 
premier  évêque,  était  disciple 
de  saint  Marc  l’Évangéliste;  il 
soutient  au  contraire  que  celle 
église  n’a  commencé  que  vers  le 
milieu  du  quatrième  siècle.  20. 
Del  congresso  notturno  dette  La- 
mie libn  ire  di  Girolamo  Ear- 
larotti  Roveretano  ; s'aggiun- 
gono  due  dtssertazioni  cpistolari 
sopra  l artc  magica  ; à Rovcre- 
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do,  1 749 » in-4®.  (Journal  des 
Sa  vans,  1 743  et  i^5o.  ) 
TARVENU  ou  TERVENU 
( M.  de  ),  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Rocli  de  Nancy,  et  frère 
de  M.  de  Tervenu,  maître  des 
requêtes  des  ducs  de  Lorraine 
Léopold  icr  et  François  m , était 
curé  d’Épinal,  lorqu’ilfut  nom- 
mé à la 'cure  de  Saint -Roch  de 
Nancy,  au  mois  d’octobre  i^3i. 
En  1738  il  composa  un  ouvrage 
imprimé  à Nancy,  chez  Baltha- 
zard  , sous  ce  titre  : Traité  du 
bonheur  d’une  chanoincsse  qui 
remplit  ses  devoirs  en  faveur 
d’une  dame  chanoinesse  d’Épi- 
nal. ( D.  Calmet,  Bibliothèque 
lorraine.  ) 

TASCODRUGITES,  hérétiques 
montanistes , qui  parurent  en 
Phrygie  vers  l’an  182.  Ils  por- 
taient un  petit  bâton  ou  le  doigt 
sur  le  nez  et  sur  la  bouche  pen- 
dant leurs  prières,  afin  d’impo- 
ser silence  aux  spectateurs.  C’est 
de  là  qu’ils  furent  appelés  Tas- 
codrugites,  des  mots  phrygiens 
tascos , qui  signifie  bâton , et 
d ruque , qui  signifie  nez.  Les 
Grecs  leur  donnèrent  le  nom  de 
Patalovinchites , et  les  Latins 
celui  de  Paxillanason  , qui  ont 
la  même  signification  que  Tas- 
codrugites.  Ils  enseignaient  que 
le  silence  perpétuel  était  de  pré- 
cepte divin,  et  dansaient  dans 
leur  temple  autour  d’une  outre, 
prétendant  qu’ils  étaient  eux- 
mêmes  les  outres  remplies  de 
vin  mystique  dont  il  est  parlé 
au  chapitre  9 de  saint  Matthieu. 
(Saint  Ëpiphane,  lucres.  48. 
Philastre,  hœrc.s.  63.  Le  père 
24. 
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Piuchinat,  dans  son  Dictionnaire 
histor.  chronol.  crit.  ) 

TASO , anciennement  Thasso 
ou  Tliaso , petite  île  de  la  mer 
Egée  , située  à cinq  milles  de 
celle  de  Lciuuos,  suivant  Pline 
qui  la  donne  à la  Macédoine. 
(Lib.  4>  cap.  12.)  Il  y a une  ville 
du  même  nom  avec  un  évêché 
suffragant  de  Thcssalonique. 
Nous  11’cn  connaissons  qu’un 
évêque  nommé  Honorât.  On  le 
trouve  parmi  les  pères  du  con- 
cile de  Cfialcédoine.  ( Or.  ehr., 
t.  2 , p.  87.  ) 

TASQUÉ  ( la  ),  Tasqua,  ab- 
baye de  l’Ordre  de  Saint-Benoît, 
dans  la  Bigorrc,  au  pays  de  Ri- 
vière-Basse, au  diocèse  de  Tar- 
bes. 

TASSELON  (Jean  ),  religieux 
de  l’Ordre  des  Augustins , natif 
de  Bruxelles , et  docteur  de  Lou- 
vain dans  le  dix-septième  siècle, 
fit  imprimer  à Louvain  en  1 634 
et  1643  , l’ouvrage  intitulé  : 
Théologie  augustinicnne.  ( Du- 
pin, Table  des  Auteurs  ecclésias- 
tiques du  dix-septième  siècle  , 
col.  1829  ) 

TASSÏN  ( René-Prosper  ),  bé- 
nédictin de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  né  à Loulay,  dio- 
cèse de  Coutance,  a fait  profes- 
sion en  1718,  âgé  de  vingt-un 
ans.  Nous  avons  de  lui  : une  dis- 
sertation latine  sur  les  hytnno- 
graphes  des  Grecs,  iu~4°.  Dé- 
fense des  titres  et  des ‘droits 
de  l’abbaye  de  Saint -Ouen  de 
Rouen , sur  l’abbaye  de  Saint- 
Victor  en  Caux  , contre  le  mé- 
moire de  M.  Terrisse,  grand-vi- 
caire de  Rouen  et  abbé  dé  Saint- 
26 
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Victor,  1744»  in*4°.  La  notice  les  dix-huit  premières  de  ces 
des  manuscrits  de  la  Ribliothé-  lettres  ont  été  supprimées  par 
que  de  l’Église  de  Rouen,  par  arrêt  du  parlement.  On  a encore 
M.  l’abbé  Saas , revue  et  corn-  de  dom  la  Taste , 1 °.  des  Lettres 
gée  par  dom  Tassin,  1747,10-12.  contre  les  carmélites  de  Saint- 
Nouveau  traité  dediplomatique,  Jacques  à Paris , auxquelles  on  a 
1750  et  suiv.,  5 vol.  in-4°.  Dom  répondu  par  des  lettres  apologc- 
Pernetly  et  dom  JBossouet  tra-  tiques.  2°.  Une  Réfutation  des 
vaillaicnt  à cet  ouvrage;  le  se-  lettres  pacifiques.  3°.  Un  écrit 
cond  volume  a paru  en  1755.  in-4°,  intitulé  : Observations 

( La  France  littér.  ) sur  le  refus  que  fait  le  Châ- 

TASTE  (Dom  Louis  la  ),  bé-  teletde  reconnaître  la  Chambre 
nédictin,  né  à Bordeaux  , de  pa-  royale.  Cet  écrit  a été  condamné 
rens  obscurs,  fut  élevé  comme  par  les  magistrats  à être  brûlé 
domestique  dans  le  monastère  par  la  main  du  bourreau,  et  a 
des  bénédictins  de  Sainte-Croix  été  réfuté  dans  quelques  ouvra- 
de  la  même  ville,  sfes  païens  ges.  M.  l’abbé  Hachette,  grand- 
étant  attachés  au  service  de  ce  vicaire  de  Reims  et  visiteur  des 
monastère.  Les  religieux  remar-  carmélites , a fait  l’éloge  de  dom 
quant  en  lui  des  dispositions,  la  Taste  par  une  lettre  circulaire, 
lui  firent  apprendre  le  latin.  ( M.  l’abbé  Ladvocat,  Dictionn. 
Après  avoir  fini  sa  philosophie  , liislor.  ) 

il  prit  l’habit  dans  le  monastère  TATARET  (Pierre  ),  profes- 
méme  où  il  avait  été  élevé,  et  scur  en  théologie  à Paris,  au 
parvintaux  premières  chargesde  commencement  du  seizième  sic- 
sa  congrégation.  Devenu  prieur  cle,  fit  imprimer  dans  cette  ville, 
des  Blancs-Manteaux  à Paris,  il  en  i5og,  des  questions  morales, 
écrivit  contre  les  convulsions  et  On  a aussi  de  lui , des  Commen- 
contre  les  miracles  attribués  à taircs  sur  les  quatre  livres  des 
M.  Paris  : ce  qui  fit  beaucoup  sentences,  qui  parurent,  ibid. , 
parler  de  lui,  et  souleva  un  grand  en  i583.  ( Dupin  , Table  des  Au- 
nombre  de  ses  confrères,  qui  al-  teurs ecclésiastiques  du  seizième 
laient  lui  susciter  de  fâcheuses  siècle,  col.  928.  ) 
affaires  au  premier  chapitre  gé-  TATIANË  ou  THEOPISTE, 
néral  des  bénédictins,  lorsqu’il  femme  de  saint  Eustache  , et 
fut  nommé  à l’évêché  de  Keth-  compagne  de  son  martyre.  {Voy. 
léem  en  1 738.  Il  devint  visiteur  Ecstache.  ) 
général  des  carmélites  en  1747,  TATLANITES  , disciples  de 
et mourutà Saint-Denisen  1754,  Taticn,  surnommé  l’Assyrien, 
âgéd’envirou  soixante-neuf  ans.  parce  qu’il  était  Assyrien  de 
Son  principal  ouvrage  consiste  naissance.  Ce  chef  de  l’hérésie 
en  vingt-une  lettres  théologi-  des  tatianites  fut  élevé  dès  ses 
ques,  contre  les  convulsions  et  premières  années  dans  la  reli- 
les  miracles  attribués  à M.  Paris  : gion  des  païens  et  dans  les  scien- 
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ces  des  Grecs.  Il  embrassa  la  re- 
ligion chrétienne  à Rome,  et  eut 
pour  maître  saint  Justin.  Tant 
que  ce  saint  vécut,  Tatien  fut 
très-ferme  dans  la  foi  et  parut 
dans  l’Église  avec  honneur.  Mais 
étant  passé  de  Rome  en  Orient, 
quelques  années  après  le  mar- 
tyre de  ce  guide  éclairé,  il  tomba 
dans  l’erreur  vers  l’an  171  ou 
172,  et  se  fit  chef  d’une  nou- 
velle secte  d’hérétiques,  que  l’on 
nomma  dans  la  suite  tatianites 
ou  talianistes,  encratites,  con- 
tinens,  sévériens,  apostoliques 
etliydroparastates.  Tl  imaginait, 
comme  Valentin  , des  corps  in- 
visibles, des  principautés,  des 
productions  et  d’autres  sembla- 
bles fables.  Il  admettait  avec 
Marcion  deux  différens  dieux , 
dont  le  Créateur  est  le  second. 

Il  distinguaitl’ancienTestament 
du  nouveau  qu’il  attribuait  à 
différens  dieux , et  rejetait  quel- 
ques-unes des  épîtres  de  saint 
Paul.  Il  prétendait  qu’Adam 
était  damné  et  même  qu’il  ne 
pouvait  être  sauvé.  11  condam- 
nait le  mariage.  11  détestait  l’u- 
sage de  la  chair  des  animaux  et 
du  vin , et  voulait  qu’on  n’offrît 
que  de  l’eau  dans  la  célébration 
des  saints  mystères.  Selon  lui, 
la  chair  de  Jésus-Christ  n’avait 
été  qu’apparente.  Tatien  avait 
composé  un  très-grand  nombre 
d’écrits, et  entre  autres  une  con- 
corde évangélique  , intitulée  : 
Diatesseron,  c’est-à-dire,  un 
Évangile  composé  des  quatre.  Il 
ne  nous  reste  de  tous  ces  écrits 
qu’un  discours  aux  Grecs  qui  ne 
contient  aucune  erreur , et  dont 
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saint  Jérôme  parle  avec  éloge. 

On  le  trouve  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères  de  Paris , en 
157Ü  , 1589 , 1610  ; de  Cologne, 
en  1618  ; et  de  Lyon  , 1677.  Il 
est  aussi  à la  fin  des  oeuvres  de 
saint  Justin  , de  l'an  i5i5  et 
i636,  etc.  (Saint  Irénée  , /.  1 , 
c.  3o.  Eusèbe  , in  chron.  c.  172, 
et  in’liist.  I.  4 et  5.  Saint  Epi- 
phane , hœr.  .46.  Saint  Jérôme  , 
in  calai . c.  29.  Dom  Ceillier, 
Ilist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés. , 
tom.  2 , pag.  123  et  suiv.) 

TATIEN  , martyr  et  compa- 
gnon de  saint  Macédone.  ( Voy . 
Macédone.) 

TAULPIN  (Jean).  Nous  avons 
de  lui  quelques  traités  de  con- 
troverses , écrits  en  français  et 
imprimés  à Paris  en  1 567  et 
i568.  (Dupin  , table  des  aut. 
ecclés.  du  seizième  siècle  , col. 
1226.) 

TAUPE, animal  déclaré  impur 
par  Moïse.  ( Levit . 1 1 , 3o.)  L’bé- 
'breu  linschameth  est  entendu 
parle  syriaque  d'un  animalà  plu- 
sieurs pieds , peut-être  la  scolo- 
pendre : mais  le  chatdéen  et  les 
rabbins  l’entendent  de  la  taupe. 
On  trouve  encore  le  nom  de 
taupe,  (Isaïe  2, 20);  et  on  voit  par 
ce  passage  l’aveuglement  des 
Juifs  qui  rendaient  à de  tels  ani- 
maux les  honneurs  divins. 

TAUREAU.  On  se  servaitordi- 
nairement  pour  les  sacrifices  de 
cet  animal , réputé  pur  parmi 
lesHébreux  ; et  lorsqu’on  trouve 
dans  l’Écriture  le  nom  de  bœuf, 
on  doit  généralement  l’entendre 
du  taureau , selon  . l’usage  des 
anciens  Hébreux  qui  ne  cou- 

25. 
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paient  aucun  animal.  (Levit. 22, 

TAUREAU  ou  TIIOREAU.en 

italienT<ire//»(André), célèbre  ju- 
risconsulte et  professeur  en  grec 
dans  l’université  de  Bologne, 
naquit  à Dijon  , en  i5q4  » d’une 
bonne  et  ancienne  famille  de 
cette  ville.  Il  étudia  en  droit  à 
Toulouse,  et  se  rendit  si  habile 
dans  cette  science , qu’il  la  pro- 
fessa en  présence  de  ses  maîtres. 
De  retour  à Dijon  , il  se  fit  re- 

cevoiravocatauparlement;  mais 

il  n’en  fit  les  fonctions  qu’à  Mi- 
lan où  il  se  rendit , et  où  il  sui- 
vit le  barreau.  La  république  de 
Venise  le  nomma  professeur  en 
droit.  Il  garda  peu  ce  poste , en 
eut  un  semblable  à Vérone , qu’il 
n’occupa  pas  non  plus  long- 
temps , et  accepta  à Bologne 
une  chaire  de  professeur  des 
langues  grecque  et  latine.  On 
croit  qu’il  mourut  dans  cette 
ville  en  1646.  Voici  les  écrits 
que  l’on  cite  de  lui  dans  la  Bi-> 
bliolhéque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne : l°.  Illuslriumfamiliarum 
Placentiœ  gentililia  stemmata. 
2®.  Borromceorum  gentililiœ 
tesserce.  3°.  Allienei  vcronensis 
anancosis.  4°-  Orphei  lyra  : de 
harmonid  triplicis  mundi,  divin; , 
œtherei , elementarii.  5°.  Pithei 
tribunal , sive  de  jurisprudenliœ 
commercio  cum  Musis .6° . Mar- 
syas  excorintus , sive  ignoranlia 
profligata.  7°.  Prometheus  in 
Caucaso  , de  curis  et  laboribus 
doctorum.8°.Mercurii  spelunca  : 
de  sapientiœ  domicilio.  90.  Pa- 
rentatio  Joannis-Baptistœ  Au- 
gucii  , oratio  habita  Bononice. 
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10°.  Lacrymal  sotemnes  Gela - 
torum  , ob  excessum  è vivis  cla- 
rissimi  viri  Melchioris  Zoppi. 
ii°.  Pompa  lugubris  in  obitum 
Marcelli  Dulphi  , oratio.  12°. 
Aries  magariensis  , in  négligen- 
tes fdiorum  culturam  parentes  , 
oratio.  i3°.  Trophœa  hodiernœ 
militiæ.  1 4°.  Héros,  sive  de  rebus 
gestis  Vrbani  vm  panegyricus  , 
cum  elogiis  xr,v  Cardinalium. 

1 5®.  Armandi  Richelii,  cardina- 
lis,  imago.  16”.  Chris tianum pal- 
ladium. 17“.  De  electione  Inno- 
centa x liber  singularis.  18°. 
Classiçum  ad  bellum  sacrum. 
(Papillon,  Biblioth.  des’aut.  de 
Bourgogne.  Moréri  , édit,  de 

>759-) 

TAURELLüS  (Lælius) , natif 
de  Fano  dans  la  Marche  d’An- 
cone , était  professeur  en  droit , 
et  conseiller  privé  de  Cômç  de 
Médicis  , grand,  duc  de  Toscane. 
Il  eut  l’inspection  du  codex  flo- 
rentinus.  Son  fils,  François  Tau- 
rcllus  , publia  après  la  mort  de 
son  père  , en  i553  , pandeelœ 
Jlorcnlinœ  , en  3 volumes 
in-folio.  On  a encore  de  Tau- 
rellus  : Lœlii  Taurelli  ad  Gal- 
lum  et  legem  velleiam  , ad  Ca- 
tonem  et  Paulttm  , et  de  militiis 
ex  cas u enarrationes ; à Lyon  , 
i574,in-8®.  (Dictionnaire  histo- 
rique, édit,  de  Hollande,  1740-) 

TAUR1ANA  ou  TAURI  ANC  M , 
ancienne  ville  d'Italie  , chez  les 
Brutiens,  selon  PomponiusMela. 
On  en  voit  encore  les  ruines  au- 
près du  village  de  Palma.  Elle 
avait  eu  un  siège  épiscopal  qui 
fut  transféré  à Mileto  par  Gré- 
goire vu,  en  1073.  Voici  la  suite 
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des  prélats  qui  ont  rempli  ce 
siège  : 

1 . Paulin  , assista  au  concile 
de  Rome  en  590,  et  mourut  en 
600. 

2.  Laurent  , au  concile  de 
Latran  , en  6f\C). 

3.  Just , succéda  à Laurent , 
en  649. 

4-  Georges  ou  Grégoire , sous- 
crivit à la  lettre  synodale  du 
pape  Agathon  , en  680. 

5.  Pfcrre  , siégeait  en  6g5. 

6.  Opportun  , en  y3i. 

7 . Théodore,  se  trouva  au  con- 
cile de  Nicée , en  787. 

8.  Jean  , et 

9.  Grégoire.  Ces  deux  prélats 
qua  l’Église  a mis  au  catalogue 
des  saints , siégèrent  successive- 
ment dans  le  neuvième  siècle. 

10.  Paul,  assista  au  concile  de 
Constantinople  , en  870.  (liai, 
sacr.,  tons.  10  , col.  170.) 

TAURIN  (saint),  premier  évê- 
que d’Évreux  en  Normandie  , 
vivait  ou  au  milieu  du  troisième 
siècle,  ou  sur  la  fin  duquatrième, 
ou  au  commencement  du  cin- 
quième. On  croit  qu’il  fonda 
l’église  d’Évreux  ; mais  ses  ac- 
tions nous  sont  entièrement  in- 
connues. On  fait  la  fête  le  1 1 
août,  et  l’on  prétendait  avoir  son 
corps  dans  l’abbaye  de  son  nom 
près  d’Évreux.  (Tillemont,  dans 
ses  notes  sur  saint  Denis  de  Paris. 
Eaillet  , tom.  2,11  août.) 

TAURIN  (Saint-) S. -T’aurinus  ,- 
abbaye  de  l’Ordre  de  S. -Benoît , 
située  dans  la  ville  d’Évreux  en 
Normandie.  Elle  fut  bâtie  sur  le 
tombeau  et  en  l’honneur  de  saint 
Taurin , premier  évêque  d’É- 
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vreux  , peu  de  temps  après  la 
mort  de  ce  saint  prélat.  Oh 
ignore  dans  quel  temps  et  par 
qui  cette  abbaye  a été  fondée  ; 
on  sait  seulement  qu’elle  existait 
dès  la  fin  du  septième  siècle  ; 
que  saint  Leufroi , fondateur  du 
monastère  de  Sainte-Croix,  y 
fit  ses  premières  études.  L’ab- 
baye de  Saint-Taurin  avait  été 
unie  à la  congrégation  de  Saint- 
Maur , en  1642.  ( Gallia  christ., 

y • no 

TAÜRIS  ou  TEBRIS , Taure- 
sium  et  Tebresium , l’une  des 
plus  anciennes  et  des  pri  nci  pales 
villes  de  Perse  , capitale  de  l’A- 
derbijan  ou  Aderbigian  , Ador- 
bigana.  Elle  est  située  à l’extré- 
mité d’une  grande  plaine  au 
pied  et  au  couchant  de  la  mon- 
tagne de  Schend  , près  de  la  ri- 
vière de  Suskheb  dont  l’eau  est 
amère.  Elle  a été  le  siège  de 
l’empire  des  Moguls  ou  Mogols , 
et  a été  sujette  à diverses  révo- 
lutions, surtout  aux  tremblc- 
mens  de  terre.  On  assure  que  le 
dernier  qui  s’y  fit  sentir  le  9 
d’avril  de  l’an  1722  , y fit  périr 
deux  cent  cinquante  mille  per- 
sonnes , mais  que  l’église  des 
Arméniens  où  il  y avait  mille 
âmes  , n’en  fut  pas  endomma- 
gée ; on  assure  encore  que  les 
Turcs  l’ayant  prise  sur  les  Per- 
sans , en  1725  , le  carnage  dura 
cinq  jours  , et  il  y périt  plus  de 
deux  cent  mille  hommes.  Elle 
fut  rendue  aux  Persans,  en  1 736, 
et  elle  leur  est  restée.  On  y 
compte  encore  trois  cent  mille 
habitans.  Les  jacobites  y ont  eu 
des  évêques  souâleur  maphrien. 
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Voici  ceux  qui  nous  sont  con- 

uus  : 

1 . Basile  , mort  en  1272  , eut 

pour  successeur 

2.  Sévère  , qui  siégea  jusqu’à 
l’an  1277. 

3.  Denis  , sacré  par  le  ma- 
phrien  Bar-Hcbrams.  C’est  peut- 
être  le  même  dont  Odoric  Ray- 
nald  fait  mention  ad  ann.  1 288, 
n°  33 , et  à qui  le  pape  Nicolas  îv 
écrivit  pour  lai  témoigner  sa  joie 
de  ce  qu’il  avait  embrassé  la  foi 
orthodoxe.  ( Orierts  chr.  , t.  2 , 
pag.  1600.) 

Cette  ville  a eu  aussi  des  évê- 
ques latins , savoir  : 

1 . Guillaume  de  Cigiis  , de 
l’Ordre  des  Frères- Prêcheurs  , 
nommé  par  le  pape  Jean  xu  , en 
1329. 

2.  Barthéleini  de  Abagliatis  , 
d’une  famille  noble  de  Sienne  , 
du  même  Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs , succéda  à Guillaume. 

3.  Jean  , du  même  Ordre  , 
siégeait  en  1375. 

4.  François  Cinquinus , de 
Pise  , de  l’Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs j siégeait  au  quinzième 
siècle.  Étant  retourné  ensuite 
dans  sa  patrie  , il  y mourut  en 
odeur  de  sainteté  en  adminis- 
trant les  sacremens  aux  pestifé- 
rés. (Or.  chr. , t.  3 , p.  1 38z.) 

Nous  ne  connaissons  qu’un 
évêque  arménien  de  Tauris , 
nommé  Isaac  Artar.  Il  en  est 
parlé  avec  éloge  dans  le  livre  qui 
a pour  titre  : État  présent  de 
l’Arménie  , imprimé  à Paris  , en 
1694 , pag-  240.  (Or.  chr. , t.  i , 

Pag-  *449-  c-  D) 

TAUROMENtUM  , ancienne 
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ville  de  Sicile  dans  la  Péloriade. 
F.lle  a eu  titre  de  colonie , et  l’on 
y voit  encore  quelques  ruines  du 
fameux  temple  d’Apollon  , où 
les  habitans  consultaient  l’ora- 
cle lorsqu’ils  entreprenaient  de 
voyager  hors  de  l’île.  Cette  ville, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Tau- 
rontina  ou  Taormina  , ne  con- 
tient pas  beaucoup  de  familles, 
au  lieu  qu’autrefois  clic  était 
fort  peuplée.  Elle  avait  eu  un 
siège  épiscopal  qui  fut  détruit 
par  les  Sarasins  dans  le  neu- 
vième siècle.  Nous  trouvons  , 
dans  la  Sicile  sacrée  , 1.  2 , 
p.  44*  » etc.  , les  évêques  sui- 
vans  : 

1 . Saint  Pancrace  , évêqde  et 
martyr  , avait  été  ordonné  par 
saint  Pierre  , en  43.  On  en  fait 
la  fête  le  3 avril. 

2.  Evagrius , disciple  de  saint 
Pancrace  , succéda  en  45. 

3.  Saint  Maxime,  en  46. 

4-  Saint  Nico , martyrisé  sous 
l’empereur  Dèce , siégeait  en 
235. 

5.  N... , en  447- 

6.  Rogatus  , assista  au  concile 
de  Rome  , en  5oi . 

7.  Victorin  , vivait  vers  l’an 
58o. 

8.  Secundin  , vers  l’an  5qo  , 
se  trouva  au  concile  de  Rome 
sous  le  pape  saint  Grégoire  , en 
595. 

9.  Just,  au  concile  de  Latran 
sous  Martin  1 , en  649. 

10.  Pierre  , au  sixième  con- 
cile de  Constantinople,  en  680. 

n.  Jean,  au  second  concile 
de  Nicée  , en  787. 

12.  Zacharie  Cophus,  siégeait 
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vers  l’an  854-  Il  fut  partisan  de 
Photius , patriarche  de  Constan- 
tinople , qui  lui  donna  le  titre 
d’archevêque  dcTaurornemum. 

13.  Theophanes  Cerameus  , 

siégea  après  Zacharie  ,eteutpour 
successeur 

14.  Grégoire  Cerameus. 

TAVA  , ville  épiscopale  de  la 

première  Égypte  au  patriarcat 
d’Alexandrie,  capitale  du  Nome 
Phlhemphut  ou  Phtliémbolh , si- 
tuée à l’orient  du  Nil  et  à l’em- 
boucliure  de  Pharmuth.  Nous 
en  connaissons  deux  évêques  : 

1 . Isaac , partisan  de  Dioscore 
avec  lequel  il  se  trouva  au  con- 
cile d’Éplièse  , en  449»  c*;  dont 
il  refusa  de  souscrire  la  con- 
damnation au  concile  de  Chal- 
cédoinc- 

a.  Ilarpocras  , souscrivit  à la 
lettre  des  évêques  d’Égypte  à 
l’empereur  Léon  au  sujet  dù 
meurtre  de  saint  Proter.  ( Oriens 
christ.  , toin.  2 , pag.  526.) 

TAVERNJER  (Jean) , docteur 
de  Sorbonne  , natif  de  Chauny, 
mourut  en  i558  , et  laissa  un 
Traité  de  la  vérité  ducorpsctdu 
sang  do  Jésus-Christ  dans  l’eu- 
charistie , imprimé  à Paris  , en 
1 548  ; et  un  autre  du  purgatoire 
desàines,  imprimé  dans  la  .même 
ville,  en  t 55 1.  (Dupin,  table  des 
aut.  ecclés  du  seizième  siècle  , 
col.  1077.) 

T AVOUA  ( IJenri  de  ) , né  de 
parens  illustres  à Santaren  dans 
le  Portugal  , entra  jeune  dans 
l’ordre  de  Saint-Dominique.,  et 
fut  formé  à la  piété  par  le  célè- 
bre dom  Barthélemi  des  mar- 
tyrs , qui  ayant  été  fait  arclre- 
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vêquedeBrague , en  i56o,  voulut 
l’avoir  auprès  de  lui , et  le  mena 
au  concile  de  Trente  où  il  pro- 
nonça , le  i5  février  i562  , un 
discours  qui  a été  imprimé  sé- 
parément et  dans  les  actes  du 
concile.  Il  fut  eusuite  prieur  de 
la  maison  de  son  ordre  à Évora  ; 
et  le  i3  janvier  1567  , il  fut 
pourvu  de  l’évêché  devCocliin 
dans  les  Indes  orientales  , à la 
nomination  de  dom  Sébastien  , 
roi  de  Portugal.  Le  20  janvier 
1^78,  il  fut  transféré  à l’archevê- 
ché de  Goa , et  il  y travailla  avec 
un  zèle  infatigable  à établir  le 
bon  ordre  dans  le  clergé , ce  qui 
lui  ayant  attiré  la  haine  de  quel- 
ques incorrigibles,  on  assure  que 
l’un  d’eux  lui  donna  du  poison 
dont  il  mourut  l’an  1 582  , à 
Chaul,  ville  éloignée  de  soixante 
lieues  de  Goa.  (Le  père  Échard, 
script,  ord.  Prœdic. , tom.  2 , 
pag.  264.) 

TAXE  des  décimes  et  autres 
impositions  du  clergé.  Il  faut 
distinguer  ici  ce  qui  avait  lieu 
parmi  nous  : 1°.  la  taxe  générale 
des  décimes  arrêtées  dans  les 
départemens  généraux  ou  parti- 
culiers; 2°.  la  cotisation  particu- 
lière de  chaque  bénéficier  ou 
contribuable  dans  les  diocèses  ; 
3°.  la  manière  de  percevoir  ou 
de  recouvrer  celte  taxe  particu- 
lière de  chaque  contribuable. 

i°.  On  distinguait  deux  sortes 
de  départemens  des  impositions 
du  elefgé , les  généraux  et  les 
particuliers.  Les  premiers  ré- 
glaient ce  que  chaque  diocèse 
devait  porter  des  sommes 
qu’on  imposait  sur  le  clergé. 
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Les  autres  fixaient  dans  les  dio- 
cèses la  cote  de  chacun  des  con- 
tribuables. 

Suivant  cette  définition  , le 
département  général  n’avait  rien 
de  commun  avec  le  département 
particulier,  puisque  après  avoir 
réglé  ce  que  chaque  diocèse  de- 
vait supporter  des  impositions , 
restait  à faire  le  règlement  de 
cette  somme  sur  chaque  contri- 
buable , proportionnellement 
aux  biens  ecclésiastiques  qu’il 
possédait  dans  le  diocèse.  Néan- 
moins dans  les  procès-verbaux 
des  assemblées  du  clergé , il  est 
fait  mention  particulièrement 
de  trois  départemens  qu’on  peut 
dire  généraux  et  particuliers  , 
parce  qu’ils  fixent , nou-seulc- 
ment  la  cote  des  diocèses , mais 
celle  de  chacun  des  contribua- 
bles dans  les  diocèses.  Ces  dépar- 
temens sont  ceux  de  i5i6, 1 588 
etde  1 64 * j rectifiés  cni646. Mais 
dans  ce  dernier  département 
même  , qui  est  le  plu^.  célèbre 
de  ce  siècle  , on  n’a  point  com- 
pris tous  les  bénéfices  de  chaque 
diocèse.  On  n’y  a pas  aussi  im- 
posé toutes  les  sommes  qui  de- 
vaient y être  levées.  Les  assem- 
blées de  1641  etde  1646  en  lais- 
sèrentà  imposer  par  lesévèques, 
et  par  les  députés  aux  bureaux 
des  diocèses , sur  les  bénéfices 
non  compris  dans  leurs  dépar- 
temens. Ces  mêmes  assemblées 
ne  taxèrent  que  les  bénéfices 
doutelles  crurent  avoir  âne  con- 
naissance suffisante  du  revenu  , 
les  charges  acquittées.  Elles  ren- 
voyèrent aux  évêques  et  aux  dé- 
putés des  diocèses  , à faire  le  rè- 
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gleraent  des  autres  sur  trois 
pieds  différens  , savoir  : i°.  les 
abbayes,  prieuréssimples  et  con- 
ventuels , chapelles  et  autres  bé- 
néfices simples  , à la  troisième, 
partie  de  leur  revenu, les  charges 
acquittées.  2*.  Les  cures  à la 
sixième  partie  de  leur  revenu  , 
pareillement  après  les  charges 
acquittées.  3°.  Les  chapitres  et 
les  communautés  séculières  et 
régulières  à la  dixième  partie. 
C’est  en  conséquence  qu’on  avait 
formé  ces  deux  questions:  »°.  si 
les  diocèses  dans  l’imposition 
des  dons  gratuits  sont  obligés  de 
se  conforiner^ntièrcment  au  dé- 
partement de  1641  > rectifié  en 
1646.  20.  S’ils  peuvent  imposer 
au  don  gratuit , les  bénéfices  qui 
n’ont  point  été  compris  dans  le 
susdit  département  ? Touchant 
la  première  question,  il  est  porté 
en  termes  exprès  dans  le  procès- 
verbal  de  l’assemblée  de  i645  , 
que  les  bureaux  de  chaque  dio- 
cèse pourront  réfoemer  ce  dé- 
paitcinent , suivant  la  connais- 
sance qu’ils  auront  du  revenu 
des  bénéfices  , les  charges  ac- 
quittées. Plusieurs  diocèses  ont 
usé  de  ce  pouvoir  , et  les-diffé- 
rens  contrats  postérieurs  leur 
laissent  à cet  égard  toute  liberté; 
on  ne  suivait  pas  même  exacte- 
ment ce  département  de  1646  , 
dans  le  règlement  des  dons  gra- 
tuits sur  les  diocèses.  Quant  à 
l’autre  question  , on  dit  que 
l’imposition  du  don  est  réglée 
par  les  lettres  patentes  que  le 
clergé  obtieut  en  exécution  du 
contrat , en  telle  sorte  que  les 
bénéfices  qui  11c  sont  pas  excep- 
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tés,  peuvent  être  imposés.  (Mé- 
moires du  Clergé,  tom.  8 , pag. 
84 1 et  suiv.) 

20.  II  paraît , parce  qui  est  ex- 
posé dans  le  nombre  précédent , 
que , soit  pour  les  décimes , soit 
pour  les  dons  gratuits,  on  avai| 
laissé  aux  évêques  , syndics  et 
députés  des  diocèses  , à faire  le 
règlement  des  impositions  sur 
les  contribuables,  en  leur  con- 
science, et  selon  la  connaissance 
qu’ils  pouvaient  avoir  de  la  qua- 
lité et  revenu  des  bénéfices.  On 
présumait  que  leur  conscience 
était  éclairée  ; et  que  s’ils  ne  se 
conformaient  pas  aux  départe- 
mens  généraux,  ils  ne  le  faisaient 
qu’avec  connaissance  de  cause  : 
ce  qui  n’empêchait  point  que  les 
bénéficiers  qui  prétendaient  être 
surtaxés,  ne  pussent  justifier  par 
baux  et  autres  estimations,  que 
leurs  bénéfices  n'étaient  pas  d’un 
revenu  autant  considérable  que 
le  supposait  la  taxe  imposée , et 
en  demander  sur  ce  fondement 
la  réduction.  Mais  comme  d’un 
côté , pour  bien  fixer  avec  pro- 
portion la  cote  de  chaque  con- 
tribuable, il  était  nécessaire  d’a- 
voir une  reconnaissance  exacte 
de  la  nature  et  qualité  des  biens 
sujets  à la  contribution , et  que 
de  l’autre  les  bénéficiers  ne 
pouvaient  savoir  s’ils  étaient 
surtaxés , qu’en  voyant  le  dé- 
partement du  diocèse  en  entier , 
l’assemblée  générale  du  clergé  , 
en  1725,  fit  dresser  un  modèle 
de  déclaration  , que  chaque  bé- 
néficier serait  tenu  de  donner  des 
biens  et  revenus  de  ses  bénéfices, 
aux  bureaux  diocésains;  tandis 
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que  dans  plusieurs  diocèses  ou 
avait  établi  de  rendre  le  dépar- 
tementparticulierde  chaque  im- 
position, publicet  exposé  à l’exa- 
men des  contribuables.C’était  en 
effet  par  ces  deux  seules  voies  que 
l’on  pouvait  observer  l’égalité 
dans-la  répartition  des  décimes  , 
ou  réparer  les  inégalités  etdispro- 
portions  que  l’on  y avait  glissées: 
objet  si  important,  que  Louis xv 
en  a fait  la  matière  d’un  règle- 
ment dans  une  déclaration  du 
17  août  1750  , registrée  au  par- 
lement de  Paris.  Le  clergé  as- 
semblé la  même  année  , fit  au 
sujet  de  cette  déclaration  , des 
représentations  au  roi;  il  récla- 
ma les  immunités  ecclésiasti- 
ques et  ses  privilèges  , dans  la 
nature  et  la  forme  de  ses  impo- 
sitions. Le  roi  n’eut  d’abord  au- 
cun égard  à ces  représentations, 
ainsi  qu’il  paraît  par  l’arrêt  de 
son  conseil  du  i5  septembre 
i-]5o.  Mais  le  clergé , à qui  le  roi 
avait  ordonné  dese  séparer, ayant 
fait  une  solennelle  protestation 
avant  sa  séparation  , la  déclara- 
tion demeura  saus  exécution. 

3°.  L’édit  du  mois  de  janvier 
1759,  aétéle  principal  règlement 
pour  le  recouvrement  des  dé- 
cimes et  autres  impositions  du 
clergé.  En  voici  les  dispositions. 

Les  impositions  du  clergé  sont 
reçues  dans  chaque  diocèse  par 
le  receveur  diocésain  , qui  De 
peut  rien  exiger  à ce  sujet,  ayant 
des  gages  pour  faire  le  recouvre- 
ment des  taxes  ordinaires , et  un 
certain  droit  fixé  par  les  lettres 
patentes  du  roi  pour  les  taxes 
extraordinaires. 
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Quand  les  receveurs  particu- 
liers ont  reçu  les  départemens 
faits  sur  les  bénéfices  ou  sur  les 
communautés  par  les  bureaux 
diocésains,  ils  font  signifier  un 
extrait  du  rôle  à chacun  de  ceux 
qui  sont  imposés , et  marquent 
ce  qu’ils  doivent  payer  pour 
chaque  espèce  d’imposition.  Il 
leur  est  expressément  défendu 
de  rien  exiger  pour  cette  pre- 
mière signification  ; mais  les 
frais  des  autres  significations 
qu’ils  font  faire,  quand  les  bé- 
néficiers n’ont  point  payé  aux 
termes  , doivent  être  taxés  par 
le  bureau , suivant  la  distance 
des  lieux.  (Art.  5 de  ledit  de 
1582.  Art.  28  de  l’édit  de  i5gg.) 

Les  termes  du  paiement  des 
décimes  et  des  subventions  ex- 
traordinaires sont  les  mois  de 
février  et  d’octobre  : après  ces 
deux  mois , chaque  receveur  est 
obligé  de  remettre  à l’évêque, 
à ses  grands-vicaires,  çt  aux 
députés  de  la  chambre  ecclésias- 
tique du  diocèse , un  état  des 
bénéficiers  qui  n’ont  pas  payé 
leur  taxe.  Sur  cet  état,  l’évêque 
et  les  députés  règlent  le  nom- 
bre des  sergens  que  le  receveur 
pourra  employer  pour  faire  les 
commandemens  et  les  saisies , 
et  ils  fixent  les  salaires  des  ser- 
gens pour  chaque  jour.  Ces  ser- 
gens doivent  dresser  des  procès- 
verbaux  , des  exploits  ,®des  sai- 
sies , des  exécutions  ^ faire  men- 
tion de  celles  qu’ils  ont  faites 
en  même  jour , et  déclarer  ce 
qu’ils  ont  reçu  pour  leurs  ex- 
ploits. Ils  peuvent  recevoir  les 
taxes  des  bénéfices  , et  le  rece- 
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veur  est  obligé  de  passer  en 
compte  les  quittances  qu’ils  en 
donnent.  (Édit  de  1599, art.  a5, 

26.) 

Les  receveurs  doivent  mar- 
quer en  détail  dans  les  quit- 
tances qu’ils  donnent  aux  par- 
ticuliers, ce  qui  a été  payé  pour 
chaque  espèce  d’imposition,  tant 
par  rapport  aux  décimes  ordi- 
naires, que  pour  les  subventions 
extraordinaires  ; les  années  pré- 
cédentes sont  présumées  payées. 
C’est  la  disposition  de  l’article 
i5  du  même  édit.  L’article  sui- 
vant ordonne  que  le  receveur 
ne  pourra  demander  au  nou- 
veau successeur  au  bénéfice  qui 
sera  pourvu  par  le  décès  du  der- 
nier titulaire  , plus  de  deux  an- 
nées d’arrérages  ; et  à ceux  qui 
seront  pourvus  par  résignation, 
plus  de- trois  années  en  faisant 
néanmoins  apparoir  des  dili- 
gences de  la  part  dudit  rece- 
veur. 

Le  nouveau  titulaire  qui  paie 
au  receveur  des  décimes,  les  ar- 
rérages des  années  qui  ont  pré- 
cédé sa  piise  de  possession,  a sou 
recours  contre  l’ancien  titulaire, 
ou  contre  scs  héritiers.  Et  ea 
cas  qu’il  n’y  ait  point  trois  an- 
nées consécutives  de  quittances, 
ou  qu’il  y ait  quelque  réserve 
dans  les  quittances  des  trois  der- 
nières années,  on  peut. deman- 
der jusqu'à  trente  années  de  dé- 
cimes ordinaires  ou  extraordi- 
naires,.à celui  qui  a possédé  le 
bénéfice  pendant  ces  années,  ou 
à ses  .héritiers;  parce  que  cette 
dette  donne  au  receveur  des  dé- 
cimes une  action  personnelle  , 
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qui  ne  se  prescrit  que  par  trente  outre  les  frais  des  poursuites  et 
ans.  des  saisies,  l’intérêt  au  denier 

Les  fermiers  qui  ont  un  bail  douze  de  la  somme  à laquelle  ils 
général  de  tous  les  revenus  d’un  étaient  imposés,  à compter  du 
bénéfice,  peuvent  être  contraints  jour  que  le  terme  est  échu; 
par  corps  au  paiement  de  toutes  parce  que  le  receveur  particulier 
les  taxes  que  le  titulaire  doit  est  lui-même  obligé  de  payer  cet 
acquitter,  et  le  fermier  particu-  intérêt  au  receveur  général , en 
lier  jusqu’à  la  concurrence  du  cas  de  délais  de  sa  part,  d’ac- 
prix  de  la  ferme  : ce  qui  doit  quitter  au  terme  marqué  ce 
être  exécuté  sans  avoir  égard  au  que  doit  tout  le  diocèse  pour 
paiement  que  les  fermiers  pour-  cettesubvention extraordinaire, 
raient  avoir  fait  par  avance  aux  ( Lettre  patente  de  1715.  ) 
titulaires  , contre  lesquels  on  Les  receveurs  particuliers  des 
leur  réserve  leur  recours.  (Art.  2,  décimes  sont  obligés  d’avoir  un 
3,  de  l’édition  de  1599.  ) registre  eu  bonne  forme  ; de  le 

En  cas  que  le  revenu  du  bé-  présenter  chaque  année  à l’évê- 
néfice  ne  consiste  qu’en  un  gros  que , aux  syndics  et  aux  députés 
payable  eu  grains,  ou  en  une  du  bureau  diocésain  ; d’y  faire 
pension  en  argent,  le  receveur  insérer  l’acte  de  la  présentation 
peut  faire  saisir  le  gros  ou  la  signée  par  l’évêque  ou  son  grand- 
pension  , même  la  portion  con-  vicaire,  par  le  syndic  et  par  les 
grue  des  curés  pour  ce  qui  lui  députés;  d’en  faire  coter  tous 
est  dû  des  décimes.  A l’égard  des  les  feuillets  par  le  secrétaire  de 
curés  des  villes  qui  n’ont  pas  l’archevêque  ou  de  l’évêque,  et 
d’autres  revenus  que  le  casuel,  de  le  faire  parapher  par  deux 
on  établit  pour  commissaire  le  des  députés;  d’y  marquer  toutes 
vicaire  , ou  un  autre  ecclésiasti-  les  espèces  de  deniers  qu’ils  doi- 
que  capable  de  faire  les  fonc-  vent  recevoir  pendant  l’année, 
tions  curiales,  qui  les  exerce  et  et  sur  quel  pied;  d’y  transcrire 
qui  perçoit  les  fruits  jusqu'à  ce  tous  les  paiemens  qui  leur  sont 
qu’il  ait  reçu  de  quoi  payer  les  faits  par  les  bénéficiers,  pour 
décimes  et  les  frais  de  la  saisie,  quelle  espèce  de  taxe,  pour  quel 
(Art.  6,  7,  de  l’édit  de  1 5g9.  ) terme  et  pour  quelle  année. 

Les  saisies  pour  les  décimes  Ceux-  d’entre  les  receveurs  qui 
sont  privilégiées  et  l'emportent  manquent  à ces  formalités,  doi- 
■■sur  tous  les  autres  privilèges , vent  être  condamnés  à l’amen- 
excepté  pour  ce  qui  concerne  le  de  , et  contraints  au  paiement 
service  divin.  ( Art.  8 dudit  de  toutes  les  sommes  qu’ils 
édit.  ) étaient  chargés  de  recouvrer  , 

Ceux  des  contribuables  qui  sans  atfoir  de  reoourç  contre  les 
ont  manqué  à payer  leur  part  titulaires  des  bénéfices,  leurs 
de  la  taxe  pour  certaines  stib-  héritiers  ou  les  autres  bénéfi- 
ventions , sont  obligés  de  payer,  ciers.  { Édit  de  1599  , art.  la. 


Digitized  by  Google 


3g6  TAX 

Chaque  receveur  doit  présen- 
ter à l’archevêque  ou  à l’évêque, 
et  aux  députés  du  diocèse,  de 
six  mois  en  six  mois,  un  état  où 
il  explique  ce  qu’il  a reçu  ; pour 
quelle  année  et  pour  quel  terme; 
ce  qui  reste  à payer  ; le  nom,  la 
qualité , la  demeure  des  béné- 
ficiers qui  refusent  de  payer 
leur  taxe  ; les  poursuites  qui 
ont  été  faites  contre  eux.  Les 
députés  au  bureau  diocésain 
doivent  vérifier  cet  état  huit 
jours  après  qu’on  le  leur  a pré- 
senté, en  donner  avis  aux  rece- 
veurs provinciaux , et  en  en- 
voyer une  copie  aux  ageùs  gé- 
néraux du  clergé  , afin  que  l’on 
connaisse  pour  quelle  raison  le 
paiement  est  retardé.  ( Édit  de 
>599,  art.  19,  20  ) 

Outre  l'état  que  les  receveurs 
diocésains  doivent  donner  de 
six  mois  en  six  mois  , ils  sont 
obligés  , six  mois  après  chacune 
année  expirée,  de  rendre  compte 
au  bureau  diocésain  de  ce  qu’ils 
ont  reçu  pendant  l’année.  Un 
mois  après  chaque  terme  expiré, 
ils  doivent  aussi  faire  remettre 
entre  les  mains  des  receveurs 
provinciaux  la  sommcà  laquelle 
les  diocèses  dont  ils  ont  la  re- 
cette ,»  sont  taxés  pour  les  dé- 
cimesordinaires  et  pour  les  sub- 
ventions extraordinaires.  Quand 
les  receveurs  diocésains  n’ont 
point  envoyé  l’argent  dans  les 
trois  mois  du  jour  du  terme  ex- 
piré , ’les’ receveurs  provinciaux 
peuvent  envoyer  faire  les  con- 
traintes contre  eux,  contreleurs 
cautions,  et  contre  les  princi- 
paux bénéficiers  qui  n’ont  pas 
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acquitté  leur  part  des  taxe*. 

Les  receveurs  provinciaux  sont 
tenus  d’envoyer  de  six  mois  en 
six  mois  aux  agens  du  clergé  et 
au  receveur  général  un  état  si- 
gné d’eux  de  ce  qu’ils  ont  reçu 
de  chaque  receveur  particulier , 
de  ce  qui  reste  à payer , et  de 
leurs  diligences.  Suivant  les  rè- 
glemcns,  ces  mêmes  receveurs 
doivent  rendre  compte  après 
chaque  année  au  receveur  gé- 
néral du  clergé.  Ce  dernier  ne 
rend  compte  qu’aux  assemblées 
générales,  mais  il  donne  de  six 
mois  en  six  mois  aux  agens  gé- 
néraux un  état  signé  par  lui  de 
la  recette  et  de  la  dépense,  dans 
lequel  il  marque  ce  qui  reste  dû 
par  chaque  diocèse  , afin  qu’on 
l’envoie  aux  évêques  et  aux  dé- 
putés du  bureau  particulier  , 
qui  prennent  des  mesures  pour 
le  recouvrement. 

Le  receveur  général  ne  doit 
employer  les  deniers  qu’il  re- 
çoit , que  conformément  aux 
états  que  l’assemblée  lui  fait  re- 
mettre entre  les  mains  : ce  qu’il 
employerait  à d’autres  usages  ne 
lui  serait  point  alloué  dans  son 
compte. 

Quand  le  clergé  a quelque  em- 
prunt à faire , soit  pour  acquit-* 
ter  une  dette  , soit  pour  payer 
au  roi  un  don  gratuit,  on  donne 
des  lettres  patentes  qui  permet- 
tent à l’assemblée  générale  d'em- 
prunter toute  la  somme  néces- 
saire pour  le  remboursement  et 
pour  l’acquit  du  don  gratuit,  et 
à chaque  diocèse  particulier  , 
d'emprunter  la  part  de  cette 
somme  à laquelle  il  est  taxé.  Le 
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clergé  oblige  solidairement  tous 
les  biens  ecclésiastiques,  sans  di- 
vision au  paiement  des  rentes  et 
des  principaux.  Les  arrérages 
s’en  paient  de  six  mois  en  six 
mois  au  bureau  de  la  recette  gé- 
nérale du  clergé.  Ces  rentes  ne 
peuvent  être  retardées , retran- 
chées, ni  réduites  pour  quelque 
cause  que  ce  soit  ; et  celles  qui 
ont  été  créées  en  1715,  n’é- 
taient point  sujettes  au  dixième 
qui  se  payait  alors , et  n’y  se- 
raient point  assujetties,  quand 
même  on  le  rétablirait  dans  la 
suite. 

Si  quelqu’un  des  rentiers  a 
besoin  de  son  argent,  le  clergé 
a le  pouvoir  d’emprunter  au  de- 
nier vingt  la  même  somme  que 
celle  qui  compose  le  capital  du 
rentier,  et  de  subroger  le  nou- 
veau créancier  à l’ancien , en 
marquant  dans  le  nouveau  con- 
trat, que  l’emprunt  a été  fait 
pour  payer  un  créancier  du 
clergé,  et  déclarant  dans  la  quit- 
tance que  donnera  le  créancier, 
que  les  deniers  ont  été  emprun- 
tés de  celui  en  faveur  duquel  a 
été  passé  le  nouveau  contrat.  Ces 
contrats  et  les  autres  actes  passés 
par  le  clergé  pour  des  emprunts, 
ne  sont  sujets,  ni  au  contrôle,  ni 
à l’insinnation  ; et  les  exploits 
qui  sont  faits  de  la  part  du  cler- 
gé , pour  ces  emprunts,  peuvent 
être  faits  sur  du  papier  et  par- 
chemin non  timbrés,  et  ils  sont 
exempts  du  contrôle.  ( Lett.  pat. 
de  1715.)  • 

TAYLOR  (Jérémie),  savant 
théologien  anglais,  était  fils  d’un 
barbier  de  Cambridge,  où  il  fut 
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élevé  avec  soin.  Il  se  rendit  ha- 
bile dans  les  belles-lettres  et  dans 
les  sciences,  devint  professeur 
de  théologie  à Oxford,  et  souf- 
frit beaucoup  pour  la  cause  du 
roi  Charles  icr , auquel  il  de- 
meura toujours  fidèle  , et  dont 
il  était  chapelain.  A l’avénement 
de  Charles  11  à la  couronne,  Tay- 
lor fut  fait  évêque  de  Down  et 
de  Cannor  en  Irlande.  Il  mourut 
en  1667.  On  a de  lui  un  livre  in- 
titulé : Ductor  dubitantium  ; 
une  Histoire  des  antiquités  de 
l’université  d’ Oxford , et  d’au- 
tres ouvrages  estimés  des  An- 
glais. (M.  l’abbé  Ladvocat,  Dic- 
tionnaire historique.) 

TCHERNIGOW  ou  TZERNI- 
KOW,  petite  ville  archiépisco- 
pale de  Moscovie,  à trente  milles 
de  Kiovie.  Elle  était  autrefois 
du  duché  de  Severie;  mais  elle 
devint  ensuite  capitalede  la  pro- 
vince à laquelle  elle  a donné  son 
nom.  L’église  de  Tchernigow  est 
unie  à celle  de  Novogorod  ou 
Novogrodeck.  (Oriensc/tr.,  t.  1 , 
p.  i3üo,) 

TEAN#  ou  TIANO,  Teanum- 
Sidicinum  , ville  épiscopale  d’I- 
talie , sous  la  métropole  de  Ca- 
poue  , est  située  à quatre  lieues 
de  Capoue  vers  le  couchant.  La 
cathédrale  est  sous  le  nom  de 
Saint-Jean  l’Évangéliste.  11  y a 
plusieurs  maisons  religieuses , 
entre  autres  deux  anciennes  ab- 
bayes de  bénédictines.  Le  dio- 
cèse contient  dix-huit  bourgs , 
seize  villages , et  l’abbaye  de 
Sainte-Marie  de  Ferraria  à Bay- 
rano  , de  l’Ordre  de  Cîteaux  , 
qui  est  en  commende. 
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Évêques  de  Teano. 

1.  Saint  Paris,  d’Athènes, 
«tant  venu  en  Italie  pendant  la 
persécution  des  chrétiens , fut 
ordonné  premier  évêque  de 
Teano  par  le  pape  saint  Sylves- 
tre , à la  demande  du  peuple 
qu’il  avait  converti  à la  foi  de 
Jésus-Christ  , en  333.  Ce  saint 
homme  commença  d’abord  par 
faire  bâtir  des  églises  , et  or- 
donna des  clercs  pour  le  service 
divin.  Il  siégea  saintement  en- 
viron treize  ans  , et  se  reposa 
dans  le  Seigneur  vers  l’an  346. 
C’est  un  des  principaux  patrons 
de  Teano. 

2.  Saint  Amasius , Grec  de 
nation  , après  avoir  exercé  pen- 
dant quelque  temps  les  fonc- 
tions apostoliques  , au  péril 
même  de  sa  vie,  fut  élu  évcque 
de  Teano  par  le  clergé'et  par  le 
peuple  , et  sacré  à Home  par  le 
pape  Jules  vers  l’an  346.  Ama- 
sius  se  rendit  célèbre  non-seu- 
lement dans  son  église,  mais 
encore  dans  plusieurs  autres 
lieux  d’Italie  par  l’âilat  de  sa 
sainteté  et  de  ses  miracles , et 
par  les  conversions  qu’il  y fit. 
Il  mourut  du  temps  du  pape 
Libère  et  de  l’empereur  Con- 
stantin , après  l’an  355. 

3.  Saint  Urbain  , qui  avait 
été  élevé  et  ordonné  diacre  par 
saint  Amasius  , succéda  à son 
maître  en  356?llsuivit  les  beaux 
exemples  de  son  prédécesseur 
dans  le  gouvernement  de  son 
église  , et  mérita  la  vénération 
du  peuple  par  les  services  de 
charité  qu’il  rendit  aux  pauvres 
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et  aux  malades  , et  par  le  zèle 
qu’il  fit  paraître  pour  tout  ce 
qui  regardait  le  bien  de  la  reli- 
gion. Il  mourut  le  6 décembre. 
On  ne  sait  point  quelle  année. 
On  ignore  aussi  les  noms  de 
plusieurs  évêques  qui  siégèrent 
après  lui  jusqu’en  86o. 

[\.  Loup,  mourut  évêque  de 
Teano  vers  l’an  86o. 

5.  Hilaire,  diacre  et  religieux 
du  mont  Cassin  , siégea  im- 
médiatement après  Loup,  en 
86o. 

G.  Étienne,  vers  l’an  866. 

7.  Léon  , religieux  du  mont 
Cassin  , était  évêque  de  Teano, 
en  879  , sous  le  pontificat  de 
Jean  vm. 

8.  Angelarius  , vingtième  ab- 
bé du  mont  Cassin  , homme 
d’un  grand  mérite,  fut  fait 
évêque  de  Teano  en  884  , et 
mourut  en  889.  On  ne  sait  point 
quels  furent  ses  successeurs  jus- 
qu’en 1006. 

9.  Sandarius , siégeait  vers 
l’an  1006. 

10.  Ardouin  , souscrivit  au 
concile  de  Rome  en  io'5q. 

n.  Guillaume,  assista  à la 
consécration  de  l’églisedu  mont 
Cassin  , sous  Alexandre  11 , en 
1067. 

12.  Pandulphe  , religieux  du 

mont  Cassin  , fut  sacré  évêque 
de  Teano  par  le  pape  Paschal  u. 
11  souscrivit  à la  bulle  qu’IIo- 
norius  11  donna  en  faveur  de 
l’église  de  Pise,  en  1126.  C’é- 
tait un  homme  savant  et  zélé 
défenseur  des  immunités  ecclé- 
siastiques. • 

13.  Paul,  assista  à l’assemblée 
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que  le  roi  Roger  tint  à Capoue , 
en  1 1 4-4- 

i4-  Pierre  , monta  sur  le  siège 
de  Teano  avant  l’an  1171.  Il 
souscrivit  au  privilège  que  l’em- 
pereur Henri  vi  accorda  à l’é- 
glise du  mont  Gassin  , en  119t. 
11  avait  assisté  auparavant  au 
concile  de  Latran  , sous  Alexan- 
dre 111 , en  1 179.  11  soutint  avec 
beaucoup  de  fermeté  les  droits 
de  son  église,  et  mourut  en 
1192. 

i5.  Théodinus  , succéda  à 
Pierre  , en  1 193.  11  siégea  long- 
temps avec  honneur,  et  fut 
très-utile  à son  église. 

iG.  Rofroi  , arcliiprêtre  de 
Saint-Germain,  fut  fait  évê- 
que de  Teano  en  1229.  11  fut 
exifé  par  l’empereur  Frédéric  , 
et  mourut  en  12II9. 

17.  Hugues,  fut  sacré  par  les 
évêques  suffragans  de  Capoue  , 
en  conséquence  des  ordres  que 
le  pape  Innocent  îv  donna  à 
cet  égard  , en  1254- 

18.  Guillaume,  doyen  delà 
cathédrale  de  Teano  , en  devint 
évêque.  Il  s’était  joint  à saint 
Thomas  d’Aquin , lorsque  ce 
saint  docteur  partit  de  Teano 
pour  se  rendre  au  concile  de 
Lyon.  Guillaume  mourut  en 
1295. 

19.  Nicolas,  évêque  de  Sora  , 
fut  transféré  à l’église  de  Teano 
par  Boniface  vin  , en  1295. 

20.  Adenulplius,  siégea  jus- 
qu’en i3og. 

ai.  Géofroi  de  Gallulio , 
d’une  famille  noble  de  Teano  , 
fut  élu  évêque  de  sa  patrie , en 
i3io,  et  mourut  vers l’au  i338. 
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22.  Pierre , archidiacre  de  Bi- 
tetto,  fut  nommé  à l’évêché  de 
Teano  parBeno!tvn,eten  i338, 
et  mourut  en  1 343. 

?.3.  Homedieu,  chanoine  de 
Latran  , fut  nommé  par  Clé- 
ment vi , en  i343,  et  mourut 
en  i349- 

aj.  liarlhélemi  de  Papazur- 
ris  , de  l’Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs , recommandable  par  sa 
naissance  et  par  son  érudition  , 
fut  pourvu  de  l'évêché  de  Teano 
par  Clément  vi , en  134g,  et 
transféré  à celui  de  Cliieti  , en 
i353. 

25.  Marinus  de  Judice  , cha- 
noine et  archidiacre  d’Amalfi  , 
succéda  à Barthéleini  sous  le 
pape  Innocent  vi,  en  i353.  11 
passa  successivement  aux  égli- 
ses d’Amalfi  et  de  Tarente,  et 
fut  fait  cardinal  par  Urbain  vi. 
11  mourut  misérablement  sous 
ce  pape  en  i385. 

26.  Jean  , successeur  de  Ma- 
rin, mouiut  en  i363. 

27.  François, Sicilien,  de  Mes- 
sine , de  l’Ordre  des  Frcrcs-Prê- 
cheurs.  fut  faitévêquedeTeano, 
en  1 363  , et  mourut  en  i36g. 

28.  Thomas  de  Porta  , noble 
citoyen  et  chanoine  de  Salerne, 
devintévêque  de  Teanoen  1 363. 

29.  Alexandre,  siégeait  sous 
Boniface  îx. 

Jean,  intrus,  par  l’antipape 
Clément  vu. 

30.  Antoine,  fut  mis  sur  le 
siège  de  Teano  par  Urbain  vi, 
vers  l’an  i388.  Il  fut  transféré  à 
l’évêché  d’Andri  par  Boniface  îx, 
en  i3q3. 

3 1.  Nicolas  de-Diano,  de  Tea- 
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no  , homme  de  condition  , sa- 
vant et  versé  dansles  affaires,  fut 
fait  évêque  de  sa  patrie  par  Bo- 
niface  îx  , en  1893.  Martin  v le 
nomma  à l'archevêché  de  Naples 
en  14.8,  à la  demande  du  roi 
Ladislas,  en  1 4 * 1 • 

32 . Jean , de  l’Ordre  des  F rères- 
Mineurs,  fut  nommé  à l’évêché 
de  Teano  en  1409-  Be  roi  Ladis- 
las s’étant  opposé  à son  élection, 
Alexandre  v lui  donna  quelques 
bénéfices  pour  son  entretien. 

33.  Gaspard  de  Diano , neveu 
de  Nicolas  , fut  déclaré  évêque 
commenda taire  de  la  même  égli- 
se par  Grégoire  xn , en  1412-Les 
troubles  du  schisme  empêchè- 
rent qu’il  ne  fûtsacré.  11  prenait 
cependant  le  titre  d’évêque  de 
Teano.  11  fut  fait  archevêque  de 
Conza  par  Martin  v,  en  1422,  et 
transféré  à Naples  par  Eugène  îv, 
en  i438. 

34.  Jean-Christophe  Crispo- 
nus, Napolitain,  fameux  docteur 
en  l’un  et  l’autre  droit,  fut  nom- 
mé au  siège  de  Teano  par  Mar- 
tin v , après  la  démission  qu’en 
donnaGasparddeDianoen  1 4 *8. 
Jean  gouverna  fort  bien  son  égli- 
se pendant  vingt-cinq  ans,  et 
mourut  en  r 44^- 

35.  Martin  de  Belinzo,  théo- 
logien , de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
fut  préposé  à la  même  égÜse  par 
Eugène  xv,  en  1 443 , et  mourut 
en  1459. 

36.  Nicolas  Fortiguerra  , de 
Pistoie  , fut  fait  évêque  de  Teano 
et  cardinal  par  le  pape  Pie  n , en 
>46o.  Ce  digne  prélat  rendit  de 
grands  services  à l’Église , fonda 
un  collège  à Pistoie , pour  l’édu- 
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cation  de  la  jeunesse , et  mourut 
à Viterbe,  où  il  était  en  qualité 
de  légat  en  i473. 

37.  Ursus,  de  l’illustre  famille 
des  Ursins,  frère  de  Sixte  îv , 
monta  sur  le  siège  de  Teano  en 
i474.  Il  mourut  légat  dans  la 
Pannonie,  en  1496. 

38.  François  Borgia  , Espa- 
gnol , devint  évêque  de  Teano 
en  i49&.  Il-fut  transféré  à l’évê- 
ché de  Cosence  en  1499.  On  le 
nomma  cardinal  l’année  sui- 
vante, et  il  eut  en  commende  sa 
première  église  de  Teano,  dont 
il  se  démit  en  faveur  d’un  autre 
François  Borgia  , en  i5o8.  Il 
mourut  à Reggio  en  1 5 1 1 . 

3g.  François  Borgia,  Espa- 
gnol , proche  parent  du  précé- 
dent, occupa  pendant  vingt-trois 
ans  le  siège  de  Teano , et  le  céda 
au  cardinal  Salviati,en  1 53 1 . 

4°.  Jean  Salviati , cardinal  de 
Florence,  fut  fait  commenda- 
taire  de  l’église  de  Teano  en  i53i  . 
Il  s’en  démit  aussi  en  1 535. 

4i.  Antoine-Marie  Sertorius , 
d’une  illustre  famille  de  Modè- 
ne , fut  nommé  à l’évêché  de 
Teano  en  x535.  Il  avait  étéabbé 
de  Nonantole  et  prévôt  de  Pis- 
toie. Il  mourut  en  i556.’-' 

4a.  Jérôme-Michel  Niclieào- 
lus , d’une  ancienne  et  noble  fa- 
mille de  Vérone , fameux  théo- 
logien de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  fut  fait  évêque  de 
Teano  en  1657. 11  assista  au  con- 
cile de  Trente , où  il  se  fit  beau- 
coup d’honneur,  et  mourut  à 
Teano  en  1 566. 

43.  Archange  Bianchi , de "Vi- 
gevano,  de  l’Ordre  des  Frères- 
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Prêcheurs  , confesseur  de  Pie  v, 
fut  fait  évêque  de  Teano  et  car- 
dinal par  ce  saint  pape,  en  1 566. 
11  siégea  neuf  ans,  et  se  démit  de 
son  évêché  en  15^5. 

44-  Jfean-Paul  Marincola,  suc- 
céda aucardinalBianchien  i575. 
Il  gouverna  son  église  pendant 
treize  ans , et  s’en  démit  en  1678. 

45.  Vincent  Iîranchaleo , fut 

mis  à la  place  du  précédent  par 
Sixte  v , en  1 588..  11  ne  siégea 
que  quatre  mois.  * 

46.  Vincent  Séraphin,  occupa 
cesiégedepuisl’an  i588jusqu’en 
»6i5. 

47-  AngedeCiaja,  noble Sien- 
nois,  neveu  du  cardinal  Bellar- 
min  , fut  fait  évêque  de  Teano 
par  le  pape  Paul  v,  en  i6i5,  et 
mourut  eu  1617. 

48.  Michel-Ange  Sergosa  , Es- 
pagnol, fut  élu  en  1617,  et  mou- 
rut cinq  ans  après. 

49.  Ovide  Lupari , de  Bolo- 
gne, en  1G23,  mourut  en  1626. 

5o..  Jean  de  Guevara , Napoli- 
tain , originaire  d’Espagne  , gé- 
néral des  clercs  réguliers  , fut 
nommé  à l’évêché  de  Teano  par 
Urbain  vut , en  1627.  Il  laissa 
quelques  écrits  assez  estimés,  et 
mourut  en  164  * • 

5 1 . Mutius  de  Rosis , référen- 
daire de  l'une  et  l’autre  signa- 
ture , fut  élu  en  1662 , et  mourut 
à Rome  sous  Innocent  x , en 
i653. 

* 62.  Paul  Squillantus  , cha- 
noine de  Naples,  siégea  en  1 654» 
et  mourut  en  1660.  C’était.un 
prélat  pieux,  savant  et  fort  libé- 
ral envers  les  pauvres.  Il  institua 
une  congrégation  de  prêtres  qui 
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subsiste  encore  au  grand  avan- 
tage du  diocèse. 

53.  Octavius  Boldonius,  d’une 

illustre  famille  de  Milan,  clerc 
régulier  barnabite  , fut  nommé 
au  siège  de  Teaho , en  1661.  Il 
s’appliqua  d’abord  aux  fonctions 
apostoliques,  particulièrement 
à la  prédication,  et  remplilexac- 
tement  les  autres  devoirs  de  son 
ministère.  Il  avait  donné  au  pu- 
blic, avant  sa  nomination,  quel- 
ques ouvrages  qui  ont  mérité  l’es- 
time des  savans.  Ce  digne  prélat 
mourut  en  1680.  . 

54.  Joseph -Nicolas  Gibert , 
recommandable  par  sa  naissance 
et  plus  encore  par  sa  piété  et  par 
sa  science,  après  avoir  adminis- 
tré le  diocèse  de  Spoletteen  qua- 
lité de  vicaire  , fut  chargé  de 
celui  de  Teano  par  Innocent  xi, 
en  1681.  Gibert  gouverna  celte 
égliàc  avec  tout  le  zèle  possible; 
il  se  donna  beaucoup  de  peine 
pour  la  réforme  du  clergé  et  du 
peuple;  tint  un  synode  que  plu- 
sieurs autres  évêques  adoptèrent 
et  firent  observer  dans  leurs  dio- 
cèses; répara  la  cathédrale,  qui 
avait  été  renversée  par  un  trem- 
blement de  terre,  augmenta  le 
séminaire,  soulagea  les  pauvres, 
et  se  comporta  toujours  en  bon 
et  zélé  pasteur.  Il  fut  ensuite 
chargé  par  Innocent  xi  de  plu- 
sieurs commissions  qu’il  remplit 
#vecsuccèspourle  bien  'du  saint- 
siège.  Epuisé  enfin  par  les  fati- 
gues , et  étant  devenu  aveugle  , 
il  se  démit  de  son  évêché , et 
passa  le  reste  de  ses  jours  à Na- 
ples de  la  manière  la  plus  édi- 
fiante. 

26  • 
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55.  Dominique  Pacifique,  vi- 
caire-général d’Àversa,  sa  pa- 
trie, succéda  à Gibert  en  1689, 
et  marcha  sur  ses  traces  dans  le 
gouvernement  de  son  église.  11 
confirma  les  ordonnances  syno- 
dales , pourvut  aux  besoins  des 
pauvres  et  des  malades  , fit  faire 
de  nouvelles  décorations  à la  ca- 
thédrale , et  mourut  dans  sa 
patrie  en  1717. 

56.  Joseph  de  Puteo,  chanoine 
de  }a  cathédrale  de  Salerne  , sa 
patrie,  fut  fait  évêque  de  Teano 
eu  1718.  {Ital.  sacr. , tom.  6, 
pag.  548.  ) 

TEATE  ou  THE  ATE , aujour- 
d’hui Chieli , ville  archiépisco- 
pale dans  l’Abruzze  citérieure. 
Il  y eut  un  concile  qui  y fut  cé- 
lébré par  Thierri,  archevêque 
de  cette  ville , en  84o,  pour  faire 
rentrer  les  chanoines  séculiers 
dans  l'observance  de  la  vie  com- 
mune. (Le  père  Mansi , Suppl.  , 
tom.  1 , col.  897.) 

TEBBATH , héb. , bonne  ou 
bonté , du  mot  tob , nom  de  lieu. 
Les  Madianites  ayant  tourné  à 
Jezrael  leurs  armes  contre  eux- 
mêmes  , s’enfuirent  jusqu’à  la 
hauteur  d’Abelméhula  à Teb- 
bath.  (Judic.  7,  23.  ) On  ne  sait 
où  était  Tebbath,  si  ce  n’est  la 
villedeThéber,à  trois  milles  de 
Scythopolis. 

TEBET  ou  TI1EVET , qua- 
trième mois  de  Tannée  civile  de\ 
Hébreux  , et  le  dixième  de  leur 
année  ecclésiastique,  répondait 
à la  lune  de  décembre.  11  n’a  que 
vingt-neuf  jours , dont  le  secoud 
est  le  dernier  de  l’octave  de  la 
dédicace  du  temple  purifié  par 
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Judas  Machabée.  (1  Mach.  4,56, 
5get  Joan.  10, 26  ) Les  Juifs  jeû- 
nent, dit-on, le  dix, 'onze  et  dou- 
zième jour  de  ce  mois  , à cause 
de  la  traduction  qui  fut  faite  de 
la  loi  d’hi:breu  en  grec.^Dom 
Calmet , Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

TECUSE,  vierge,  martyre  et 
compagne  de  saint  Théodose. 
( Voyez  Tiiiiodose.) 

TE  DEVM.  On  appelle  ainsi 
un  cantique  qui  commence  par 
ces  mots , Te  Deum  laudamus  , 
et  que  Ton  dit  ordinairement  à 
la  fin  de  matines  , les  jours  qui 
ne  sont  point  simples  fériés  ni 
dimanches  du  carême  et  d’a- 
vent , si  ce  n’est  dans  l'Ordre  de 
Saint-Benoît,  dont  la  règle  veut 
qu’on  dise  le  Te  Deum  pendant 
l’avent  et  le  carême , sans  en 
excepter  la  semaine  sainte  toute 
entière.  On  chante  aussi  le  Te 
Deum  extraordinairement  et 
avec  cérémonie  pour  rendre  pu- 
bliquement grâces  à Dieu  d’une 
victoire  ou  de  quelque  autre 
évènement  heureux.  On  attri- 
bue communément  le  Te  Deum 
à S.  Ambroise  et  à S.  Augustin. 

TEG  AN,  coré  vêque  de  Trêves, 
au  dixième  siècle, est  undeshis- 
toriens  de  Louis  le  Débonnaire. 
Nous  n’avons  que  le  commence- 
ment de  son  ouvrage,  dont M.  le 
président  Cousin  a donné  la  tra- 
duction dans  son  histoire  de 
l’empire  d’Occident.  _ 

TEGÉE , petite  ville  d’Arca- 
die , avec  titre  d’évêché,  dans  la 
proyince  d’Hellade,  sous  la  mé- 
tropole de  Corinthe , au  diocèse 
de  l’Illyrie  orientale.  Ptolémée, 
Stcabon  et  les  notices  en  font 

* M'  ■ * 
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mention,  ün  de  scs  évêques, 
nommé  Ophelime  , assista  au 
concile  de  Clialcédoine.  ( Oriens 
chr . , t.  2,  p.  i55.  ) 

TEGERNSE , monastère  du 
diocèse  de  Frizingue  en  Bavière, 
où  il  y eut  un  concile  en  8o4 , 
pour  terminer  le  différend  d’en- 
tre les  moines  dudit  monastère 
et  Alton  , leur  évêque , dans 
lequel  ceux-là  furent  condamnés 
à restituer  à celui-ci  plusieurs 
églises  paroissiales  qu’ils  rete- 
naient sans  titre  de  juridique 
possession.  (Le  père  Mansi  , 
suppl. , t.  2,  col.  747.) 

TEGGIA  (Paul),  savant  du 
Modénois , vivait  au  commen- 
cement du  dix-septième  siècle. 
Il  a fait  des  observations  sur  la 
vie  du  pape  Grégoire  sm.  On 
, trouve  aussi  dans  le  recueil  de 
M.  Garni  une  belle  lettre  que 
PaulTeggia  écrivitàPaulGualdo 
en  1610.  Teggia  est  loué  à caase 
de  sa  candeur,  de  son  expérience 
dans  les  affaires  et  de  sa  science. 
(Journal  des  savans,  «749  » 

p.  494-  ) 

TEHINN  A;  hébr. , prière,  grâ- 
ce , miséricorde , du  mot  kanan , 
fils  d’Eston , de  la  famille  de  Ca- 
leb.  (1  Par.  4>  12.) 

TEISSIER  (Antoine),  né  à 
Montpellier,  le  28  janvier  i632, 
fut  élevé  dans  le  calvinisme,  ap- 
prit le  grec,  l’hébreu  , la  théo- 
logie , parcourut  diverses  aca- 
démies, et  se  fit  recevoir  avocat 
au  présidial  de  Nîmes.  Après  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
il  se  retira  en  Prusse,  et  se  fixa 
à Berlin  ; où  l’électeur  de  Bran- 
debourg lui  donna  le  titre  de 
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conseiller  d’ambassade  et  de  son 
historiographe.  11  mourut  dans 
cette  ville  le  7 septembre  1715, 
dans  sa  quatre-vingt-quatrième 
année.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  traductions  fran- 
çaises et  d’autres  ouvrages,  tant 
imprimés  que  manuscrits.  Tels 
sont , entre  autres  : i°.  Une  tra- 
duction de  la  première  et  de  la 
seconde  épître  de  saint  Chrysos- 
tôme  à Théodore,  et  des  épîtres 
du  même  à Olympiade  , à Ber- 
lin, en  1695,  in-i  2.  2®.  Traduc- 
tion de  sept  homélies  du  même 
père.  3°.  Les  vies  de  Calvin  et  de 
Bcze  , traduites  du  latin  , l’une 
de  Bèze,  et  l’autre  d'Antoine  de 
la  Faye,  en  1681.  4°-  Les  Éloges 
des  hommes  savans,  tirés  de 
l’histoire  de  M.  de  Thou  , dont 
la  quatrième  et  dernière  édition 
est  de  Leyde  , 1715  , en  4 
volumes  in-i  2 , par  les  soins  dfc 
M.  de  la  Faye,  qui  y a joint  des 
remarques  et  des-addilions  aux  , 
éloges.  ü°.  Catalogus  anctonim 
qui  lihrorum  catalogos , indices, 
biblioihecas , virorum  litteralo- 
rum  elogia  vitas  , aut  oralioiles  ^ 
funèbres  scriptis  consigriarunl,  à 
Genève,  r686,in-4°.  11  a donné, 
en  1 70$  , un  auctuarium  de  ce 
catalogue  in-4°.  7°.  Epître  de 
saint  Clément  aux  Corinthiens, 
traduite  du  grec  en  français,  en 
i685.  8°.  ïraité  du  martyre  , 
tradjuit  du  latin  d’Heidegger,  en 
1786.  ç)°.  Traité  .de  la  religion 
chrétienne  par  rapport  à la  vie 
civile  , traduit  du  latin  de  Puf- 
fendorf.-  10°.  Les  protestaus  di- 
visés , et  les  moyens  de  les  réu- 
nit, en  doux  parties,  à Cologne, 
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1698,  in-12.  La  secondepartieest 
traduite  d’Heidegger.  1 1°.  Des 
devoirs  de  l’homme  et  du  ci- 
toyen , traduit  du  latin,  de  Puf- 
fendorf,  1696.  1 a0.  Instructions 
de  l’empereur  Charles-Quint  à 
Philippe  il,  et  de  Philippe  11  au 
prince  Philippe,  son  fils,  avec 
la  méthode  tenue  pour  l’éduca- 
tion des  enfans  de  France.  i3°. 
Instructions  morales  et  politi- 
ques, 1700.  i4".  Abrégé  de  l’his- 
toire des  quatre  monarchies  du 
monde,  deSleidan,  1700.  i5". 
Lettres  choisies  de  Calvin  , tra- 
duites-en  français,  1702. 16".  Les 
vies  des  électeurs  de  Brande- 
bourg , de  la  maison  des  Bur- 
graves  de  Nuremberg,  traduites 
du  latin  , de  Cernitius,  1707, 
in-fol.  170.  La  vie  d’Ernest-le- 
l'ieux,  duc  de  Saxe-Gotha , tra- 
duite du  latin  , d’Egringius. 
>8°.  Abrégé  de  la  vie  de  divers 
princes  illustres,  1710.  19°.  Trai- 
té de  saint  Chrysostôme  , où  il 
montre  qu’on  ne  souffre  aucun 
mal  que  celui  qu’on  se  fait  soi- 
même,  traduit  du  grec,  1710. 

Nouvel,  littér. , t.  4 » P-  126  , 

1 58.  Niceron  , Mém.  tom.  5. 
M.  Ménard , hist.  de  la  ville  de 
Nîmes , loin.  6,  p.  4^7 , 473.) 

TEKUPHES,  termes  fort  com- 
muns dans  les  calendriers  et  les 
tables  des  fêtes  des  Juif»  Il  se 
prend  pour  Ventrée  du  soleil' 
dans  les  quatre  points  cardinaux 
du  zodiaque  „ c’est-à-dire  , les 
deux  équinoxes  et  les  deux  sols- 
tices , ou  pour  l’espace  de  trois 
-mois  entre  un  équinoxt?  et  un 
solstice,  ou  un  solstice  et  un  équi- 
noxe ; c’est-à-dire  que  ce  mot  se 
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prend  pour  le  premier  jour  du 
printemps  , de  l’été  , de  l’au- 
tomne et  de  l’hiver , ou  chacune 
des  quatre  saisons  de  l’année.  Il 
v a diversité  de  sentimens  entre 
ies  Juifs  s les  uns,  qui  suivent 
Rabbi  Samuel,  règlent  les  teku- 
phes  sur  l’an  astronomique  ju- 
lien de  trois  cent  soixante-cinq 
jours  et  six  heures , et  les  font 
de  quatre-vingt-onze  jours  et 
sept  heures  et  demie  ; les  autres, 
qui  suivent  Rabbi  Adda,  règlent 
ces  tetuplies  sur  le  cycle  lunaire 
astronomique  de  dix-neuf  abs , 
et  les  font  de  quatre-vingt-onze 
jours  et  environ  sept  heures:  ce 
qui  fait  une  différence  d’environ 
demi-heure , et  n’est  pas  consi- 
dérable , si  ce  n’est  lorsqu’on 
veut  se  renfermer  dans  un  cal- 
cul très-exact  et  astronomique. 

( Le  père  Labbe  , Chronologie 
historique.) 

TELA  ou  TAL  , villp  épis- 
copale de'  la  province  d’Adia- 
bène , au  diocèse  des  Chaldéens. 
Le  géographe.de  Nubie  la  met  à 
une  journée  de  chemin  de  l’île 
de  Zabdée  , sur  les  rivières  du 
Tigre  ou  de  Sarit.  Elle  a eu  les 
deux  évêques  suivans  : 

t.  Siméon  assista  en  1266  à 
l’élection  du  catholique  Den- 
ha  1 1 , et  ensu  ite  à celle  de  Jabal- 
lalia  iv. 

2.  Jésuiab  assista  au  concile 
du  catholique  Timothée  n.  Ces 
deux  prélats  sont  aussi  qualifiés 
évêques  de  Berbère  ou  Barbère 
et  Barbaria  , parce  que,  de  leur 
temps  , cette  église  était  unie  à 
celle  de  Tal  ou  Tela.-  ( Orient 
christianus,  t.  2 , p.  î336.  ) 
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TELA  ou  TELA-MAUZA- 
LAT,  ville  épiscopale  jacobite  , 
au  diocèse  d’Antioche  , située 
sur  une  colline  dans  la  Mésopo- 
tamie, près  de  l’Euphrate.  Elle 
fut  rebâtie  par  l’empereur  Con- 
stance , qui  lui  donna  le  nom 
de  Constantine  , en  35o  , sui- 
vant l’auteur  de  la  Chronique 
d’Edesse  , rapporté  par  Asscma- 
ni,  tom.  i , Bibl.  or.,  p.  273. 
Voici  ses  évêques  : 

1 . Jonas,  nommé  par  Cosroès, 
roi  de  Perse  , et  ordonné  par  le 
maphrien  ou  primat  d’Orient , 
vers  l’an  616. 

2.  Paul , auteur  d’une  version 
de  l’Ancien-Testament  en  syria- 
que, suivant  Grégoire  Bar-He- 
bræus  ; in  horrceo  mysteriorum. 

3.  Jean,  mort  en  769. 

4-  Sabin  succéda  à Jean.  ( Or. 
chr.,  loin.  2 , pag.  i52r.) 

TELA  D’ARSANIE  , ainsi 
pelée  à cause  de  sa  situatren 
sur  la  rivière  de  ce  nom,  dans 
l’Arménie  , entre  Tigranocerta 
et  Artaxate.  C’est  un  siège  épis- 
copal jacobite  au  même  diocèse 
d’Antioche.  Un  de  ses  évêques  , 
nommé  Ignace,  siégeait  en  1 264. 

( Or.  chr.,  tom.  2 , pag.  i523. 

TEL-APHAR  , siège  épisco- 
pal jacobite,  sous  la  dépendance 
dumaplirien,  situé  entreSingare 
et  Mosul  dans  la  Mésopotamie. 
Un  moine,  nommé  Abujascr,  y 
fut  établi  évêque  en  1167  , par 
le  maphrien  Jean  de  Sàrug  , sous 
le  patriarche  Athanasevm.  {Or. 
chr.,  tom.  2,  pag.  1601.) 

TEL-BASER  , siège  épiscopal 
jacobite , au  diocèse  d’Antioche, 
situé  à deux  journées  de  chemin 


TEL  4°5 

d’Alep,  dans  la  Syrie.  Nous  en 
connaissons  un  évêque  nommé 
Bar-Turca.  11  siégeait  en  1129, 
et  passa  ensuite  successivement 
aux  églises  de  Symnade  , de  Ma- 
bug  et  de  Chabora.  Il  fut  dé- 
posé à cause  de  sa  vie  scanda- 
leuse ; et  étant  devenu  enfin 
odieux  à tout  le  monde  , il  fut' 
assassiné  par  quelques  Armé- 
niens , au  rapport  d’Assemani , 
tom.  1 , Bibl.  or.  pag.  36o. 
{Chiens  chr.  tom.  2,  pag.  i524-) 

TEL-BESME  ou  TELA-D- 
BESME  et  TEL-BESMAI , siège 
épiscopal  jacobite,  au  diocèse 
d’Antioche,  situé  près  de  Marde, 
dans  la  Mésopotamie.  Jean  , 
évêque  de  Marde  , ordonné  par 
le  patriarche  Athanase  vui  , en 
1125,  gouvernait  en  même 
temps  ses  églises  de  Tel-Besme, 
de  Chaphartut,  de  Dara,  de  Ni- 
sibe , d’IIaran  et  de  Chabora.  Il 
mourut  en  Ii65.  ( Oriens  chr., 
tom.  2.  pag.  i525. ) 

TELEM,  hébr.,  leur  agneau , 
du  mot  talé  et  du  pronom  am  , 
ville  de  la  tribu  de  Juda.  ( Jo— 
sué  , r 5 , 24 • ) 

TELLE  ou  TELEPTE,  ville* 
d’Afrique,  dans  la  province  by- 
sacène.  Il  y eut  un-concile  l’an 
418.  Donatien,  qui  est  appelé 
dans  les  actes  évêque  du  premier 
siège  et  de  la  ville  de  Telepte  , 
y présida.  On  y lut  deux  lettres 
du  pape  Sirice  , et  on  y fit  quel- 
ques règlemens. 

Le  premier  porte  que  l’on 
n’admettra  point  dans  le  clergé 
celui  qui  aura  été  enrôlé  dans  la 
milice  séculière  après  le  bap- 
tême. 
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Le  second  , que  l'évêque  sera 
ordonné  par  trois  évêques  , du 
consentement  des  autres  par 
écrit , et  du  métropolitain  ou 
primat. 

Le  troisième,  qu’un  seul  évê- 
que u’en  pourra  ordonner  un 
autre  , si  ce  n'est  dans  l'Église 
romaine. 

Le  quatrième  , que  les  évê- 
ques , les  prêtres  et  les  diacres 
vivront  dans  la  continence. 

Le  cinquième,  qu’un  évêque 
qui  aura  été  sommé  deux  ou 
trois  fois  de  se  présenter  devant 
le  concile  , et  qui  négligera  de 
le  faire  , sera  suspendu  de  la 
communion  des  autres  évêques. 

Le  sixième  , qu’un  clerc  n’é- 
pousera point  une  veuve  , et 
que  celui  qui,  étant  laïque,  en 
aura  épousé  une  , ne  sera  point 
admis  dans  le  clergé. 

Le  septième  , qu’une  église  ne 
recevra  point  un  dferc  cliassé 
d'une  autre  église. 

Le  huitième  , que  l’on  rece- 
vra, par  l’imposition  des  mains, 
ceux  qui  reviennent  de  l’héré- 
sie des  novatîcns  ou  monta- 
gnards, et  que  tout  le  monde 
observera  les  décrets  des  anciens 
conciles.  (Baluze,  Reg.  4-  i,ab. 
a.  Dard.  i.) 

TÉ  LÈSE , T elesia  et  'f’rleaia, 
ancienne  ville  épiscopale  du 
royaume  de  ÎNaples , sous  la  mé- 
tropole deBeneven  t , est  aujour- 
d hui  ruinée  et  presque  inhabi- 
tée, à cause  du  mauvais  air.  La 
cathédrale  de  Sainte -Croix  y 
subsiste;  mais  leschanoipes  rési- 
dent dans  les  villages  des  en- 
virons. Le  diocèse  consiste  en 
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une  vingtaine  de  bourgs  , dont 
le  principal  est  Cérilo  , où  l’é- 
vêque fait  sa  résidence , et  où  il 
y a une.  collégiale  avec  trois  mai- 
sons religieuses. 

fcvérjues  de  Télesc. 

1 . Mennas  , assista  au  concile 
de  Rome  , en  tioo. 

2.  Giberl  , siégeait  en  ioy5. 

3.  Thomas. 

4-  Pierre , assista  au  concile 
de  Lalran  , sous  Alexandre  in , 
en  1 1 yg. 

5.  R.  arclùdiacre  de  Télèse  , 
en  fut  nommé  évêque  en  1240. 

6.  Rao  , en  1 28Ü. 

’j.  Salémus,  chanoine  rie  la  ca- 
thédrale de  Télèse  , élu  évêque 
par  le  chapitre,  futeoufirmé  par 
le  pape  llonorius  îv,  en  1286. 

8.  Risus , siégeait  en  1 326. 

9.  Thomas, en  1329,  mourut 
à Avignon  , l’an  i3/,o. 

*0.  Thomas  , archidiacre  de 
la  cathédrale  de  Télèse  , devint 
évêque  sous  Benoit  xn,  en  i34o, 
et  mourut  en  1 345. 

1 j.  Matthieu  d’Aquaputrida  , 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
élu  en  i345,  mort  en  1 348- 

12.  Dominique  , du  même 
ordre,  fut  nommé  par  Clé- 
ment vi , en  i348. 

13.  Jacques  de  Cerrétq,  évè- 
quede  Voltoraria,  fut  transféréà 
Télèse  , après  Ja  mort  de  Domi- 
nique. 

i4>  Jacques,  transféréà  fli- 
castro  en  1 3y8. 

j 5.  Marcutius  Angéli , de 
pies , chanoine  de  Sorrento  , fut 
nommé  à l’évêché  de  T hé  lèse 
en  i4  * 3. 
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1 6.  Fernand  Gimel  Gurre  , en 
»454  » mourut  en  i458. 

17.  Meulusde  Moscambrunis, 
chanoine  de  Benevent , succes- 
seur de  Fernand  en  1459,  fut 
tranféré  à l’évêché  de  Muro,  par 
le  pape  Paul  11 , en  1464. 

18.  Matthieu  de  Judicibus, 
siégea  en  1464. 

19.  Troilus  Agnésius  , noble 
Napolitain',  fut  transféré  à l’é- 
vêché de  Ravello  , en  1487  , et 
passa  ensuite  à l’église  de  Guar- 
déria  Alféria. 

20.  Pierre  Palagarius  de  Tra- 
no  , de  l’Ordre  des  Frères-Mi- 
neurs, docteur  en  théologie,  fut 
transféré  de  l’évêché  de  Lavello 
à celui  de  Télèse  en  1487. 

21.  André  de  Riccis , d’une 

famille  noble  de  Naples  , élu 
sous  Jules  11  , mourut  sous® 
Léon  x , l’an  1 5i5.  . 

22.  Arragonius , cardinal , fut 
fait  cominendataire  de  la  même 
église  , et  s’en  démit  peu  de 
jours  après. 

23.  Biaise  Caropipe  fut  fait 
évêque  de  Télèse  en  t5i5,  et 
mourut  en  i524- 

a4-  Grégoire  Péruscus  , évê- 
que de  Massa  et  de  Populonia  , 
fut  transféré  à Télèse  en  1624. 

Il  abdiqua  en  i525. 

25.  Maur  de  Prétis  , de  Man- 
toue  , siégea  sous  Clément  vu  , 
depuis  l’an  i525  jusqu’à  Tan 
i533  qu’il  mourut. 

26.  Sébastien  de  Ronfiliis , 
d’Ancone  , succéda  à Maur  en 
t533,  et,  se  démit  après  avoir 
siégé  environ  sept  ans. 

27.  Albéric  Jaquintus  , noble 
citoyen  de  Caserle  et  chanoine 
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de  Capoue , fut  nommé  à l’é- 
vêché de  Télèse  , par  le  pape 
Paul  111,  en  i54o,  et  mourut  en 
i548. 

28.  Jean  Béroaldus  , de  Pa- 
ïenne , en  i548,  transféré  A l’é- 
glise de  Sainte-Agathe  de  Goti 
en  i566. 

29.  Ange.  Massarellus  , secré- 
taire de  Paul  iv,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Télèse  eu  1657.  Il  fut 
secrétaire  du  concile  de  Trente, 
sous  Pie  iv  , et  mourut  à Rome , 
en  r 566. ' 

30.  Chérubin  Lavorius,  ver- 
tueux et  sa  vaut  religieux  de  l’Or- 
dre de  Saint-Augustin  , théolo- 
gien du  car  dînai  de  Vérone,  avec 
lequel  il  avait  assisté  au  concile 
de  Trente , fut  fait  évêque  de 
Télèse  Tan  i566.  Il  mourut  Tan 
,577- 

31.  Annibal  Catanéo  , noble 
Napolitain  , élu  en  1577  , mou- 
rut en  x 584- 

32.  Jean -Étienne  de  Orbita  , 
Espagnol,  de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  en  1 584  » abdiqua  en 
i58y. 

33.  CésarËellochius , de  Fano, 
en  1 587 , mort  en  1 595. 

34.  Eugène  Savinus , d’une 
famille  noble  de  Fernio  , fut 
nommé  par  Clément  vnt,  en 
1596,  et  mourut  à Naples , en 

1604. 

35.  Placide  Faba  , Bolonais, 
religieux  du  Mont-Olivet , évê- 
que de  Castro  , dans  la  province 
d’Otrante,  fut  transféré  à Télèse 
en  i6o4- 

36.  Eugène  Castanéo,  clerc 
régulier  barnabite  , fut  sacré 
évêque  de  Télèse  en  1606 , et 
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mourut  en  1608.  C’était  un  pré- 
lat pieux  et  savant. 

37.  Jean-François  Léon  à Pi- 
prrone,  fameux  jurisconsulte  et 
protônotaire  apostolique  , fut 
placé  sur  le  même  siège  par  le 
pape  Paul  v,  Fan  iGo8.  Il  mou- 
rut l’an  iGi3. 

38.  Sigismond  Gambacurta  , 
noble  Napolitain  , cbanoiue  ré- 
gulier de!  Latran  , siégea  de- 
puis l’an  i6i3  jusqu’à  l’an  iG36. 

3g.  Pierre-Paul  de  Rusticis , 
d’une  famille  noble  de  Florence, 
religieux  du  Mont-Cassin  , pa- 
rent d’Urbain  vin,  fut  nommé 
à Févêcbé  de  Télèse  , en  1637  , 
et  passa  au  siège  d'Isernia  en 
i643. 

4°.  Pierre  Marionus  , d’une 
famille  noble  de  Gubbio  , doc- 
teur en  l’un  et  l’autre  droit,  de-* 
vînt  évêque  de  Télèse,  sous  Ur- 
bain vin  , en  » 6^3.  Il  se  démit 
de  son  évêché  en  1659,  et  mou- 
rut à Rome  , en  1662. 

4«.  Pierre  - François  Moia  , 
Milanais  , clerc  régulier  de  So- 
maschi , lecteur  en  théologie  et 
fameux  prédicateur,  siégea  en 
1659  , et  mourut  en  1675. 

42.  Dominique  Cito  , de  l'Or- 
dre des  Frères -Prêcheurs  , suc- 
céda à Pierre  l’an  1675 , et 
mourut  l’an  1684. 

43.  Jean-Baptiste  de  Bellis  , 
docteur  en  l’un  et  l’autre  droit, 
en  i684i  mourut  en  169.3. 

44-  Biaise  Gambaro  , Napo- 
litain , curé  de  la  métropole  de 
Naples , fut  fait  évêque  de  Té- 
lèse l’an  1693.  {liai.  sac.  t.  8 , 
col.  367  , et  t,  10,  col.  345.) 

TÉLESPHORE  (saint),  pape 


et  martyr  , était  de  Grèce.  Il 
succéda  à saintSiX le  i,r,  leSavril 
de  l’an  127,  gouverna  dix  ans 
neuf  mois  , et  rcmporla  la  cou- 
ronne du  martyre  le  5 janvier 
de  l’an  i38.  Il  eut  saint  Hygin 
pour  successeur.  ( Tillemout  , 
dans  scs  Mémoires  ecclés.,  t.  2 , 
Baillet , tom.  1 , 5 janvier.) 

TELLEZ  ( Emmanuel  Gon- 
zalve),  docteur  et  professeur  en 
droit  de  l’université  de  Sala- 
manque, dans  le  dix-septième 
siècle  , fit  imprimer  à Lyon  , en 
1673  , des  commentaires  sur  le 
texte  des  cinq  livres  des  décré- 
tales , en  4 volumes  in-fol.  On 
a aussi  de  lui  : Concilium  illi- 
beritanum  cum  discursibus  apo- 
logeiicis  FerdinandL  de  Mendo- 
za , cum  notis  variorum  , curâ 
Kmmanuelis  Gondisalfi  Tellez , 
doctoris salmanticensis,  à Lyon, 
in-fol.  Aux  commentaires  de 
plusieurs  savans  sur  le  concile 
d’Elvire,  Tellez  en  joint  un  nou- 
veau , où  il  fait  plusieurs  belles 
remarques  sur  l’ancienne  disci- 
pline de  l’Église.  ( Dupin , Table 
des  Aut.  eccl.  du  dix-septième 
siècle  , col.  257 1 . Journal  des 
Savans  , 1666  , pag.  5 de  la  pre- 
mière édition  , et  6 de  la  se- 
conde. ) 

TELLEZ  DE  SYLVA  (Emma-  7 
nuel  ),  Portugais,  natif  de  Lis- 
bonne , fut  second  comte  de 
Villar-Mayor , premier  marquis 
d’Alegvette  , commandeur  des 
ordres  d’Avis  et  de  Christ,  a été 
conseiller  d’état  des  rois  Pierre  n 
et  Jean  v , premier  président  du 
parlement  et  intendant  desfinan- 
ces. Il  mourut  à Lisbonne  , le 
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i3  septembre  1703,  âgé  de  1 °.  une  Octave  des  Morts  et  des 
soixante-neuf  ans.  On  a de  lui  Sermons  pour  les  trois  derniers 
une  Histoire  latine  du  roi  dom  jourade  carnaval;  à Lyon,  i6g5, 
Jean  11  , imprimée  en  168g,  et  Des  Panégyriques  pour 

réimprimée  en  1712  à la  Haye,  le^^fncipalcs  fêtes  de  l’année  ; 
in*4° , sous  ce  titre  ; De  rebus  à Paris,  cliez  Jeau Mercier, i6gg, 
gestis  Joannis  n , Lusitanorum  in- 12,4  vol.  3°.  Des  Sermons 
regis , optimi  principis , ad  au-  sur  les  mystères  de  Notre-Sei- 
gusiissimum  Petrum  n.  Cette  gneur,  dédiés  à son  altesse  royale 
histoire,  qui  est  fort  estimée  , madame  la  duchesse  douairière 
nous  représente  Jean  11 , roi  de  de  Savoie,  imprimés  à Bruxelles, 
Portugal , comme  l’un  des  plus  chez  François  Foppens,  en  1702, 
sages  et  des  plus  religieux  prin-  in- 12.  Ces  sermons  sur  les  tnys- 
ces  qui  aient  occupé  le  trône,  tères  , dit  l’auteur  du  Journal 
(Journal  des  Sa  va  ns  , 1713,  des  Savans  , ne  sont  poi-nt  cer- 
pag.  go  de  la  première  édit,  et  tainement  du  goût  de  notre 
76  de  la  seconde.  ) temps,  où  l'on  aime  autant  la 

TELLEZ  DE  SYLVA  (Ein-  délicatesse  du  style,  que  la  jus- 
manuel  ) , troisième  marquis  tesse  et  la  solidité  des  pensées. 
d’Alegrette,  quatrième  comte  de  Ce  prédicateur  , au  lieu  de  l’é- 
Villar-Mayor,  membre  du  con-  loquence  naturelle  qui  règne  à 
seil  du  roi  de  Portugal , gentil-  présent  dans  la  chaire , a suivi 
homme  de  sa  chambre  , com-  la  méthode  des  anciens  prédica- 
mandeur  de  l’Ordre  de  Christ , teurs  , dont  le  style  tient  plus 
secrétaire  perpétuel  de  l’acadé-  de  la  déclamation  que  de  la  vé- 
mie  royale  d’histoire  portugaise,  ri  table  éloquence  , et  qui  n’ont 
mort  à Lisbonne , le  8 janvier  pointfait  dedifticulté  de  se  ser- 
1736  , âgé  de  cinquante-quatre  vir  d’autorités  et  d’exemples 
ans. Ilétaitbon  poète  latinctbon  profanes.  (Journal  des  Savans, 
historien , comme  on  le  voit  par  1702,  pag.  612.  Dictionn.  des 
le  recueil  de  ses  poèmes  et  épi-  Prédic.  ) 
grammes , imprimé  à la  Haye  , TELLIER  ( Michel  le  ) , jé- 
en  1723,  et  par  le  premier  vo-  suite  , né  le  16  décembre  16  j3  , 
lutnede  l’histoire  de  l’académie  auprès  de  Vire  , en  Basse-Nor- 
royale  dont  il  était  secrétaire,  mandie,  entra  dans  la  société 
publié  en  1727.  (Moréri  , édit,  le  2G  septembre  1661  , et  en  oc - 
de  175g.)  cupa  les  premiers  emplois.  11  de- 

TELLIER  (dom  François  le),  vint  confesseur  du  roi  Louis  xïv, 
de  Bellefons  , religieux  béné-  en  170g  , et  fut  choisi  académi- 
dictin  , prieur  de  Gassicourt , cien  honoraire  de  l’académie  des 
de  l’Ordre  de  Clugny , docteur , inscriptions  et  belles  - lettres.  ( 
professeur  en  théologie  , et  che-  Après  la  mort  du  roi , arrivée  en 
valier  de  l’Ordre  militaire  de  la  17 15 , il  fut  envoyé  à Amiens  , 
Croix  , a donné  au  public  : puis  à la  Flèche,  où  il  mourut 
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le  2 septembre  1 7 19 , à soixante- 
seize  ans.  On  a de  lui  : i°.  Ré- 
ponses aux  principales  misons 
de  la  nouvelle  défense  d^üjpu- 
veau  - Testament  de  Mons  ; à 
Rouen,  1672,  in -8”,  2°.  Avis 
importa  ns  et  nécessaires  aux 
personnes  qui  lisent  les  traduc- 
tions françaises  des  saintes  Ecri- 
tures, et  particulièrement  celte 
du  Nouveau -Testament  ; im- 
primée à Mons  ; Lyon  , 1675, 
iu-8°.  3°.  Observa  lions  sur  la  nou- 
velle défense  de  la  version  fran- 
çaise du  Nouveau  - Testament , 
imprimée  à Mons  , à Rouen  , 
1684  » in-8".  4°.  Défense  des 
nouveaux  chrétiens  et  des  mis- 
sionnaires de  la  Chine  , du  Ja- 
pon et  des  Indes  , à Paris,  1687, 
in- 1 2. 5°.  La  même,  seconde  édi- 
tion , avec  une  réponse  à quel- 
ques plaintes  contre  celte  défen- 
se, et  u ne  add  ition  sur  la  prophé- 
tie de  sainte Hildegarde , à Paris, 
i688,in-ia.  6°.  Lettre  à M.  l’abbé 
Brisacier , surla  révocation  qu’il 
avait  faite  de  son  approbation 
donnée  au  livre  de  la  défense  des 
nouveaux  chrétiens,  1690,  in-12. 
70.  Défense  des  nouveaux  chré- 
tiens et  des  missionnaires,  etc., 
seconde  partie,  à Paris,  1699, 
in-12.  8°.  Réflexions  sur  le  li- 
belle intitulé  : Véritables  senti- 
mens  des  jésuites  touchant  le  pé- 
ché philosophique,  1691,  in- 1 2. 
.9®.  L’erreur  du  péché  philoso- 
phique combattue  par  les  jé- 
suites , Liège,  1691,  in-12. 
io°.  Avis  à M.  Arnanld  , sur  la 
quatrièinedénonciationetsur  la 
nouvelle  censure  de  ses  erreurs, 
qui  viennent  encore  d’être  con- 
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damnées,  à Rome,  >691,  in-12. 
il".  Lettre  pour  servir  de  ré- 
ponse aux  remarques  sur  la  let- 
tre du  père  Vaudripont,  jésuite, 
1693,  in-i2.  12°.  Recueil  his- 
torique des  bulles  et  constitu- 
tions brefs  , décrets  et  autres 
actes  concernant  les  erreurs  de 
ces  deux  derniers  siècles , tant 
dans  les  matières  de  la  foi  que 
dans  celle  des  mœurs,  depuis  le 
saint  concile  de  Trente  , à Mons 
( Piouen)  , 1697  ct  !7,0>  'n‘8°- 
Ce  recueil  a été  supprimé  par  or- 
dreduministère  public.  ^“.Dé- 
fense du  mandement  de  M.  l’é- 
vêque d’Arras  , du  3o  décembre 
1677  , à Cologne  ( Paris),  «698, 
in-16.  14».  Le  père  Quesnel , 
hérétique  dans  ses  réflexions  sur 
le  Nouveau-Testament,  ijo5  , 
in-12.  i5°.  Diverses  lloinéliesdu 
pape  Clément  xi , traduites  en 
français  et  imprimées  en  diffé- 
rées volumes  des  Mémoires  ou 
Journaux  de  Trévoux.  Le  père 
le  Tellier  avait  été  choisi  pour 
continuer  les  Dogmes  théologi- 
ques du  père  Petau  ; il  s’attacha 
au  Traité  de  la  pénitence  , qui 
fut  achevé , mais  non  imprimé. 
( Le  père  Oudin  , et  les  Éloges 
de  MM.  de  l’académie  des  belles- 
lettres  , in-8°,  tom.  2.  ) 
TELMESSUSouTELMISSUS* 
ville  épiscopale  de  la  province 
de  Lycie  sons  la  métropole  de 
Myre  au  diocèse  d’Asie  , située 
sur  les  confins  de  la  Carie  et  de 
la  Lycie  près  du  fleuve  Xanthus. 
Il  y a eu  pour  évêques  : 

1.  Hilaire,  dont  saint  Basile 
fait  mention  dans  sa  quatre 
cent  troisième  lettre. 


TEM 

a.  Zenodotus , parmi  les  pè- 
res du  concile  de  Chalcédoine. 

( Oriens  chr. , tom.  i,  page  97 2.) 

TELMON , hébr. , préparation 
ou  présent , ou  dénombrement 
de  la  rosée , du  mot  maria,  pré- 
sent, et  du  mot  tal,  rosée ; lé- 
vite portier  du  temple.  ( 1 Par. 
9,  1 3.  ) 

TEL-PATRICIA , siège  épis- 
copal jacobite  , situé  près  de 
Mélitine  dans  la  petite  Armé- 
nie. Nous  en  connaissons  deux 
évêques. 

1.  Denis,  siégeait  en  102g. 

a.  Timothée,  en  1191.  ( Or. 
christ.  , tonte  2,  page  1 525.  ) 
TEMENOTHYRE , siège  épis- 
copal de  la  Phrygie  pacatienne 
sous  la  métropole  de  Laodicéc  , 
au  diocèse  d’Asie,  a eu  pour 
évêques  : 

1.  Matthias , pour  lequel  Nu- 
nechius  son  métropolitain  sous- 
crivit au  concile  de  Chalcédoine. 

2.  Grégoire,  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  géné- 
ral. ( Or.  chr. , tom.  » , p.  808.  ) 

TEMNÜS  ou  TEMENUS , et 
par  corruption  Tyntbria  , Tytn- 
nus  et  Timon  , ville  épiscopale 
de  la  province  et  au  diocèse 
d’Asie  sous  la  métropole  d’É- 
plièse.  Les  notices  en  font  men- 
tion aussi-bien  que  Strabon  et 
Pline,  qui  mettent  cette  ville 
dans  inEolie.  Nous  en  connais- 
sons trois  évêques  : 

t.  Eustachius  , pour  lequel 
Étienne  son  métropolitain  fit, 
souscrire  au  concile  de  Chalcé- 
doine par  Ilesperius  de  Pitane. 
(Ad.  6.)  * 

2.  Théophile,  assista  et  sous- 
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crivit  au  septième  concile  géné- 
ral. 

3.  Ignace  , au  huitième  con- 
cile général.  ( Or.  chr. , tom.  1 , 
pag.  708.  ) 

TÉMOIGNAGE,  testimonium. 
Ce  terme  se  prend , i°.  dans  l’É- 
criture pour  le  témoignage  que 
l’on  rend  en  justice,  en  niant 
ou  affirmant  quelque  chose  sur 
laquelle  on  est  interrogé  juridi- 
quement. ( Exod.  20,  16.  23, 
1 . ) 20.  Pour  un  monument  pro- 
pre à rappeler  quelque  événe- 
ment à la  mémoire  de  la  posté- 
rité. ( Genes.  3i , 44)47-  Josué , 
22,  27.  )3°.  Il  est  pris  spéciale- 
ment dans  le  psaume  1 18  pour 
la  loi  du  Seigneur  , les  merveil- 
les qu’il  a opérées , les  instruc- 
tions qu’il  a données  à Son  peu- 
ple. 4°.  On  le  prend  encore  dans 
un  sensdelouange  pour  la  bonne 
réputation  de  quelqu’un.  (Act. 
6,3.  10,  22.)  5*.  Dans  le  Nou- 
veau-Testament , il  est  mis  pour 
la  justice  qu’on  rend  à la  probité 
de  quelqu’un.  ( Joan.  1 , 8.  5 , 
3t.)  Enfin  l’arche  est  nommée 
absolument  testimonium , parce 
qu’elle  renfermait  les  tables  de 
la  loi  oudu  témoignage.  (Exod. 
16,  i6,34.)Lavulgatelit£>j  taber 
naculo ; mais  l’hébreu  lit  in  tes- 
monio.  Le  livre  de  la  loi  qu’on 
avait  accoutumé  de  mettre  sur 
la  tête  du  roi  au  jour  de  son 
couronnement  est  nommé  tesii- 
monium.  (/yReg.  11  , 12.)  Isaïe 
appelle  aussi  ( ch.  8 , v.  16)  tes- 
timonium , tin  écrit  qu’il  avait 
fait  par  l’ordre  du  Seigneur. 

Le  témoignage  pris  pour  l'at- 
testation d’une  chose  qu’on  a 
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vue  ou  entendue  , fait  foi  en 
justice  tant  eu  matière  civile 
que  criminelle , lorsqu’il  est 
porté  par  des  personnes  idoines 
et  non  suspectes  ; ce  qui  est 
fondé  non-seulement  sur  les  lois 
humaines  , mais  encore  sur  les 
lois  divines , qui  ordonnent  d’a- 
jouter foi  au  témoignage  de 
deux  ou  trois  personnes.  In  ore. 
duorum  vel  trium  testium  stabit 
omne  verbum.  ( Ad  Corinih.  , 
cap.  i3,  2,  i.  Deuleron.  ig, 
i5  , et  passim.)  La  seule  rai- 
son dicte  que  refuser  d’ajouter 
foi  aux  témoignages  des  hom- 
mes,.serait  se  jeter  dans  un  chaos 
d’incertitude  et  un  trouble  épou- 
vantable , ôter  aux  juges  les 
moyens  de  régler  les  contesta- 
tions et  de  terminer  les  affaires , 
rompre  enfin  le  lien  le  plus  fort 
de  la  société,  qui  ne  peut  s’en- 
tretenir et  subsister  sans  le  se- 
cours de  la  Confiance  qu’on  a 
dans  le  témoignage  des  autres. 

TÉMCMN  , celui  qui  rend  té- 
moignage de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose.  Ainsi  on  dit  : 
Vous  êtes  témoin , un  témoin 
fidèle , un  faux  témoin  , Dieu 
m’est  témoin , etc. 

TÉMOIN  , en  grec  martyrs  ou 
martyr,  signifie  celui  qui  rend 
témoignage  à la  vérité  aux  dé- 
pens de  son  sang  , de  sa  vie,  de 
ses  biens  , etc.  Jésus-Christ  est 
appelé  témoin  fidèle  ( Apocal. 
i , 5 ).  Dieu  promet  {Ibid,  n, 
3,  7 ),  de  donner  à ses  deux 
témoins,  qu’on  croit  être  He- 
noch  et  Élie , l’esprit  de  pro- 
phétie. Après  cela,  dit-il,  ils 
seront  mis  à mort , et  leurs  corps 
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seront  jetés  sur  la  place  de  la 
grande  ville  , nommée  dans  le 
sens  spirituel  Sodome  et  Égypte, 
où  leur  Seigneur  fut  lui-même 
crucifié. 

La  loi  veut  qu’on  croie  en  jus- 
tice deux  ou  trois  témoins,  mais 
non  pas  un  seul.  ( Dent,  17, 
6.);  et  lorsqu’on  condamnait 
un  homme  à mort,  les  témoins 
le  frappaient  les  premiers.  ( Ib. 
v.  7.)  La  loi  condamne  le  faux 
témoin  à la  peine  du  talion. 
{Dent,  ig,  16,  17,  etc.) 

Isa'ie  donne  au  Messie  le  nom 
de  témoin  ( 55,  4)-Les  prophè- 
tes et  les  apôtres  sont  ainsi  ap- 
pelés les  témoins  de  la  résurrec- 
tion du  Sauveur,  et  de  la  vé- 
rité de  sa  religion.  ( flêbr.  1 2 , 

1 j et  1 Cor.  i5,  i5.  Ad.  1,  22.) 

TÉMOIN.  On  appelle  témoin 
celui  qui  rend  témoignage  de 
ce  qu’il  a vu  ou  entendu.  Tou- 
tes personnes  de  l’un  et  de  l’au- 
tre sexe  peuvent  être  témoins  et 
appelées  en  justice,  pour  dé- 
clarer ce  qu’ils  savent  d’un  fait 
contesté , s’il  11’y  en  a pas  d’ex- 
ception réglée  par  quelque  loi. 
De  là  vient  qu’une  manière  fort 
usitée  dans  les  tribunaux  pour 
décider  les  questions  de  fait , est 
d’avoir  recours  à la  preuve  par 
témoins.  Mais  parce  que  les  té- 
moins peuvent  être  corrompus 
ou  séduits,  ou  peu  propres  d’ail- 
leurs à rendre  témoignage , pour 
qu’une  personne  soit  reçue  à 
être  témoin,  il  faut  plusieurs 
conditions  qui  sont  différentes 
selon  la  diversité  des  lieux  et 
des  faits  qtftm  veut  attester  ; 
d’où  vient  la  distinction  des  té- 
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moins  reprochables  et  irrépro- 
chables. On  met  au  nombre  de 
ceux  qui  ne  peuvent  être  té- 
rooius,  les  enfans,  les  insensés  , 
les  personnes  dont  l’bonneur  a 
reçu  quelque  atteinte,  ou  par 
une  condamnation  en  justice  , 
ou  par  l’infamie  de  leur  profes- 
sion. Il  en  serait  de  même  de 
ceux  qu'on  prouverait  avoir 
reçu  de  l’argent  pour  porter 
témoignage , ou  être  intéressés 
aux  faits  qu’on  veut  prouver , 
ou  prendre  part  à l’intérêt  des 
personnes  que  ces  faits  regar- 
dent. On  ne  reçoit  pas  par  cette 
raison  le  témoignage  de  ceux 
qui  sont  lies  de  parenté  ou  d’al- 
liance aux  personnes  intéressées 
au  degré  défendu,  qui  est  le 
quatrième  en  matière  civile  ; 
car  dans  cette  matière  lesparens 
ou  alliés  jusqu’au  quatrième  de- 
gré ne  sont  pas-  reçus  pour  ou 
contre  leurs  parens  , hors  le  cas 
où  il  sîagit  de  l’âge  ou  de  la  pa- 
renté en  fait  de  mariage.  L’ar- 
ticle 2 du  titre  22  de  l’ordon- 
nance de  1667],  le  décide  ainsi. 
A l’égard  des  matières  crimi- 
nelles , l’ordonnance  ne  s’expli- 
que pas  sur  cela , mais  il  y a 
sujet  de  croire  que  sou  inten- 
tion est  que  les  parens  et  alliés 
ne  puissent  pas  être  témoins 
pour  ou  contre  ; car  l art.  5 du 
titre  6 de  l’ordonnance  de  1670 
veut  que  les  témoins  soient  en- 
quis,  s’ils  sont  parens  ou  al- 
liés des  parties  et  en  quel  de- 
gré, et  qu’il  en  soit  fait  men- 
tion), à peine  de  nullité  de  la 
déposition.  Cela  serait  inu- 
tile si  la  déposition  pouvait 
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être  reçue.  Il  faut  donc  con- 
clure qu’un  témoin  est  récusable 
tant  en  matière  criminelle  que 
civile,  quand  il  est  parent  ou 
allié  aux  deux  parties  ; de  même 
qu’un  juge  peut  être  récusé 
quand  il  est  parent  ou  allié 
commun  des  parties.  ( Voyez 
Henrys,  tome  1 , livre  2,  ques- 
tion 35  ; et  de  Ferrière , Dic- 
tionnaire de  droit  et  de  pra- 
tique, tome  a,  au  mot  Té- 
moins.) 

Les  personnes  qui  sont  dans 
la  dépendance  de  celui  qui  veut 
se  servir  de  leur  témoignage, 
comme  sont  les  domestiques  , 
peuvent  être  valablement  soup- 
çonnées de  favoriser  l’intérêt 
de  leur  maître  : c’est  pourquoi 
leur  témoignage  doit  être  rejeté, 
si  ce  n’est  quand  ils’agit  de  faits 
qui  se  sont  passés  dans  l’inté- 
rieur de  la  maison,  dont  il  n’y 
a guère  qu’eux  qui  puissent 
avoir  connaissance.  Leur  témoi- 
gnage en  ce  cas  est  reçu  par  né- 
cessité, et  c’est  pour  cela  qu’on 
les  appelle  témoins  nécessaires. 

( De  Fermière,  ibid.  ) 

Les  lois  veulentqu’onexamine 
non-seulement  si  les  témoins 
sont  parens,  amis  ou  ennemis 
des  parties;  mais  elles  veulent 
de  plus  qu’on  examine  leur  con- 
dition , leurs  mœurs, leurs  biens, 
leur  conduite.  Dans  tous  les 
cas  où  la  preuve  des  témoins 
peut  être  reçue,  il  en  faut  au 
moins  deux , et  ils  peuvent  suf- 
fire , si  ce  n’est  dans  le  cas  où  la 
loi  en  demande  un  plus  grand 
nombre;  mais -un  seul  témoin  , 
de  quelque  qualité  qu’il  puisse 
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être,  ne  fait  point  de  preuve  , 
Teslis  unuSf  lestis  radius. 

Un  témoin  qui  n’a  pas  été  cité 
et  n’a  pas  prêté  serinent,  ne 
doit  jamais  être  admis  à déposer 
en  jugement.  On  excepte  cepen- 
dant le  cas  où  un  homme  qui  se 
trouve  actuellement  en  juge- 
ment est  interpellé  par  le  juge 
de  déposer  sur  un  fait. 

En  France  on  contraignait 
par  la  saisie  de  leur  temporel 
les  ecclésiastiques  à déposer 
comme  témoins  tant  en  matière 
civile  qu’en  matière  criminelle. 

Quand  une  personne  est  lé- 
gitimement citée  ou  interrogée 
pour  attester  un  fait,  elle  est 
obligée  de  répondre  selon  la  vé- 
rité , parce  qu’elle  doit  obéir  à 
son  supérieurqui  luicommande 
une  chose  légitime  selon  l’or- 
dre du  droit.  ( Testificari  est 
de  necessitate  saltilis , dit  saint 
Thomas , 2 , 2 , q.  70 , art.  3 , 
ad  3 , supposild  lestis  idoneitate 
et  ordine  juris.  ) On  doit  même 
se  présenter, sansêtre  cité,  lors- 
qu’en  rendant  témoignage  on 
peut  délivrer  un  innocent,  sans 
encourir  un  dommage  considé- 
rable. On  le  doit  encore  pour 
empêcher  un  mal  public  et  quel- 
quefois même  aux  risques  de  sa 
vie.  Une  persoune  qui  se  cache 
ou  qui  s’enfuit,  ou  qui  refuse 
de  comparaître  lorsqu’elle  est 
légitimement  citée,  est  obligée 
de  réparer  tout  le  tort  qui  ré- 
sulte de  son  silence.  Il  en  est 
de  même  de  ceux  qui  portent 
un  faux  témoignage  de  mauvaise 
foi , ou  qui  ayant  porté  un  faux 
témoignage  de  bonne  foi , ne  se 
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rétraztentpaslorsqu’ils  viennent 
à connaître  la  vérité,  à moins 
que  leur  rétractation  ne  soit  inu- 
tile , ou  qu’ils  ne  puissent  la  faire 
sans  encourir  un  dommage  con- 
sidérable. Le  droi  t canon  con- 
daninelesfaux  témoinsàseptans 
de  pénitence  , et  le  droit  civil 
d’autrefois  à la  mort.  (Sylvius,  in 
S.  Thom.  2,  2,  70  elseq.  Col- 

let, Moral.,  t.  1,  p.  426  et  suiv.) 

TÉMOINS  SYNODAUX.  On 
appelle  ainsi  des  espèces  de  cen- 
seurs ecclésiastiques  , que  les 
conciles  nommaient  autrefois 
pour  découvrir  les  abus,  et  gé- 
néralement toqj  les  crimes  et 
désordres  auxquels  ou  devait 
remédier  dans  ces  mêmes  assem- 
blées. Le  quatrième  concile  de 
Latran  ( Can.  6.  ),  ordonna  l’é- 
tablissement deces  censeurs  pour 
chaque  province;  à cet  exemple 
on  en  nomma  dans  les  synodes 
pour  chaque  diocèse.  Le  concile 
deNarbonne,en  1527  (Cad.  i4-)» 
enjoignit  à tous  les  évêques  de 
nommer  des  témoins  synodaux 
dans  chaque  paroisse,  pour  faire 
des  perquisitions  exactes  de  l’hé- 
résie et  de  tous  les  autres  crimes 
publics,  et  leur  en  faire  ensuite 
leurs  rapports.  L’établissement 
de  ces  censeurs  a duré  autant 
que  l’usage  des  conciles  provin- 
ciaux et  diocésains.  L’on  trouve 
dans  le  quatrième  concile  de 
Milan , en  1576  ( Cap.  6.  ) , une 
énumération  exacte  de  tous  les 
devoirs  des  témoins  synodaux  , 
et  de  toutes  les  choses  dont  ils 
doivent  informer  l’évêque  On 
y voit  aussi  leurs  qualités  et  la 
forme  du  serment  qu’ils  doivent 
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prêter .(Thomass.  disçipl.  part. 
4,  livre  2,  chapitre 85,  n°  8.  ) 

L’usage  des  témoins  synodaux 
a eu  lieu  en  France  comme  ail- 
leurs; et  l’assemblée  de  Melun  , 
en  >579,  temps  auquel  les  con- 
ciles provinciaux  et  diocésains 
étaient  plus  fréquens  qu’ils  ne 
l’ont  été  dans  la  suite  , ordonna 
qu’on  nommerait  dans  chaque 
diocèse  des  témoins  synodaux 
d’âge  et  de  probité  , et  régla 
dans  le  détail  les  choses  dont  ces 
témoins  devraient  informer  l’é- 
vêque ; ce  qui  comprenait  tous 
les  crimes,  soit  des  clercs,  soit 
des  laïques. 

TEMPÉRANCE,  vertu  cardi- 
nale qui  nous  fait  user  avec  mo- 
dération des  choses  qui  flattent 
davantage  les  sens.  Son  objet 
matériel  consiste  dans  les  plai- 
sirs ou  sensations  voluptueuses 
que  le  corps  éprouve  par  le 
moyen  de  la  vue  , de  l’ouie  , de 
l’odorat  et  surtout  du  toucher 
et  du  goût.  Les  quatre  parties 
subjectives,  ou  les  quatre  bran- 
ches de  la  tempérance  sont , la 
chasteté,  la  pudeur,  l’abstinence 
et  la  sobriété.  Les  autres  parties 
de  la  tempérance  ou  les  autres 
vertus  annexées  à la  tempérance 
sont, la  continence,  la  douceur, 
la  clémence , l’humilité,  la  mo- 
destie et  l’eutrapelie.  ( Saint 
Thomas,  2,2  ,quœst.  1 4*  - Syl- 
vius,  quœst.  1Â2.  M.  Collet  , 
Moral. , t.  1 , p.  4*  et  suiv.  ) 

TEMPESTE  ( Dominique  ) , 
était  Romain  de  naissance , et 
vivait  sur  la  fin  du  seizième 
siècle.  On  a de  lui  les  Vies  des 
papes  depuis  Jésus-Christ  jus- 
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qu  a Clément  vnr , en  italien  , 
imprimées  à Rome,  en  i5g6. 

( Dupin  , Table  des  Aut.  ecclés. 
du  seizième  siècle  , col.  1 4o  1 . ) 
TEMPLEouTEMPLIÜS(Pro- . 
cope),  capucin,  natif  du  Ty- 
rol,  vivait  encore  en  1C80.  Il  fit 
abjuration  du  luthéranisme 
dans  lequel  il  était  né , pour 
embrasser  la  foi  catholique  ; et 
étant  entré  chez  les  capucins  à 
l’âge  de  dix-huit  ans,  il  devint 
un  habile  controversiste  et  un 
zélé  missionnaire,  qui  fit  ren- 
trer dans  le  sein  de  l’Église  un 
très-grand  nombre  d’hérétiques 
de  l’un  et  de  l’autre  sexe.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages , sa- 
voir, i°.  des  Traités  de  théolo- 
gie sur  la  prédestination  , la 
justification,  la  grâce,  le  libre- 
arbitre,  l’eucharistie,  la  péni- 
tence, et  des  Traités  inoraux 
sur  l’oraison , le  décalogue , les 
devoirs  du  mariage  , la  bonne 
éducatioude  la  jeunesse,  les  la- 
mentations de  Jérémie,  le  psau- 
me Miserere , la  vie  de  la  Ma- 
delaine  , la  mort,  le  jugement, 
le  purgatoire , l’enfer.  20.  Des 
Serinons.  3".  Des  Cantiques  spi- 
rituels, sous  le  titre  de  Délices 
des  quatre  saisons  de  l’année. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés à Sallzbourg  ou  à Mu- 
nich. (Le  père  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Bibliolh.  univ.  froncis. , 
tome  3,  page  49»  et  suiv.  ) 
TEMPLE.  Maison  de  Dieu  , 
sanctuaire  , tabernacle  du  Sei- 
gneur, palais  du  Très-Haut, etci 
Ces  termes  sont  ordinairement 
synonymes  dans  l’Écriture. 
TEMPLE.  Ce  terme  eu  parti- 
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culierse  prend,  i”.  pour  le  tem- 
ple des  Juifs  à Jérusalem,  soit 
qu’on  parle  de  celui  que  bâtit 
Salomon  , et  dont  David  avait 
fait  en  grande  partie  les  prépa- 
ratifs , duquel  nous  voyons  la 
description,  tant  au  troisième 
livre  des  rois , 6,  qu’au  second 
des  paralipomènes , 3,  4> 
dans  Ézécliiel,  4*  > S01^  qu’on 
parle  de  celui  qu’Hérode-le- 
Grand  rebâtit  , qui  subsistait 
aux  jours  de  Jésus-Christ,  et 
dont  Josepbe  donne  une  idée 
au  livre  sixième  de  la  guerre 
des  Juifs  (ch.  6.  ) 2°.  L’Écriture 
exprime  par  ce  terme  les  tem- 
ples des  idoles,  comme  le  tem- 
ple de  Dagon  à Gaze  ( Judic. 
16 , 23  ) , et  à Azotl»  ( i Reg.  5 
2,);  celui  des  Samaritains,  à 
Garizim  (2  Macli.  6,2.);  celui 
d’Astaroth  ( 1 Reg.  3i  , 10.); 
celui  de  Baal  ( 3 Reg.  16,  32.); 
celui  de  Remmon  ( 4 R*g-  5 > 
18  ) ; celui  de  Nesrocli  ( Isai.  37, 
38.);  celui  de  Bel  ( Dan.  14, 
9.  ) ; celui  de  Cliamor  et  de  Mo- 
locli  ( 3 Reg.  11,7.);  celui  de 
Nannée  ( 2 Macli.  1,  i3.  );  celui 
de  Babylone  ( Dan.  1,2,  etc.  ) 
3°.  Temple  se  dit  aussi  de  l’É- 
glise de  Jésus-Christ,  selon  qu’il 
est  dit  ( 2-7'hessal.  2,  4>  et 
Apec.  3,12.  )‘4°.  Temple  mar- 
que quelquefois  le  ciel  (comme 
Psal. , 10,  5,  Apoc.  7,  1 5.  ) 
5°.  Le  temple  de  Dieu,  dans  le 
sens  spirituel , est  l’âtnedu  juste, 
selon  la  pensée  de  l’apôtre.  ( 1 
Cor.  3,  16,17.6,  i()  et  2 Cor. 
6,  16.  ) 

Le  temple  bâti  par  Salomon  a 
souffert  des  révolutions  dont  il 
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n’est  par  hors  de  propos  de  dire 
ici  quelque  chose.  i°.  I/an  du 
monde  3o33 , Sesac,  roi  d’É- 
gypte , prit  Jérusalem , et  enleva 
les  trésors  du  temple.  ( 3 Rcg. 
14,  et  iPar.  12.  ) 2°.  En  3i46, 
Joas  roi  deJuda,  Gt  ramasser  de 
l’argent  pour  travailler  aux  ré- 
parations du  temple,  et  on  com- 
mença sérieusement  ce  travail 
en  3 148.  ( 4 Reg.  12 1 4>  & ct 
fsq.  item.  2 Par.  24 , 4 > h , 6 , 
etc.  ) 3°.  Achaz,  roi  de  Juda  , 
entre  l’an  3264  et  3278 , qui  fut 
celui  de  sa  mort , dépouilla  le 
temple  pour  en  donner  les  tré- 
sors â Teglatphalasar;  et  après 
avoir  porté  l’impiété  jusqu’à 
■ériger  des  autels  profanes  dans 
tous  les  coins  des  rues  de  Jéru- 
salem , il  pilla  le  temple , en 
brisa  les  vases  sacrés , et  enHn  le 
fit  fermer.  (4  Reg.  16,  10,  etc., 
et  2 Par.  28,  21  , etc.)  4°.  Ézé-  u 
chias,  qui  avait  rétabli  le  culte 
du  Seigneur  dans  son  temple, 
l’an  3278,  fut  obligé  d’en  don- 
ner toutes  les  richesses  à Senna- 
cherib,*pour  se  retirer  lui  et  son 
peuple  de  l’oppression,  en  32gt. 
On  ne  doute  pas  qu’il  ne  fît  en- 
suite son  possible  pour  rétablir 
toutes  choses  en  leur  premier  . 
état.  (/[Reg.  18,  i5,  16.2  Par. 
29,  3,  etc.  ) 5°.  Manassé,  l’an 
du  monde  33o6  , profana  le 
temple  jusqu’à  placer  des  idoles 
dans  le  parvis  de  cet  édifice  sa- 
cré , et  dans  le  temple  même  , 
depuis  l’an  33o6  jusqu’à  l’an 
3328,  temps  auquel  Dieu  livra 
ce  prince  impie  au  roi  de  Baby- 
lone. 11  reconnut  cependant  son 
crime  , et  après  son  retour  dans 
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ses  états,  il  répara  ses  profana-  TEMPLIER,  Templarius- 
lions.  (4  Reg.  21 , 4,  etc.  2 Pnr.  Ordre  religieux  et  militaire, 

33.5,  etc.  ) 6°.  Josias,  l’an  du  qui  commença  vers  l’an  11 18  à 
monde 338o,  travailla  de  tohtcs  Jérusalem.  Hugues  des  païens, 
ses  forces  à rétablir 'les  édifices  de  pagartis  , Geofroi  de  Saint- 
du  temple , et  défendit  que  l’at-  Aldemar  ou  de  Saint-Omer,  et 
chefûtdésormaisportéedeplacc  sept  autres  chevaliers  dont  on 
en  place  comme  on  l’avait  au-  ignore  les  noms  , se  consacrè- 
trefois  fait.  ( 4 Reg.  22 , 4 » rent  au  service  de  Dieu , à la 
etc.  2 Par.  34 , 8 , etc.  35 , 3.  ) façon  des  chanoines  réguliers, 
70.  Le  temple  dépouillç,  pris  et  et  firent  vœu  perpétuel  de  chas- 
détruit  par  Nabuchodonosor  , teté , d’obéissance  et  de  pau- 
entre  les  années  3409  et  34 > , vreté  entre  les  mains  du  pa- 
demeura  enseveli  sous  ses  rui-  triarclle  de  Jérusalem.  Ils  s’en- 
nes  jusqu’en  3468 , et  ne  fut  gagèrent  de  plus  à garder  les 
achevé d’être  rétabli  qu’en  348g,  chemins  contre  les  .voleurs  - et 
par  les  oppositions  que  souffrit  lps  infidèles  , principalement 
Esdras  dans  son  pieux  dessein?  pour  les  pèlerins  qui  faisaient 
( 4 *Reg-  25 , 1 , 2 , etc.  2 Par.  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

36 . 6,  7 , 18  , 19  etc.  1 Esdr.  Baudouin  11,  roi  de  Jérusalem, 

3,  8,  4»  6»  7»  2 Esdças  leur  donna  un  logement  dans 

6,  1,  4,  i5.  Aggée,  1,  4>  Ie  palais  qu’il  avait 'près  du 
14.  8°.  Ce  temple  profané  de  temple  de  Salomon.  C’est  delà 

^nouveau  par  Antiochus  Épipha-  qu’ils  furent  appelés  templiers  , 

^nes,  l’an  3837,  fut  purifié  par  ou  chevaliers  de  la  milice  du 
Jfuda  Machabée  et*  rétabli  du  temple.  Ils  portaient  un  habit 
mieux  que  le  put  cet  illustre  blancetune  croix  sur  leurs  mau- 
clicf  d'Israël,  l’àn  384o,  et  sub-  teaux. Saint  Bernard  leur  donna 
sistaencetétatjusqu’àcequ’Hé-  une  règle  , dont  les  principaux 
rode  entreprit  de  le  rebâtir  tout  articles  étaient  qu’ils  enten- 
à neuf,  mais  assez  différemment  draicnt  tous  les  jours  l’office  di- 
du  premier.  ( 1 Mach.  1 , 3,  4>  vin  tout  entier , et  que  quand 
36.  etc.  Josephe,  ant.  lib.  i5,  leur  office  militaire  les  en  empê- 
c.  14.  Voyez  aussi  D.  Calmet  , cherait,ilsysuppléeraientparun 
Dictionnaire  de  la  Bible.  ) certain  nombre  de  Pater;  qu’ils 

TEMPLES  DES  CHRÉTIENS,  feraient  maigre  quatre  jours  de 
Ce  terme  signifie  les  édifices  con-  la  semaine , et  qu’ils  ne  chasse- 
sacrés  au  culte  divin  , les  églises  raient  jamais  ni  à l’oiseau,  ni  au- 
ou  les  lieux  d’assemblée  des  fi-  trement.  Les  templiers  acqui- 
dèles , qui  sont  destinés  à prier  rent  des  biens  immenses  qui  les 
Dieu,  à célébrer  le  saint  sacri-  rendirent  extrêmement  arro- 
fice  de  la  messe,  à administrer  gans  et  si  vicieux  , que  leur  or- 
les  saefemens  , et  à traiter  les  dre  entier,  fut  supprimé  par  le 
choses  de  la  religion.  pape  Clément  v,  dans  le  concile 

24.  27 
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de  Vienne  de  l’an  i3m  . La  bulle 
de  cette  suppression  fi*  publiée 
au  mois  de  mai  de  l’au  i3i2j  et 
les  biens  des  templiers  furent 
unis  à l'Ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalein  , à celui  de  Calatrava 
et  à celui  cft  Christ.  Ainsi  fut 
éteint  l’ordre  des  templiers  dans 
toute  la  chrétienté  , hors  en  Al- 
lemagne où  ils  se  maintinrent , 
et  se  firent  absoudre  dans  un 
concile  provincial.  Tous  les  chefs 
d’accusatiou  , qui  furent  portés 
contre  tux  se  réduisaient  qux 
sept  suivans  : i°.  D'enseiguer  que 
Jésus-Çhrist  n’était  pas  Dieu , 
mais  urüiômme  justement  livré 
à l’a  mon , à cause  de  ses  crimes. 
2°.  D’obliger  leurs  novices  de 
renoncer  à la  foi  catholique,  et 
de  cracher  trois  fois  sur  l’image 
de  Jésus-Christ  crucifié.  3°.  De 
présenter  une  idole  à grande 
barbe  à ceux  qui"  venaient  au 
chapitre  général et  de  la  leur 
faire  adorer.  4°-  De  faire  enga- 
ger leurs  novices  à se  prostituer 
à qui  bon  leur  semblerait  des 
$ chevaliers  de  leur  ordre,  pourvu 
qu’ils  évitassent  le 'commerce 
avec  les  femmes.  5°.  De  baiser  à 
la  bouche  , ^u  nombril  et  au 
fondement  celui  qui  les  recevait 
dans  l’ordre.  6°.  Que  le  grand- 
maître  des  templiers  , qui  n’a- 
vait aucun  ordre  sacré , était  le 
seul  revêtu  du  pouvoir  d’absoi^- 
die  les  chevaliers  de  leurs  pé- 
chés. 7°.  Que  les  prêtres  qui 
étaient  de  !eur*ordre  , consa- 
craient sans  dire  les  paroles  sa- 
^çramentales.  La  plupart  des  che- 
'valiers  convinrent  de  tous,  ces 
chefs  d’accusation  , hors  celui 
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de  l’adoration  d’uue  idole.  Le 
grand-maître,  Jacques  Mole, 
après  eu  avoir  avoué  une  partie, 
se  rétracta  , et  protesta  de  son 
innocence  jusqu’au  dernier  sou- 
pir de  sa  vie.  (’.inquante-quatre 
chevaliers,  qui  furent  brûlés  à 
Paris  , hors  la  porte  de  Saint- 
Antoine,  en  firent  autant.  (Ilzo- 
vius,  Sponde  et  Raynaldi  , in 
Annal,  ceci.  Dupuy , Ilist.  de  la 
condamnation  des  templiers. 
Gurller,  Abrégé  de  l’histoire  des 
templiers.  Le  père  llélyot , t.  6, 
cb.  3.) 

TEMPSA , ville  d’Italie  , chez 
les  Brutiens,  appelée  première- 
ment Tetnesa,  et  ensuite  Teinsa 
par  les  Crées.  Plusieurs  autèUrs 
grecs  et  latins  font  mention  de 
cette  ancienne  ville  , mais  ils  ne 
conviennent  pas  du  lieu  où  elle 
était  située.  Elle  devint  colonie 
romaine  , et  enfin  un  siège  épis-  _ 
copal,  qui  fut  uni  ensuite  à celui  * 
de -Saint-Marc.  Teinpsa  est  au- 
jourd’hui tellement  détruite  , 
qu’à  peine  en  reconnait-on  les 
ruines.  Les  évêques  qui  y.  ont 
siégé  et  dont  nous  avons  con- 
naissance , sont  : . 

î . Hilaire,  qui  assista  au  con- 
cile de  Palma  , sous  le  -pape 
Symmaque,  en  5o3.  * 

2.  Serge,  au  coucile  de  Rome, 
sous  Martin  i",  en  C^g. 

3.  Abuudantius  , au  sixième 
concile  de  Rome  , en  CSo.  ( liai . 
sacr. , loin.  10.  col.  172.) 

TEMPS.  Ce  terme  se  prend 
ordinairement  pour  la  mesure 
du  mouvementoula  durée  d’une 
chose.  Il  se  prend  aussi  pour  le 
moment  favorable  de  faire  ou 
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ne  faire  pasquelque  chose. (haï. 
>4,  x.  Joan.  7,  (j.  ) 

Le  temps  de  la  vengeance  de 
Dieu  est  quelquefois  appelé  le 
temps  du  Seigneur , ou  de  sa 
visite.  ( Jerem.'5o  , 27 , 3 x . ) 
Racheter  le  temps,  peut  s’en- 
tendre de  différer  quelque  chose 
pour  une  occasion  plus  favora- 
ble, ou  réparer  le  temps  perdu. 

( Dan.  2 , 8.  Epies.  5 , iü.  ) 
Connaître  le  temps,  se  dit  de 
la  connaissance  des  usages , des 
lois,  de  l’histoire.  ( Es lier.  I, 
i3.) 

Te-mpus  et  lempora , et  dimi- 
dium  icmpons  , marquent  les 
trois  ans  et  demi  que  durèrent 
les  persécutions  contre  les  J uifs, 
du  temps  d’Antiochus  Ëpi- 
phanes  ; et  contre  les  chrétiens, 
du  temps  de  Dioclétien.  ( Dan. 
12,7 . Apoc.  12,  i4),  en  met- 
tant tempus  pour  un  an  ; lem- 
pora pour  deux  ans  ; et  d i mi- 
di am  lemporis  pour  un  demi-an  ; 
ce  qui  s’entend  encore  de  même. 
[Dan.  4 , i3.  ) 

Tempus  noslrum,  se  met  quel- 
quefois pour  le  temps  de  la 
mort  : par  exemple  , 1 Mach.  g, 
10.  La  plénitude  des  temps,  les 
derniers  temps  , marquent  fe 
temps  de  la  venue  du  Messie, 
(Galat.  4, 40  Quelquefois  aussi 
les  derniers  temps  s’expliquent 
du  jugement  dernier. 

TEMPS  IMMÉMORIAL.  Se- 
lon le  droit  commun,  lorsqu’on 
demande  k preuve  d’un  usage 
•ou  d’une  possession  pendaut  un 
temps  immémorial,  ce  temps  a 
coutume  d’étre  fixé  à cent  ans, 
et  l’on  n’est  pas  obligé  de  remou- 
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ter  plus  haut.  Mais  s’il  s’agit 
seulement  d’une  ancienne  posr 
session  , Dumoulin  estime  que 
soixante  et  dix  annéqpsufiisent 
pour  qu’elle  soit  qualifiée  très- 
ancienne.  (Denisart,  Collect.  de 
jurisprud.,  t.  2,  au  mot  Temps 
immémorial.  ) 

TENAILLE,  Tenaliat  abbaye 
de  l’Ordre  de  Saint-Benoît,  dans 
la  Saintonge  , au  diocèse  de 
Saintes  , à mi-chemin  de  cette 
ville  à Bordeaux  , et  assez  près 
de  Pont  , de  Barbesieux.  Elle 
étaitdela  filiation  deFontdouce 
et  sous  l’invocation  de  la  \ icrge. 

La  chronique  de  Maillezais  rap- 
porte l’établissement  de  cette 
abbaye  au  B.  Géraud  de  Sala  , 
ea  in5.  11  paraît  cependant  , 
par  une  ancienne  charte , qu’elle 
a été  fondée  par  Guillaume  de 
Conchatnp  , premier  abbé  de 
Fontdouce.  Elle  Anptait  parmi 
ses  principaux  bienfaiteurs  les 
anciens  seigneurs  de  Pont  , de 
Barbesieux  , et  d’Archiac.  Elle  * 
fut  ruinée  par  les  hérétiques  en  ÿ 
i582,ei  avait  été  unie  au-co^ége 
des  jésuites  de  Saintes  en  161g. 

( G allia  chr. , col . 1 1 2 1 .) 

TENDE  ( Gaspard  de  ) , gen- 
tilhomme , né  à Manne  en 
Provence,  servit  avec  honneur 
dans  le  régiment  d’Aumont  , 
sans  que  la  profession  tumul- 
tueuse désarmés  l’empêchât  de 
cultiver  les  lettres.  Il  demeura 
plus  de  vingt-cinq  ans  eu  Po- 
logne , et  mourut  à Paris , le 
8 mai  1697  , âgé  de  soixante^, 
dix-neuf  ans.  On  a de  lui  : un 
Traité  de  la  traduction , ou  Rè- 
gles pour  apprendre  à traduire 
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la  langue  latine  et  la  langue 

française,  tiréesde  quelques-unes 

des  meilleures  traductions  du 
temps.  (#st  un  volume^  in-8°. 
imprimé  à Paris , en  1660  , et 
dédié  à madame  la  marquise  de 
Sablé.  L’auteur  y a pris  le  nom 
du  sieur  de  Lestang.  Le  pcrc  Ma- 
biilon  parle  avantageusement  de 
cet;  ouvragé  dans  son  Traite  des 
études  monastiques,  part.  2, 
cli.  i5  , pag.  76  et  77  de  la  se- 
condeédition,  in- 1 2,  et  M.  Gou- 
jet  assure  que  c’est  le  meilleur 
livre  que  nous  ayons  sur  celte 
matière.  M.  de  Tende  est  aussi 
auteur  d’une  description  du 
royaume  de  Pologne , sous  le 
nom  de  Hauteville.  lLllc  fut  im- 
primée en  1ÜS8,  in*  12,  à Paris, 
sous  ce  titre  : Relation  histo- 
rique de  Pologne  , contenant  le 
pouvoir  de  sw  rois  , leur  élec- 
tion et  leur  Wbroqnement , les 
privilèges  de  la  noblesse  , la  re- 
ligion , la  justice  , les  mœurs  et 
* les  inclinations  des  Polonais.. Ce 
0 livre  est  curieux  et  utile.  ( L’ab- 
bé Jjenglet , Méthode  ppur  étu- 
dier l’histoire  , tour.  4 » in-4°-> 
pag.  2g4-  Journal  des  Savaus  , 
iG83  et  1.740,  Moréri , édit,  de 
1759.)  • • 

TÉNÈBRES, OBSCURITÉ.  Le 
sens  littéral  de  ce  terme  est  as- 
sez connu.  Les  interprètes  sont^ 
partagés  sur  celles  qui  arrivé-* 
‘ rent  à la  mort  du  Sauveur , les 
uns  pensant  qu’elles  ne  s'éten- 
dirent pas  au  delà  de  la  Judée, 
fit  d’autres  croyant  qu’elles  cou- 
frirent  tout  notre  hémisphère. 
( Dom  Calme t , Dictionn.  de  la 
Bible.  Dans  le  sens  métapho- 
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rique  , lef  ténèbres  se  prennent 
quelquefois  pour  la  mort,  d au- 
tres fois  pour  quelque  grand 
malheur.  Job ■ io>  2 x.iBarucli. 

6 , 70.  Esih.  11,8.  Job.  3,4» 

5.  Psal.  54,  6.  Dan^le  sens  mo- 
ral , les  ténèbres  marquent  le 
péché  ou  le  règne  du  démon. 
Ephes.  5,8,  1 1.  1 Pi-tr.  2,  9.  2 
Cor.  11,  i4>  Ccbiî.  1, 
i3 , 12.I  . 

TÉNÈBRES.  Ou  nonvne  ainsi 
dans  l’Église  catholique  l'office 
de  matines  et  laudes  des  trois 
derniers  jours  de  la  semaine 
sainte  , parce  qu’on  éteint , à la 
fin  de  cet  office  , tout  le  lumi- 
naire de  l’église. 

TÉNÈBRES.  Les  mystiques 
appellent  ténèbres  cet  état  d ob- 
scurcissement , de  sécheresse  et 
d’aridité  où  tombe  une  âme  spi- 
rituelle par  la  suspension  de  la 
lumière  céleste  et  des  autres  ef- 
fets sensibles  de  la  grâce  et  de 
l’amour  divin. 

TÉNÉDOS,  île  de  l’Archipel, 
l’une  des  Cycladcs  célébrées  par 
Virgile,  à cause  que  les  Grecs  • 
s’y  cachèrent  pour  surprendre 
l’ancienne  ville  de  Troie.  Elle 
est  située  sur  la  côte  de  Natolie, 
auprès  du  promontoire  de  Sigée , 
nommé  aujourd’hui  cap  de  Jan- 
nizari.Élle  eslferlilb  en  blé  et  en 
vin.  On  lui  donne  dix-huit  milles 

de  tour. Laça  pitale  de  meme  nom 

est  sur  la  côte  orientale  auprès 
d’une  montagne.  Elle  est  assez 
grande  et  bien  peuple  de  Turcs 
et  de  Grecs.  Son  port  est  fort 
bon  ; il  est  défendu  par  un  châ- 
teau où  les  Turcs  tiennent  gar- 
nison. Les  notices  des  évêchés 
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ne  font  point  mention  de  Téné- 
dos  ; mais  les  actes  des  conciles 
donnent  cette  église  tantôt  à la 
province  des  Cyclades,  tantôt  à 
l’Hellespout.  Son  évêque  gou- 
vernait en  même  temps  les 
églises  de  Lesbos.,  d’Egiale  et  de 
Prosélènc  en  45*  » et  se  quali- 
fiait métropolitain  et  hypertime 
au  quatorzième  siècle.  Nous  ne 
connaissons  que  quatre  évêques 
de  ïénédos  , savoir  :• 

1.  Diodore  , souscrivit  à la 
lettre  du  concile  de  Sardiqtie. 

2.  Anastase  , déposé  comme 
nestorien  par  le  véritable  con- 
cile d’Épbèsc. 

3.  Florenlius,  assista  et  sous- 
crivit au  concile  deChaldédoi - 
ne.  .11  avait  souscrit  deux  ans 
auparavant  aux  décrets  du  bri- 
gandage d’Éphèse. 

4- Joseph,  assista  au  concile 
où  l’hérésie  des  palamites  fut 
approuvée  sous  le  patriarche  Cal- 
lix le.(Or.chr. , tom.  1 , pag. 949-) 

TÉNOS,  île  de  la  111er  Égée, 
l’une  des  Cyclades.  ( V oyez 
Tina. 

TENTATIVE,  tenta tiya.  On 
nomme  ainsi  une  thèse,  un  pre- 
mier acte  ou  essai  qu’on  fait 
dans  la  faculté  de  théologie  , 
pour  éprouver  1»  capacité  d’un 
répondant , et  qui  sert  après  les 
deux  premiers  examens  pour 
obtenir  le  degré  de  bachelier  , 
qui  est  le  premier  degré. 

* TENTE  , la  tente  du  témoi- 
gnage. ( Voyez  Taber.vac.le  du 
tjîajoigxac.e.  ) ® 

TENTER.  Lorsque  ce  terme  est 
attribué  à Dieu  par  rapport  aux 
hommes  ,*il  est  aisé  d’aperce- 


voir qu’il  ne  signifie  autre  chose 
qu’éprouverjleur  fidélité.  (Gene.v. 

22. 1 Exod.  1.6,  4-  -Deut.  1 3 , 3. 

Jacob.  1,  1 3);  mais  lorsqu’il  est  1 

attribué  au  démon  , on  sent 
aussi  facilement  qu’il  signifie 
induire  au  péché.  (1  Par  21,  5. 

Act.  5,3.i  Cor.  7,5.) 

On  dit.  que  l’homme  tente 
Dieu  lorsqu’il  attend  de  lui  ou 
lui  demande  quelque  chose  qui 
dérogerait  à sa  sagesse  infinie.. 

( Exod.  17  , 2 , 7.  Num.  14  , 

22,  etc.  Deut.  6,  16.) 

. TENTER  DIEU,  c’est  dire  ou 
faire  quelque  chose  sans  aucune 
juste  cause  pour  éprouver  la 
puissance  , la  bonté  ou  quelque 
autre  des  perfections  de  Dieu  par 
un  effet  extraordinaire  , pu  at- 
tendre de  lui  quelque  chose  sans  • 
se  servir  des  moyens  que  nous 
avons  en  main  , ou  lui  deman- 
der sans  nécessité  et  sans  fonde- 
ment ce  qu’il  n’a  pas  promis.  Ce 
péché  est  mortel  de  lui-même  ;• 
car  c’est  une  grande  irrévérence 
que  la  créature  commet  contre 
Dieu,  que  de  présumer- qu’elle 
fera  changerselon  son  caprice  les 
lois  de  ladivipe  Providence.  Ce 
fut  en  punition  de  ce  crime  que 
les  Israélites  n’entrèrent  pas  dans 
la  Terre-pfomiss  à leurs  pères 
( tenlaverunt  me  jam  per  decem 
vices.  ..,non  videbunl  lerram pro 
qud  juravi  pp  tribus  eorum.V  mu. 
iq.)  Quelquefois  l’infidélité  se 
trouye  jointe  à la  ^entation  de 
Dieu  , comme  il  arrive  quand 
quelqu’un  qui  doute  de  la  scien- 
ce ou  de  la  puissance  de  Dieu  , 
veut  l’éprouver  par  quelque  mi- 
racle. 
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Dieu  veut  qu’on  emploie  les 
jnoyens  qui  sont  dans  l’ordre  de 
sa  providence  ; y manquer,  c’est 
le  tenter^,  selou  saint  Augustin 
( lib.  22,  contra  Faust,  c.  36.  ); 
ainsi  c’est  tenter  Dieu,,  que  d’es- 
pérer qu’il  nous  pardonnera  nos 
péchés  sans  que  nous  fassions  pé- 
nitence ou  que  nous  recevions  les 
sacremens.  C’est , selou  l’Ecclé- 
siastique {ch.  18.)  tenter  Dieu  , 
que  d’attendre  qu’il  nous  accor- 
dera l’effet  de  nos  prières , quand 
nous  prions  sans  aucune  prépa- 
ration et  sans  aucune  attention.* 
( Ante  orationcm  prœpara  ani- 
mam  tuam , et  noli  esse  quasi  ho- 
mo  qui  tentât  Deuw.  Eccli.  r8.  ) 
Ce  serait  tenter  Dieu  , que  de 
croire  qu’il  nous  fera  vivre  saris 
• que  nous  mangions  , ou  d’atten- 
dre de  lui  qu’il  nous  donnera 
ce  qui  nous  est  nécessaire  sans 
que  nous  travaillions  pour  l’a- 
masser. C’est  tenter  Dieu  , que 
de  s’exposer  témérairement  et 
contre  l’ordre  de  sa  providence 
.à  de  grands  dangers  , soit  pouf 
l’âme  , soit  pour  le  corps , sous 
prétexte  qu’on  espère  que  Dieu 
nous  en  préservera. 

Ce  n’est  pas  tenter  Dieu , que 
d’espérer  que,  quelque  grands 
pécheurs  que  nous  ‘soyons  , il 
nous  fera  miséricorde  en  chan- 
geant de  vie  et  faisant  péni- 
tence , parce  que  coja  est  selon 
4,’ordre  et  qu’il  l’a  promis.  Ce  ne 
serait  pas  nq/i  plus  tenter  I}jeu  , 
que  de  lui  demander  avec  hu- 
milité et  résignation  à sa  vo- 
lonté qu'il  fa$se  un  miracle,  s’il 
avait  ordonné  qu’on  le  lui  de- 
mandât, connue  il  fit  à Acliaz  , 
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ainsi  que  nous  lisons  dans  le 
cliap.  o d’Isaïe,  ou  si  une  né- 
cessité très-pressante  nous  y for- 
çait , ne  pouvant  faire  autre 
chose,  comme  fit  Josaphat  qui, 
craignantde  n’avoir  pas  assez  de 
force  pour  résister  à une  mul- 
titude prodigieuse  d’ennemis 
qui  venaient  fondre  sur  les  Israé- 
lites, demanda  à Dieu  qu’il  fît 
justice  de  ces  gcns-là  (in  nobis 
quidam  non  est  tanta  fortitudo 
u(  possimus  huic  mùllitudini re- 
sis tere  quæ  irruit  super  nos.  Sed 
cum  ignoremusquid  agcrc  debea- 
mus,  hoc  solum  liabemus  rési- 
dai , ut  oculos  noslros  dirigamus 
ad  te.  Lib.  2,  Paralip.  cap.  20.); 
et  comme  il  est  marqué  dans  le 
chap.  4 des  actes  que  firent  les 
fidèles  qui,  poursurmonter  l’op- 
position que  les  prêtres  et  les 
principaux  des  Juifs-apportaient 
à la  prédication  de  l’Evangile  , 
demandèrent  à Dieu  le  pouvoir 
de  faire  des  guérisons  miracu- 
leuses et  des  prodiges  pour  ceux 
d’entre  eux  qui  annonçaientl’É- 
vangile  dç  JésUs-Christ. 

TENTER  signifie  aussi  quel- 
quefois éprouver  , en  parlant 
d’homme  à homme,  par  exem- 
ple. ( Dan.  1,  12,  i4;) 

• TENTYRA  ou  TENTYRIS  , 
ville  épiscopale  de  la  seconde 
Thébaïde*  au  patriarcat  d’A- 
lexandrie , capitale  de  même 
nom,  suivant  Pline  et  Ptoléinée. 
Elle  était  située  sur  la  gauche 
du  Nil , entre  Abyde  et  la  petite 
Diospolis.  ®îs  Arabes  l’appellent 
Dendera.  Elleaeu  pourévêques: 

Pachimes  Mélécien. 

1.  Saprion  ou  Séra/lion , con- 
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temporain  Je  saint  Tacôme. 

2.  Jean',  jacobite  , se  trouva 
à l’assemblée  des  évêques  , qui 
se  tint  au  Caire  par  ordre  du 
visir,  au  sujet  de  Cyrille  11,  pa- 
triarche des  jacobitcs  et  de  ses 
domestiques  , eu  1680.  ( Oriens 
christ. , tom.  * , p.  607.  ) 
TENTZELIUS  ( Guillaume- 
'Ernest),  savant  antiquaire  de 
Thuringe,  né  le  rA  juillet  iCSq, 
A Arnslad  , de  Jacques  Tentze- 
lius,  mfhistrc  de  cette  ville, 
étudia  la  philosophie,  les  lan- 
gues orientales  , et-  l’hiStoire  ec- 
clésiastique et  profane  à Wit- 
teinberg, 01*  on  l’envoya  à l’àge 
de,dix-huit  ans.  Après  la'mort 
de  son  père  , arrivée  en  iG85 , il 
fut  appelé  Gotha  , où  il  ré- 
genta et  où  il  s’appliqua  à la 
recherche  et  à la  'connaissance 
des  médailles , ce  qui  lui  pro- 
cura la  charge  d’historien  de  la 
branche  ernestine  de  la  maison 
de  Saxe.  Il  mourut  le  24  novem- 
bre 1707  , dans  sa  quarante- 
neuvième  année.  On  a de  lui , 
entre  autres  ouvrages  : i".  plu- 
sieurs thèses  latines  ; savoir  : 
Très  dialribœ  de  Corbcin  ; A 
Wittcmberg  , in-4Q-  1678.  De 
Tiiedio  prcescientice  divines  circa 
futurn  contingentia,  1679,  in-4°; 
à Wiltertiberg.  De  proseuchis 
Judœorum , 1682,  in-4".  De  pro- 
seuchis Samnritanoriifn , à Wit- 
teinberg,  1682,  in-4°.  Les  autres 
écrits  dçTenlzcliussontj:  i°,  un 
parallèle  de  son  père  avec  saint 
Jacques  dcNisibe;  parallèle  qui, 
comme  on  le  conçoit  aisément , 
ne  peut  être  juste.  20.  De  Fhce- 
nicc; à Witteinberg,  1682,  in-4°. 
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pour  prouver  que  dans  le  livre 
de  Job,  chap,  29,  v.  18,  il  ne 
s’agit  point  de  phénix.  3°.  De 
apophlegmale  Ignalii , amor 
meus  emeifixus  est  ; à Wittem- 
berg,  1680,  in-4".  4°-  De  duplici 
baptismo  Constantini  magni  ; 
à Witteinberg,  i683,  in-4°. 
un.  Desj-mboloapostolico;à.Wit- 
temberg,  1 683 , in-4°.  6°.  De 
Polycarpo  episcopo  et  mar- 
tjre  smjrnensi;  A -Witteinberg , 
i6S3  , in-4°.  70.  De  uataliliis  • 
Episcoporum  , 1684  , in  - 4"; 

A Wittcmberg.  8”.  De  Ephrerno 
Styro,  ibid.,  1 68.1  • in-4".  9''.  De 
hjrmno , Te  Deuvt  laudamus  , A 
Arnstad , 1 685  , in-4".  H ôte 
cette  hymne  A saint  Ambroise  et 
A saint  Augustin.  10“.  De  dis- 
cipliné arcani  ; A Wittemberg  , 
i683,  in-  4".  Cet  écrit  est  contre 
M.  Schelstrate  , bibliothécaire 
du  Vatican , qui , dans  son  com- 
mentaire sur  le  deuxième  canon 
du  concile  d’Antioche,  avait  sou- 
tenu que  l’usage  de  cacher  aux 
cathécumènes , aux  Juifs  et  aux 
infidèles  le  mystère  de  l’Eucha- 
ristie, et  de  ne  leur  en  point 
parler  , venait  des  apôtres , et 
que  l’on  avait  obÿjrvé  dès  lors 
la  même  chose  par  rapport  aux 
rits  des  autres  sacremens,  et  aux 
autres  dogmes  de  l’Église.  Tent- 
zelius  soutient  dans  son  écrit 
que  celle  discipline  n’a  commen- 
cé .qu’à  la  fin  du  second  siècle, 
et  qu’on  ne  l’observait  que  par 
rapport  aux  rits  des  sacremens^ 
et  non  A l’égard  des  dogmes. 
M.  Schelstrate  a répondu  au 
lon{*  à cet  écrit  dans  un  ou- 
vrage intitulé,  De  disciplinéar- 
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cani,  etc.  <|ui  parut  à Rome  eu 
i585,  in-4°.Tentzelius  répliqua 
en  1687  , par  son  Epistola  ad ' 
ami  eu  m,  etc.  imprimée  à Gotha, 
en  1687,  *n~4f-  H ajouta  encore 
quelques  -nouvelles  preuves  et 
raisons  sur  ce  sujet , lorsqu’il  fit 
réimprimer,  en  1697,  ùheipsick, 
in-4°,  la  plupart  des  disserta- 
tions dont  on  a parlé  jusqu’ici , 
et  auxquelles  il  en  joignit  quel- 
ques autres  : ce  recueil  est  inti- 
.tulé  Exercitationes  selcclce , etc. 
il  a encore  publié  De  riiu  lec- 
tionum  sacrarum , i685,  in-4°, 
sur  la  coutume  de  lire  l’Écri- 
ture-Saiute  dans  les  églises;  et 
sur  quelques  autres  points  : les 
observations  qu’il  fait , tant  sur 
la  division  de  la  Bible  en  chapi- 
tres et  en  versets  quesur  la  Bible 
des  sectes  orientales  et  sur  plu- 
sieurs autres  choses,  marquent 
beaucoup  d’érudition  , et  peu- 
vent passer  pour  fort  singulières. 
On  a encore  de  lui  : Judicia  eru- 
slitorum  de  Symbolo  athanasia- 
7w,  etc.,  1687,  *n_l2  ; Animad- 
versiones  in  Casimiri  Oudirii 
supftkmentum  de  Scriptoribus 
ecclesiaslicis  , 1688,  in -12. 
Oraison  funèbre  d’Adam  Trib- 
bechovius,  en*  1 687 ; Entretiens 
de  chaque  mois  entre  quel- 
ques bons  amis  sur  plusieurs  li- 
vres , etc. , en  allemand  : c’est 
une  espèce  de  Journal  commen- 
cé en  1689 , qui  a été  fort  goûté. 
Bibliothèque  curieuse  , etc.,  en 
allemand  : c’est  un  nouveau 
Journal  coinmçncé  en  1704,  et 
fini  en  1706.  Tentzelius  a tra- 
vaillé aussi  pendant  vingt  ^ns 
au  Journal  de  Leipsîck  , et  a 
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fourni  des  dissertations  aux 
Observationes  b a lieuses  , et  au 
recueil  allemand  intitulé  : Pa- 
quet de  lettres  interceptées.  Il  a 
encore  donné  : Discours  sur  l’in- 
vention de  l’Imprimerie  en  Al- 
lemagne, 1700  , en  allemand  : 
il  1 attribue  à Gqttenberg.  On 
a une  traduction  latine  de  cet 
ouvrage,  imprimée  dans  les  Ma~ 
numenla  typographie  a , publiée 
par  Christian  Wolfius  , loin.  2, 
p.  Ç44et  suiv.  En  1700,  il  publia 
1 histoire  latine  de.Golha,  com- 
mencée par  Gaspard  Sagittarius, 
mais  revue  et  continuée  par 
lentzelius,  in-40,  ^t  en  1701  il 
donna  un  premier  supplément 
à cette  histoire , et  la  même  a’n- 
née  un  deuxième  , tous  deux 
in-4";  Typus  gencalogiœ  bei- 
chtingicce,  etc.  170a;  trois  Re- 
cueils de  médailles  , en  alle- 
mand, 1697  , in-fol. j-autre  Re- 
cueil de  médailles,  en  1699, 
in-lol. , en  allemand  ; Saxonia 
numismalfca,  etc.,  1705,  in-4°, 
allemand  et  latin.  Cette  histoire 
métallique  contient  bieu  des 
choses  curieuses  sur  les  électeurs 
de  Saxe.  Saxonia  numismatica 
lineœ  ernestiaæ,  etc.,  1705,  al- 
lemand et  latin , in-4°,  en  1713; 

on  y a ajouté  des  tables  des  ma- 
tières fort  utiles.  Eindicice pro 
Hermaimi  Coringii  censurd  di- 
ploniatfs  Jicliiii  cœnobii  linda- 
viensis , 1700,  in-lol.  De  nQU- 
vcaux-uyjplémcns  à l’histoire  de 
Gotha  , avec  une  préfacé  d’Er- 
nest Salomon  Cyprieu  , en  latin  , 
1716.  Histoire  des  commence- 
mens  et  des  progrès  de  la  réfor- 
mation de  Luther,  en  allemand, 
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1^18.  Annotaliones  ad  Hicro-  Etienne,  son  métropolitain  , 
nimilibrum  de  Scrmtoribus  cc—  souscrivit  au  concile  de  Chalcé- 
clesiasticis , dans  Sédition  de  doine.  ( Act.  6.)  Gennade  avait  * 

Gennadius  , de  Scriptoribus  èc-  assisté  auparavant  au  brigandage 
clesiasticis  ’,  par  M.  Cyprien , à d’Éplièse. 

Jéna,  i yo3,  iu-.j0.  Lettre  sur  la  4.  Cyrille  , à qui  succéda... 
chronologie  des  samaritains,  au  5.  Sisinnius,  de  Sniyrne  , or- 
tome  1 a de  la  Bibliothèque  uni-  donné  par  Théodore  , arclievê-  . 
verselle  de  M.  le  Clerc.  L’éloge  qu^d’Ephèse.  Il  mourut  de  la 
de  ientzelius,  par  ClariAand,  se  mort  des  justes r après  vingt- 
trouve  dans  le  recueil  desviesdes  quatreans  d’épiscopat.  Son  corps 
savans  de  Chrétien  llenrici.  ( Le  a été  transféré  à Torccllo,  en  Ita- 
pere  Niceron  , Mém.  t.  3.  Jour-  lie,  où  il  repose  encore  aujour- 
11.1 1 des  Savans,  1 685, 1 686, 1 693,  d’hui , dans  l’église  des  religieux 
1696,  1704,  170S.  Supplément  de  Saint-Jean.  ( Ferrarius  'in  ■ 

dC^'\lWn’  <?tlhde  '759>.  SS-  JVM<b  ad  diem  2 feb.  et 
ifc.NL lus  : c est  un  vieux  ter-  y,,/.  Or.  cAr.,  tom.  1 , p.  727.  ) 
me  qui , en  matière  de  fiefs  ec-  TERAMO  , Theramum  , an- 
c esiastiques  , s appliquait  apx  ciennepient  Apruliwn  , ville 
biens  donnes  a 1 bglise  , sous  la  épiscopale  de  l’Abruzze  ulté- 
léserve  de  la  juridiction  tem-  rieuse  , dans  le  royaume  de  Na- 
porelle,  en  faveur  du  donateur,  pies,  s’ousîi  métropole  de  Chieti, 

On  dit  alors  que  1 Eglise  tient  avec  titre  de  principauté  â la 
ces  biens  par  aumône  ou  en  maison  Aquaviva , ne  contient 
franche  - aumône  , ou  franck-  que  trois  mille  âmes  , avec  la 
al  moi  ne  , in  libérant  eleemosi-  cathédrale  de  l’Assomption  , et 
nam.  ( bibliothèque  canonique,  six  à sept  maisons  religieuses.  Le 
tome  2,  page  638.  ) chapitre  a les  fonts  baptismaux 

il. OS  ou  riUS  et  TilERPO-  et  la  charge  des  antes,  qu’il  çxerce  • 

LI , ville  de  l’ancienne  Lydie,  par  quelqu’un  de  ses  chanoines , 
avec  titre  d’évêché , de  la  pro-  ou  par  quelque  autre  vicaire 
viuce  et  au  diocèse  d’Asie  , sous  amovible.  Le  diocèse  contient 
la  métropole  dÉphèse.  C’est  la  cent  trente  paroisses, 
patrie  du  poète  Aliacréon  ; elle  ...  ,,  „ 

a eu  les  évêques  suivans  : * E^flues  de  Téramo. 

j . Daphuus,  contemporaiu  de  i . Opportun  , élu  l’an  6oo. 
saint Polycarpe, évêque deSinyr-  2.  Sigisçnond , qui  assista  au 
ne.  Saint  Ignace  écrivant  à ceux  sacre  de  Louis,  fils  de  I.othaire, 
de  Smyrne  , fait  mention  de  roides  Lombards  qui  fut  fait  par 
Da  plut  lis  , à qui  il  donne  le  nom  le  pape  Sergius  n , dans  l’église  de 
d’incomparable.  Saint-Pierre  de  Rome  ,1’au  844-, 

a.  Maxime  , parmi  les  pères  3.  Jean  , siégea  jusqu’à  l’an 
du  premier  concile  de  Nicée.  886.  On  a une  lettre  que  le  pape- 
3.  Gennade  , pour  lequel  Jean  vu  lui  écrivit  eu  8j4- 
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4-  Roger,  l'an  S87. 

5.  Jean  11.  Il  en  est  fait  men- 
tion dans  ûne  charte  d’échange 
de  certains  biens  entre  le  roi  Gui 
et  Adelbert,  comte  de  Téramo , 
l’an  891. 

6.  N.... , siégeait  en  926. 

7.  Landulpbe,  depuis  ”an  o{o 

jusqu’à  l’an  9G3.  * 

8.  Pierre,  dont  il  est  parlé 
depuis  l’an  1000  jusqu’à  l’an 
io36. 

9.  Sanson,  siégeait  en  lo  ji. 

10.  Sicherou  Suiguer,  siégeait 
en  1047  et  io52. 

11.  Pierre  11,  en  io5G.  • 

12.  Hugues,  en  1086. 

j 3.  Gui,  eu  1100  et  1 101. 

14.  Ubert,  depuis  l’an  no3 

jusqu’à  l’an  1 1 14.  » 

15.  Eberard  ou  Rcrqjd  et  Ber- 
nard ,•  de  l’illustre  famille  des 
comtes  P allœ-Aurcœ , et  reli- 
gieux du  mont  Cassin , succéda 
à Ubert  l'an  iti5.  Il  gouverna 
son  diocèse  avec  une  charité 
merveilleuse  et  un  zèle  incom- 
parable, qui,  joint  à ses  autres 
vertus , l'ont  fait-  mettre  au 
nombre  des  saints  après  sa  mort, 
arrivée  le  19  décembre  1122, 
jour  auquel  on  célèbre  sa  fête 
dans  l’église  de  Téramo. 

16.  Gui,  succéda  à.Berard  en 
1123. 'Le  comte  Robert  Lore- 
tello  , neveu  de  Roger  , roi  de 
Naples,  ayant  détruit  la  ville  de 
Téramo  , Gui  en  bâtit  une  autre 
à cent  pas  environ  de  la  pre- 
mière; ce  qui  le  fit  appeler  le 
père  de  la  patrie.  U mourut  l’an 
1170-,  après  s’être’ signalé  par 
un  grand  nombre  d’avftres  ac- 
tions mémorables  , qui  le  firent 


généralement  regretter  de  sou 
peuple.  • 

17.  Denis,  successeur  de  Gui 
en  1170,  fut  transféré  quatre 
ans  après  à l’archevêché  d'A- 
malfi, 

18.  Atton,  succéda  à Denis  en 
1174.  Il  fit  la  translation  du 
corps  de  saint  Bernard. 

19.  Gui  11,  offrit  à Guillaume, 
roi  de  Sicile,  vingt-quatre  sol- 
dats pour  la  Terre  - Sainte  , en 
1 187. 

20.  Atton  u , mort  en  1202. 

21.  Mat^anciaui  , mort  en 

Ï205.  1 

22.  Sasson  , en  i2.o5. 

2.3.  Atton  jn  , fut  sacré  par  le 
pape  llonorius  111 , en  1221.  On 
ignore  le  temps  de  sa  mort. 

24.  Sylvestre,  dont  la  mort  est 
marquée  à l’an  1 s 35,  dans  le  re- 
gistre mortuaire  de  ccttc  église. 

25.  Atton  iv,  mort  en  1242. 

26.  Matthieu  de  Balato,  sacré 

par  le  pape  Innocent  iv,  eu  iaSi, 
mort  en  1267.  . 

27.  GentilisdeSulmonc,  nom- 
mé par  le  pape  Clément  îv,  en 
1267  1 ,nort  en  1270. 

28.  Raynaud  de  Barilibus  , 
chanoine  do  Téramo,  fut  nom- 
mé évêque  pgr  Grégoire  x , le 
10  juillet  1272.  11  augmenta  si 
considérablement  la  ville,  qu’il 
mérita  d’en  être  regardé  comme 
l’un  de  ses  fondateurs.  Il  mou- 
rut en  12S2. 

3 29.  Roger,  siégea  depuis  l’an 
^282  jusqu’à  l’an  1294. 

30.  François,  depuis  1295  jus- 
qu’en i3oo. 

31.  Raynaud  Âquaviva  , mort 
en  1 3 1 5. 
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32.  Nicolas  de  Arcionibus  , 
noble  Romain  , depuis  1 3 1 7 jus- 
qu’en i355. 

33.  Étienne,  de  Téramo,  de- 
puis l’an  1 355  jusqu’en  j363. 
Il  était  chanoine  de  cette  église 
quand  il  en  fut  élu  évêque. 

34-  Pierre  de  Valle  ou  de 
Avello , cijoyen  et  chanoine  de 
Teramo,  succéda  à Étienne  dans 
l’épiscopat , et  mourut  en  i3g6. 

35.  Conrad , siégea  depuis  l’an 
i3t)6  jusqu’à  l’an  i4o5. 

36.  Antoine,  chanoine  deTé- 
ramo  , en  fut  élu  administra- 
teur après  Conrad.  On  ne  croit 
cependant  pas  qu’il  lui  ait  suc- 
cédé dans  l’épiscopat. 

37.  Marin  ou  Martin  de  Toc- 
co  , auditeur  de  Rote,  fut  élu 
évêque  de  Téramo  le  i4  février 
1407,  et  transféré,  depuis,  aux 
églises  de  Recanati  et  de  Tcano. 

38.  Étienne  Carrara , élu  évê- 
que de  Téramo  en  1412,  fut 
transféré  à l’évêché  de  Tricarico, 
dans  te  royaume  de  Naples , en 
1427-  Il  était  d’une  illustre  fa- 
mille de  Padoue , et  en  avait  été 
évêque. 

3q.  Rendit  Guidalolti , passa 
de  l’évêché  de  Sulmone  à celui 
de  Téramo  en  1.427,  et  de  ce 
dernier  à celui  de  Recanati. 

40.  Jacques,  élu  en  1429. 

41.  François  Monaldescus 
passa  de  l’évêché  wOrvietle  à 
celui  de  Téramo  en  i443,  et  de 
ce  dernier  à celui  d’Ascoli  en 
i45o. 

42.  Antoine  Fatatus,  élu  en 
i45o,  fut  transféré  A l’église  de 
Sienne  en  1460,  et  depuis  à celle 
d’Ancône  , dont  il  était  natif. 
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43.  Jean-Antoine  Campanus, 
fut  nommé  par  Pie  11  à cettç 
église  , en  i463.  11  mourut  à 
Sienne  en  1477.  C’était  un  hom- 
me très-éloquent,  et  l’un  des 
meilleurs  poètes  de  son  temps. 

44-  Pierre  Minutulus  , suc- 
céda à Campanus  l’an  1 4 7 ' ’ - 

45.  François  de  Pezzctis , de 
la  ville  de  Barcelone  en  Espagne, 
succéda  à Pierre  Minutulus  en 
1479,  et  fut  transféré  à l’arche- 
vêché de  Tarente  en  1489. 

*46.  Jean  - Baptiste  Pétrucci , 
Napolitain  , siégea  depuis  l’an 
1489  jusqu’à  l’an  1 49^  ),  qu’*l 
abdiqua  librement. 

47.  Philippe  Pinclli , Génois, 
succéda  à Pétrucci  en  1 49^- 

48.  Rapliàèl  Rota. 

4g.  Philippe  Porccllus,  Napo- 
litain, mort  l’an  i5ij. 

5o.  Camille  Porcarius  ou  Por- 
tius , nôble  Romain  , homme 
d’une  grande  littérature  , mort 
en  i522. 

5r . François  Chèregatus  , no- 
ble Yicentiq , mort  en  i53g. 
Il  gouverna  peu  son  église  par 
lui-même , ayant  toujours  été 
employé  dans  les  légations  et  les 
affaires  publiques,  à cause  de 
son  savoir  et  de  son  habile- 
té, par  les  souverains  pontifes 
Léon  x,  Adrien  vi , Clément  vu 
etPauFm. 

52.  Bnrthélemi  Guidiccio- 
nius,  de  Éucqucs  , en  i5og.  Il 

*fut  depuis  cardinal-évêque  de 
Lucque$. 

53.  Bernardin  Sylvérius,  allié 
aux  iPicolomini , "Siégea  depuis 
1542  jusqu  a i545  , qu'il  sc  dé- 
mit volontairement. 
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54.  Jacques  ÇardinalSabellus, 
en  i545  , abdiqua  la  même  an- 
née. 

55.  Jacques  Barba  , Napoli- 
tain, de  l’Ordre  dé  Saint-Au- 
gustin , et . sacristain  du  pape 
Paul  ni,  fut  nommé  à*  l’église 
de  Téramo  le  25  mai  i546,  et 
passa  à celle  de  Terni  le  3 juil- 
let l5f'2. 

56.  Jacques  Sylvérius,  neveu 
de  Bernardin  Sylvérius,  fat  élu 
le  3o  août  ‘i553.  Il  assista  an 
concile  de  Trente , et  mourut 
en  i58i. 

57.  Jules  Ricci , natif  de  Fer- 
mo , passa  de  d’évêché  de  Gra- 
vina.à  celui-ci  l’an  1682,  et 
mourut  en  1 5ga.  C’était  un  pré- 
lat recommandable  par  sa  vertu 
et  par  ses  connaissances  en  tout 
genre  d’érudition. 

58.  Vincent  de  la  famille  des 
Bugiatti,  de  l’Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  , était  commissaire- 
général  du  saint-olEcc , quand 
il  succéda  à Jules  Ricci  dans  l’é- 
vêché de  Téramo  , le  23  octobre 
j5c)2.  Ce  fut  un  «été  défenseur 
de  l’Église,  et  un  véritable  père 
des  pauvres.  11  monrut.en  1609, 
après  avoir  érigé  un  séminaire. 

5f).  Jean -Baptiste  Vicecomcs, 
frère  du  comte  Oclavien,  Mila- 
nais, de  l’Ordre  des  Ermites 
de  Saint-Augustin  de  la  congré- 
gation de  Lombardie,  théolo- 
gien distingué  , succéda  à Vin- 
cent le  a3  février  1G09,  et  l’i-< 
mita  parfaitement  dans  gon  zèle 
pour  l’Église  et  sa  charité  en- 
vers les  pauvres.  Il  mourut  le 
1 1 mai  i638  , après  avoir  fondé 
deux  chapelles  dans  la  cathé- 


drale, et  lui  avoir  aussi  donné 
tous  ses  meubles  , de  son  vi- 
vant. 

60.  Corne  Tlieronimus  , d’una 
famille  noble  du  Milanais,  était 
référendaire  de  la  cour  de  Rome, 
lorsqu’Uibain  vm  le  nomma  à 
l’évêché  de  Téramo  le  7 février 
i638. 11  mourut  eu  i65g. 

61.  Ange  Mausoniûs , . siégea 
depuis  1659  jusqu’en  iG65. 

62.  Philippe  Monlius,  de  Fcr- 
mo,  était  auditeur  général  delà 
nonciature  de  Naples,  quand  il 
fut  nommé  à l'évêché  de  Té- 
ramo le  n janvier  1666.  Il  fut 
transféré  à Ascoli  dans  l’état  ec- 
clésiastique le  2 juin  1670. 

G3.  Joseph  Armenus  , était 
grand  - vicaire  de  l’évêque  de 
Penna  , s.a  patrie  , quand  il  fut 
nommé  évêque  de  Téramo  le  3o 
juin  1670.  H mourut  eu  1690. 

6{-  Léonard  Cassien  , de  la 
ville  de  Uossano,  fut  fait  évêque 
de  Téramo  le  2/,  août.  1693. 

( Ttnl . sac.,  tom.  I , p.  342.  ) 

TERCE  , martyr  et  compa- 
gnon de  sainte  Denysc.  ( V oyez 
Denyse.  ) 

TÉRÉBINTHE.  LoOois  de  cet 
arbre  ressemble  à celui  du  len- 
tisque  , ainsi  que  son  écorse  ; sa 
feuille  est  un  peu  plus  grosse 
que  celle  du  frêne;  sa  fleur  res- 
semble à celle  de  l’olivier,  et  son 
fruit  en  sorflfci  forme  de  grappe. 
Ce  fruit  est  dur,  résinéux  , gros 
'comme  le  genièvre,  et  a de  pe- 
tites cornes  rouges , dans  les- 
quelles s’engendrent  certains 
moucherons  ^ elles  ont  aussi 
quelque  liqueur,  comme  le  len-A 
tisque  ; sa  résine  vient  du  troue, 
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comme  aux.  autres  arbres  qui  en  TERGOY1TZ , métropole  de 
jettent.  laValachie  ou  Valaquie.  Elle  est  v » 

Cet  arbre  était  fort  rofimun  située  au  milieu  du  pays  à la 
en  Judée.  La  vulgate  et  les  sep*  droite  de  la  rivière  de  Jalonies. 
tante  traduisent  ordinairement  .Elle  est  grande  et  bien  peuplée, 
par  terebiruhus  le  mot  hébreu  mais  elle  est  mal  bâtie.  Le  mé- 
elah ; mais  lgs  autres  interprètes  tropolitain  grec  du  pays  y fait 
ne  sont- pas  constans  dans  cette  sa  résidence.  oyez  \alachie.) 
version.  On 'rapporte  diflérentes  TERlvI , ville  de  la  mer  Cas- 
cbosçs  du  lérébinlhe  sous  le-  picnne  , la  dernière  de  celles 
quel  Abraham  reçut  las  trois  que  le  grand-duc  de  Mtfscovie 
anges  : mais  le  peu  d’accord  possède  de  ce-  côté-là.  C’ost  un 
des  auteurs  sur  sa  situation,  archevêché  tfbi  à 'celui  d’Aslra- 
donne  lieu  de  douter  de  ce  qu’ils  kan.  (Or.  chr.,  1. 1 , p,  i32.j.) 
en  disent.  Quelques  - uns  l’ont  TERMES  (Jacques  de).  {F oy. 

même  confondu  avec  celui  sous  Jacques  de  TekmeS.  ) 
lequel  Jacob  enfouit  les  faux  TERMESSUS  ou  TELMESSUS 
dieux , que  ses  gens  avaient  cm-  et  TERMISSUS,  ville  épiscopale 
portés  de  Mésopotamie.  (Gentç.  de  la  seconde  Pampbylie,  s<ms  la 
35 , 4-  II-  Calmet , Dictionnaire  métropole  de  Pcrge  , au  diocèse 
de  la  Bible.  ) d’Asie.  Son  évêque  gouvernait 

Il  est  parlé  (i  Reg.  17, 2),,  en  meme  temps  les  églises  de 
de  la  vallée  du  Térébintlie  , où  Zobia  et  d’Eudocias  vers  le  mi— 

Saiil  était  campé  avec  l’armée  lieu  du  cinquième  siècle,  \oici 
d’Israël,  lorsque.Goliath  vint  in-  les  prélats  qui  y ont  siège, 
sulter  les  troupes  des  Hébreux.  . 1.  Évresius  , parmi  les  pères 

TERENUTIÎ,  ville  épiscopale  du  concile  de  Nicée. 
de  la  seconde  Thébaïde  au  pa-  2.  Timothée,  souscrit  aux  dé- 
triarcat  d’Alexandrie  , située  crets  du  concile  d Ephèsc. 
sirfja  partie  occidentale  du  Nil.  3.  Sibianus,  assista  aux  deux 
Ce  n’est  aujourd’hui  qu’un  petit  conciles  où  Eutychès  futcon- 
village  nommé  Taranc  , suivant  vaincu  d’hérésie .,  en  présence 
Vansl  bius,  et  Taranuth,  par  les  de  Flavien  de  Constantinople, 
Coptlies.  Il  est  éloigné  de  vingt-  et  de  Thalasse  de  Césaree.. 
quatre  lieues  du  Gtiire.  C’est-là  l\.  Auxentius,  souscrivit  a la 
que  se  débarquent  ceux  qui  vont  lettre  du  concile  4e  ^ seconde 
visiter  les  jrtonastères.  Nous  en  Pampbylie  à l’empereur  Léon  , 
connaissons- les  deux  évêques  au  sujet  du  meurtre  de  saint 
suivaùi:  v Prêter  d’Alexandrie.  ( Onens 

1.  Arsinlhiüs  , ordonné  par  chr.  , t.  1 , p.  1020.)  • 

Théophile  d’Alexandrie.  TERMINAIRE  , termvwnus. 

a.  Euloge , assista  et  sou|pri-  On  appelle  prédicateur  termi- 
vit  au  premier  concile  d’Éphcse.  naire  dans  les  ordres  mendia  ns , 

( Or.  cf,r. , t.  2 , pag.  6 1 1 .}  un  religieux  qui  va  prêcher  dans 
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les  lieux  «lu  district  dc’son  cou-  2.  Nicolas , assista  à la  consé- 

vcnt.  Car  les  ordres  niendians  cration  de  l’église  du  mont  Cas- 

avaient  partagé  entre  eux,  depuis  sin,  $11  1071. 

long  temps , les, :bourgs  et  vil-  3.  Géofroi , assista  au  concile 

lages  où  chaque  couvent  devait  de  Latran  en  1 179. 

faire  la  quête , afin  de  ne  se  ft.  Alferius^  siégeait  en  119G. 

poiut  nuire  lès  uns  aux  autres.  5.  Jean,  en  I2Ü^. 

Cet  usage  avai^  lieu  surtout  dans  6.  Barthélemi  Aldomariscus, 
les  Pays-bas.  { Voyez  IIensciie-  d’une  famille  noble  de  Naples  , 
mrs,  oc  ta  Sanclorum  narlii  , conseiller  du  roi  Charles  jer,  .en 
t.  2 ,*p.  4.7.  ) ■ . i3o8 , «mourut  en  r3ig. 

TE11M1NJSTE  , Terminista.  7.  Jean,  succéda  en  1 3 19. 

Les  terminislbs  sont,  parmi  les  8.  Barthélemi  , mourut  vers 
protcstans  , des  sectaires  ainsi  l’an  i352. 
nommés,  parce  qu’ils  ensei-  9.  Luc,  siégea  sous  Innocent  îv 
gnent  qu’il  y ’a  un  certain  terme  en  i353,  et  mourut  sous  Ur- 
marqué  de  Dieu  pour  plusieurs  bain  v. 

hommes,  soit  dedans,  soit  hors  10.  François  de  Stella,  en  i364, 
l’Eglise,  après  lequel  il  ne  veut  ^ourut  en  1879. 
plus. leur  salut,  en  sorte  que  11.  Jacques  Cinus  de  Saint- 
toutes  les  grâces  qu’il  leur  offre  André,  d’une  famille  noble  de 
depuis  ce  terme  écoulé,  il  ne  .Toscane,  pieux  et  savant  domi- 
nes leur  offre  nullement  dans  nicain,  fut  pourvu  de  l’évêché’ 
l’intention  qu’ils  se  convertis-  de  Termoli  par  Urbain  vi,  après 
sent.  # la  mort  de  François  de  Stella , 

TERMOLI , Termola> , ville  en  *379. 
épiscopale  d’Italiê  , sous  la  mé-  12.  Dominique  dcl  Giarda  , 
tropole  de  Benevent,  avec  titre  de  Sienne,  très-savânt  religieux 
de  duché , est  située  dans  une  de  l’Ordre  des  Servîtes,  siégea 
péninsule  , à l’embouchure  dii  vers  l’an  r38i  , et  mourut  après 
Tifcrno , dans  le  golfe  de  Venise,  l’an  1387. 

Elle  contient  six  cents  familles,  i3.  André,  vers  Van  1387  , 

partagées  en  deux  paroisses  ; la  mort  en  1 3go. 

cathédrale,  qui  est  sous  le  nom  i4 • Constantin, en  i3go,  mort 

de  la  Vierge  et  de  Saint-Bessus,  en  i3g(5.  * 

et  trois  mai^ms  religienses.  Le  >5.  Pierre  , élu  évêque  de 
diocèse  consiste  en  onze  bourgs  Scala  , fut  transféré  .à  Termoli 
ou  villages.  /.  ea  ,3gg. 

Évêques  de  Termoli.  * 1 bornas,  succe^ur  «le 

*,  . 1 Pierre , transféré  au  siège  de 

1.  Scio,  souscrivit  au  privi-  Monte-Corbino  par  Boniface  ix , 
lége  accordé  parle  pape  Jean  xm,  en  ^00.  • , 

à Landulphe  , premier  arche-  17.  Antoine,  passa  de  l’évê- 
ycque  de  Benevent , en  gtjg.  ché  de  Monte-Corbino  ‘à  celui 
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de  Terinoli  en  i4oo,  et  mourut  en  1 565 , assista  au  concile  de 
en  1 /,o5.  . Trente,  cl  mourut  eu  1570. 

18.  Étienne  de  Citta-Castel-  3o.  Marcel  Dcntici,  noble  Na- 
lana  , de  l’Ordre  des  Frères-  politain , élu  en  ié>65,  mort  en 
Mineurs,  succéda  à Antoine  en  146g. 

i4o5.  H fut  trainjféré  à l’évêclié  3i.  César  Ferranti,  de  Sessa  , 

, de  sa  patrie  en  1406'.  en  1669  > siégea  environ  quinze 

10.  Paul , mourut  sous  Mar-  ans.  ( 

tin  v en  1422.  32.  Annibal , élu  sous  Clé- 

20.  Antoine,  savant  tbéolo-  ment viu,*;n  i5g4,  mourut  l’an- 
gien  de  l’Ordre  de  Saint-Augus-  née  suivante.  * 

tin , fut  fait  évêque  de  TermoH,  33.  François  Scot , en  1 5g5  , 

sa  patrie,  en  1422,  et  mourut  siégea  quatre  ans. 

en  i455.  * 34.  Albert  Dragus  , de  Flo- 

21.  Ducius  ou  Tuccius,  cba-  renzola,  docteur  en  théologie, 
noine  de  la  cathédrale  de  Ter-  de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
moli , en  devintévèque  en  i456.  commissaire  du  saint-ollice  de 

22.  Léonard,  abbé  de  Saint-.  Rome,  fut  nommé  à l’évêché  de 
Etienne,  de  l’Ordre  de  Saint-  Terinoli , en  i5gc^  et  mourut  à 
Benoît,  dans  le  diocèse  de  Mar-  Naples  en  1601. 

sico,  fut  nommé  à l’évêché  de  35.  Frédéric  Metius,  dont  il  9 
Terinoli,  eu  1 468.  est  souvent  fait  mention  dans 

Jacques,  en  1 474 * Baronius, occupa  le  même  siège 

24.  Jean  de  Yeteribus,  mou-  en  1602,  et  mourut  en  1612. 
rut  en  i5og.  * - ' 36.  Camille  Morus , d’une  fa- 

a5.  Ange-Antoine  de  Guilia-  mille  noble  de  Fcrrare  , succes- 
nea,  succéda  en  1 509,  et  mourut  seul'  de  Frédéric,  en  1612,  lut 
en  1617.  transféré  à l’église  die  Comac- 

26.  Santiusdc  Aycte,ne  siégea  eliio  en  1626. 

qu’un  an.  '3jt  Hector,  élu  le  16 "mars 

27.  Antoine  Attilius,  élu  en  1626,  mourut  sept  mois  après 

i5i8, mourut  en  i536.  son  ordination. 

28.  Pierre  Durantes, de  Bresse,  38.  Jérôme  Capello , des  con- 

protonotaire  apostolique  , ar-  ventuels  de  Saint-François,  con- 
chidiacre  et  chanoine  de  sa  pa-  sullsurdu  saint-ollice  de  Hoirie, 
trie,  d’abord  référendai-  fut  sacré  en  1636,  et  mourut  en 

re  d^Bne  et  l’autre  siguature  , i643. 

puis  évêque  de  Terinoli  , en  3g.  Alexandre  Crescensi,  Ro- 
i536.  J1  mourut  à Rome  en  main  , cidre  régulier  des  somas- 
i53g.  , ques,  évèquede  Terinoli  en  i6.'[3, 

29.  Vincent  Durantes,  neveu*  passa  successivement  aux  églises 
du  précédent,  référendaire  apos-  d’Orlona  et  Bitonto. 
tolique,  succéda  à son  oncle  en  . 4°-  Chérubin  Manzonius  , de- 
i53g.  11  se  démit  dç  son  évêché  l’Ordre  des  Frères-Mineurs,  évè- 
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que  de  Layello  , fut  transféré  à 

Termoli  en  1 544  j et  mourut  en 

i65i. 

4 1 . Antoine  de  Léoncellus,  de 
Spolette,  succéda  en  iG5i. 

42.  Chai  les» Mannellus  , d’A- 

versa,en  i653,  abdlquaen-i66i, 
et  mourut  à Rome  en  1696.  • 

43/ •Fabrice  Marracchus , sié- 
gea en  1661,  et  mourut  en  1676. 

44-  Antoine  Savus  dePanico- 
lis  , Romain,  en  1677  , înourut 
en  1687.  * 

45.  Antoine  de  Rubeis,  Napo- 
litain, docteur  en  l'un  et  l’autre 
droit,  en  i6$8  , mourut  peu  de 
temps  après  son  élection. 

4<3.  Michel  Petiro,  de  Cataro, 
archiprêtre  de  la  cathédrale  de 
' Relcaslro, devint  évêquede  Tcr- 
• nioli,  en  1689,  et  fut  transféré 
au  siège  de  Pouzolen  1705. 

47.  Dominique  Catalan,  de 
Trani,  protonotaire  apostolique 
et  vicaire-général  de  l’évêque  de 
Ferrare  , fut  placé  sur  1«  siège 
de  Tennoli  en  1706,  et  mourut 
en  1709.  , 

48.  Thomas-Marie  Farina, Na- 
• politain,  docteur  en  théologie-, 

de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
mourut  la  première  année  de 
son  épiscopat,  en  1718. 

* 49-  Sauveur  de  Aloysio  , Na- 
politain, docteur  en  l’un  et  l’au- 
tre droit,  après  #voir  servi  plu- 
sieurs églises  en  qualité  de  vi- 
caire-général , fut  -fait  .évêque 
de  Termoli,  en  1719.  ( Ital.sacr 
tom.  8,  col.  374.)  ,■* 

TERNAL  (Cliarles-Fleuri),  jé- 
suite, a donné  la  Vie  de  saint 
Bernard  ou  Barnard , archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné  ; à 
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Paris,  chez  André  Cailleau,  1722, 
in-12.  • 

TERNI , Interamna  , Ente - 
ramnia  et  Ternum  , ville  épis- 
copale d’Italie  , dans  l’Ombrie  , 
sous. la  métrofple  de  Rome,  est 
située  à cinq  lieues  au  midi  de  * 
Spolette.  Elle  contient  tfeuze 
mille  âmes  , partagées  en  qua- 
torze paroisses.  La  cathédrale 
de  l’Assomption  est  très-belle. 
On  y compte  huit  maisons  reli- 
gieuses d’hommes  et  six  de  filles. 
C’est  la  patrie  de  l’historien  Ta- 
cite. - 

Evêques  de  Terni. 

• 1 . Saint  Peregrin , Romain  , 
premier  évêque’ de  Terni , gou- 
vernait, dit-on,  cette  église  vers 
l’an'  1 38. 

2.  Saint  Anlima  , fat  év^tjue 
de  Terni  et  de  Spolette.  Il  prê- 
cha l’Evangile  dans  l’Ombrie,  et 
mourut  en  176. 

3.  Saint  Valentin , d’une  fa- 

mille noble  de  Terni , élève  de 
saint  Félicien  , évêque  de  Foli- 
gno , fut  placé  sur  le  siège  de  sa 
patrie  vers  l’an  2o3.  Ce  saint 
prélat  se  rendit  célèbre  par  le 
zèle  qu’il  fil  paraître  dans  l’exer- 
cice des  fonctions  apostoliques, 
et  par  le  martyre  qu’il  souffrit'  à 
Rome  sous  le  préfet  Placide,  en 
270.  JÊki 

4-  Saint  Proculus  , simwda  à 
Valentin.  Il  fut  aussi  martyrisé 
sous  l’empereur  Maxime , eu 
3io. 

• 5.  Saint  Volusianus,  siégea 
vers  l’an  3io. 

6.  Saint  Syrus,  vivait  sous  le 
pontificat  de  saint  Sylvestre. 
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7.  Anthemius,  mourut  vers 
l’an  43o. 

8.  Helonius  , en  436. 

g.  Prætestat,  assista  au  con- 
cile de  Rome  , sous  le  pape  Hi- 
laire , en  465.  * 

10.  Constantin  , en  487. 

11.  Pierre,  d’une  famille  no- 
ble de  Terni , était  évêque  de  sa 
patrie  , en  4go- 

1 2.  Saint  Félix  , en  499. 

13.  Saint  Valentin  n fuF’fait 
évêque  de  la  même  église,  après 
la  mort  de  Félix , et  mourut  en 
523. 

14.  Saint  Proculus  11,  zélé  et 
savantévêque  de  Terni , fut  mar- 
tyrisé sous  Totila,  en  546.  Daiis 
ce  temps-là  la  ville  de  Terni  fut 
détruite  par  ce  tyran. 

15.  Syrus  u , mourut  en  554- 

iü.  Valentin  ni,  en  558. 

17.  Saint  Cassius  , évêque 
de  Narni,  gouverna  en  même 
temps  l’église  de  Terni  après  la 
mort  de  Valentin. 

18.  Saint  Juvenal , gouverna 
aussi  ces  deux  églises , et  mou- 
rut en  565. 

19.  Jean. 

20.  Projectitius , en  5g f. 

21.  Constance,  souscrivit  à 
un  diplôme  donné  eu  faveur  du 
monastère  de  Saint-Médard  eu 
France  , par  saint  Grégoire-le- 
Grand  , et  assista  aux  conciles 
tenus  sous  ce  pape  en  5g5  et 
G01 . 

22.  Anastase  Syrien,  était  évê- 
que de  Narni  et  de  Terni  en  606., 
Il  assista  au  concile  tenu  sous  le 
pape  Martin,  en  652.  11  fit  ré- 
parer plusieurs  églises,  et  fit  re- 
bâtir la  cathédrale  de  Terni.  De 
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son  temps,  lesprincesSigismond 
et  Attilius  commencèrent  à faire 
rétablir  la  ville  de  Terni.  Anas- 
tase mourut  saintement  en  G53. 

23.  Constantin  , succéda  à 
Anastase  en  653,  et  mourut  en 
726. 

24.  N.  ..,dopt  on  ignore  le  nom 
fût  ordonné  par  le  pape  Zacha- 
rie, en  714.  Après  cet  évêque,  la 
ville  de  Terni  fut  de  nouveau 
détruite  par  les  ducs  de  Co- 
lette. Elle  fut  rebâtie  sous  le 
pontificat  de  Benoît  111  ; mais  le 
siège  épiscopal  n’y  fut  rétabli 
que  sous  Honorius  ni,  en  1217. 

25.  Raynier,  fut  sacré  évêque 
de  sa  patrie  par  Honorius  111,  en 
1217. 

26.  Philippe  , élu  par  le  cha- 
pitre , fut  confirmé  par  le  pape 
Innocent  iv,  en  1254- 

27.  Pierre Saracinus, Romain, 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
fut  fait  évêque  de  la  même  égli- 
se, en  1276. 

28.  Raynaud,  eu  1296. 

29.  Massætts  , en  1 297 . 

30.  André,  en  i3i6  , mourut 
en  i3ig. 

31.  Gilles,  en  i3ig,  mourut 
en  i323. 

32.  Thomas  , en  i323. 

33.  Grégoire  de  Gregoriis,  de 
Terni , en  i334. 

34-  Thomas,  en  i355,  mou- 
rut en  1 35g. 

35.  Matthieu,  en  i35g. 

36.  François,  en  i38g',  mou- 
rut en  1406. 

37.  LouisMazzancollus,  d’une 
famille  noble  de  Terni,  chape- 
lain et  auditeur  du  palais  apos- 
tolique , fut  nommé  à l’évêché 

c a8 
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de  sa  patrie  par  Innocent  vu  , en 

1 4o6. 

38.  François  deCuppinis,  fat 
préposé  à la  même  église  par  le 
pape  Callixte  m,  en  >4^9-  Pis  h» 
successeur  de  Callixte  , l’envoya 
légat  en  Angleterre  pour  conci- 
lier le  roi  Henri  îv  avec  les  prin- 
cipaux du  royaume.  François  se 
comporta  dans  cette  légation 
d’une  manière  si  indigne  de  son 
cara£ère,  qu’ayant  été  rappelé 
en  Italie  , il  fut  déposé  et  enfer- 
mé dans  le  château  S. -Ange  par 
ordre  du  même  pape  Pie  n.  U eut 
ensuite  la  faculté  de  sortir  de 
prison  pour  se  faire  bénédictin. 

39.  Louis  , de  Gênes , devint 
évêque  de  Terni  après  la  dépo- 
sition du  précédent,  en  i4G3.  Il 
siégea  neuf  ans , et  mourut  à 
Home  en  1472. 

40.  François-Marie,  succéda 
à Louis,  sous  le  pape  Sixte  iv,  en 
1472. 

41.  Thomas,  en  x 

42.  Barnabe,  en  i474- 

43.  Jean  de  Fofisalida,  Espa- 
gnol , fut  nommé  à l’évècbé  de 
Terni  par  le  pape  Alexandre  vi, 
en  1494.  Il  mourut  à Rome  en 
1498. 

44-  François,  obtint  cette 
dignité  sous  le  même  pape  , eu 

M98. 

45.  Ventura  Bufalinus,  Ro- 
main , fut  transféré  de  l’évêché 
de  Citta  di  Castello  à celui  de 
Terni,  en  1499 , et  mourut  eu 

i5o4- 

•46.  François  Hiloris,  de  Va- 
lence en  Espague,  cardinal  et 
trésorier  général  de  la  sainte 
Église  romaine  sous  Àlexan- 
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dre  vt , fut  fait  administrateur 
de  l’église  de  Terni  sous  Jules  ir, 
en  i5o4-  Il  mourut  à Rome  l’an- 
née suivante,  i5o5.  Il  avait  été 
légat  en  France,  sous  le  règne 
de  Louis  xn  et  sous  le  pontificat 
d’Alexandre  vi. 

47-  Pierre  Bodonus,  fut  trans- 
féré de  l’évêché  de  Marseille  à 
celui  de  Terni , sous  Jules  11 , en 
i5o6,  et  mourut  eu  i5og. 

- 48.  Louis  de  Apera , de  Pa- 
ïenne, devint  évêque  de  Terni 
en  1509,  assista  au  concile  de 
Latran  en  iâi2,  et  mourut  en 
1620. 

49.  Pompée  Colon na  , cardi- 
nal , fut  fait  administrateur  de 
cette  église,  eu  1520.  Il  s’en 
démit  sept  mois  après. 

50.  Sébastien  de  Valentibus  , 
Romain  , chanoine,  de  Saint- 
Laurent  in  Damaso , fut  fait 
évêque  de  Terni  en  t5ao,  et 
mourut  en  i553. 

51.  Jean-Jacques  Barba,  Na- 
politain , procureur-général  de 
l’Ordre  deSaint-Augustin, sacris- 
tain du  pape  , fut  d’abord  évê- 
que de  Téraino  , et  passa  de  là 
au  siège  de  Terni,  eu  1 553.  Il 
assista  au  concile  dé  Trente  , en 
i563  , et  mourut  en  i565. 

52.  Thomas  Scot , de  l’Ordre 
des  Frères-Prêcheurs  , commis- 
saire du  saiut-ollice,  fut  nommé 
à l’évêché  de  Terni , en  i565,  et 
mourut  l’année  d’après. 

53.  Mutius  Calinus,  de  Bresse, 
archevêque  de  Zara  , fut  trans- 
féré à Terni,  eu  1 56b , et  mourut 
en  1670, 

54-  Barthélemi  Ferro,  de  Lugo, 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
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passa  de  l’églse  de  Lcttere  à celle  l’église  de  Terni-,  par  le  pape 
de  Terni , sous  le  pape  Pie  v , en  Innocent  x , en  1646.  Il  s’en  dé- 
>570.  Il  mourut  en  i58i.  mit  en  i656,  et  mourût  à Rome, 

• 55.  Jérôme  Petronius  , de  eu  1657. 

Citta-Castellaria  , fut  placé  sur  63.  Sébastien  Gentilis,  d’une 
le  siège  de  Terni  , par  Gré-  famille  noble  de  Foligno  , au- 
goire  xui , en  i58i  , et  mourut  paravant  évêque  d’Anagni,  suc- 
en  i5t)i.  céda  au  cardinal  Rapacciolus  , 

56.  Jean-Antoine-IIonoré , de  en  i656,  et  mourut  en  1667. 

Crémone , docteur  en  théologie,  64-  Pierre  Lafranconus , d’An- 
camérier  du  pape  Grégoire  xiv  , cône,généralde  l’OrdiedeSaint- 
chanoine  de  Saint- Pierre  , fut  Augustin , monta  sur  le  siège  de 
préposé  à l’église  de  Terni , en  Terni, €01667. 11  mouruteni674. 
iSgr.  Il  mourut  en  1606.  65.  Charles  Ronafaccia  , Ro- 

57.  Louis  Ripa,  de  Crémone,  main  , d’abord  évêque. de  Cof- 
référendaire  de  l’une  et  l’autre  tone,  le  fut  de  Terni,  en  1675, 
signature,  commissaire  de  la  et  mourut  en  i683. 
chambre  apostolique  , et  préfet  66.  Sperellus  de  Sperellis  , 
d’Ascolijfutélu  évêque  de T^rni,  d’ Assise , docteur  en  l’un  et  l’au- 
en  1606  , et  mourut  en  i6i*3.  tre  droit , obtint  le  même  siège 

58.  Clément  Géra, de  Novarre,  sous  le  pape  Innocent  xt  , en 
obtint  l’évêché  de  Terni  , sous  i684-  H fut  fait  ensuite  vicaire 
Paulv,  en  1 61 3.  Il  fut  transféré  de  Rome  et  consultcur  du  saint- 
à l’église  de  I.odi , en  1620.  office  sous  le  même  pape.  II  de- 

5g.  Côme Manuccius,  citoyen  vint  enfin  assesseur  du  saint- 
et  chanoine  de  Florence,  fut  éle-  ..office,  et  cardinal  sous  Inno- 
vé à l’épiscopat  par  Urbain  vin,  cent  xu,  en  1699.  11  s’était  déjà 
en  1626.  Il  mourut  à Terni , eu  démis  pour  lors  de  son  évêché. 
i633.  67.  César  Sperellus  , frère  du 

60.  François  Vitellius,  arche-  précédent , chanoine  et  vjjCaire 
vcque  de  Tliessalonique  , et  gé  îéral  d’Assise , occupa  le  siège 
nonce  auprès  de  la  république  de  Terni,  après  la  démission  du 
de  Venise  , fut  fait  administra-  cardinal  son  frère,  en  1698.  {Ital. 
leur  de  l’église  de  Terni  par  le  sacr.  , loin.  1 , pag.  746.) 
même  papeUrbain  vm,  en  i633.  xTEP<.NOYA  , Ternobus  ; ville 

61.  Uippolyte  Andreassus  , épiscopale  de  la  seconde  Mœsic 
. d’une  famille  noble  de  Mantoue,  chez  les  Bulgares  , située  près  du 

religieuxetabbéduinontCassin,  fleuve  Jatri  et  du  mont  Ilœmus. 
devint  évêque  de  Terni,  en  i636.  Le  pape  Innocent  m l’érigea  en 
Ilmourutdanssa patrie, en  1646.  archevêché  et  en  priinatic  à la 

62.  François  Rapacciolus,  Ro-  demandede  Joannicius, seigneur 

main  , trésorier  général,  et  car-  de  Bulgarie  et  de  Valachie  , qui 
dînai  delà  sainte  Êgliseromaine,  se  soumit  au  saint -siège,  en 
sous  Urbain  vm  , fut  chargé  de  ^a*s  Peu  de  temps  après 
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les  Bulgares  retouruèreut  à la 
communion  fies  Grecs  ; et  Ger- 
main , archevêque  de  Ternova  , 
fit  confirmer1  par  le  patriarche 
grec  de  Constantinople,  résidant 
à Nicée  , les  privilèges  accordés 
à sou  prédécesseur  par  le  pape 
Innocent  ni , et  fut  décoré  même 
du  titre  de  patriarche.  Ce  titre 
fut  supprimé  ensuite  , et  les  pré- 
lats de  Ternova  n’ont  pris  depuis 
que  celui  de  métropolitains  et 
d’exarques  de  Bulgarie.  Les  trois 
pêchés  de  Lophitzi  , de  Tzer- 
no va  et  de  Preslau  sont  soumis 
au  siège  de  Ternova  , dont  voici 
les  évêques  : 

1.  Basile  , évêque  de  Zagora 
et  de  Débelti  , transféré  à Ter- 
nova  avec  sou  siège , fut  institué 
primat  de  Bulgarie  par  le  pape 
Innocent  ni , en  1204. 

2.  Germain , succéda  à Basile, 
lise  sépara  de  l’Église  romaine, 
et  eut  recours  au  patriarche  de 
Constantinople  pour  la  confir- 
mation des  privilèges  que  le  pape 
Innocent  111  avait  accordés  à l’é- 
glise de  Ternova  sous  son  pré- 
décesseur. Il  eu  obtint  aussi  le 
titre  de  patriarche,  comme  nous 
avons  remarqué  ci-dessus. 

3.  Joachim  , que  Spleudislas, 
après  s’être  rendu  maître  de  la 
Bulgarie, fit  massacrer,  decraiule 
que'ce  prélat  ne  tentât  de  faire 
rentrer  la  Bulgarie  sous  la  domi- 
nation des  Tocbares.  On  croit 
que  c’est  à cetarchevêque  que  le 
pape  Nicolas  lv  avait  écrit  au 
sujet  de  la  réunion  en  1291. 

4.  Ignace  , assista  au  coucile 
de  Florence. 

5.  Arsène,  au  concile  de  Côn- 
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stantinople  , où  le  patriarche 
Joasuph  fut  déposé  en  îfiGj. 

6.  Denis  , siégea  sous  le  pa- 
triarche Jérémie  11. 

j.  Maeaire,  se  trouva  à l'as- 
semblée que  les  métropolitains 
tinrent  au  sujet  du  mot  de 
transsubstantiation,  en  ifiji. 

8.  Cyrille  Span  , qui  devint 

ensuite  patriarche  de  Constan- 
tinople ; mais  il  11e  jouit  de  cette 
àignité  que  pendant  quatorze 
jours.  r 

9.  Partheuius  iv  , patriarche 
de  Constantinople  , ayant  été 
déposé  de  son  siège  , retourna  à 
sa  première  église  de  Pruse  , et 
delàà  celle  deTernova.eu  1669. 

10.  Gérasime  , souscrivit,  eu 

1Ü72  , à la  réponse  du  patriarche 
Denis  sur  les  erreurs  des  calvi- 
nistes. - 

1 1 . Allianase  , métropolitain 
de  Ternova  et  exarque  de  Bul- 
garie. 

12.  Jean  , siégeait  en  1721. 
(Orie'nx,  chr - , tou».  1,  p.  1212.) 

TERPAGER  (Pierre),  docteur 
et  lccteur'en  théologie  , et  cha- 
noine de  l’église  de  R y peu  .eu 
Jutlaud  , naquit  eu  cette  ville  , 
le  22  mai  iG54  , et  y mourut  eu 
rj37  , après  avoir  écrit  les  ou- 
vrages suivanS:  i°.  Inscriptiones 
rj  fierises,  1702,  in-4°.  2°.  Chro- 
miiicon  Episvoporum  rjpensiuni  , 
1704.  3°.  Riiuale  Ecclesiarum 
Daniœ  et  Norvcpiœ  , traduit  eu 
latin  » avec  une  préface  , 1706. 
'4°.  H)  pce  eimbrieœ  , seu  itrbis 
liypcnsis  Descriplio  -historien.  : 
cet  ouvrage  , que  l’on  estime 
beaucoup , fut  imprimé  en  1736, 
in-4°.‘  5".  /Ij>pendix  inscriptio- 
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num rypensium , 171/,.  G".  O/yj- 
t'o  jubé  lata,  17.7°,  Prodromus 
bibliaiUccce  sncræ  , 1680.  8°. 
Strculum  illustre  , 1683.  9°. 
Qcriptum  consolait»  iym  impair 
rentinm  Fr  iis  , 1700  : tel  ou- 
vrage est  en  danois.  to".  Fabula 
rhetoricœ,  1(^8,  iri-fol.  et  1703, 
in-8°,  Laurent  Terpager  , fils  de 
Pierre  Terpager, et  pasleurd’une 
église  dans  la  Séeiande  , a aussi 
publié  divers  ouvrages,  entre 
autres  : Reliquiarum  sanclua - 
rittm , seu  E.rercitatio  de  scpul- 
c/tro  altaris  ; à Copeuhague  , 

1704.  Disputntio  de  ambone  ve- 
terinn } ibid.  Sckediasma  de  sa- 
cris  velerum  Dnnorum  vigiliis  , 

1705.  Prodromus  asylographiæ 
danicce  , etc,  1 706.  Uisserlatio 

* histortca  de  Tj-pographiœ  nata- 
libus  in  Daniii , 1707  , in  - 4°  î à 
Copenhague  : ce  n’est  qu’une 
thèse  en  forme  de  dissertation. 
( Albert  Tliura  , Itlea  historiée 
Itllerariœ  Danorum,  etc.,p.  66, 
Joaunis  Mollcri  , Cimbria  litté- 
rale, toi».  1 , in-fol.  supplément 
français  de  Râle  * Moréri , édi- 
tion de  >759.) 

TERPIlALÆI , hébr. , ravis- 
seur ou  fatigué,  du  mot  laraph, 
peuples  qui  s’opposèrent  au  ré- 
tablissement du  temple.  (1  Esdr. 

4.9) 

TER  RACINE  , Tcrracina  , 
nommée  anciennement  Anxur , 
ville  épiscopale  d’Italie  , sous  la 
métropole  de  Rome  , est  située 
sur  la  pente  d’une  colline  , au 
voisinage  de  la  côte  , vers  les 
froutièresdu  royaume  deNaples, 
à vingt-deux  lieues  vers  le  sud- 
est  de  Rome,  etautant  de  Naples. 
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•Cette  ville  est  aujourd’hui  peu 
considérable , et  ne  contient  que 
deux  mille  habitans.  La  cathé- 
drale est  sous  le  nom  de  saint 
Césaire , martyr. 

Evoqués  de  Terracine. 

1 . Saint  Epapbrodite , un  des 
soixante-douze  disciples  , fut 
ordonné  évêque  de  Terracine 
par  saint  Pierre  ,,1’an  5o. 

2.  Sabinus  , assista  au  concile 
de  Rome , en  3i3. 

3.  Avitus  , siégeait  du  temps 
du  pape  saint  Silvestre. 

4-  Saint  Yalentin  , d’ttne  fa- 
mille noble  de  Terracine  , fut 
'sacré  évêque  de  sa  patrie  par  le 
pape  saint  Silvestre.  Il  édifia 
cette  église  par  ses  paroles  et  par 
ses  exemples,  et  souffrit  le  mar- 
tyre sous  Julien  l’Apostat  , vers 
l’an  362. 

5.  Félix  , occupait  le  même 
siège,  sous  le  pape  Damase,  et  du 
temps  de  Yàlentinien-le-Jcune. 

6.  Jean.  • ' > 

7.  Saint  Silvianus  , Africain  , 
étant  venu  en  Italie  durant  la 
persécution  des  Vandales  , fut 
fait  évêque  de  TerrAûnA,  vers 
Fan  443.  H sç  reposa  dans  le  Sei  - 
gneur  neuf  mois  après  son  élé- 
vation à l’épiscopat. 

8.  Saint  Éleullière , aussi  Afri- 
cain , père  du  précédent , gou- 
verna pendant  quelques  années 
la  même  église  , étant  dans  un 
âge  fort  avancé.  Il  mourut  le 
6 septembre. 

g.  Martyrises,  assista  aux  con- 
ciles de  Rome  , sous  le  pape 
Symmaque  , en  4g5  , 499  » 5oa 
£t5o4*.  % 
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10.  Enchcr,  assista  au  concile 
assemblé  dans  Vile  de  PonZa  par 
le  pape  saint  Silvestre  contre 
l’Antipape  Vigile  , en  539. 

11.  Pierre,  mourut  sous  le 
pontificat  deGrégoire-le-Grand. 

12.  Agnellus,  évêque  de  F011- 

di  , administra  l’église  de  Ter- 
racine  , par  ordre  de  Grégoire- 
le-Grand.  11  assista  au  concile 
de  Home  , sous  le  même  pape  , 
en  595.  . 

13.  Conslantius  , évêque  de 
Palerme  , gouverna  la  même 
église  par  ordre  de  saint  Gré- 
goire. 

1/,..  Félix  , assista  au  concile 
de  Latran  , sous  Martin  1er , en 

649- 

15.  Agnellus  , assista  au  con- 
cile de  Rome,  en  G80. 

16.  Joiydain  , en  853. 

1^.  Léon  , en  879. 

18.  SalibatinusouSabbatinus, 
assista  au  concile  de  Rome  , en 
963. 

19.  Benoit , assista  au  concile 
de  Rome,  sous  le  pape  Jean  xm , 
en  969. 

20.  Jean  ,-  occupait  le  siège  de 
Terracine  , en  987. 

21.  Dieudonné  , assista  au 
concile  de  Rome,  sous  Benoît  îx, 
en  ioi5. 

22.  Tbibaud,siégeaiten  io33. 

23.  Jean , assista  au  concile  de 
Rome,  eu  io36  , et  à celui  qui 
fut  tenu  sous  Nicolas  11,  en  io5o. 

2,4*  Ambroise  deMilan, savant 
religieux  du  mont  Gassin  , fut 
nommé  à l’évêclid'de  Terracine, 
parlepapeAlcxandren,en  1071. 

25.  Pierre,  en  1088. 

26»  Benoît,  en  1 100.* 
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27.  Grégoire,  savant  religieux 
du  mont  Cassin  , auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  , fut  fait  évêque 
de  Terracine  , par  le  pape  Pas— 
chai  11 , et  assista  au  coucile  de 
Guastalla  , en  1 106. 

28.  Bérard  de  Bérardo  , d’une 
famille  noble  de  Turraeine,  gou- 
vernait cette  église  , en  1 1G6. 

29.  Hugues, assista  au  concile 
de  Latran  , sous  le  pape  Alexan- 
dre ni,  l’an  1179.  11  avait  été 
clu  l’an  1 168. 

30.  Fidelgarius,  en  119G. 

3 1 . Simon , en  1 2o3.  Il  obtint 

du  pape  Honorius  111.,  la  confir- 
mation de  tous  les  priinléges  de 
son  siège.  Sous  cet  évêque  , les 
églises  de  Piperno  et  de  Sezza 
furent  unies  à celle  de  Terra- 
cine. • 

32.  Grégoire,  en  1238. 

33. *Docibilis  , en  1248  , sous 
le  pontificat  d’innocent  îv. 

34.  Pierre  , en  i25g. 

35.  François  Canis  , fut  trans- 
féré de  l’évêché  de  Bitetto  à ce- 
lui de  Terracine  , en  1 262. 

36.  François,  de  l’Ordre  des 
Frères-Mineurs,  en  1273,  passa 
ensuite  à l’église  d’Avellinosous 
Boniface  vin , en  1 295. 

37.  Tbibaud  , évêqne  de  Sta- 
bia  , fut  transféré  à l’église  de 
Terracine  en  1295.  11  passa  l’an- 
née d’après  au  siège  d’ Assise. 

38.  Albert , succéda  à Tbi- 
baud en  1296.  Il  fut  transféré  ;\ 
l’évêché  de  Capone  en  1 3oo. 

3g.  Jean  , chanoine  de  Bolo- 
gne, devint  évêque  de  Terra- 
cine en  i3oo. 

4o.  André  , élu  en  i3ig,  con- 
sacra l’église  de  Saint-Laurent 
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de  Rome,  étant  vicaire  du  pape , 
en  i324- 

4 1 . Serge  Peruntus,  de  Ter- 
racine,  coadjuteur  d’André,  fut 
fait  évêque  de  sa  patrie  en  i326, 
et  mourut  en  i348. 

42.  Pierre , succéda  à Serge 
sous  Clément  vi , en  i348,  et 
mourut  en  i35a. 

/t3.  Jacques,  de  Pérouse  , de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin , en 
i352.  • 

44-  Jean  Ferreri , de  l’Ordre 
des  Frères-Mineurs,  en  i362. 

45.  Étienne  , siégea  depuis 
l’an  1372  jusqu’à  l’an  i3g6. 

46.  Roger,  mourut  en  1 363. 

47.  Nicolas , citoyen  et  évê- 
que de  Segni , occupa  le  siège 
deTerracine  après  Roger.  11  re- 
tourna à sa  première  église  en 
1 402. 

48.  Marin  de  Sainte-Agathe , 
chanoine  de  Fermo , fut  nommé 
à l’évêché  de  Terracine  en  1402, 
et  transféré  au  siège  de  Gaète 
en  1404. 

49.  Antoine,  évêque  d’Iserr 
nia , fut  transféré , à l’église  de 
Terracine  par  Boniface  îx,  en 
1404.  Il futdéposépar  Jeanxxm 
pour  avoir  favorisé  le  schisme 
de  Grégoire  xn. 

5t>.  Antoine  à Zagarola  , de 
l’Ordre  des  Frères-Mineurs , élu 
en  1 4> 1 1 fut  transféré  à l’évêché 
de  Gaète  eh  1422. 

5i.  André  Gacci,  chanoine 
de  Palestine,  en  1422,  mourut 
en  i425. 

62.  Jean  de  Normannis,  Ro- 
main , fut  nommé  en  »425 , et 
transféré  à l’église  de  Gaète  en 
1426. 
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^ 53.  Nicolas  de  Aspera,  fut 
transféré  de  l'évêché  de  Segni  à 
celui  de  Terràcine  en  1427. 

54.  Alexandre,  mourut  en 

«448; 

55;  Alexandre,  docteur  en 
l’un  et  Pautre  droit , gouverna 
l’église  de  Terracine  sous  Nico- 
las v,  en  i458,  et  mourut  en 
x 458% 

56.  Conrad  Marcellin , Ro- 
main , chanoine  et  prieur  de 
Sainte-Marie  in  vid  laid  , évê- 
que de  Terracine  , sous  le  pape 
Pie  11,  en  i458,  mourut  à Rome 
en  i49°- 

Sy.  François Rosa,  de  Terra- 
cine, évêque  de  Foligno  ; fut 
transféré  à l’église, de  sa  patrie 
en  >490,  *■' 

58.  Gundisalve,  gouverneur 
de  Rome  , en  1 49^- 

5g.  Antoine  Rose,  de  Terra- 
cine , mourut  l’an  i5oo. 

60.  Jean  de  Galves,  Espagnol, 
clerc  delà  chambre  apostolique, 
fut  préposé  à l’église  de  Terra- 
cine en  i5oo.  11  mourut  à Rome 
en  1507. 

61 . Olivier  Caraffa  , cardinal, 
archevêque  de  Naples  , fut  fait 
administrateur  de  l’église  de 
Terracine  en  i5o7*  et  s’en  dé- 
mit en  i5io. 

62.  Zacharie  de  Moris  , pré- 
vôt de  l’église  de  sainte  Luce  de 
Rome  , devint  évêque  de  Te:-ra- 
cine  l’an  1 5i  o. 

63.  André  Cibo,  succéda  à 
Zacharie. 

64-  Jean  de  Copis  , référen- 
daire de  l’une  et  L’autre  signa- 
ture, siégea  en  1622 , et  mourut 
en  1527. 
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65.  Antoine  IJonsius  , d’une 

famille  noble  de  Florence  , fa- 
meux docteur,  Rit  nommé  â 
l’évêché  de  Terracine,  élantain- 
bassadrur  de  sa  république  au- 
près du  pape  Clément  vu,  en 
i5a8.  Il  fut  envoyé  à François  i*r 
Roi  de  France  , par  le  même 
pape  , et  mourut  à Rome  à son 
retour  en  Italie.  * 

66.  Cinthius  Finolardus  de 
Dauco  , était  vice-légat  de  Pé- 
rouse quand  il  fut  fait  évêque 
de  Terracine  eu  1 533. 11  mourut 
un  an  aprèsson  élévation  à l’épis- 
copat. • 

67.  Cyprien  de  Caris,  évêque 
de  Sidon,  fut  transféré  au  siège 
de  Terracine,en  1 5 34 • 

68.  Alexandre  Argolus  de  Ta- 
gliagotio , succéda  à Cyprien  en 
i535,  et  mourut  en  i54o. 

6cj.  Octavien-Marie  Sforce  , 
d’une  famille  noble  de  Milan  , 
auparavant  évêque  de  Lodi , fut 
transféré  à l’église  de  Terracine 
en  i54°- 

. 70.  Octavien  Rovera  , noble 
Milanais,  fut  fait  d’abord  coad- 
juteur du  précédent , et  ensuite 
son  successeur  en  i545.  Il  résida 
quelque  temps  en  qualité  de  lé- 
gat en  Suisse  , sous  les  papes 
Jules  tu  et  Paul  iv.  Il  mourut  en 
Espagne  , où  il  avait  été  envoyé 
en  la  même  qualité  de  légat  au- 
près de  Philippe  11 , sous  le  pon- 
tificat de  Pie  iv  , en  i56a. 

7 1 .  François  llellraminus,  fut 
nommé  évêque  de  Terracine  en 
1 564-  Il  fut  envoyé  nonce  apos- 
tolique à Florence  en  i565  ; et 
de  retour  à sou  église,  il  y mou- 
rut en  1570. 


72.  Reltraminus  de  Bellrami- 
nis,  frère  du  précédent,  occupa 
le  siège  de  Terracine  eu  1575,  et 
mourut  en  i582. 

73.  Luc  Cardius , en  1582  , 
mourut  en  i5g5. 

74.  Fabrice  , de  Pérouse  , élu 
par  Clément  vin,  en  lùgS,  mou- 
rut en  1608. 

75-  Pomponius  de  î^agistris  , 
chanoine  de  l’église  du  Vatican, 
fut  placé  sur  le  siège  de  Terra- 
cine par  le  pape  Paul  v,  en  1608, 
et  mourut  en  1614. 

76.  César  Ventiiqiglia,  obtint 
la  même  dignité  en  i6i5  , et 
mourut  en  1645. 

7,7.  Alexandre  de  Tassis , en 
1646,  mourut  l’an  1648.  . 

78.  François-MarieGhislerius, 
de  Rologne,  auditeur  de  Rote  , 
fut  préposé  à l’église  de  Terra- 
cine en  1648  , et  passa  à l’église 
d’Imola  eu  1664. 

79.  Pompée  Augelottus  , de 
Rieti , ne  siégea  que  trois  ans  , 
ayant  été  élu  en  1664,  et  étant 
prort  en  1667. 

80.  Jlercule  - Dominique  de 
Monanuis  , docteur  eu  l’un  et 
l’autre  droit,  vicaire  du  cardinal 
François  Barberiu  , évêque  de 
Yaletri  , obtint  le  siège  de.  Ter- 
racine  en  1667  , et  mourut  en 
1710. 

81.  Bernardin-Marie  de  Co- 
mitibus  , religieux  du  mont 
Cassin  , après  avoir  exercé  plu- 
sieurs charges  honorables  dans 
sa  congrégation , fut  fait  évêque 
de  Terracine  en  1610.  ( liai, 
sacr.  , toin  1 , page  1278.  ) 

TERRALBA  , ancienne  ville 
de  Sardaigne , avec  évêché  sul- 
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fragant  d’Abora.  C’est  appa- 
remment ce  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Toralba , village  situé 
dans  le  diocèse  d’Alès.  L’évêché 
de  Terra! ba  , fut  uni  celui 
d’Usel  ou  Aies  au  seizième  siècle. 
Sa  cathédrale  , où  il  y avait  un 
chapitre  composé  d’un  archi-r 
prêtre  et  de  sept  chanoines,  était 
sous  l’invocation  de  saint  Pierre. 
Il  y ^eu  pour  évêques: 

1 . Marianus,  siégeaiten  1 i44- 

2.  Ildibrandin,  vers  l’an  i i4y. 

3.  MarianusZorrachi,en  1 182. 

4-  Constantin  de  Secone  , en 

1 23o. 

5.  N...,  assista  au  concile  na- 
tional tenu  à Ronarcade  vers  l’an 
iaG3. 

6.  Oddo  Sala  , nommé  en  • 
1297  , passa  ensuite  successive- 
ment aux  églises  de  Pola  , d’Ar- 
bora  et  de  Pise.  Il  était  de  l’Or- 
dre des  Frères- Prêcheurs. 

7.  Robert,  de  l’Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs, siégeaiten  i3oq. 

8.  Martin  , mort  vers  l’an 
i332. 

g.  Jean  Rubci  , docteur  en 
théologie,  de  l’Ordre  des  carmes, 
succéda  en  1 33a . 

10.  Guillaume  , dominicain 
de  la  province  d’Arragon,  nom- 
mé vers  l’an  i35q  , mourut  eu 
i3G4. 

1 1 . Jean  , transféré  <^e  l’église 
de  Bisaeia  après  la  mort  du  pré- 
cédent. 

12.  François  iervïvait  du  temps 
du  concile  général  de  Pise  en 

14°9- 

1 3.  François  11  Romain,  del’Or- 
dre  de  Saint-François,  suivant 
Vading,  ou  de  Saint-Augustin, 
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suivant  Torel , siégea  en  1 4 > > . 

14.  Matthieu  Serra,  de  l’Ordre 
des  Frères-Prêcheurs  , élu  en 
1419,  mort  vers  l’an  i4®5. 

r5.  Dominique  Joannis  , du 
même  ordre,  succéda  en 

16.  N...,  de  Arnnda,  de  l’Or- 
dre de  Saint-Augustin, en  i444- 

17.  Jean,  mort  vers  l’an  1 4^4» 

eut  pour  successeur 

18.  Jean,  de  l’Ordrede  Saint- 
François.  {Scrlin.  mc.,  p.  2 5g J 

TERRASSON  (André  ), 
prêtre  de  l’Oratoire,  et  prédica-  * 
teur  du  roi  , était  l’aîné  des 
quatre  fils  de  Pierre  Terrasson  , 
concilier  en  la  sénéchaussée  et 
présidial  de  Lyon.  11  s’aequii 
beaucoup  de  réputation  dans  la 
chaire  , prêcha  le  carême  devant 
le  roi  en  1717  , puis  à la  cour 
de  Lorraine , et  ensuite  deux  ca-, 
reines  dans  l’églrse  métropoli- 
taine de  Paris  , toujours  avec  un 
applaudissement  général  et  un 
grand  concours  d’audi&urs.  Son 
dernier  carême  dans  cette  cathé- 
drale lui  causa  un  épuisement 
dont  il  mourut  à Paris  le  25  avril 
1723.  On  a donné  ensuite  ses, 
sermons  en  4 volumes  in-ta.  Lç 
pèreGaicliiesde  l’Oratoire  en  fut 
l’éditeur.  Ils  furent  imprimés  à 
Paris  , chez  François  Iiabuti  , 
1726  , et  réimprimes  en  17.36. 
Ce  prédicateur  se  mettait  à la 
portée  de  tous  les  esprits.  Il  avait 
su  concilier  le  sublime  avec  le 
naturel  : il  était  grandit  popu- 
laire tout  à la  fois.  On  trouve 
dans  ses  discours  des  traits  ad- 
inirables  «l’une  éloquence  douce 
et  naturell#  ; l’expression  est 
nette  ; il  n’y  a , ni  rudesse  , ni 
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obscurité;  l’entassement  des  fi- 
gures ne  fatigue  pas.  Cet  ora- 
teur, ennemi  de  toute  enflure 
et  de  toute  affectation,  11e  brille 
que  par  des  beautés  nées  de  son 
sujet  et  avouées  par  la  raison. 
Dans  ses  pensées  et  dans  ses 
expressions  , on  11e  trouve  ja- 
mais rien  qui  ne  réponde  à la 
majestéde  la  matière  qu’il  traite. 
Il  ne  néglige  pas  les  preuves  les 
plus  solides , les  autorités  , les 
raisoniiemens ; maislesamenant 
heureusement  sans  leur  donner 
l’air  doctrinal,  il  les  emploie 
partout  à réformer  la  vély- 
meuce  de  sa  morale  , sa#  la 
laisser  se  ralentir.  ( Bibliothèque 
française,  tom.  2,  p.  3o3et  3o4- 
Journal  des savans,  1726,  p.462. 
Dictionnaire  des  Prédicateurs.  ) 
TERRASSON  (Gaspard),  frère 
du  précédent,  naquit  à Lyon  en 
16B0.  Ayant  été  envoyé  par  son 
père  à Paris,  en  la  maison  de 
l’institution  del’Oratoire-,  àl’àge 
de  dix-huit  ans  , il  s’y  appliqua 
d’abord  à l’étude  de  l’Écriture- 
Sainte  et  des  pères  de  l’Église.  Il 
régenta  ensuite  dans  différentes 
maisons  de  l’Oratoire,  principa- 
lement à Troyes  ; et  la  mort  de 
M.  le  premier  dauphin,  fils  du 
roi  Louis  xiv,  étant  arrivée  dans 
le  temps  que  le  père  Terrassou 
régentait  dans  cette  ville,  il  pro- 
nonça l’oraison  funèbre  de  ce 
priuce  dans  l’église  des  Corde- 
liers. Après  la  mort  de  son  frère 
André  ïerrasson  , on  le  pria  de 
remplir  plusieurs  stations  aux- 
quelles le  défunt  s’était  engagé 
et  ce  fut  alors  que  #étaut  livré  à 
la  prédication,  il  s’acquit  bien- 
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tôt  une  réputation  supérieure  à 
celle  dont  son  frère  avait  joui. 
Il  prêcha  à Paris  pendant  cinq 
années,  entre  autres  un  carême 
dans  l’église  métropolitaine,  où 
il  eut  un  auditoire  très -nom- 
breux. Il  fut  obligé  de  quitter  en 
même  temps  la  congrégation  de 
l’Oratoire  et  la  prédication,  et 
mourut  à Paris  dans  le  scki  de 
sa  famille,  le  2 janvier  1752. 
Nous  avons  de  lui  un  livre  ano- 
nyme intitulé;  Lettre  sur  la  jus- 
tice chrétienne  , qui  a été  cen- 
surée par  la  Sorbonne,  et  des 
sermons  imprimés  en  1749  * en 
4 vol.  in- 12,  à Paris,  chez  Didot. 
Ces  sermons  peuvent  tenir  un 
rang  distingué  parmi  les  ouvra- 
ges des  plus  grands  prédicateurs 
de  notre  siècle.  Ils  sont  surtout 
recommandables  par  la  noble 
simplicité  de  l’éloquence,  avec 
laquelle  les  vérités  les  plus  su- 
blimes et  les  plus  frappantes  y 
sont  exprimées  et  développées. 

( Journ.  desSavaus,  1 749,  p-  362. 
Dictionnaire  des  Prédicat.) 

TERRASSON  (Matthieu) , 
écuyer  , ancien  avocat  au  par- 
lement de  Paris  , né  A Lyon 
le  i3  août  16G9  , fit  son  droit  à 
\ralence,  et  de  là  à Paris  , où  il 
prêta  serment  d’avocat  au  par- 
lement de  cette  ville,  le  27  mai 
1691.  U fut  censeur  royal  des 
livres  de  jurisprudence  et  de  lit- 
térature, et  associé  au  travail 
du  Journal  des  Savans  , depuis 
1706  jusqu’en  1714-  Il  mourut 
à Paris  le  3o  septembre  1734.  Eu 
1737,  on  a donné  à Paris  un  re- 
cueil in-4°  de  ses  discours,  plai- 
doyers , mémoires  et  consulta- 
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lions,  sous  le  tilre  d’OEuvres 
de  feu  M.  Matthieu  Terrasson , 
écuyer,  ancien  avocat  au  parle- 
ment. On  trouve  dans  ce  vo- 
lume, i“.  huit  discours  , savoir: 
Discours  prononcé  à la  cour  des 
aides  pour  la  présentation  des 
lettres  de  M.  le  chancelier  d’A- 
guesseau ; Discours  sur  la  pro- 
fession d’avocat , sur  l’esprit  et 
la  science,  sur  l’amour  du  bien 
public,  sur  la  gloire  ; Fragment 
d’un  discours  sur  la  religion  ; 
Réflexions  sur  le  gouvernement  ; 
Discours  pronoucé  à l’hôtel-de- 
ville  de  Eyon , sur  la  gloire; 
2".  Dix  plaidq|-ers  : un  sur  uu 
mariage  clandestin  déclaré  abu- 
sif; un  sur  une  réclamation  de 
vœux  ; un  sur  la  primatiè  de 
Lyon,  qui  est  plein  d’une  éru- 
dition solide,  sur  le  temps  au- 
quel les  lettres  de  vicariat  doi- 
vent être  insinuées,  etc.  3’.  Neuf 
mémoires.  4'*  Sept  consulta- 
tions. Il  avait  fait,  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  , des  no- 
tes et  des  augmentations  sur  les 
œuvres  de  M.  Henrys,  dont  on  a 
enrichi  la  nouvelle  édition  des- 
dites œuvres  de  ce  célèbre  juris- 
consulte. On  admire',  dans  les 
ouvrages  de  M.  Terrasson , la 
beauté  et  Ta  facilité  du  génie,  la 
justesse  de  l’esprit,  l’élégance  , 
les  saillies  agréables,  et  la  force 
de  l’expression.  On  remarque 
aussi  que  cet  auteur  avait  trop 
de  cette  sorte  d’esprit  qui  con- 
siste à donner  ;\  tout  ce  que  l’on 
dit,  un  tour  ingénieux  et  bril- 
lant, et  qu’il  était  parmi  les  avo- 
cats ce  que  M.  Fléchier  était 
parmi  les  prédicateurs.  {V oyez 
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la  préface  dt»  recueil  des  œuvres 
de  Matthieu  Terrasson  , et  les 
additions  de  M.  de  Ferrière  aux 
vies  des  jurisconsultes,  par  Tai- 
sand , dans  l’édition  de  ces  vies 
faiteen  i737,in-40-  Voyez  aussi 
le  Journal  des  Savans , 1725  et 
1737.  ) 

TERRASSON  (Antoine),  fils 
du  précédent , écuyer  , avocat 
au  parlement.  Il  est  l’éditeur  des 
œuvres  de  Matthieu  Terrasson, 
son  père.  On  a aussi  de  lui  : 
Histoire  de  la  jurisprudence  ro- 
maine, contenant  son  origine  et 
ses  progrès  depuis  la  fondation 
de  Rome  jusqu’à  présent  : le 
Code  papyrien  et  les  Lois  des 
douze  tables,  avec  des  commen-  - 
taiafcs  ; d’histoire  de  chaque  loi 
on  particulier,  avales  antiqui- 
tés qui  y ont  rapjWt  ; l’histoire 
des  diverses  compilations  qui 
ont  été  faites  des  lois  romaines; 
comment  les  mêmes  lois  se  sont 
introduites,  et  de  quelle  ma- 
nière elles  s’oljjprvent  chez  les 
différens  peuples  de  l’Europe? 
l’énumération  des  éditions  du 
corps  de  droit  civil  ; les  Vies  et 
le  Catalogue  des  ouvrages  des 
jurisconsultes  plant  anciens  que 
modernes...,  pour  servir  d’in- 
troduction à l’étude  du  corps  de 
droit  civil,  à la  lecture  des  com- 
mentateurs du  droit  romain,  et.* 
à l’ouvrage  intitulé  : les  Lois 
civiles  dans  leur  ordre  naturel';» 
à Paris,  chez  B.  Brunet  ,*r]5of 
in-fol.  L’auteur  a mis  à la  fin  un 
recueil  de  pièces,  curieux  et  iu- 
téressant  sous  ce  titre  : Vmteris 
jurisprudeatice  romance  monu- 
menta  qiMw  exs  tant  integra,  aul 
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fere  integra , seu  lc+es , senaltts- 
consulta , plébiscita , décréta  , 
interdicta  , formulée  libellorum 
et  contractuum  , instrumenta  et 
trstamenta  qucein  veteribus  citnt 
ex  œre,  marmoreet  lapide , thm 
ex  membranA  ct  cortice  momi- 
mentis  reperiuntur.  (Journal  des 
Savans,  i^So,  p.  (198.) 

TERRASSON,  S. -Sortis  Ter- 
raeinensis , abhave  de  l’Ordre  de 
Saint-fienoît, située  dans  le  haut 
Périgord  , au  diocèse  et  à quaire 
lieues  de  Sarlat;  sur  la  rivière 
de  Vezère.  €hi  a prétendu  qu’elle 
devait  son  commencement  à S. 
Sorus,  qui  ayant  guéri  tout  d’un 
coup  miraculeusement  le  roi 
Goutrand  d’une  lèpre  dont  il 
était  affligé  , en  aurait  reçtseu 
reconnaissants  toutes  les  choses 
nécessaires  àiBtir  un  monastè- 
re ; mais  on  11e  lit  nulle  part  que 
Gontrand  ait  été  lépreux,  et 
cette  histoire  est  fabuleuse.  D. 
Estiennot  dit  avec  plus  de  certi- 
tude que  l’abbagp  de  Terrasson 
fut  fondée  par  saint  Sorus , aidé 
parGocond,  prince  de  Limoges, 
Pélagie,  sa  femme,  et  Aredius 
son  fil».  Les  actes  de  ce  saint  y 
sont  formels.  Qutfi  qu’il  en  soit, 
cette  abbaye  fut  détruite  du- 
rant les  guerres  des  ducs  d’A- 
quitaine et  les  courses  des  Da- 
nois. Ensuite  vers  le  commen- 
cement du  dixième  siècle , ou 
Vers  la  fin  du  neuvième  , elle 
fut  rétablie,  à ce  qu’on  pré- 
tend , par  les  comtes  de  Péri- 
gueux  , et  fut  soumise  l’an  1101, 
au  mSnastère  de  Saint-Martial. 
(LaMarlinière,  Dict.  géogr.Gnf- 
ha  -christ.,  tome  2,  Wl.  i53a.) 
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TERRE,  tetra.  Cp  terme  se 
prend,  1"  pour  l'élément  gros- 
sier qui%oüs  nourrit  et  nous 
soutient.  ( Genes:  1,10.)  2°.  La 
terre,  est  mise  )>our  toute  la  ma- 
tière grossière  créée  au  commen- 
cement. ( Genes . 1,  1.)  3".  La 
terre , se  met  pour  le  globe  ter- 
raqué , et  tout  ce  qu’il  contient. 
{P S al.  2.3  , 1.)  4°-  La  terre  , se 
prend  souvent  pour  ceux  qui 
l’habitent.  (Genes.  Il,  1,  6,  i3. 
Psal.  99,  1.  ) 5°.  La  terre,  mar- 
que souvent  le  pays  des  Israé- 
lites ; quelquefois  même  ce  peu- 
ple seul  et  son  pays  est  exprimé 
par  toute  la  terre,  (t  Esdr.  1 , 
2.  Psal.  32.  8, 44-  *7»  4?  j 3. 
56,  6,  1 2.  65,  i,4,  etc.  ) 6°.  La 
terre  des  vivans,  marque  le  ciel, 
ou  même  la  Palestine  , par  op- 
position aux  pays  de  »caplivité. 
(Psal.  26,  i3,  5i.  7,  i/fi , 6. 
Isaï.  38,  11,  53,*  8 , etc.)  7?,  La 
terre  de  l’oubli,  de  l’obscurité, 
marque  le  tombeau.  ( Psal.  87, 
i3.  Job.  10,  21, 22.  Psal.  G2, 
10,  etc.)  Enfin,  dans  le  sens  mo- 
ral , terre  est  opposée  au  ciel , à 
l’esprit.  (Joan.  3,  3i.  1 £or.  i5, 
47,  48.  2 Çor.  5,  1.) 

Demander  la  terre  et  l’eau  , 
c’est  exiger  que  quelqu’un  se  sou- 
mette à la  domination  de  celui 
qui  lui  fait  cette  demande. 

TERRENI  (Gui).  ràj-ezTüR- 

ItENl. 

TERRISSE  (François- Chris- 
tophe) , docteur  de  Sorbonne  , 
grand-vicaire  de  l'église  métro- 
politaine de  Rouen,  abbé  de 
Saint-Victor  en  Caux,  ué  à Nan- 
tes. Il  a donné  un  mémoire  sur 
l’origine  de  l’abbaye  Saint-Vic- 
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tor  en  Caux,  et  les  droits  pré-  apologie  pour  les  chrétiens,  l’an 
tendus  sur  cette  abbaye  par  celle  200  de  Jésus-Christ.  Il  se  maria, 
de  Saint-Ouen  de  Rouen,  1742,  et  prit  ensuite  la  prêtrise.  Un 
in-4°.  Justification  de  ce  nié-  ancien  auteur  '{Prédestinât,  ait- 
moire,  in-8°.  Il  est  aussi  auteur  thor,  c.  26. )ditqu’ilfut  ordonné 
du  maftdement  par  lequel  le  cba-  prêtre  pour  l’Église  de  Carthage  ; 
pitre  de  la  métropole  de  Rouen  mais  l’opinion  la  plus  commune 
ordonna  des  prières  pour  le  re-‘  est  qu’il  fut  ordonné  pour  l’É- 
pos  de  l’aine  de  il.  le  cardinal  glise  de  Rome.  Il  fut  d’abord 
de'lavannes,  archevêque  de  la  fort  attaché  à l’Église  catholi- 
niênie  ville.  # que  , et  la  défendit  avec  beau- 

TERT1US  , servit  de  sécré-  coup  de  force  et  vie  zèle  ; mais  il 
taire  à saint  Paul,  lorsqu’il  écri-  ne  persévéra  pas  , et  se  fit  mon- 
vit  l’épitreaux  Romains.  (Rom.  tanistè.  Ilquitta ensuite  les  mon- 
1 G,  22.)  Les  Grecs  font  sa  fête  le  tanistes,  pour  former  une  secte 
10  novembre,  et  en  font  de  à part , appelée  dc^on  nom  les 
grands  éloges.  Ils  le  font  succé-  tertullianisles  , qui  avaient  cn- 
der  à saint  Sosipatre  dans  l’épis-  core  une  église  à Carthage  , du 
copat  d’Icone.  (D.  Calinet,  Die-  temps  de  saint  Augustin  , et  qui 
tionnairc  de  la  Bible.)  , se  réunirent  peu  de  temps  après 

TERTRE  (Rodolphe  du),  jé-  aux  catholiques.  Tertullien  fleu- 
suite  d’Alençon,  né  le  18  avril  fit  sous  l’empire  de  Sévère  et 
1 G77.  Nous  avons  de  lui  : la  Ré-  d’Antonin  Caracalla , et  mourut 
futation  du  nouveau  système  de  scus  celui  de  Philippe,  vers  l’an 
métaphysique  proposé  par  le  2:{5.  Il  nous  reste  de  lui  plu- 
père  Mallebranche,  1717,  3 vol.  sieurs  ouvrages.  Ceux  qu’il  com- 
in- 12.  Entretiens  sur  les  vérités  posa  dans  l’Église  catholique  , 
de  la  religion,  1 7^3, 3 vol.  in-i2  ; sont:  les  Traités  du  baptême  , 
(la  France  littéraire.)  de  la  pénitence  , de  la  prière  ; 

TERTULLE,  vierge  et  mar-  deux  Livresà  sa  femme;  le  Livre 
tyre  de  Numidie  , compagne  de  des  prescriptions  : les  Traités  de 
saint  Jacques  et  deG saint  Ma-  la  patience  et  du  scorpïaque; 
lien.  ( 7 'oyez  Jacques,  martyr  deux  livresaux  gentils;  une  Apo- 
de Nutnidie.j  logie  pour  les  chrétiens;  le  Li vie 

TERTULLIEN  (Quintus-Sep-  du  témoignage  de  l’àine;  ï’Ex- 
timius-  Florens  - Tertullianus) , liortation  aux  martyrs  ; les  T rai- 
prêtre  et  docteur  de  l’Église,  des  tés  des  spectacles  et  des  orue- 
puis  montanistc  et  hérésiarque,  mens  des  femmes;  les  Livres 
né  à Carthage,  ville  capitale  de  contre  les  Juifs,  coutre  Hermo- 
l’Afrique  , vers  l’an  160  , d’un  gène  et  contre  les  Valentiniens; 
centenier  des  troupes  procon-  l’Exhortation  à la  chasteté,  et  le 
sulaires.  Il  se  fit  chrétien;  et  il  Traité  de  l’idolâtrie.  Les  ouvra- 
l’était  déjà  depuis  quelques  an-  gesq.ueTerlullieu  composa  après 
nées,  lorsqu’il  composa  sou  sa  chute,  soûl  : le  Traité  de 
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l’ârue,  celuidela  chair  de  Jésus- 
Christ  , celui  de  la  résurrection 
de  la  cliaic  ; les  cinq  Livres  con- 
tre Marcion  ; l’Apologie  du  man- 
teau; l’Avis  à Scapula;  lesTrai- 
tés  de  la  monogamie  , des  jeu- 
nes, de  la  pudicité , et  contre 
Praxeas  ; les  livres  de  la  couron- 
ne du  soldat,  de  la  fuite  duraut 
la  persécution,  et  du  Voile  des 
vierges.  Tertullien  avait  compo- 
sé plusieurs  autres  ouvrages  que 
nous  n’avons  plus  ; savoir  : six 
Livres  de  l’extase  contre  l’Église, 
et  un  septième  contre  Apollone  ; 
un  Traité  intitulé , de  l'Espé- 
rance des  fidèles;  uu  sur  les  vête- 
mensd’Aaron,unsnrlesanimaux 
mondes  et  immondes , un  de  la 
circoncision,  un  de  la  virginité, 
un  contre  les  appcliens , un  du 
paradis , un  de  la  soumission  de 
l’âme , un  de  la  superstition  du 
siècle  , et  un  de  la  chair  et  de 
l’âme.  Tous  les  autres  ouvrages 
qu’on  lui  attribue,  sont  suppo- 
sés, excepté  quelques-uns  en 
petit  nombre  qu’il  avait  écrits 
en  grec,  et  dont  aucun  n’estvenu 
jusqu’à  nous. 

Voici  les  principales  erreurs 
de  Tertullien  : 1°.  Il  a cru  que 
les  anges  avaient  jféché  avec  les 
feinmesdes  hommes,  expliquant 
des  anges  ce  que  l’Écriture  dit 
des  enfans  de  Dieu,  c’est-à-dire, 
des  fils  deSctli .(Develand.  virg. 
cap.  7.)  20.  Selon  lui , lame  a un 
sexe  particulier,  étant  mâle  ou 
femelle.  Elle  a aussi  les  mêmes 
dimensions  que  le  corps  , et  une 
âine.en  produit  une  autre  par 
une  espèce  de  génération.  ( De 
atiimd , cap.  g,  et  36,  cl  3i  , 
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et  27.  ) 3°.  Il  a donné  dans  l’er- 
reur des  millénaires  , l’enten- 
daut  toutefois  d’une  manière 
spirituelle.  ( Lib.  3 contra  Mar- 
cionem  , cap.  z{.)  4°.  Il  a ensei- 
gné que  le  baptême  des  héréti- 
ques était  nul.  (Lib.  debaptismo , 
cap.  1 5.  ) 5".  11  a condamné  les 
secondes  noces  comme  des  adul- 
tères. ( Lib.  de  monog.  cap.  1 , 
4-  ) 6°.  Il  a soutenu  qu’il  n’était 
pas  permis  de  fuir  dans  la  per- 
sécution,ni  de  donner  l’absolu- 
tion à aucune  personne  coupable 
de  péché  mortel.  ( De  fugil , 
cap.  loet  14.  ( De pudicit.  cap.  I 
et  4-  ) 70.  Il  a reçu  comme  des 
oracles  du  Saint- Ésprit  les  rêve- 
ries de  Montan , de  Prisque  et  de 
Maximille,  trois  fanatiques  pos- 
sédés du  démon.  8°.  Il  a pré- 
tendu qu’il  fallait  s’abstenir  du 
vin  et  de  la  chair  des  animaux. 
( Lib.  de  jejunio  , cap.  17.  ) 

Les  anciens  ont  regardé  Ter- 
tullicn  comme  l’un  des  plus  il- 
lustresécrivainsde  l’Église.  Saint 
Cyprieu  le  lisait  tous  les  jours, 
et  souvent  quand  il  le  deman- 
dait, il  disait  .-.Donnez- moi 
mon  maître.  Rufin  l’appelle  le 
plus  célèbre  de  tous  ceux  qui  on  t 
écrit  ; et , selon  Vincent  de  Le- 
rins,  il  est  entre  les  auteurs  la- 
tins ce  qu’Origène  est  entre  les 
grecs , également  consommé 
dans  les  lettres  divines  et  hu- 
maines. On  ne  peut  nier  en  ellet 
qu’il  n’ait  eu  une  grande  éten- 
due de  connaissances,  une  ima- 
gination vive  et  pleine  de  feu. 
On  voit , par  son  apologétique 
et  ses  autres  ouvrages  contre  les 
païens  , qu’il  possédait  ce  que 
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lês  lettres  humaines  ont  de  plus 
beau  et  de  plus  savant.  Ses  livres 
contre  Marcion  renferment  tous 
les  principes  de  l’ancienne  théo- 
logie , aussi-bien  que  son  livre 
contre  Praxéas  , qui  peut  servir 
de  modèle  à tous  ceux  qui  ont  à 
traiter  de  la  Trinité  des  Person- 
nes en  un  seul  Dieu.  Ses  livres 
du  baptême_,  de  la  couronne  du 
solfet  , de  l’apologétique,  des 
jeunes  et  de  la  pudicité  , sont 
comme  un  trésor  des  rits  et  des 
anciens  usages  de  l’Église.  Son 
livre- des  prescriptions  fournit 
des  armes  pour  combattre  et 
ruiner  toutes  sortes  d’hérésies. 
Les  ouvrages  qu’il  a composés 
depuis  son  apostasie  u’ont  ni  la 
solidité,  ni  la  pénétration,  ni  la 
fécoudité  de  ceux  qu’il  a faits 
étant  catholique.  Quant  à son 
style,  il  est  dur,  mal  poli,  obscur, 
quelquefois  trop  enflé  , et  tou- 
jours chargé  de  termes  barbares 
et  inconnus  dans  la  bonne  lati- 
nité , plein  de  sentences  et  de 
pointes  d'esprit  qui  ont  souvent 
plus  de  brillant  que  de  solidité. 
Les  meilleures  éditions  des  ou- 
vrages de  Tertullieu  sont  celles 
de  Rigaut,  surtout  celle  de 
Paris,  eu  iG/ji  , et  celle  de 
Venise,  in-fol. , 1746.  Il  y faut 
joindre  un  volume  entier  de  no- 
tes et  de  commentaires  de  diffé- 
rens  auteurs  , imprimé- à Paris, 
en  i635,  in-fol.  (Saint  Jérô- 
me , in  Calai,  cap.  53.  Hufiu  et 
Eusèbe , Ihst.  eccles.  lib.  2 , 
cap.  24.  Vincent  de  Lerins  , 
Commonit.  1 . M.  Thomas  Sieur 
du  Fossé,  Vie  de  Tertullien. 
Dom  Ceillier,  Ilist.  des  Auteurs 
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sacrés  et  ecclés.  tome  2 , pag- 
374  et suiv.  ) 

Endroits  remarquables  de  la 
doctrine  de  Tertullien  , tou- 
chant le  dogme  , la  morale 
et  la  discipline. 

i°.  Tertullien  prouve  en  plus 
d un  endroit,  et  eu  particulier 
dans  son  livre  contre  Praxeas,ch. 
2.0,  qu’iln’ya  qu’unDieuen  trois 
Personnes  , le  Père  , le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  qu’il  désigne  sous 
le  nom  de  Trinité  ; et  pour  mar- 
quer la  croyance  de  l’Église  sur 
ce  point , il  relève  la  cérémonie 
mystérieuse  qui  s’observait  alors 
dans  le  baptême,  où  l’on  plon- 
geait trois  fois , une  fois  pour 
chaque  nom  des  Personnes  divi- 
nes. Il  reconnaît  en  Jésus-Christ 
deux  substances  non  confuses  , 
mais  jointes  en  une  personne. 
( Ibid,  ch.  28.  ) 

2°.  Il  enseigne  que  lame  est 
immortelle  de  sa  nature,  et  qu’a- 
près  sa  séparation  du  corps,  elle 
sera  puni!  dans  les  enfers  , si 
elle  1 a mérité  , ou  récompensée 
dans  le  Ciel , sans  attendre  la 
résurrection  de  son  corps  , sans 
lequel  neanmoins  son  bonheur 
ou  son  supplice  ne  sera  poin  t en- 
tier. ( Deaninid , cap.  14.)  Il  re- 
connaît que  pour^faire  le  bien  , 
nous  avons  besoin  du  secours 
de  la  grâce  de  Dieu,  qui  la  donne 
à qui  il  lui  plaît  selon  son  bon 
plaisir.  ( Lib.  de  patient,  c.  1.) 
11  préfère  la  continence  au  ma- 
riage, et  condamne  le  mensonge, 
les  équivoques  et  les  restrictions 
mentales.  ( Lib.  4 , adverses 
Marcioncm.  ) 
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3°.  Parlant  du  baptême,  il  dit 
iju’avant  de  le  recevoir  , le  ca- 
thécumèue  renonçait  par  trois 
différentes  fois  au  démon  , à ses 
pompes  et  à scs  œuvres , qu’eu- 
suile  il  était  plongé  trois  fois  ; 
qu’étant  lavé  des  fonts  , on  lui 
donnait  à {jouter  du  lait  et  du 
miel , et  que  depuis  ce  jour  il 
devait  s’abstenir  du  bain  ordi- 
naire pendant  toute  la  semaine. 
( Lib.  de.  baptismo  , c.  20.  ) Il 
désigne  le  sacrement  de  confir- 
mation par  l’onction  et  l’impo- 
sition des  mains  que  reçoit  le 
nouveau  baptisé  avec  la  béné- 
diction et  l’invocation  d u Saint- 
Esprit.  Il  reconnaîtla  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  l’Eu- 
charistie , en  disant  que  la  chair 
mange  sou  corps  et  son  sang , 
afin  que  l’âme  soit  engraissée  de 
Dieu  même.  ( Lib.  de  resurrect. 
carnis  , c.  8.  ) 

4°.  Tertullien  se  sert  du  terme 
de.sacrifice  pour  marquer  la  célé- 
bration du  mystère  de  l’Eucha- 
ristie. ( Lib.  3 , adverses  Mar- 
cionem  , c.  i3.)  Il  remarque  que 
les  catholiques  s’assemblaient 
avant  le  jour  pour  le  célébrer  ; 
qu’il  s recevaient  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ dans  la  main  ; et  qu’a- 
près  s’en  être  communiés  dans 
l’église , ils  le  portaient  dans 
leurs  maisons  pour  s’en  com- 
uiuuier  avant  le  repas  ; qu’ils 
peignaient  sur  leurs  calices  l’i- 
mage du  bon  Pasteur  ; qu’ils 
marquaient  leur  front  du  signe 
de  la  croix  à quelque  action  que 
ce  fût  , en  se  chaussant,  en  se 
baguant,  se  mettant  à table  ou 
au  lit , prenant  un  siège  , allu- 
» 
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niant  une  lampe,  etc.  ( Lib.  de 
idolol.  c.  7.  Lib.  de  coron,  c.  3.) 

Sentences  spirituelles  de  'Fer - 
tullion. 

1".  On  ne  fait  connaître  qu'on 
est  chrétien,  qu’en  se  corrigeant 
de  ses  vices.  ( Ad  Scapul.  c.  1 . ) 

2°.  L’on  ne  fait  pas  un  médio- 
cre outrage  à Dieu,  lorsqu’après 
avoir  renoncé  par  la  péniWnce 
au  démon  , qui  est  comme  son 
rival , et  l’avoir  ainsi  assujetti  à 
son  véritable  maître  , on  le  re- 
lève de  nouveau  en  tombant 
dans  le  péché , et  l’on  devient 
ensuite  sa  joie  et  son  trophée  , 
en  sorte  que  ce  méchant  ayant 
recouvré  sa  proie  , triomphe  en 
quelque  façon  de  son  Seigneur 
même.  {Lib.  de  pœnitent.) 

3U.  Qui  devons-nous  entendre 
par  le  père  de  l’enfant  prodigue, 
sinon  Dieu?  puisque  nul  n’est 
si  véritablement  père  que  lui  , 
ni  ne  nous  aime  si  parfaitement. 
Etant  donc  sou  fils  , quoique 
vous  ayez  prodigué  les  biens  que 
vous  avez  reous  de  lui , et  que 
vous  retourniez  à lui  tout  nu  et 
tout  misérable  , il  ne  laissera 
pas  de  vous,  recevoir,  par  le  plai- 
sir qu’il  a de  vous  voir  revenir  ; 
et  votre  retour  lui  donnera  plus 
de  joie  que  la  sagesse  et  la  fidé- 
lité des  autres. 

« « 4».  L’cxomologèse  est  un 
exercice  qui  apprend  à l'homme 
à s’humilier.  Elle  s’attache  mê- 
me à régler  sou  vivre  et  son 
vêtement , lui  ordonnant  d’être 
toujours  dans  le  sac  et  dans  la 
cendre , de  laisser  son  corps  sale 
et  négligé,  d’avoir  l’esprit  abat  tu 
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par  un  regret  extrême  de  ses  pé- 
chés , de  ne  vivre  que  de  pain  ^t 
■ d’eau  toute  pure  , comme  pour 
soutenir  laine  et  non  pas  le 
corps , de  nourrir  en  quelque 
sorte  les  prières  par  les'jeùues  , 

” de  crier  jouretnuitdcvant  Dieu, 
se  jeter  aux  pieds  des  prêtres  , 
se  mettre  à genoux  devant  les 
serviteurs  de  Dieu  , et  de  sup- 
plier tous  les  enfans  de  l’Église 
de  vouloir  être  ses  interceà- 
. seurs  devant  le  Seigneur.  ( Exo - 
rfiol.) 

» 5°.  Rien  ne  nous  exhorte 
~aveç  plus  de  force  au  mépris  des 
•,  richesses , que  la  considération 
+ de  ce  que  Notre-Seigneur  n’en  a 
* point  voulu  posséder  : ainsi,  par 
la  patience  avec  ^laquelle*!!  a 
supporté  la  privation  des  biens 
de  la  terre , il  a appris  aux.  chré- 
tiens à n’en  avoir  que  du  dé- 
goût, et  il  a marqué  clairement, 
par  l'éloignement  qu’il  eu  a eu, 
que  nous  ne  devons  être  touchés 
en  aucune  sorte  de  toutes  les 
pertes  et  de  tous  les  besoins  de 
cette  vie.  ( Lib ■ de  patient,  c.  j;)- 
...  » 6°.  Si  l’on  croit  fermèrent 
à la  résurrection  des  morts,  l’on 
ne  s’affligera  plus  de  la  mort,  et 
l’on  ne  s’impatientera  plus  de  la 
douleur;  car  pourquoi  vous  af- 
fligerez-vous de  la'  mort  d’une 
personne  , si  vous  ne  la  croyez 
pas  perdue  ? Ce  que  vous  appe- 
lez mort  n’est  qu’un  voyage  : 
c’est  pourquoi  il  ne  faut  pas 
. pleurer  celui  qui  est  parti  avant  , 
nous , mais  plutôt  désirer  de  le 
suivre.  ( K/id.c .<).  ) 

» 7°.  Dieu  est  un  assez  bon 
dépositaire  de’aiotre  patience  ; 

'Vv.  V 
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si  vous  mettez  en  dépôt  entre 
ses  mains  toutes  vos  injures , il 
en  sera  le  vengeur  ; si  vous  y 
mettez  vos  dommages,  il  en  sera 
le  réparateur  ; si  vous  y mettez 
vos  douleurs  . il  en  sera  le  mé- 
decin ; et  si  vous  y . mettez  votre 
mort , il  vous  en  ressuscitera. 
Admirez  combien  est  grande  la 
vertu  de  la  patience , puisqu’elle 
rend  Dieu  même  son  débiteur. 

( Ibid.  «.  1 5.  ) 

” 8°.  L obligation  que  uou9 
avons  de  nous  éloigner  de  toute 
sorte-  d’impureté  , nous  inter- 
dit les  divertissemens  du  théâ- 
tre, qu  on  peut  appeler  une 
école  d’impudicité.  Pensera-l- 
bu  à Dieu  dans  un  lieu  où  il  n’y 
a rien  de  Dieu  ? apprendra-t-on 
à être  chaste , lorsqu’on  se  trou- 
vera tout  transporté  du  plaisir 
que  l’on  prend  à ces  représenta- 
tions? ( Lib . de  specl.  cap.  |n 
et  n5. ) » 

9°.  L’on  ne  doit  ÿoiut  dans 
les  habits  et  les  ornemens  du 
corps  passer  au  delà  des  bornes 
de  la  propreté  et  d’une  honnête 
bienséance  , ni  considérer  autre 
chose  que  déplaire  à Dieu  : c’est 
pourquoi  les  lem mes  qui  met-c 
tent  du  farcl'et  du  rouge  sur 
leurs  joues  pêchent  contre  Dieu  ; 
car  c’cst  témoigner  que  son  ou- 
vrage leur  déplaît , et  qq’elles  y 
trouvent  à.tedire;.et  ainsi  elles 
reprennent enquelquesortc leur  • 
créateur.  ( De  cultu  fc.'min.  c.  5.) 

io°.  \ ous  êtes, ô chrétien, -un 
voyageur  et  un  étranger  en  ce^ 
monde, et  vous  n’ètesci  toyen  que' 
de  la  Jérusalem  céleste.  Vous  ne 
dewz  doue  prendre  aucune  part 

' ‘ *9  . 
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aux  joies  du  siècle.  ( Lib.  de 

coron,  milit. , cap.  i3.  ) 

1 1°.  Nous  ue  prouvons  pas  la 
vérité  de  la  foi  par  le  mérite  des 
personnes  qui  la  soutiennent  ; 
mais  nous  prouvons  le  mérite 
des  personnes  par'  celui  de  la 
foi  qu’elles  suivent  : ainsi  il  n’y  a 
de  sages,  de  fidèles,  de  grands 
que  chez  les  chrétiens.  ( -De 
prcescript. , c.  3.) 

1 2°.  Nous  ue  devons  pl«s  avoir 
de  curiosité,  après  avoir  connu 
Jésus-Christ , ni  plus  chercher 
de  science , après  avoir  reçu 
l’Évangile.  ( Ibid.  c.  8.  ) 
TERTULLUS , TERTULLE , 
avocat  qui  plaida  contre  saint 
Paul  devant  Félix,  gouverneur 
de  Judée.  {Acl.  24,  1...  9.  ) 
Quelques-uns  ont  cru  que  Ter- 
tulle  s’était  converti.  ( D.  Cal- 
met , Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 
TERUEL,  eu  latin  ‘ Teruelurn , 
Tèrulum , Turulium,  Turula  , 
ville  épiscopale  d’Espagne  dans 
le  royaume  d’Arragon , sous  la. 
métropole  de  Sara  gosse,  est  si- 
tuée ait  confluent  des  rivières  de 
Guadalaviar  et  de  l’Alhambra  , 
à vingt-six  lieues  de  Saragosse 
et  à quarante-huit  de  Madrid. 
Elleest  considérable  par  legrand 
nombre  de  gens  de  qualité  qui 
l’habitent,  et  par  le  commerce 
qu’ou  y fait.  Son  église  futéri- 
gée  en  cathédrale  j»ar  Grégoi- 
re xiii,  en  1577.  Il  y a dans  la 
v.ille  huit  paroisses,  cinq  cou- 
vens  et  un  riche  hôpital. 

Liimgües  de  Tentai. 
a ik’ 

1.  Dom  André  SantosQuiu- 
tâna  de  la  Wga , natif  de  To- 
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lède , etfameux  canoniste,  nom- 
1^  par  Philippe  11,  roi  d’Espa- 
gne , en  1678  , fut  transféré  à 
Saragosse  en  1679.  * 

2.  Dom  Jacques  Gimeuo  de 
Eoyera  ,*  natif  d’Ojos,  d’uné  • 
très-noble  famille^  gouverna 
cette  église  avec  le  caractère  de 
vice-roi  d’Arragon,,  et  mourut 

eu  1595.  , ' , 

3.  Dom  Martin  Ferrer,  natif 
dè  Daroque  , fut  transféré  à Së- 
ragosse,  et  mourut  sans  avoir- 
pris  possession  de  ce  derniér 
siège. 

4-  Dom  Thomas  Cortès,  transe 
féréà  Iluesca  en  1624. 

5.  Doin  Ferdinand  de  Vpldès 
et  Liano  , docteur  tle- l’univer- 
sité de  Salamanque  et  du  col- 
lège majeur  d’Oviédo , chanoine 
de  Léon  , inquisiteur  de  Barte- 
lone et  Tolède , nommé  évêque 
de  Teruel  en  1625  , et  transféré  * 
à l'archevêché  de  Grenade , fut 
aussi  président  de  Castille  et 
évêque  de  Siguenza.  Il  mourut  ‘ 
à Madrid. 

'6.  D010  Pierre  d’Apaolaza  , 
natifdeMoyuela',  abbé  de  Saint- 
Victorien  , fut  transféré  à Bar- 
bastro  t puis  à Saragosse  en 

*633. 

7,  D.  F.  Jean  Cebrian , de 
l’Ordre  de  la  Merci,  natif  de 
Peralès,  d’abord  évêque  d’Al- 
barracin  , puis  de  cette  église  , 
en  i634,  fut  transféré  à Sara- 
gosse, etgouverna  aussien  qua- 
lité de  vice-roi  et  de  conseiller 
d’état  de  sa  majesté  catholique. 

'8.  Dom  Dominique  Abad  et 
Haçrta  , natif  de  Cuhel , grand 
théologien  , prit  possession  de 
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éetle  église  le  6 août  i644 , et 
mourut  le  8 février  1647. 

g.  Dom  Diegue  Chueca,  natif 
de  Calcena , gouverna  cette 
église  jusqu’en  1672. 

10.  Dom  Diègue  Antoine 
Francès  d’Urruzgoity , natif  de 
Saragosse,  et  l’un  des  plus  sa- 

. vans  prélats  de  cette  'église  , 
comme  il  paraît  par  ses  ouvrages 
sur  différèns  sujets  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  prit  pos- 
session de  cet  évêché  le  3 mai 
1673  , et  mourut  en  1674. 

1 1.  u,  F.  André  Àznar,  natif 
de  Saragosse,  de  l’Ordre  de  Saint- 
Augustin,|)i  ofesseur  en  théologie 
et  provincial,  prît  possession  le  3 
janvieri674,  et  mourut  en  1682. 

1 2.  Dom  Jéfoinç  de  Zolfvera, 
natif  Île  Barbastro,- gouverna 
cette  église  jusqu’en  «699. 

1 3.  Dom  Emmanuel  Lamberto 

Lopez,  natif  de  Saragosse,  mort 
en  1720.  • ♦ • 

i4- DomPierrc-Philippe  A'nal- 
so,  natif  de  Ponfcrrada.  dans  la 
Galice,  gouverna  son  diocèse 
avet  grande  prqdence  , et  mou- 
rut le  3o  novembre  1729. 

i5.  Dom  François  Perez  de 
Prado  et  Cuesta,  natif  d^Arafada 
'de  Duero,  inquisiteur’  de  Sévil- 
le , commença  à faire  connaître 
ses  grands  talens  par  son  ou  vrage 
des  Trois  lois,  qui  fut  teès-goûté 
defsavans.  Il  prit  possession  en 
1781,  fut  nommé  commissaire-* 
général  de  la  crois  «de  et  inquisi- 
teur général  par  Philippe  ’v,  qui 
le  considéra  beaucoup.  Il  publia 
une  savante  dissertation  contre 
les  bats., Le  nouvel  expurgalôire 
qu’il  Gt,  et  dans  lequel  il  ran- 
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gea  le  savant  cardinal  Noris 
.parmi  les  jansénistes  , lui  causa 
bien  du  chagrin. 

16.  Doin  François-Xavier  Pe- 
rez de  Baroja  , natif  du  village 
d’Autol , dans  l’évêché  de  Cala- 
horra  , docteur  et  professeur  de 
l’uni vfersité  de  Valladolid  et  du 
collège  majeur  de  Sainte-Croix, 
et  chanoine  théologal  de  cette 
église  , fut  nommé  évêque  de 
Teruel  en  1755.  Il  mourut  chéri 
de  tout  son  peuple  eu  1757. 

>7.  Dom  François-Joseph  Ro- 
driguez , natif  du  bourg  de  la 
Naba  dtjl  Rey,  d’une  noble  fa- 
mille , après  avoir  pris  ses  de- 
grés avec  éclat,  obtint  au  con- 
cours let  canonicat  théologal  de 
Léon.  Le"  feu  roi  d’Espagne  Fer- 
dinand îv  le  nomma  à cet  évê- 
ché , dont  il  prit  possession  en 
1757.  (Mémoire  fourni  par  le 
R.  P.  Vincent  Bea,  prieur  du 
couvent  des  dominicains  de  Sa- 
ragossc  ) 

TERUEL  ( Basile  ) , capucin 
espagnol  de  la  province  de  Va- 
lence dans  le  dix-septième  siècle , 
fut  provincial  de  sa  province  , 
et  se  distingua  par  sa  science 
et  par  son  talent  pour  la  chaire. 
On  a’  de  lui  en  espagnol  j i*l 
Exercice  pour  assister  les  agoni- 
sans,  à Valence,  1GG9,  in-8\ 
à”.  Abrégé  de  l’explication  de 
la  rèele  séraphique,  iùid.,  1679, 
m-8'*  3°.  Récit  historique  pour  , 
. montrer  que  saint  François  n’a 
- point  été  religieux  de  l’Ordre  de 
Saint-  Augustin  , et  n’a  point  * 
professé  sa  règle  ; à Naples , en 
1660.  4°-  Recueil  stjeré,  à Ma- 
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indulgences  accordées  à l’Ordre 
de  Saint-François  par  les  souve- 
rains pontifes , ibidj  , 1 658.  G0. 
Notes  sur  le  Martyrologe  romain. 
7°.  Vje  d’Archangc  l'Ecossais., 
capucin  , à Madrid,  1659,  in-§°. 
S”.  Vie  du  second  Alexis , capu- 
cin , à Valence,  1657.  ( Le  père 
Jean  de  Saint-Antoine,  Uiblwth. 
univ.  froncis. , tona.  1,  p.  197.  ) 

TESSEREAU  ( M.  j , écuyer, 
conseiller  et  secrétaire  du  roi. 
Nous  avons  de  lui  : Histoire 
chronologique  de  la  grande 
chancellerie  de  France,  conte- 
nant son  origine,  }’état»de  ses 
officiers,  leurs  noms,  leurs  fonc- 
tions, privilèges,  prérogatives  , 
droits  et  règlciucns  , in-fol'.  ; â 
Paris,  chez  Pierre  le  Petit,  1676. 
Le  second  volume  de  cet  ouvra- 
ge a été  publié  à Paris  en  iÿoGK 
in-fol.  , chez  Pierre  Emery,  par 
lesprocureurs  syndics  de  la  com- 
pagnie des  secrétaires  du  roi,  qui 
ont  commencé  la  suite  de  celte 
Listoire,  par  l’addition  dos  trois 
dernières  années  publiées  par 
M.  Tcssereau.  ( Journal  des  Sa- 
vans,  167601  1706.  )'. 

TESTA  ( François),  chanoine 
de  l’église-de  Païenne  et  vicaire- 
général  de  l’archevêché.  Nous 
avons  de  lui  : De  Jure  capituli 
majoris  eccle$\ce  prmonnilunæ 
conferendi  sede  vacante,  vi- 
v and  as  et  alla  bénéficia  <}uœ  ad 
archiepiscopi  collationem  perti- 
nent pixta  consueludinem  68 
urbis  Pànonni,  à Païenne,  173G, 
in-fol.  Le  même  auteur  a en- 
core douné  en  174.1  et  1743,  en 
a volumes  in-fol. , une  nouvelle 
édition  du  Recuei^dcs  lois,  sta- 
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tuts  , coutumes  et  usages  du 
royaume  de  Sicile,  sous  le  titre 
suivant  : Capitula  regni  Siciliæ 
quæ  ad  hodiernam  diem  lata 
sunt  , adnalationibus  illustrata. 
Cette  édition,  outre  lesobserva- 
tions  de  l’auteur,  estcncore  en4 
richie  d’un  grand  nombre  de 
figures  gravées  en  cuivre  , ,qui. 
représentent  suivant  l’ordre 
chronologique  tous  les  rois  de 
Sicile.  ( Journal  des  Sav.  «744» 
p.  2/(5.  ) ,* 

TESTAMENT,  se  pre^d  dans 
l’Ecriture  pour  alliance.  Il  ré- 
pond à l’hébreu  berith , que  leî 
Grecs  ont  rendu  par  diatheké  , 
qui  signifie  un  acte  de  dernière 
volonté  et  en  vue  de  la  mort. 
Le  nom  de  Uslamentum  ne  se 
trouve  point  en  ce  dernier  sens 
-dans  l’Ançien-Testament , mais 
seulelncnldans  le  premier.  Saint 
Paul  au  contraire  l’entend  dans 
le  seçoud  sens',  Ct  le  rapporte  à 
la  mort  de  Jésus-Chrçst.^Hébr., 
9,  io-j  iç^Galat^  iS,  iq.)  » 
Celle  dernière  alliance  a été 
renouvelée  plusieuis  fois  par 
*Moïse  quelque,  temps  “avant  sa 
mort  ( Dent.  29,  1 , 2,  etc.);  par 
Josué  fjosué,  24.  25,  sGj  27  ) ; . 
parNéhémie  (‘r  Esdr..  1 o,  3 ) ; " 
enfin  par  ieS  Macbnbécs.  (.1 
Alqcfi.  2,  27,  5o.  ) 

Sur  les  livres  tant  de  1* Ancien . 
que  du  Nouveau-Testament* pn 
fieut  rgir  l’article  JIible,  ou  les 
articles  particuliers  des  différens 
livres,*  ou  les  préfaces  de  doin 
Gai  met  sur  l’écriture,  soit  en 
général , soit  en  particulier. 

TESTAMENT.  Ce  terme  se 
prend  quelquefois  dans  l’Écri- 
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* lure,  pour  la  loi  de  Dieu.  {V op. 

. Psal.  43,  18-  49>  • 6;  ) 

Testamentum  inferorum , l’al- 
liance de  l’enfer,  se  prend  pour 
V l’arrêt  de  mort  prononcé  contre 
tous  les  hommes.  ( Eccli.  1 7 , 

TESTAkENJ,  s’entend  aussi 
delà  foj  qu’abandonnent  les  im- 
pies, et  de  l’espérance  de  la  vie 
ëternellé , consolation  des  justes 
mourans.  {Dan.  1 1, 32.  a Mach. 

. 7.  36;.  ) 

. f < Les  Orientaux  ont  débité  des 
testamens  d’Adam,  de  Noé,  d’A- 
brabam , etc.  , mais  on  sent  le 
peu  de  foi  que  méritent  ces  sor- 
tes de  choses.  ( Dom  Calmet  , 
Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

TESTAMENT  DES  DOUZE 
PATRIARCHES  ou  DES  DOUZE 
ENFANS  DE  JACOB  , est  un  ou- 
vrage dont  l’original  grec  se 
trouve  dans  plusieurs  biblio- 
thèques , et  est  même  assez 
* commun  dans  le  Levant;  Cet 
ouvrage  est  ancien  , puisqu’il 
jeStcité  par  Origène  ( Homil . i5 
inJosue  ),  niais  on  ignore  l’au- 
teur. On  conjecture  que  c’est  la 
production  de  (juelque  Juif  con- 
verti à la  religion  chrétienne. 
L’auteur  y introduit  chacun  des 
enfans  de  Jacob  comine  étant 
près  de  mourir  ; et  leur  fait 
prononcer,  à l’imitation  de  leur 
père  , des  prophéties,  des  béné- 
. dictions  sur  leurs  enfans  ,-  des 
conseils  et  des  préceptes  pour  le 
1 règlement  de  leur  vie.  Les  pro- 
phéties qu’on  y lit  pour  appuyer 
la  religion  chrétienne  contre  les 
Jqrfs,  ne  sont  que  de  pures  vi- 
siorfl.  C’est  sans  doute  la  belle 


TES  ’ • 453  • 

morale  qui  est  contenue  dans 
cet  écrit,  qui  a porté  Robert 
Grosse-Tête,  évêque  de  Lincoln, 
à le  traduire  en  latin,  en  1224* 

Ce  fut  la  même  raison  qui  en- 
gagea M.  Macé , curé-chefecier 
de  l’église  deSainte-Oppctrtune  à 
Paris,  à en  donner  une  traduc- 
tion française.  {Voyez  ce  que 
dit  de  cet  ouvrage  M.  Simon 
dans  sa  Bibliothèque  critique  \ 
donnée  sous  le  nom  de  Sainjor- 
re , tom.  2,  ch.  14.)  L’auteur 
du  discours  qui  est  sur  ce  sûjct 
dans  cette  bibliothèque,  avait 
promût  de  publier  l’original 
grec  de  cet  ouvrage  ; mais  il  n’a 
point  exécuté  sa  promesse.  Un 
savant  allemand  l’a  exécuté  il  y 
a plusieurs  années  , en  donnant  , 
cet  original  avec  quelques  autres 
anciennes  pièces,  à Oxford. 

TESTAMENT.' 

SOMMAIRE.  / 

§ I.  De  la  définition  et  de  l'ori- 
gine des  tcslaniens. 

§ II.  De  la  division  ou  des  dif- 
férentes especes  de  testamens. 

§ 111.  Des  personnes  capables 
de  faite  des  testamens. 

S IV.  Des  personnes  en  faveur 
desquelles  on  peut  faire  des 
testamens , 

§ V.  Des  biens  dont  %i  peut 
disposer  par  testamens. 

§ VI.  Des  conditions  et  forma- 
lités nécessaires  pour  la  vali- 
dité des  testamens. 

§ I. 

De  la  définition  et  de  l’origine 
des  testamens. 

- Le  testament  est  uu  acte-  par 
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lequel  un  homme  déclare  sa 
dernière  volonté  pour  la  dispo- 
sition de  ses  biens.  Le  testament 
est  ainsi  appelé  J pour  marquer 
que  c’est  une  déclaration  de  no- 
tre volonté  faite  devant  des  té- 
moins. Il  contient  une  disposi- 
tion de  dernière  volonté,  qui 
ne  commence  par  conséquent  à 
avoir  son  effet  qu’après  la  mort 
du  testateur,  et  qui  peut  tou- 
jours être  par  lui  révoquée  jus- 
qu’au dernier  momentde  sa  vie. 
C’est  un  acte  qui  doit  être  con- 
forme aux  formalités  prescrites 
par  la  loi  ou  par  la  couTume. 
Dans  les  pays  de  droit  écrit  , le 
testament  se  faisait  toujours 
avec  institution  d’héritier,  c’est- 
à-dire,  de  nomination  d’un  suc- 
cesseur dans  tous  les  droits  du 
testateur  ; et  cette  institution 
était  si  nécessaire  dans  ces  sortes 
de  pays,  que  sans  elle  le  testa- 
ment était  nul.  Datis  les  pays 
coutumiers , l’institution  d’un 
légataire  universel  tenait  lieu 
de  l’institution  de  l’héritier. 

Les  meilleurs  auteurs  sou- 
tiennent que  l’origine  des  tes- 
ta mens  , quant  à leur  nature,  est 
du  droit  des  gens,  mais  que  les 
règlemens  sur  la  forme  des  tes- 
tament, la  capacitéactive  ou  pas- 
sive et  Tes  autres  conditions  des 
testamens  sont  du  droit  civil. 

. § n. 

De  la  division  ou  des  differentes 
espèces  de  testamens. 

i*.  Selon  le  droit  commun  , 
le  testament  se  divise  en  solen- 
nel et  en  privilégié.^ 


TES 

Le  testament  solennel  est  ce-, 
lui  dans  lequel  on  observe  tou- 
tes les  formalités  prescrites  par 
la  loi  ou  par  la  coutume. 

Le  testament  privilégié  est 
celui  dans  lequel  on  ne  gatde 
pas  toutes  les  formalités^  pres- 
crites par  la  loi  ou  par  la  cou- 
tume , et  qui  ne  laisse  pas  d’ê- 
tre valide  : tels  sont  les  testa- 
mens faits  en  temps  de  peste. 

2°.  Il  v a un  testament  écrit 
ou  clos  , scriptwn  seu  clausitm  , 
et  un  testament  nuncupalif,- 
nuncupativum. . 

Le  testament  écrit  ou  clos- 
cacheté  , qu’on  appelle  aussi  se- 
cretet  mystique,  est  celui  que  le 
testateur  a écrit  ou  fait  écrire  , 
et  mis  dans  une  enveloppe  ca- 
chetée de  son  sceau,  qu’il  pré- 
sente ensuite  à sept  témoins  au 
moins  , y compris  le  notaire  ou 
tabellion , ou  qu’il  fait  écrire 
et  sceller  en  leur  présence,  en 
déclarant  que  le  contenu  audit 
papier  est  son  testament  écrite! 
signé  de  lui , ou  écrit  par  un  au- 
tre et  signé  de  lui , sans  leur 
faire  connaître  la  manière  dont 
il  dispose  de  ses  biens.  Ce  testa- 
ment doit  être  muni  de  l’appo- 
sition des  cachets  des  témoins  , 
et  de  la  signature  du  testateur,  et 
de  celles  des  témoins.  Toucbant 
ces  témoins,  il  faut  remarquer 
qu’ils  doivent  être  de  sexe  mas- 
culin , pubères  et  capables  de 
recevoir  par  testament.  L’usage 
de  cette  espèce  de  testament  fut 
autorisé  par  l’article  4 de  l’or- 
donnance du  mois  d’août  iy35, 
dans  les  pays  de  droit  écrit  et 
autres  , où  cette  forme  de  tester 
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était  établie  par  les  coutuifkes 
ou  statuts. 

Le  testament  nuncupatif  est 
> celui  qui  se  fait  de  vive  voix  et 
sans  aucun  écrit  en  présence  de 
sept  témoins.  Cette  espèce  de 
testament  fut  aboli  par  l’or- 
donoance  de  1^35,  dans  tout  le 
royaume , quelque  petite  que 
put  être  la  somme  dont  on  vou- 
lait disposer  ainsi.  C’est  pour- 
quoi, toutes  dispositions  testa- 
mentaires à cause  de  mort, 
de  quelque  Qualité  qu’elles  fus- 
. ienl  devaient  être  faites  par 
écrit , et  les  verbales  sont  nul- 
les. 

3°.  On  distingue  le  testament 
olographe,  olographum  , et  le 
testament  non  olographe  ou  so- 
-,  lennel , solemne. 

Le  testament  olographe  ou 
sous  seing  privé,  est  celui  qui 
est  entièrement  écrit , daté  et 
signé  de  la  main  du  testateur, 
sans  additions  ni  interlignes 
d’une  main  étrangère  ; car  s’il 
y avait  des  choses  écrites  d’une 
autre  piain,>cela  causerait  la 
nullité  du  te$tamentv  La  seule 
formahté  requise  pour  ce  genre 
de  testament , était  qu’il  fut  en- 
lièreinentécritjdaléetsignéde  la 
* main  du  testateur,  sans  la  moin- 
dre addition  d’une  main  étran- 
gère. Ce  testament  était  en  usa- 
ge dans  les  pays  coutumiers,  et 
non  pas  dans  les  pays  de  droit 
' écrit,  si  ce  n’est  dans  ceux  qui. 
étaient  du  ressort  du  parlement 
de  Paris.  11  faüt  en  excepter  le 
beaujolais,  où  le  testament  olo- 
graphe n’était  pas  valable,  quoi- 
que je  Beaujolais  fut  du  parle- 
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ment  de  Paris,  comme  il  a été 
jugé  par  un  arrêt  très-notable  , 
rendu  en  la  grand’cli ambre  le  20 
août  192.5.  Quoique  les  testâ- 
mes olographes  ne  fussent  pas 
valables  dans  les  pays  de  droit 
écrit , ils  le  devenaient  néan- 
moins , quand  ils  étaient  faits 
par  le  père  ou  par  la  mère  en-  - 
tre  leurs  enfans,  pourvu  qu’ils 
fussent  entièrement  écrits,  datés 
et  signés  de  la  main  du  testa- 
teur ou  de  la  testatrice  , selon 
l’article  16  et  les  suivans  de  l’or- 
donnance de  1735,  citée  par 
M.  de  Ferrière,,  dans  son  Dic- 
tionnaire de  droit  et  de  prati- 
que au  mot  Testament,  tom.  2, 
pag.  1027. 

Le  testament  non  olographe  „ 
ou  solennel,  .est  celui  qui  est 
dicté  par  le  testateur,  reçu  par  ’* 
personnes  publiques  , et  revêtu  » 
des  solennités  requises  par  les 
ordounances  et  par  la  coutume 
du  lieu  où  il  est  fait. 

40i  On  distingue  encore,  le 
testament  militaire  ^ le  testa-, 
ment  maritime  et  le  testament 
fait  eu  temps  de  peste. 

( Ici  nous  rappelons  nos  an, 
ciennes  lois  comme  présentes  , 
au  défaut  de  meilleures  lois.  ) . 

Le  testament  militaire.,  est 
êelui  qui. est  fait  à l’armée  par 
un . homme  de  guerre  , et  qui 
n’est  point  assujetti  à toutes  les 
formalités  requises  pour  les  au- 
tres testamens.  Voici  celles  qui 
sont  propres  au  testament  mili- 
taire, et  sans  lesquelles  il  est  nul, 
selon  l’ordonnance  de  173^.' 

Les  testamens  militaires  du 
ceux  qui  servent  dans  les  ar- 
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inéeç  > «n  quelque  temps  que  ce 
soit,  doivent  être  faits  en  pré- 
sence de  deux  notaires  ou  tabel- 
lions , ou  d’un  notaire  ou  tabel- 
lion et  deux  témoins,  ou«en 
présence  de. deux  des  officiers  ; 
savoir,  les  majors  et  les  officiers 
supérieurs  d’un  régiment,  les 
prévôts  des  camps  et  armées  , 
leurs  licutenansou  greffiers,  et 

^es  commissaires  des  guerres  , 
ou  l’un  desdits  officiers,  avec 
deux  témoins,  et  en  cas  que  le 
testateur  soit  malade  ou  blessé, 
il  peut  aussi  faire  ses  dernières 
dispositions  eu  présence  d’un 
aumônier  des  troupes  ou  des 
hôpitaux  , avec  deux  témoins  , 
et  ce  encore  que  lcsditS  aumô- 

4 niers  fussent  réguliers.  C’est  la 
disposition  de  l’article  27  de  la- 
dite  ordonnance. 

. Le  testateur  doit  signer  son 
testament  ou  telle  autre  dispo- 
sition , s’il  sait  et  peut  siguer  ; 
et,  en  cas  qu’il  déclare  ne  savoir 
ou  11e  pouvoir  le  faire , il  en 
doit  être  fait  meutiou.  Lesdits 

. actes  doivent 'être  pareillement 
signés  par  celui  ou  ceux  qui  les 
recevront , ensemble  par  les  té- 
moins , sans  cependant  qu’il 
soit  nécessaire  d’appeler  dqs  té- 
moins qui  sachent  et  puissent 
sigDer,  si  ce  n’est  lorsque  le  tes- 
tateur  ne  saura  ou  ne  pourra  le 
faire  ; et , à la  réserve  de  ce  cas, 
lorsque lestémoinsoui’un  deux, 
déclareront  qu’ils  ne  savent  ou 
ne  peuvent  signer,  il  suffira  d’en 
faire  mention.  C’est  ce  que  porte 
l’article  28. 

• Les  testamensolographes  fqjts 
par  ceux  qui  servent  dans  les 
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arftiécs , eu  quelque  pays  que  ce 
soit,  sont  valables,  pourvu  qu’ils 
soient  entièrement  écrits,  datés 
et  signés  de  la  main  de  celui  qui 
les  aura  faits,  comme  il  est  dit 
eu  l’article  29. 

Ces  dispositions  ne  doivent 
avoir  lieu  qu’eu  faveur  de  ceux 
qui  seront  actuellement  en  ex- 
pédition militaire,  ou  qui  serout 
en  quartier  ou  en  garnison  hors 
le  royaume,  ou  prisonniers  chez 
1<*  ennemis , sans  que  ceux  qui 
sont  en  quartier  ou>cn  garnison 
dans  le  royaume  puissent  pro- 
fiter de  ces  dispositions,  si  ce 
11’est  qu’ils  fussent  dans  une 
place  assiégée  .ou  dans  une  cita- 
delle, ou  autres  lieux  dont  les 
portes  fussent  fermées,  et  la 
communication  interrompue  à 
cause  de  la  guerre.  Ainsi  or- 
donné par  l’article  3o. 

Ceux  qui  n’étant  ni  officiers 
ni  engagés  dans  les  troupes,  se 
trouveront  à la  suite  des  armées 
ou  chez  les  ennemis,  soit  à cause 
de  leurs  emplois  ou  fonctions, 
soit  pour  le  service  qu’ils  ren- 
dent aux  officiers  , soit  à l’occa- 
sion, de  la  fourniture  des»  vivres 
et  munitions 'des  troupes,  pour- 
ront laire  leurs  dernières  dispo- 
sitions dans  la  forme  portée  par 
les  articles  27,  28  et  29,  et  dans 
les  cas  marqués  par  l’article  3o, 
comme  il,est  ditcn-l’article  3i. 

Mais  quelque  favorables  que 
soieut  les  testameus  militaires, 
ils  demeurent  nuis  six  mois 
après  que  ceux  qui  les  auront 
faits  seront  revenus  dans  un  lieu 
où  ils  puissent  avoir  la  liberté 
de  tester  en  la  forme  ordinaire, 

* K 
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i si  ce  n’est  qu’ils  fussent  faits 
<laus  les  formes  qui  sont  requi- 
ses de  droit  commun  dans  le 
lieu  où  ils  auront  été  faits.  Le 
1 testament  militaire  était  encore 
sujet  parmi  nous  aux  disposi- 
tions des  coutumes  pour  la  pro- 
hibition «le  tester  des  propres 
au  delà  d’une  certaine  quotité, 
et  pour  l’âge  de  tester.  ( Voyez 
JJ  M.  de  Ferrière , sur  l’onzième 
titre  du  second  livre  des  insti- 
tuas, et  dans' son  Dictionnaire 
de  droit  cl  de  pratique  , au  mot 
Testawcnl , p.  1029  et  io3o.) 

Le  testament  maritime  est 
celui  qui  est  fait  sur  mer,  dont 
la  forme  est  prescrite  par  l’or- 
donnance de  la  marine  du  mois 
d’août  1G81. 

L’article  premier,  du  titre  », 
porte  , que  les  testainens  faits 
sur  mer  par  ceux  qui  décéderont 
< dans  les  voyages  , seront  réputés 
valables,  s’ils  sont  écrits  ou  si- 
gnés de  la  main  du  testateur,  ou 
reçus  par  l’écrivain  du  vaisseau 
çn  présence  de  trois  témoins  qui 
signeront  avec  le  testateur;  et 
que  si  le  testateur  ne  peut  ou  ne 
• sait  pas  signer,  il  sera  fait  men- 
" tion  de  la  cause  pour  laquelle  il 
11’aura  pas  xitfné. 

11  est  dit  qn  l'article  qu’au- 
cun ne  pourra  par  testament 
reçu  par  l’écrivain  disposer  que 
des  effets  <|u’il  aura  dans  le  vais- 
seau, et  des  gages  qui  lui  seront 
dus.  ' 

B L’article  3 ajoute  , que  les 
dispositions  ne  pourront  valoir 
au  profit  des  officiers  du  vais- 
seau , s’ils  ne  sont  paï  ens  du  tes- 
tateur. 
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Par  rapport  aux  testamens 
faits  en  temps  de  peste,  l’article 
33  • de  l’ordonnance  de  iy35 
porte  , qu’en  temps  de  peste  les 
testamens,  codicilles,  et  autres 
dispositions  à cause  de  mort, 
pourront  être  faits  en  quelque 
pays  que  ce  soit,  en  présence  de 
deux  notaires  ou  tabellions,  ou 
de  deux  officiers  de  justice  roya- 
le, seigneuriale  ou  municipale, 
jusqu’aux  greffiers  inclusive- 
ment. ou  pardevant  un  notaire 
ou  tabellion  avec  deux  témoins, 
ou  par-devant  un  des  officiers 
ci-dessus  nommés,  aussi  avec 
deux  témoins , ou  en  présence 
du  curé  ou  desservant,  ou  vi- 
caire , ou  autre  prêtre  chargé 
d’administrer  les  sacreinens  aux 
malades,  quand  même  il  serait 
régulier,  et  de  deux  témoins. 

Voici  les  quatre  articles  sui- 
vans  de  cette  ordonnance,  où  il 
est  encore  parlé  des  testamens 
faits  en  temps  de  peste. 

Art.  34.  Le  qui  a été  réglé 
par  l’article  28 , pour  les  testa- 
mens militaires,  sur  la  signa- 
ture tant  du  testateur,  que  de 
celui  ou  ceux  qui  recevront  le 
testament,  et  «les  témoins,  sera 
aussi  observé  par  rapport  aux 
testamens  , codicilles  , ou  autres 
dispositions  faites  en  temps  de 
peste. 

Art.  35.  Seront  en  outre  vala- 
bles en  temps  de  peste,  en  quel- 
que pays  que  ce  soit,  les  testa- 
mens, codicilles,  et  autres  dis- 
positions à cause  de  mort , qui 
serout  entièrement  écrits,  datés 
et  signés  delà  main  de  celui  qui 
les  aura  faits.  Déclarons  nuis 
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tous  ceux  qui  ne  seraient  pas 
revêtus  au  -moins  d’une  des 
formes  portées  aux  deux  ar- 
ticles précédenset  au  présent  ar- 
ticle. 

Ajrt.  36.  La  disposition  des 
articles  33,  34  et  35  aura  lieu  , 
tant  à l’égard  de  ceux  qui  se- 
raient attaqués  de  la  peste,  que 
pour  ceux  qui  seraient  dans  les 
lieux  infectés  de  ladite  maladie, 
encore  qu’ils  ne  fussent  pas  ac- 
tuellement malades. 

Art.  37.  Les  testamens,  codi- 
cilles, et  autres  dispositions  à 
cause  de  mort,  mentionnés  dans 
les  quatre  articles  préeédens , 
demeureront  nuis  six  mois  après 
que  le  commerce  aura  été  réta- 
bli dans  le  lieu  où  le  testateur 
se  trouvera  , ou  qu’il  aura  passé 
dans  un  lieu  où  le  commerce 
n’est  point  interdit,  si  ce  n’est 
qu’on  eût  observé  dans  lesdits 
actes  les  formes  requises  de  droit 
commun  dans  le  lieu  où  ils  au- 
ront été  faits.  » 

"5.  Il  y a aussi  un  testament 
qu’on  appelle  inofficieux  , tt  uu 
autre  qu’on  nomme  ab  iraio. 

Le  testament  inoilicieux,  est 
celui  dans  lequel  le  testateur  a 
passé  sous  silence , ou  exliérédé 
ceux  que  le  devoir  de  piété  et 
l’affection  naturelle  l’obligeaient 
d’instituer  ses  héritiers.  Ce  tes- 
tament n’est  pas  nul  de  plein 
droit.  Mais  il  peut-être  cassé  par 
le  moyen  de  la  plainte  d’inolli- 
ciosité,  laquelle  est  accordée  aux 
héritiers  passés  sous  silence,  ou 
exhérédés  injustement,  à qui  la 
succession  du  défunt  était  due  , 
sous  couleur  que  le  testateur 
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était  lurieux  ou  insensétorsqu’i I 
a fait  une  telle  disposition. 

Le  testament  ab  iralo , est  çe- 
lui  par  lequel  un  testateur  pa- 
raît s’être  laissé  emporter  par  ' 
des  mouvemens  de  haine  et  de 
colère  injustes,  conLfc  ses  héri- 
tiers présomptifs,  qui  en  cé  cas 
sont  bien  fondés  à soutenir  qu’il 
ne  doit  point  être  exécuté. 


Des  personnes  capables  de  faire 
des  testamens. 

Pour  qu’une  personne  soit  ca- 
pable de  faire  un  testament,  il 
faut  qu’elle  ait  les  qualités  re- 
quises tant  par  le  droit  naturel 
et  humain  en  général,  que  par 
les  lois  ou  les  coutumes  parti- 
culières des  lieux  où  elle  veut 
faire  son-testament.  Ces  qualités 
sont  la  jouissance  de  là  raison  et  » 
de  certains  sens  , l’âge,  la  pro- 
priété et  le  libre  usage  des  biens 
dont  on  veut  tester,  «te.  Ainsi: 
i".  Les  furieux,  les  insensés  , 
les  imbécilies,  les  prodigues  in- 
terdits par  autorité  de  justice  , 
sont  incapables  de  tester.  • 

20.  Les  impubères,  les  sourds 
et  muets,  ceux  qùi  sont  morts 
civilement,  ne  peuvent  pas  non 
plus  tester.  - ’ 

3’.  Dans  Us  provinces  où  la 
puissance*  paternelle  avait  été 
conservée,  et  où  Ton  suivait  le 
droit  écrit,  lesenfans  de  famille 
ue  pouvaient  tester,  hors  le  cas  & 
où  ils  avaient  un  pécule  acquis 
à la  guerre,  ou  à l’occasion  de 
la  guerre  ou  acquis  au  bureau. 

4°.  Dans  ce  royaume  il  faut 
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être  né  Français,  ou  êrre  natu- 
ralisé, pou*  pouvoir  faire  un. 
<estamcnt,  et  par  conséquent  les 

• étrangersqui  n’ontpointobtenu 
des  lettres  de  naturalité,  sont  in- 
capables de  tester. 

* * $ IV. 

• • , ' 

Des  personnes  en  faveur  des - 
quelles  on  peut  faire  des  tes- 
tarnens.  , 

LeS  .lois  voulant  garantir  les 
•testateurs  desentreprises  de  l’in* 
k térêt  et  de  la  cupidité,  ont  pro- 
hibé toutes  dispositions  en  fa- 
veur de  ceux  qui  sont  censés 
avoir  sur  les  autres  quelque  au- 
torité et  unê*-sorte  d’empire. 
C’est  sur  ce  principe  qu’elles  ont 
déclaré,  nulles  toutes  disposi- 
tions entre  vifs  ou  testamentai- 
res, qui  seront  faites  par  le  do- 
nateur ou  testateur  au  profit  et 
utilité  de  leurs  tuteurs,  cura- 

Srs , gardiens,  bailüstes,  et 
res  leurs  administrateurs. 
(Article  i3i  de  l’prdonnance 
. de  i53q.  ) 

On  doit  mettre  dans  le  même 
rang  des  personnes  en  faveur 
lesquelles  il  n’est  pas  permis  de 
tester,  toutes  celles  qui  ont  ou 
sont  présumées  avoir,  ainsi  que 
les  précédentes,  une  sorte  d’em- 
• pire  sur  les  donateurs,  comme 
les  maîtres  à l’égard  de  leurs 
apprentis,  les  couvens  k l’égard 
des  personnes  qui  y font  pro- 
fession, les  confesseurs  et  direc- 
teurs à l’égard  de  ceux  qui  sont 
sous  leur  direction  , les  méde- 
' cins,  chirurgiens  et  apothicaires 
à l’égard  de  leurs  malades,  les 
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geôliers  et  greffiers  des  geôles  à" 
l’égard  des  prisonniers  , etc.-* 
(f^oyez  Donation  et  Incapacité.  ) 
Selon  le  droit  coutumier,  01» 
ne  peut  faire  aucun  legs  au  no- 
taire , au  curé  ou  au  vicaire  qui 
a reçu  le  testament,  ni  aux  té- 
moins. 

Selon  l’usage  de  France , on 
ne  pouvait  rien  léguer  aux  com- 
munautés qui  n’étaient  paséta-  # 
blies  par  des  lettres-patentes.  • 
Dans  la  coutume  de  Paris , le,  . 
mari  et  la  femme  ne  se  pou- 
vaient rien  donner  par  testa- 
ment. N 

On  peut  juger  des  personnes  , 
en  faveur  desquelles  il  est  per- 
mis de  faire  des  testamens,  par 
celles  que  les  lois  excluent  de 
celte  grâce. 

_ SV. 

Des  biens  dont  on  peut  disposer 

par  testament.  • 

Pour  connaître  lesbiens  dont. 

-on  peut  disposer  par  testament,  , 
il  faut  distinguer  les  pays  de 
droit  écrit  d’avec,  les  pays  de  , 
droit  coutumier. 

En  pays  de  droit  écrit,  on  pou- 
vait disposer  par  testament  de 
scs  biens  , de  quelque  nature  • _ 
qu’ils  fussent;  mais  en  payscou- 
tumier  on  ne  pouvait  disposer 
que  du  quint  de  ses  propres. 

Quant  aux  meubles,  les  coutu- 
inesde  France  permettaient  d’eu  * • 
d’en  disposer  à la  volonté  d’un 
chacun.  Elles  accordaient  la 
même  faculté  à l’égard  des  im- 
meubles qu’on  avait  acquis  par  -g 
son  travail  et  par  son  économie, 

• * 


• ^ 
. * * 


. * 
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et  généralement  de  tous  les  im- 
'tneubles  qui  sont  acquêts  eu 
notre  personne.  ( De  Ferrière , 
Dictionnaire  de  droit  et  de  pra- 
tique , au  mot  Testament  , 
tome  2 , page  1026.  ) 

§ VI. 

• 

Des  conditions  et  formalités  né- 
cessaires pour  la  validité  des 

. testamens. 

« 

' Les  conditions  et  formalités 
nécessaires  pour  la  validité  des 
testamens , regardent  ou  la  qua- 
lité de  ceux  qui  les  font , ou 
celle  des  personnes  en  faveur 
desquelles  ils  sont  faits,  ou  la 
forme  de  l'acte  qui  les  contient. 
Parmi  ces  conditions  et  forma- 
lités, il  y en  a qui  sont  commu- 
nes à tous  les  testamens  , et  qui 
ont  lieu  partout  ; telles  que 
celles  qui  sont* fondées  sur  le 
droit  naturel,  et  dont  on  a parlé 
dans  les  articles  précédetfs.  Il 
,en  est  d’autres  qui  sont  par- 
ticulières à certains  testamens , 
à certains  lieux  et  à certaines 
coutumes,  et  qui  varient  selon  la 
diversité  de  ces  testamens,  de 
ces  lieux  et  de  ccs  coutumes, 
qu’il  faut  nécessairement  con- 
sulter quand-ion  veut  faire  un 
testament.  Nous  en  rapporterons 
quelques-unes  ici. 

i°.  Selon  l’article'  290  de  la 
coutume  de  Paris  , il  fallait  que 
celui  qui  voulait  faire  un  tes* 
tament,  fut  au  moins  âgé  de 
vingt  ans  accomplis.  Si  le  testa- 
teur n’avait  que  vingt  ans,  ou 
si  ayant  plus  de  vingt  ans,  il 
n’en  avait  pas  vingt-cinq , il  ne 
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pouvait  ,'selon  la  même  coutu- 
me , disposer  que  de  ses  meu- 
bles, acquêts  ou  conquêts  iin-. 
meubles , et  non  du  quint  de  ses  .. 
propres,  à moins  que  le  mineur 
âgé  de  vingt  ans,  n’eût  ni  meu- 
bles , ni  acquêts  ou  conquêts 
immeubles,  auquel  cas  il  pouvait 
disposer  du  quint  de  ses  propres. 

( Art.  294.  ) 

Mais  toute  personne  âgée  de 
vingt-cinq  ans,  et  usant  de  ses 
droits,  pouvait  disposer  par  tes- 
tament et  ordonnance  de  der- 
nière volqnté  au  profit  de  per-  • 
sonne  capable,  et  sans  fraude,  . 
de  tous  ses  biens  meubles, -ac- 
quêts et  conquêts  immeubles , 
et  de  la  cinquième  partie  de  ses 
propres,  et  non  plus  avant,  en- 
core que  ce  fût  pour  cause 
pieuse.  ( Art.  293  et  2g4-  ) 

Cependant , lorsqu’un  testa- 
teur se  trouvait  avoir  disposé 
au  delà  delà  cinquième  partie  de 
sèspropres,son  testament  n’était 
pas  nul  pour  cela  : mais  ses  dé- 
positions étaient  seulement  ré- 
duit^ à celte  port  ion,  c’est-à-dire 
au  quint.  (M.  Denisart,  Collec- 
tion de  jurisprudence,  au  mot 
Tt'stament , tome  2 , page  264 
et  265.  ) » *. 

■2®.  Il  y avait  des  coutumes  qui 
exigeaient  que  les  testamens  fus- 
sent replis  par  un  notaire  devant 
trois  témoins,  ou  par  le  curé, 
soit  séculier  , soit  régulier de- 
vant tçoiS|  témoins.  D’autres 
voulaient  qu’ils  fussent  reçus  & 
par  déux  notaires,  ou  par  le  curé 
ét  un  notaire,  ou  par  un  notaire 
et  deux  témoins  : iceux  témoins 
idoines,  sùllisans,  mâles,  et  âgés 
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de  vingt  ans  accomplis,  et  non  legs  en  qualité  de  curés.  (Arrêt 
légataires.  * du  3 mai  1 65/e.  Ricard,  ibid.,  , ■' 

3°.  Suivant  l’a/ticle  63  de  l’or-  n»  1 555.  ) 
donnante  de  Blois,  les  curés  Les  prêtres  séculiers,  prépo- ■ 
étaient  autorisés  indéfiniment  à . ses  par  l’évêque  A la  desserte  des 
recevoir  les  testamens  : mais  cures,  peuvent  aussi  recevoir  les 
suivant  l’article  25  de  la  nou-  testamens  dans  les  paroisses  pcn- 
velle  ordonnance  du  mois  d’août  dant  qu’ils  les  desserviront,  sui- 
1735,  concernant  les  testamens,  vant  l’article  25 de  l’ordonnance 
ils  ne  les  pouvaient  recevoir  que  de  1735. 11  eu  est  de  même  s’ils,  ». 
dans  leursparoisses,  et  dans  les  sont  préposés  par  l’archidiacre, 
pays  où  les  coutumes  ou  statuts  ou  par  un  grand-vicaire , comme 
les  y autorisaient  expressément , renseigne  Ricard  (toc.  cil.,  a° 
comme  celle  de  Paris , art.  289,  i588.  ) . * • 

et  autres.  Suivaht  les  articles  289  et  -• 

Suivant  le  même  article  25  de  290  de  la  coutume  de  Paris,  et  * 
l’ordonnance  de  1735,  les  curés  plusieurs  autres  coutumes,  qui 
pouvaient  recevoir  les  testa-  faisaient  en  ce  point  le  droit,' 
mens  en  appelant  avec  eux  deux  • commun,  les  vicaires  dont  les 
témoins  seUleiûeht-,  ce  qui  de-  lettres  de  vicariat  étaient  eûrè- 
.vait  ayoir  lieu  même  dans  les  gistrées,  pouvaient  recevoir  des 
coutumes  qui  exigent  trois  té-  testamens;  mais  l’article  2$  de 
moins  avec'le  curé,  comme  celle  ladite  ordonnânee  décide  que  les 
de  Paris,  art.  289.  (M.  du  Rous-  vicaires,  ni  aucunes  autres  per- 
Seau  de  la  Combe , Recueil  de  sonnes  ecclésiastiques,  tic  pour—»  ' 
jurisprudence  canonique,  aux  ront  recevoir  des  testamens,  ou.-'' 
mots  Cùres,  Testamens,  page  autres  dernières  dispositions;  ce 
i;3.  ) „ qui  exclut  tous  autres  qûe  les 

Les  curés  ne  peuvent  recevoir  curés  en  titre , et  les  prêtres  sé-  » 
de  testamens  où  aucune  chose  culiers  préposés  à la  desserte  des  . 
leur*  serait  donnée  ou  léguée  cures.  Cependant,  quoique  les 
(Ordonnance  d’Orléans,  art.  27.  religieux  préposés  à la  desserte 
Ordonnance  de  Blois , art.  63.  R des  cures  , ne  pussent  recevoir  >. 
auquel  cas  le  testament  serait  des  testamens  dans  les  paroisses 
nul  pour  le  tout  ( Ricard  , des  qu’ils  desservaient,  le  même  ar-  /• 
Donations,  part.  1 , n°  r544);  ticïè  25  contient  une  exception** 
mais  ils  peuvent  recevoir  des  à l’égard  des  hôpitaux,  à l’usage 
testamens  contenant  des  legs  en  desquels  il  11’est  entendu  rien 
œuvres  pieuses,  pourvu  que  les  innover  par  rapimrt  à ceux  qui 
legs  ne  soient  pas'  eu  leur  faveur,  peuvent  y recevo^Rs  testamens, 
ou  de  leurs  pareils.  Us  peuvent  ou  autres  dispositions  à cafise  * 
aussi  recevoir  des  testamens  faits  de  lyort.  ( M|du  Rousseau  de  la 
en  faveur  de.  leur  églisè,  quoi-  Combe,  loc.  cit.  ) Suivant  l’Sr-  -r 
qu’ils  .profitent  des  fruits  du  tidle  26  de  l’ordonnance  de  1735,  . 
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les  curés  et  desservans  seront 
tenus  , incontinent  après  la  mort 
du  testateur , s’ils  ne  l’ont  fait 
auparavant,  de  déposer  le  testa- 
ment ou  autre  dernière  dispo- 
sition qu’ils  auront  reçue,  chez 
le  notaire  ou  tabellion  du  lieu; 
et  s’il  n’y  en  a point,  chez  le 
plus  prochain  notaire  royal  , 
dans  l’étendue  du  bailliage  ou 
sénéchaussée  daus  laquelle  la 
paroisse  est  située  , sanSque  les- 
dits  curés  ou  desserranspuissent 
en  délivrer  aucune. expédition, 
à peine  de  nullité  desdites  ex- 
péditions, et  des  dommages  et 
intérêts  des  notaires  ou  tabel- 
lions, et  des  parties  qui  pour- 
raient en  prétendre. 

On  forme  ici  une  question  , 
savoir  si  un  testament  destitué 
des  formalité*^ exigées  par  la 
loi  ou  par  la  coutume  sous  peine 
de  nùllité , est  vraiment  nul 
dans  le  for  intérieur  comme 
dans  le  for  extérieur,  en  sorte 
que  les  héritiers  ne  soient  ,pas 
tenus  en  conscience  à l’exécuter, 
quoiqu’ils  connaissent  la  vo- 
lonté du  testateur  à ce  sujet. 

11  y a quatre  senti inens  sur 
cette  question.  Le  premier  est 
de  ceux  qui  croient  qu’un  tel 
testament  est  valide  dans  le  for 
intérieur,  ensorte  que  les  hé- 
ritiers ab  intestat  ne  peuvent 
répéter  le  legs,  s’il  a déjà  passé 
au  légataire,  et  qu’ils  sont  obli- 
gés à le  restituer,  supposé  qu’il 
leur  soit  adjugé  par  autorité  de 
justice. 

Le  second  sentiment  est  de 
ceux  qui  prétendent  qy’un  tel 
testament  est  nul  dans  l’un  et 
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dans  loutre  for,  en  sorte  que  le 
légataire  est  obligé,  même  avant 
la  sentence  du  juge  , à restituer 
aux  héritiers  ni»  intestat  ce  qu’il 
a perçu  de  ce  testament. 

Le  troisième  sentiment  est  de 
ceux  qui  soutiennent  que  le  lé- 
gataire est  obligé  de  restituer  ce 
qu’il  a perçu  d’un  tel  testament, 
non  avant,  mais  seulement  après' 
la  sentence  du  juge. 

Enfin  , il  y en  a qui  distin- 
guant entre  les  legs  pies  et  les 
profanes,  assurent  qu’on  est 
tenu  d’acquitter  les"  premiers  , 
mais  non  pas  les  autres,  quand 
un  testament  manque  des  for- 
malités nécessaires. 

Ce  dernier  sentiment  a été 
suivi  non-seulement.par  la  plu- 
part des  théologiens,  mais  en- 
core par  de  très-habiles  juris- 
consultes , tels  que  Carondas  , 
Papou , Ménard,  Mornac  , etc., 
fondés  sur  ce  que  les  legs  piés 
ne  doivent  point  être  censés  des 
donations  purement  gratuites, 
mais  des  remèdes  ou  utiles  ou 
nécessaires  au  salut  du  testa- 
teur, et  souvent  prescrits  par 
les  confesseurs , et  dus  à litre 
de  justice.  On  doit  dire  néan- 
moins que  pour  la  France,  cette 
décision  doit  céder  à l’article  y8 
dé  l’ordonnance  de  iy35,  qui 
porte  : « toutes  les  dispositions 
de  la  précédente  ordonnance , 
soit  sur  la  forme  ou  sur  le  fond 
des  teslamens  , codicilles  et  au- 
tres, actes  de  dernière  volonté, 
seront  exécutées , encore  que 
lesdites  dispositions,  de  quelque 
espèce  qu’elles  soient,  eussent 
là  cause  pje  pour  objet..»  Pour 
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ce  qui  est  des  lieux  où  l’ordou- 
nancc.de  1^35  n’était  point  en 
vigueur  , parce  qu’ils  n’étaient 
pas  soumis  à la  France,  il  paraît 
que  pour  la  validité  d’un  legs 
pieux  , il  suffit  qu’il  conste  de 
•a  volonté  du  testateur.  ( Collet, 
Moral,  tom.  i , édit,  de  1747  > 
pag.  792  et  suiv.  Voyez  outre 
les  auteurs  cités  , le  Traité  latin 
des  testamens,  par  Escano  ju- 
risconsulte espagnol;  Rreton- 
nier  , dans  ses  Observations  sui- 
tes oeuvres  de  Henrys  ; le  Traité 
des  testamens  , codicilles  , do- 
nations à cause  de  mort , et  au- 
tres dispositions  de  dernière 
volonté  , suivant  les  principes 
et  les  décisions  du  droit  ro- 
main; les  ordonnances  , lescou- 
tuines.et  maximes  du  rovamne, 
tant  des  pays  du  droit  écrit  que 
coutumier,  et  la  jurisprudence* 
des  arrêts  , par  M.  Jean-Bap- 
tiste Furgole  , avocat  au  parle- 
-uient  de  Toulouse.  A Paris  , au 
palais  , chez  Jean  de  Is  ully  , 

1745.) 

• . < • 0 

Formula  iC  un  . testament  so- 
lennel,.*  v 4 

Pardevant  les  notaires... , fut 
présent  N..., demeurant...,  étant 
au  lit  malade  de  corps  en  sa 
chamDre,  mais  sain  d’esprit, 
mémoireet  d’entendement, aitf- 
si  qu’il  est  apparu  aux  notaires 
soussignés,  par  les  gestes  et  en- 
tretien : lequel  considérant  !& 
certitude  de  la  mort  et  l’iucér-  ■ 
' titude  de  l’iieure-  d’icelle , ne 
désintnt  en  être  prévenu  ( ab 
intestat)  , tandis  que  ses  sens  et 
raison  sont  en  lui , a fait  son 
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testament , qu’il  a dicté  et  nom- 
mé auxdits  notaires  soussignés  , 
ainsi  qu’il  ensuit  : 

Premièrement , recommande 
son  âtne  à Dieu  , le  priant  par  le 
mérite  infini  de  la  mort  et  pas- 
sion de  notre  Sauveur  et  Ré- 
dempteur Jésus-Cbrist  son  fils  , 
lui  pardonner  ses  péchés  , im- 
plorant à celte  fin  les  prières  et 
intercessions  de  la  très-sainte 
Vierge  Mère  de  Dieu , de  tous 
les  saints  et  saintes  du  paradis. 

Veut  ses  dettes  être  payées 
préférablement  à toutes  choses. 

Item.  Donne  et  lègue  aux 
pauvres  d’une  telle  paroisse  la 

somme  de livres  une  fois 

payée , qu’il  veut  être  distribuée 
par  l’exécuteur  de  son  présent 
testament,  ci-après  nommé. 

Veut  qu’il  soit  dit  un  annuel 
pour  le  repos  de  son  âme  en 
telle  église  , pour  lequel  annuel 
il  veut  qu’il  soit  payé  la  somme 
de...  livres. 

Item.  Donne  et  lègue  par 
manière  de  préciput,  en  sa  suc- 
cession, à N... , son  neveu  , le 
linge  de  table  et  les  ustensiles 
concernant  son  office. 

Item.  Donnent  lègue,  encore 
par  préciput,  à N...,  son  cousin, 
la  somme  de...  1 

Item.  Donne  et  lègue  à N..., 
son  neveu,  les  maisons,  terres 
et  autres  héritages  qui  Jui  ap- 
partiennent au  lieu  de. .. , à l’ex- 
ception seulement  d’un  demi- 
arpent  desdites  terres,  lequel  il 
lègue  à l’église  dudit  lieu,  à la 
charge  de  prier  Dieu  pour  lui  , 
ledit  deuii-arpent  au  clioix  des 
marguiUiers  d^ ladite  église. 
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• * Item.  Donne  et  lègue  son  tour 
de  lit  vert,  le  bois  de  lit,  les 
deux  matelats  , le  lit  de  plume 
et  traversin  , la  couverture  de 
laine  blanche  et  celle  de  toile 
peinte  servant  à sondit  lit , à la 
dame  B...,  garde-malade. 

Item.  Donne  et  lègue  à M.  D. . . , 
la  somme  de...  , et  quant  au 
surplus  de  tous  ses  biens  de 
quelque  qualité  qu’ils  soient,  il 
lesdonne  et  lègue , savoir  : moi- 
tié à Marguerite  B .. , sa  sœUr  , 
veuve  de  Jean  D...  , un  quart 
à... , et  l’autre  quartà...,etpour 
exécuter  le  présent  testament , 
ledit  testateur  a nommé  et  élu 
la  personne  du  sieur  N...  , qu’il 
prie  d’en  prendre  la  peine  , et 
d’agréer  une  bague  de...,  livres, 
dont  il  lui  fait  don  et  legs,  se 
dessaisissant  à ce.t  effet  entre 
ses  mains  de  ses  susdits  biens  , 
révoquant  tous  autres  teStamens 
etcodicillesqui  pourraient  avoir 
été  faits  avant  le  présent,  au- 
quel seul  il  s’arrête  , comme 
ét^it  sa  dernière  Volonté;  et  fut 
ainsi  fait,  dicté  et  nommé  par 
ledit  testateur  auxdits  notaires, 
et  à lui  par  l’un  d’iceux , l’autre 
présent,  lu  et  relu,  qu’il  a dit 
bien  entendre,  et  y a persévéré 
en  ladite  chanrbre  où  il  est  ma- 
lade de  corps  , mai#' sain  d’es- 
prit, mémoire  et  entendement  , 
ainsi  qu’il  est  apparu  auxdits 
notaires  soussignés  , l’an  mil... 
le...  jour  dé.».  à...  midi,  et  a 
signé. 

Leg.i  ufiiversgl. 

Et  à l’égard  du  résjdu  de  tous 
les  autres  biens  meubles  et  im- 
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meubles  qui  se  trouveront  ap- 
partenir audit  testateur  au  jour 
de  son  décès , tant  de  son  acquêt 
que  conquêt  et  quint  des  pro- 
pres, en  quelques  lieux  qu’ils 
soient  et  se  trouvent  dûs,  si- 
tués et  assis,  sans  en  rien  réser- 
ver ni  excepter,  ledit  testateur 
lesdonne,  lègue  et  laisse  par 
ccspiésentes  à Guillaume...,  son 
bon  ami,  pour  la  bonne  affec- 
tion et  amitié  qu’il  lui  porte  , 
afin  qu’il  se  souvienne  dudit 
sieur  testateur  en  ses  prières  , 
pour  de  tous  lesdits  biens  jouir 
et  disposer  par  ledit  Guillaume, 
ses  hoirs  et  ayant  cause,  ainsi 
que  bon  leur  semblera,  au  moyen 
du  présent  legs  universel , et 
pour  exécuter,  etc. , comme  ci- 
dessus. 

Codicille. 

* » jr  * a ' ■ . w 

Aujourd’hui,  date  des  pré- 
sentes , au  mandement  de  tel... 
les  notaires  gardenotes  du  roi 
notre  sire,  en  son  châtelet  de 
Paris  , soussignés  , s’étant  trans- 
portés par  devers  ledit  tel  en  sa 
maison,  rue...,  où  étant,  avant 
trouvé  icelui... , lequel  a fait 
représenter  son  testament  d’un 
tel  jour  ,j:n  te!  état , et  reçu  par 
tels  notaires  , duquel  il  aurait 
requis  lesdits  notaires  soussignés 
19i  en  faire  présentement  lec- 
ture. Et  après  que  ladite  lecture 
lui  en  a été  faite  mot  à mot  par 
l’un  desdits  notaires  soussignés, 
.l’alitre  présent,  que  ledit...  , a 
dit  avoir  bien  entendu,  et  sa-  * 
voie. tout  le  contenu  en  sou  dit 
testament,  ledi  (testateur^  , par 

forme  de  codicille  , dicté  et 
* • , 

' *.  * * .• 
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nommé  auxdits  notaires  soussi- 
gnés , ce  qui  ensuit  : c’est  à sa- 
voir que  ledit  sieur  testateur  a 
déclaré  qu’il  révoquait  et  révo- 
que par  ces  présentes  le  legs  qu’il 
a fait  par  sondit  testament  de 
la  somme  de  tant , au  profit  de 
Jeanne...,  lequel  legs  il  veut 
être  et  demeurer  nul  et  sans  ef- 
fet. 

Item.  Donne,  lègue  et  laisse 
à...,  telle  chose.  Et  quant  au 
surplus  de  sondit  testament , 
ledit  testateur  veut  qu’il  soit 
exécuté,  et  sorte  son  plein  et 
entier  effet  avec  ces  présentes 
selon  leur  forme  et  teneur.  Ce 
fut  fait , dicté  et  nommé,  etc. 

Testament  olographe. 

Je  soussigné  N...,  me  trou- 
vant à présent  grâces  à Dieu  en 
bonne  santé,  quant  à l’esprit  , 
quoique  attaqué  de  quelques 
indispositions  , considérant  la 
fragilité  des  choses  humaines  , 
et  que  Dieu,  mon  Créateur  et 
mon  Sauveur  qui  m’a  fait  naî- 
tre quand  il  Lui  a plu , me 
rappellera  à lui  au  moment 
qu’il  lui  plaira,  sans  qu’il  me 
soit  possible  de  le  prévoir;  ne 
voulant  pas  être  surpris  sans 
avoir  disposé  du  peu  de  biens 
qu’ilapluàla  divine  Providence 
de  me  flonner , ai  fait  mon  pré- 
sent testament  , que  j’ai  entière- 
ment écrit  et  signé  de  ma  pro- 
pre main , sans  induction  ni  sug- 
gestion d’aucune  personne,  mais 
de  ma- pure  et  franche  volonté, 
ainsi  qu’il  suit.  Je  supplie  très- 
liumblement  sa  divine  miséri- 
corde de  vouloir  me  pardonner 

a4‘ 


TES  465 

mes  péchés,  par  les  mérites*le 
l’effusion  du  sang  de  Jésus-Christ 
son  Fils  unique  , par  l’interces- 
sion de  la  glorieuse  Vierge  et 
de  tous  les  saints,  tant  morts 
que  vivans , dans  la  communion 
desquels  il  m’a  fait  la  grâce  d’ê- 
tre reçu  par  le  saint  baptême  et 
d’y  persévérer  jusqu’à  présent  : 
j’espère  qu’il  ine  fera  aussi  celle 
d’y  mourir  en  véritable  enfant 
de  la  sainte  église  catholique  , 
apostolique  et  romaine. 

Je  rends  mon  corps  à la  terre 
dont  il  a été  formé,  dans  l’espé- 
rance qu’il  ressuscitera  un  jour, 
cependant  je  le  laisse  à la  dispo- 
sition de  mes  héritiers,  ou  de 
ceux  qui  se  trouveront  auprès  de 
moi  lors  de  mon  décès.  Je  veux 
être  enterré  dans  le  cimetière 
du  lieu  où  je  décéderai , per- 
suadé que  les  églises  n’ont  pas 
été  bâties  dans  ce  dessein,  avec 
le  moins  d’appareil  que  faire  se 
pourra. 

Je  donne  et  lègue  à l’Hôtel- 
Dieu  de. . . , la  somme  de. . . , et  à 
mes  domestiques  chacun  celle 
de...,  qui  leur  sera  payée  par 
mon  exécuteur  testamentaire 
aussitôt  après  mon  décès.  Je 
prie  très-humblement  M... , de 
vouloir  bien  se  charger  de  cette 
exécution  , et  d’accepter  un  ta- 
bleau de...,  que  je  le  prie  de 
garder  pour  se  souvenir  de 
moi. 

Item'.  Je  lègue  et  donne  à... 

En  foi  de  quoi  j’ai  écrit  et  si- 
gné de  ma  main  le  présent  tes- 
tament , et  l’ai  paraphé  au  bas 
de  chaque  page,  après  l’avoir 
exactement  lu  et  relu,  etl’aicn- 
3o 
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swite  couvert  d’une  enveloppe 
et  cacheté  île  mon  cachet  pour 
n’ètrc  ouvert  qu’après  mon  dé- 
cès , en  présence  de  tons  mes  hé- 
ritiers. Fait  le , etc. 

T'entament  fait  aittrefnis  en 

France  en  pay  s de  droit  écrit. 

Fut  présent  N...  , lequel  se 
voyant  atteint  d’une  maladie 
qui  peut  devenir  mortelle,  sain 
toutefois  d’esprit  et  d’entende- 
ment, pour  n’ètre  pas  prévenu 
de  la  mort,  dont  le  moment  est 
toujours  incertain  , avant  d’a- 
voir disposé  des  biens  qu’il  a 
plu  à-Dieu  lui  départir  , et  pré- 
venir tout  sujet  de  querelles  et 
de  procès , a fait  prier  et  requé- 
rir le  notaire  et  les  témoins  ci- 
apvès  nommés , de  venir  dans  sa 
maison  pour  y recevoir  et  être 
présens  à la  rédaction  de  son 
testament , et  ordonnance  de 
dernière  volonté,  qu’il  a déclarée 
être  telle  qu’il  s’ensuit. 

Premièrement  , après  avoir 
invoqué  le  saint  nom  de  Dieu 
et  imploré  le  secours  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints,  tant  morts 
que  vivans , il  a déclaré  qu’il 
avait  vécu  jusqu’à  présent  dans 
la  communion  dé-la  sainte  église 
catholiqufe,  apostolique  et  ro- 
maine , et  qu’il  priait  Dieu  de 
lui  faire  la  grâce  d’y  mourir  en 
bon  chrétien,  et  d’avoir  part 
aux  mérites  du  sang  que  Jésus- 
Christ  a répandu  sur  la  croix 
poUT  nos  péchés.  , 

Il  a élu  sa  sépulture  dans... , 
se  remettant  du  soin  de  ses  fu- 
.>-  «éraillés  à son  héritier  et  à son 
exécuteur  ci-apcès  nommés. 
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Don  ne  et  lègue  led  i t testateur, 
et  par  droit  d’institution  et 

legs  il  délaisse  à sa 

fdle  , épouse  de. . . , outre  la  con- 
stitution dotale  à elle  faite  par 
leur  contrat  de  mariage  , la 
somme  de...,  payable  par  son 
dit  héritier  universel  ci-après 
nommé , dans...,  pour  tous  les 
droits  , noms  , raisons  et  ac- 
tions, parts  et  portions,  suc- 
cession , légitime  et  autres  quel- 
conques qu’elle  pourrait  avoir 
droit  de'  prétendre  en  sa  suc- 
cession , l’instituant  son  héri- 
tière particulière  en  la  somme 
de . . . ff.  vétfceg 

Item.  Donne  et  lègue  ledit 
testateur,  et  par  droit  d’insti- 
tution et  de  legs  délaisse  à Lau- 
rent, son  second  (ils,  tous  et  cha- 
cuns lesbiens,  domaines  et  héri- 
tagesà  lui  appartenans  au  village 
de... , aussi  pour  tous  les  droits 
qu’il  pourrait  prétendre  en  sa 
succession , le  faisant  en  ce  son 
héritier  particulier. 

Quant  au  résidu  de  tous  et 
chacuns  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles , droits  , noms , raisons 
et  actions,  présens  et  à venir, 
que  ledit  testateur  n’a  donné  , 
ni  légué,  ne  donnera,  ni  lé- 
guera ci-après,  ledit  testateur  a 
fait,  nommé,  créé  et  institué  , 
veut  et  nomme  de  sa^propre 
bouche  son  héritier  universel 
Auguste,  son  (ils  aîné,  et  les 
siens , à la  charge  de  payer  scs 
dettes,  et  exécuter  le  présenf 
testament  sans  figure  de  procès  ; 
et  au  cas  que  ledit  Auguste... , 
son  héritier , vienne  à décéder 
sans  enfans  procréés  de  lui  en 
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loyal  mariage , lui  a ledit  testa- 
teur substitué  et  substitue  ledit 
Laiîrent... , son  second  fils;  et 
au  cas  qu’il  décéderait  aussi  sans 
enfans  légitimes,  il  lui  substitue 
en  tous  ses  dits  biens  ladite 
Perrette... , sa  fille,  et  les  siens , 
sans  que  les  susnommés  puis- 
sent faire  distraction  d’aucune 
cjuarte.  A ledit  testateur  déclaré 
telle  être  sa  plus  expresse  et  der- 
nière volonté;  pour  laquelle 
accomplir,  il  a cassé,  révoqué 
et  annulé  tous  autres  testa- 
mens,  codicilles,  donations  à 
cause  de  mort , et  toutes  autres 
dispositions  de  dernière  volonté, 
qu’il  pourrait  avoir  ci-devant 
faits.  Veut  et  ordonne  que  le 
présent  acte  vaille  pour  testa- 
ment uuncupatif  et  ordonnance 
de  sa  dernière  volonté  ; s’il  ne 
peut  valoir  en  cette  manière  , 
qu’il  vaille  par  forme  de  codi- 
cille , donation  à cause  de  mort, 
et  toute  autre  meilleure  forme 
que  testament  puisse  et  doive 
valoir  et  subsister  de  droit  : prie 
et  requiert  ledit  testateur , les 
témoins  ci-après  nommés,  de 
vouloir  porter  bon  et  fidèle  té- 
moignage de  la  vérité  de  son 
présent  testament  nuncupatif  et 
ordonnance  dedernière  volonté, 
et  moi  notaire  royal  susdit  et 
soussigné  , d’en  faire  un  ou  plu- 
sieurs instrumens  pour  les  déli- 
vrer à qui  il  appartiendra.  Fait 
et  passé  à...,  le...,  présens  M® 
Eus  tache...,  et  tels  et  tels  , tous 
liabitans  de  la  ville  de...,  té- 
moins qui , avec  le  testateur , 
ont  tous  signé  suivant  l’ordon- 
nance. 
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Ces  formules  de  testamens 
sont  extraites  de  l’ouvrage  inti- 
tulé : Le  Nouveau  et  parfait  no- 
taire réformé  suivant  les  nou- 
velles ordonnances,  etc.,  par 
Jean  Cassan  , nouvelle  édition 
corrigée  et  augmentée  considé- 
rablement, et  mise  par  ordre 
alphabétique  en  forme  de  dic- 
tionnaire, par  François-Benoît 
de  Visme;  à Paris,  au  palais, 
chez  Théodore-le-Gras,  1 749- 
TESTAS  (Aaron),  ministre  de 
l’Église  française  de  Londres. 
Nous  avons  de  lui  : la  Connais- 
sance de  l’âîne  par  l’Écriture , 
selon  ses  trois  diflerens  états , 
d’union  , de  séparation  et  de 
réunion  ; à Londres,  1709,  2 vo- 
lumes in-8».  Le  premier  tome 
se  termine  à l’état  d’union  : ce 
ne  sont  pas  les  philosophes  , ni 
les  savans  que  l’auteur  a en  vue, 
mais  des  gens  sans  lettres,  de 
simples  artisans  de  son  voisinage 
qui  se  sont  mis  dans  la  tête  que 
l’âme  est  matérielle , et  qu’elle 
meurt  avec  le  corps  pour  ressus- 
citer ensuite  avec  lui  : dans  le 
second  volume  , il  considère 
l’âme  dans  scs  deux  états  de  sé- 
paration et  de  réunion,  et  se 
propose  de  réfuter  trois  sortes 
de  personnes  ; ceux  qui  préten- 
dent que  l’âme  meurt  avec  le 
corps  ; ceux  qui  croient  qu’après 
la  mort  du  corps  elle  tombe 
dans  une  espèce  de  sommeil  ou 
d’assoupissement, jusqu’à  ce  que 
par  la  résurrection  elle  soit  réu- 
nie au  corps;  enfin  ceux  qui  lui 
conservent  l’usage  de  ses  facul- 
tés, mais  qui  lui  ferment  pour- 
tant  l’eutrée  du  ciel  et  de  l’en- 
3o. 
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fer,  et  qui  la  relèguent  dans  un 
certain  lieu  mitoyen,  placé  entre 
l’un  et  l’autre.  Ce  volume  finit 
par  le  traité  de  l’âme  dans  son 
état  de  réunion  avec  le  corps. 
(Journal  des  Savans, -:70c);  Sup- 
plément, page  287  de  la  pre- 
mière édition,  et  245  de  la  se- 
conde. ) 

TESTE  ou  TÊTE,  cnput.  Ce 
terme  a plusieurs  significations, 
outre  celle  qui  lui  est  naturelle. 
Il  se  prend  pour  le  chef  d’un 
peuple,  le  commencement  d’un 
livre,  la  source  d’un  fleuve,  la 
principale  pierre  d’un  bâtiment, 
le  commencement  d’un  chemin. 
( Psalni.  17,  44.  3f),  8. Gènes.  2, 
io.  Ps.  1 17,  22.  Isut,  5i,  20.  ) 

Teste,  se  prend  quelquefois 
pour  le  poison  , l’hebreu  signi- 
fiant l’un  et  l’autre.  ( Job , 20  , 
îG.  Eccli.,  25  , 22.  ) 

Dans  le  deuil,  on  se  couvrait 
la  tête  % on  se  coupait  et  on  s’ar- 
rachait les  cheveux.  Au  con- 
traire,dans  la  prospérité  on  s’oi- 
gnait la  tctc  de  parfums.  ( Amos , 
8,  10.  Eccli.  9,  8.  ) 

Branler  la  tête  sur  quelqu’un, 
est  un  gestede  mépris  etquelque 
foistftntérêt.  (Isaïe,  37, 22.  Job, 
42, 11.  Matih.  27,  3g.  ) 

TESTELETTE  ( Philibert  ) , 
natif  de  Nevers,  chanoine  régu- 
lier et  chancelier  de  Sainte-Gé- 
nevicve,  mort  à Paris  le  4 juil- 
let 1680  , a donné  un  Traité  la- 
tin sur  l’aifteur  du  livre  de  l’i- 
mitation , sous  le  titre  de  , V in- 
diciel kempensçs  adversus  R.  P, 
F.  Delfau,  Monachum  congreg. 

.Mauri,  auctore  uno  b canonfc. 
reg.  congreg.  gallic. , in4».  ; à 
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PaTis,  en  1677.  Il  réfute  le  sen- 
timent des  bénédictins,  qui  at- 
tribuent le  livre  de  l’imitation 
à Jean  Gerson,  et  s’applique  à 
prouver  que  Thomas  à Kempis 
en  est  le  véritable  auteur.  On  a ' 
encore  du  père  Testelette  : Vie 
et  éloge  du  père  Lallemand  , 
chanoine  régulier,  ibrd.,  1679. 

( Dupin , Table  des  Auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix -septième 
siècle , col.  2483.  Journal  dçs 
Savans,  1678,  page  «4  delà  pre- 
mière édition  et  11  de  la  se»- 
condc.  ) 

TESTU  ( Jacques  ) , abbé  dé 
Notre-Dame  de  Belval, et  prieur 
de  Saint-Denis  de  la  Chartre , se 
fit  connaître  dès  sa  jeunesse  par  . 
ses  poésies  et  par  son  esprit.  Il 
fut  aussi  aumônier  et  prédica- 
teur du  roi,  et  reçu  de  l’Acadé- 
mie française  en  1 6G5.  Il  mourut 
dans  un  âge  avancé  en  1706.  On 
a de  lui  un  recueil  de  poésies 
morales  et  pieuses,  qui  sont  es- 
timées, surtout  les  stances  chré- 
tiennes, tirées  des  plus  beaux 
endroits  de  l’Ecriture  et  des  Pè- 
res , dont  la  versification  est  ai- 
sée et  naturelle.  On  en  a une 
cinquième  édition  de  l’année 
1703,  augmentée  considérable- 
ment de  beaucoup  d’autres  poé- 
sies chrétiennes,  d’un  recueil  de 
maximes  en  prose , et  de  trois 
lettres  de  morale  aussi  en  prose  * 
l’une  pour  prouver  que  la  vie 
chrétienne  n’est  point  une  vie 
ennuyeuse,  l’a utTe  pour  mon- 
trer qu’on  peut  se  sauver  dans 
le  monde  quand  on  y est  néces- 
sairement engagé  , et  la  troisiè- 
me sur  les  conversations  du 
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monde.  ( V oyez  le  Discours  de 
M.  François-Joseph  de  Beau- 
poil  , marquis  de  Saint-Aulaire, 
reçu  à l’Académie  française  en  la 
place  de  l’abbé  Teslu  ; et  la  ré- 
ponse de  l’abbé  Tallemant,  dans 
le  Recueil  de  l’Académie  de  l’an 
1707.  ( Titori  du  Tillet,  Parnasse 
français  , édition  in-folio  , page 
507.  Moréri , édition  de  1759.  ) 

TETÈRE,  clerc  de  l’église  de 
Nevers,  a fleuri  dans  le  dixième 
siècle.  Il  a composé  une  relation 
des  miracles  que  Dieu  opérait 
par  les  relimjes  de  saint  Cyr  et 
«le  sainte  Gulitte , après  leur 
translation  dans  les  Gaules.  Il 
ne  nous  reste  plus  que  la  pré- 
face de  cette  relation,  du  moins 
imprimée.  Elle  est  dans  les  liol- 
landistes  , au  premier  de  mai  et 
au  seizième  de  juin.  L’inscrip- 
tion de  cette  préface  donne  à 
Tetère  le  titre  de  Sophiste,  sans 
doute  parce  qu’il  joignait  à l’é- 
tude de  l’éloquence  celle  de  la 
philosophie.  Dans  la  préface 
même,  Tetère  se  qualifie  servi- 
teur des  saints  martyrs,  c’est-à- 
dire,  l’un  de  ceux  qui  étaient 
établis  pour  desservir  l’église  où 
ils  reposaient.  (D.  Rivet,  His- 
toire littéraire  de  France,  t.  3 , 
pages  /,o j et  4o5.  Mémoire  de 
M.  l’abbé  Lebeuf  sur  ce  sujet , 
imprimé  daus  le  Mercure  de 
mars  n5o.  ) 

TETRAPLE  D’OLtlGÈNE. 
C’cstainsi  qu’Origcne appela  sou 
édition  de  la  Bible,  dans  la- 
quelle il  mit  en  quatre  colonnes 
rangées  vis-à-vis  l’une  de  l’au- 
tre , les  quatre  versions  des  Sep- 
tante , d’Aquila  , de  Svuunaque 
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et  de  Théodot  ion.  Ce  terme  si- 
gnifie proprement  quadruple  , 
ou  composé  de  quatre  parties. 

( Dom  Calmet,  Dictionnaire  de 
la  Bible.  ) 

TETRARDITES  , hérétiques 
ainsi  nommés  de  Tctrardius  leur 
chef,  disciple  de  Sévère,  qui 
prétendait  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  avait  été  corruptible  et 
sujet  aux  passions,  comme  celui 
du  reste  des  hommes. 

TETR ARQUE,  7 ''etrarcha.  Ce. 
terme , selon  la  force  du  grec 
Tetrarches , signifie  un  seigneur 
qui  a la  quatrième  partie  d’un 
état  en  toute  souveraineté  : et 
ce  titre  a été  assez  fréquent  par. 
mi  les  descendons  du  grand  Hé- 
rode.  ( Mutin . 14,  1.  Luc,  3,  1, 
19.  9,  7.  Act.  i3,  1 . ) On  a don- 
né quelquefois  le  nom  de  Té- 
trarqucàcelui  qui  possédait  une 
moitié  ou  tiers  d’état  1 souvent 
même  on  a donné  le  nom  de  roi 
à celui  qui  n’était  que  Tétrar- 
que.  ( D.  Calmet,  Dictionnaire 
de  la  Bible.  ) 

TEUC111RA  , ville  épiscopale 
de  la  Lybie  Pentapole , sous  le 
patriarcat  d'Alexandrie  , sui- 
vaut  llierocles  et  l’ancienne  no- 
tice des  Grecs.  Plolémée,  Stra- 
bon  , Pline  et  Aminien,  disent 
qu’on  l’appelait  aussi  Arsinoé. 
Il  y a eu  pour  évêques  : 

1,  Second,  partisan  d’Arius. 

2.  Zenon,  assista  et  souscrivit 
au  concile  général  d’Épbèse. 
( Oriens  christ.,  t.  2,  p.  628.  ) 

TEULFUS,  est  l’un  des  au- 
teurs de  la  chronique  de  Mori- 
gui,  abbaye  de  l’Ordre  de  Saint- 
Benoît  près  d'Étampcs.  La  chro- 
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nique  de  Morigni  contient  trois 
livres  qui  ont  été  composés  à 
plusieurs  reprises  par  divers 
écrivains  : Teulfus  a composé  le 
premier.  11  était  moine  de  Saint- 
Benoît  dans  le  monastère  même 
dont  il  a composé  l’histoire. 
Renaud,  premier  abbé  de  ce  mo- 
nastère , étant  mort  la  seconde 
année  du  règne  de  Louis  vi,  dit 
le  Gros,  c’est-à-dire,  l’an  1109 
ou  1 1 10,  les  moines  élurent  en 
sa  place  Teulfus,  homme  de  ré- 
putation , qui  savait  beaucoup, 
et  qui  était  déjà  prieur  de  ce 
monastère  : mais  ces  mêmes  re- 
ligieux mal  disciplinés  et  indo- 
ciles, se  repentant  bientôt  d’un 
si  bon  choix  , outragèrent  le 
nouvel  abbé,  et  le  destituèrent 
avant  qu’il  eût  été  béni.  Les 
continuateurs  de  la  chronique 
de  Morigni  disent  que  Teulfus 
a été  abbé  de  Saint-Crépin  et  de 
Saint  -Crépinieu  de  Soissons  : 
mais  on  ne  sait  en  quel  temps. 
( Voyez  ces  continuateurs  dans 
leur  prologue.  V oyez  aussi  sur 
les  continuateurs  de  la  chroni- 
que de  Morigni  et  sur  la  chro- 
nique elle- même,  le  Mémoire 
sur  ce  sujet  donné  par  M.  de  la 
Curne  de  Sainte-Palaye , et  im- 
primé dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  t.  10,  p.  54 * et 
suivantes.  ) 

TECTONIQUE,  ordre  mili- 
taire, appelé  anciennement  l’Or- 
dre de  Notre-Dame  du  mont  de 
Sion , commença  l’an  1191  de- 
vant la  ville  d’Acre  , à cette  oc- 
casion. Lorsque  les  chrétiens 
faisaient  le  siège  de  celle  ville  , 
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quelques  Allemands  de  Brême 
et  de  Lubeck,  touchés  de  com- 
passion pour  les  malades  de  l’ar- 
mée qui  manquaient  de  tout , 
établirent  un  hôpital  sous  une 
tente  pour  les  servir.  Cela  fit 
naître  la  pensée  d’établir  un 
troisième  ordre  militaire  à l’imi- 
tation des  templiers  et  des  lms- 
pitaliers  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem.  Ce  desseiu  ayant  été  ap- 
prouvé par  tous  les  croisés  , 
Frideric,  duc  de  Souabe , qui 
était  à la  tête  des  Allemands,  en- 
voya des  ambassadeurs  à Henri, 
roi  des  R o ma  ins,  son  frère,  pou» 
le  prier  d’obtenir  du  pape  la 
confirmation  de  ce  nouvel  or- 
dre. Célestin  111,  qui  gouvernait 
alors  l'Eglise , l’accorda  par  sa. 
bulle  du  23  février  1192.  Ce 
nouvel  ordre  fut  nommé  l’Or- 
dre de  Notre-Dame  du  mont  de 
Sion  , ou  de  Sainte-Marie  de 
Jérusalem  , et  depuis  l’Ordre  des 
Chevaliers  - Teutoniques.  Leur 
habit  était  un  manteau  blanc 
chargé  d’une  croix  noire.  Le 
pape  leur  donna  tous  les  privi- 
lèges dont  jouissaient  les  tem- 
pliers et  les  hospitaliers  deSaint- 
Jean  - de  - Jérusalem  , excepté 
qu’ils  étaient  soumis  aux  évê- 
ques , et  qu’ils  payaient  la  dîme 
de  tous  leurs  biens.  Le  premier 
maître  de  l’Ordre  Henri  Valpot, 
acheta  après  la  prise  d'Acre  un 
jardin  où  il  bâtit  une  église  et 
un  hôpital  qui  fut  la  première 
maison  de  l’Ordre  Tculonique. 
Ils  suivaient  la  règle  de  saint 
Augustin , et  leurs  statuts  por- 
taient entre  autres  articles,  que 
les  chevaliers  seraient  de  race 
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noble;  qu’ils  feraient  vœu  de  cet  ordre  qui  possédait  en  toute 
défendre  l’Église  et  la  Terre-  souveraineté  la  Prusse  royale  et 
Sainte  , et  qu'ils  exerceraient  la  ducale,  la  Livonie  et  les  du- 
l'hospitalité  envers  les  pèlerins  chés  de  Curlande  et  deSémigal, 
de  leur  nation.  Conrad,  duc  de^  n’est  plus  qu’une  ombre  de  ce 


Masovie  en  Pologne , appela 
l’Ordre  Teutonique  en  Prusse 
vers  l’an  i23o,  et  lui  fit  don  des 
terres  que  les  chevaliers  pour- 
raient conquérir  dans  la  Prusse 
sur  les  païens,  pour  les  posséder 
avec  droit  de  souveraineté.  Les 
chevaliers  avant  remporté  une 
entière  victoire , chassèrent  tous 
les  païens  de  la  Prusse , et  se 
rendirent  peu  à peu  maîtres  de 
la  Livonie  et  de  la  Curlande. 
Us  pénétrèrent  depuis  jusqu’en 
Piussie,  où  ils  établirent  la  reli- 
gion chrétienne,  llsélurentpour 
grand-maître  Albert,  marquis 
de  Brandebourg,  l’an  i5io  ; mais 
re  prince  s’étant  fait  luthérien  , 
la  plupart  des  chevaliers  suivi- 
rent son  exemple,  et  chassèrent 
les  autres  de  la  Prusse.  Les  che- 
valiers catholiques  transférèrent 
le  siège  de  l’ordre  à Mariandal 
en  Franconie , qui  leur  appar- 
tient encore;  cet  ordre  est  ren- 
fermé aujourd’hui  eu  douze 
provinces  d’Allemagne.  Chaque 
province  a ses  commanderies 
particulières,  et  le  plus  ancien 
des  commandeurs  est  appelé 
Commandeur  provincial.  La 
plupart  de  ces  commanderies 
sont  possédées  par  les  puînés  des 
princes  et  des  grands  seigneurs 
allemands,  sous  le  nom  de  che- 
valiers teutoniques.  Le  grand- 
maître  a sa  résidence  ordinaire 
à Mariandal , et  jouit  d’environ 
vingt  mille  écus  de  revenu.  Ainsi 


qu’il  était  autrefois.  ( lleiss  , 
Ilist.  de  l’emp.  univ.,  1.  i.  Jac- 
ques de  Vitri , Histoire  orient. , 
chap.  66.  Auberl-le-Mire  , De 
orig.  ordin.  equest.,  I.  î,  c.  3. 
Pierre  de  Dusbourg , dans  sa 
Chronique  de  Prusse.  Le  père 
Hélyot , dans  son  Histoire  des 
Ordres  religieux  et  militaires.  ) 
TEX1ER  ( Claude  ),  jésuite  , 
natif  du  Poitou,  entra  dans  la 
compagnie  en  1626.  Après  avoir 
professé  pendant  cinq  ans  les 
basses  classes  et  la  rhétorique  , 
il  se  livra  au  miuislcrc  de  la 
prédication  , qu’il  exerça  pen- 
dant trente  années.  Il  prêcha  le 
carcme  devant  le  roi  Louis  xiv, 
en  1661 . Il  fut  ensuite  provincial 
de  la  province  d’Aquitaine,  et 
mourut  à Bordeaux,  le  24  avril 
1687,  à soixante  dix -sept  ans. 
Ses  ouvrages  sont  : i°.  L’Impie 
malheureux  , ou  les  trois  Malé- 
dictions du  pécheur,  prêchécs 
pendant  l’avent;  à Paris,  i6y3 
et  1678,  iu-8°.  20.  Sermons  pour 
tous  les  jours  du  carême  ; à 
Paris  en  1675,  en  2 vol.  in-8®. 
3°.  Octave  du  Saint-Sacrement 
et  de  la  croix;  à Paris,  1676, 
in-8®.  4°.  Sermons  sur  les  mys- 
tères de  la  vie  de  Notre-Seigncur 
et  de  la  sainte  Vierge,  et  sur  les 
autres  mystères  de  notre  reli- 
gion ; à Paris,  1677,  in-8 ',2  vol. 
5°.  Panégyrique  des  saints  ; à 
Paris,  1678,  2 vol.  in-8".  G". 
Sermons  pour  les  dimanches;  à 
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Paris,  1678,  2 vol.  in-8".  7°.  La 
Conduite  spirituelle  pour  la  re- 
traite; à Paris,  1678,  in- 12.  (Le 
père  Oudiu  , jésuite,  Mémoi- 
res manuscrits  communiqués  à 
M.  Drouet , éditeur  du  Moréri 
de  1759.  ) 

TEXTE  DE  L’ÉCBITÜRE. 
Quelquefois  le  texte  de  l’Écri- 
ture se  prend  par  opposition  à 
la  glose  et  à l’explication  , sans 
faire  attention  à la  langue  dans 
laquelle  ce  texte  est  écrit,  ui 
si  elle  est  originale  ou  une  sim- 
ple version.  Par  exemple , où  le 
texte  porte  que  Dieu  se  fâche  ou 
qu’il  se  repent , la  glose  avertit 
que  cela  doit  s'entendre  dans  un 
sens  figuré  „ et  comme  s’il  y 
afait  : Dieu  agit  comme  s’il  était 
en  colère,  etc. 

Le  texte  de  l’Écriture  se  met 
par  opposition  aux  traductions. 
Ainsi  le  texte  hébreu  del’Ancien- 
Testament  et  le  grec  du  Nou- 
veau, sont  comme  les  sources 
auxquelles  il  faut  recourir  pour 
bien  connaître  le  sens  des  tra- 
ductions; 

Le  texte  original  de  tous  les 
livres  de  l’ancien  Testament  qui 
sont  reçus  dans  le  canon  des 
juifs  est  l’hébreu.  L’Église  ce- 
pendant reçoit  aussi  comme  ca- 
noniques certains  autres  livres 
de  l'Ancien-Tcstament,  dont  le 
grec  passe  pour  l’original  : par 
exemple,  la  Sagesse,  l’Ecclésias- 
tique, Tobie,  Judith,  les  Macha- 
bées,  les  chapitres  i3  et  >4  de 
Daniel. 

Le  texte  original  des  livres  du 
Nouveau-Testament  est  le  grec, 
l’hébreu  de  saint  Matthieu  étant 
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perdu , et  tous  les  autres  livres 
ayant  été  certainement  écrits  en 
grec  , quoique  quelques  - uns 
l’aient  été  aussi  en  latin. 

® Pour  le  texte  Samaritain 
( Voyez  Samaritain.)  • ■ 

Les  fautes  qui  se  trouvent 
dans  les  textes  originaux,  tant  de 
l’Ancien  que  du  Nouveau-Tes- 
tament, sont  trop  légères  pour 
empêcher  leur  parfaite  authen- 
ticité, et  peuvent  être  aisément 
corrigées  par  le  moyen  des  an- 
ciens manuscrits,  ou  par  les  an- 
ciennes versions.  On  ne  peut  dé- 
montrer non  plus  que  les  Juifs 
aient  corrompu  ces  originaux. 
( Doin  Calmet , Dictionnaire  de 
la  Bible.  ) 

TEXTE,  textus , se  «fit  r°. 
d’un  discours  original  sans  glo- 
se , note  , interprétation  ; 2°, 
d’un  passage  particulier  d’un  au- 
teur qu’on  cite  ; 3°.  d’un  pas- 
sage singulier  et  choisi  par  un 
orateur  chrétien  pour  être  le 
sujet  d’un  sermon  ; 4°.  d’un  livre 
des  évangiles  porté  aux  grand’ - 
messes  par  le  sous-diacre,  qui  le 
donne  à baiser  à l’officiant  ; 5°. 
pour  uue  simple  tablette  de  bois, 
revêtue  d’une  plaque  de  cuivre 
d’or,  sur  laquelle  en  quelques 
endroits  on  voit  une  figure  d’é- 
vangéliste, avec  les  symboles  des 
quatre  évangélistes  aux  quatre 
coins.  ( De  Vert,  Cérémonie  de 
l’Église,  tome  4 , page  1 10.  ) 

TEXTUAlRE,  se  dit  d’uA  li- 
vre qui  ne  contient  que  le  texte, 
et  de  la  secte  des  caraïtes  parmi 
les  Juifs.  ( Voyez  Caraïtes.) 

T E Y LIN  G HEM  (Augustin 
Van  ) , jésuite , né  à Harlem  en 
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Hollande  , en  1587,  se  fit  reli-  plaine  assez  vaste  , où  il  y avait 
gieux  en  1606.  Il  mourut  le  4 autrefois  une  ville,  et  où  l’on 
août  1660,  après  avoir  exercé  bàlitdepuis  un  monastère.  Cette 
pendant  plusieurs  années,  prin-  montagne  est  aujourd’hui  en- 
cipaleinent  en  Hollande,  les  tièrement  déserte.  Il  est  parlé 
fonctions  d’un  missionnaire  de  la  ville  de  Thabor.  ( 1 Par. 
plein  de  zèle.  Il  a fait  imprimer  C , 77.}  Le  Tbabor  était  à l’op- 
en  sa  langue  plusieurs  ouvrages  posite  du  mont  Hermon  , mais 
contre  les  hérétiques.  Valère-  celui-ci  était  stérile  et  désert  , 

André  ne  cite  de  lui  que  les  écrits  au  lieu  que  lé  Thaborétait  ha- 
suivans  : i°.  Paradisus  volup-  bité  et  chargé  de  bois  et  de  ver- 
tatis,  à Anvers,  i63o.  20.  Ex-  dure.  Le  prophète  en  parle 
tracius  catholicus  , à Anvers,  ( Psal.  88,  i3.) 

1641,  in-8°,  L’auteur  s’y  eslca-  Debora  et  Baruc  assemblèrent 
ché  sous  le  nom  de  Petrus  Ams-  leur  armée  sur  le  Thabor,  et 
telius.  3°.  De  Conlroversiis fidei , livrèrent  la  bataille  au  pied  de 
ibid. . 1640,  in-8°.  4°-  Ortustu*  cette  montagne  à Sisafa  , géné- 
multuum  belgicorum  , à Colo-  ral  de  l’armée  de  Jabin , roi  d’A- 
gne,  i645  , in-12.)  Valère-An-  sor.  ( Judic- 4,  b,  etc.  ) 
dré,  liiblioth.  belgique,  édit.  Osée  reproche  aux  princes 
de  i739,in-4°.  ) d’Israël  et  aux  prêtres  des  veaux 

THAAN , fils  de  Thalé  et  père  d’or  de  tendre  des  pièges  à Mas- 
de  Laadan  , de  la  tribu  d’É-  plia , et  de  mettre  des  filets  sur 
phra'im.  (.1  Par,  7,  25.)  le  Thabor.  (Osée  5,  1.)  Ces 

THABOR,  liébr.,  élection  ou  pièges  étaient  apparemment  ou 
pureté , du  mot  Jiarar,  monta-  des  idoles,  ou  des  autels  sflper- 
gne  de  Galilée , nommée  par  les  stitieux . 

Grecs  Ilhaburius  ou  Alhaburius.  L’hislorieu  Josèphe  étant 
Eusèbe  dit  qu’elle  est  sur  les  gouverneur  de  Galilée , voulut 
frontières  de  Zabulon  au  milieu  faire  du  Thabor  une  place  im- 
de  la  Galilée.  Josué  ( 19,  22  ) , prenable;  mais  Claude,  officier 
la  place  sur  les  confins  de  la  tri-  de  Vespasien  , attira  les  Juifs 
bu  d’Issachar.  ■ - par  adresse  en  pleine  campa- 

Le  Thabor  est  entièrement  gne,  et  les  tailla  en  pièces, 
isolé  , au  milieu  d’une  grande  On  croit  depuis  plusieurs  siè— 
campagne  où  il  s’élève  comme  clés  que  le  Thabor  est  le  lieu  de 
un  pain  de  sucre , selon  qu’en  la  transfiguration  du  Sauveur, 
parle  saint  Jérôme  sur  le  cin-  Ce  sentiment  estappuyé  del’au-  A 
quième  ehap.  d’Osée.  C’est  ce  torité  de  plusieurs  célèbres  au- 
qui  est  confirmé  par  tous  les  leurs  : d autres  cependant  en 
voyageurs,  qui  ajoutent  qu’il  ont  douté.  Les  anciens  Pères  en 
est  fort  agréable  à voir  étant  re-  parlant  de  ce  fait,  n’ont  point 
vêtu  d’arbres  et  de  verdure  , et  marqué  le  Thabor.  Les  évangé- 
qu’à  son  sommet  il  y a une  listes  ne  le  nomment  point  , et 
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le  chemin  qu’ils  font  faire  à 
Jésus-Chrit  ne  favorise  point 
non  plus  cette  opinion  ( y oyez 
Dom  Calmet,  Comment,  sur  le 
chap.  17,  y.  1 de  S.  Matthieu.) 

THABOR,  ville  située  sur  le 
soiniuet  de  la  montagne  du  mê- 
me nom.  Elle  fut  donnée  aux 
lévites  de  la  famille  de  Merari. 
( 1 Par.  6,  77.  ) 11  y a un  évêché 
suflïagant  de  Scythopolis  , mé- 
tropole de  la  seconde  Palestine. 
En  voici  deux  évêques: 

1 . Léonce. 

2.  Levendius  , qui  siégeait  en 
1733.  ( Oriens  christianus , t.  3, 
p.  698.) 

THABOR  , le  chêne  du  Tha- 
bor, dont  il  est  parlé  ( 1 Reg. 
10,  3)  , ne  pourrait  être  pris 
pour  le  'J'habor  de  Galilée  , 
mais  devait  être  entre  Bethléem 
et  Bethel.  On  peut  traduire , le 
chêne  de  la  hauteur.  On  trouve 
le  nom  de  Thabor  pour  signifier 
une  *éminence  dans  l’hébreu. 
(Dom  Calmet  , Dictionn.  de  la 
Bible.; 

Casaloth  ou  Césilelh  Thabor 
(Josué,  19,12,  i8),ouChasa- 
lus  , comme  l’appelle  saint  Jé- 
rôme, était  au  pied  du  mont 
Thabor,  à dix  milles  de  Diocésa- 
rée  vers  l’Orient.  (Dom  Calmet, 
ibid.) 

THARORITA  (Henri).  {V oy. 
Henri  Thaborite.  ) 

THABOR1TES , Thaborithœ. 
Branche  deHussites  qui  se  reti- 
rèrent sous  la  conduite  de  Zisca , 
sur  une  petite  montagne  ou  ro- 
cher située  en  Bohême  , à quinze 
lieues  environ  de  Prague,  où  ils 
bâtirent  un  fort  ou  château 
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qu’ils  nommèrent  Thabor  ; d’où 
ils  furent  appelés  Thaborites. 
Ces  hérétiques  ajoutèrent  quel- 
ques erreurs  à celles  de  Jean 
Hus.  Par  exemple,  ils  reje- 
taient le  purgatoire  , la  confes- 
sion auriculaire , l’onctiOn  qui 
se  fait  au  baptême , la  confirma- 
tion , l’extrême-onction,  la  pré- 
sence-réelle, etc,  en  1 4541  leur, 
château  de  Thabor  fut  pris  , et 
ils  furent  dissipés.  ( V oyez  la 
lettre  d’/Eneas  Sylvius  au  car- 
dinal Jean,  et  l’histoire  des 
Hussitcs.  ) 

THACASIN  , ville  de  la  tribu 
de  Zabulon.  (Josué,  19-,  i3.) 

THACHOR(  Christophe  ),  bé- 
nédictin de  la  congrégation  de 
S.iint-Maur,  natif  de  Saint-.Se- 
ver  en  Gascogne,  mort  en  i5g3, 
a laissé  un  Traité  en  français 
du  devoir  des  Prédicateurs. 

( Dupin  , Table  des  Auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix  - septième 
siècle,  col.  25io.  ) • 

THADAL,  hébr. , qt U brise  le 
joug,  du  mot  hol,  joug , et  du 
mot  datai , briser,  roi  des  gen- 
tils , ou  roi  de  Goïtn , selon 
l’hébreu' ( Gènes.  î/j,  1.);  quel- 
ques-uns croient  qu’il  était  roi 
déjà  Galilée  des  gentils,  au-de- 
là du  Jourdain  , dont  il  est  par- 
lé. ( Matth.  /,  , 1 5.  ) 

TflADAMOR  ou  THADMOR  , 
ville  bâtie  par  Salomon.  (3  Reg. 
g,  18.  ) C’est  la  ville  de  Palmy» 
re.  ( Voyez  PAi/afYRE.  ) 

THADÉK.  C’est  le  surnom  de 
saint  Jade  l’apôtre.  Onluidonné 
volontiers  le  nom  de  Thadée 
simplement  pour  ne  fe  pas  con- 
fondre avec  Judas  d’Iscarioth 
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On  a attribué quelquefois  à saint-  THAHAT.  hébr.  , sous  , des-  • 
Thadée  l’apôtre  ce  qui  ne  con-  sous , du  mot  tacalh,  vingt-troi- 
vient  qu’à  un  autre  saint  Tha-  sième  station  des  Israélites  dans 
de'e,  disciple  de  Jésus-Christ,  le  désert.  ( Num . 33,  26.  ) 
dont  nous  allons  parler.  (Fr oyez  THAHAT,  fils  de  Caatb ‘et 

Judas  ou  Jcde.  ) père  d’Uriel.  ( t Par . 6,  2^.  ) 

THADÉE  ou  TATTÉE  , ainsi  THAHAT  , fils  de  Bared  et 
que  l’appelle  Rufin  , était,  à ce  petit-fils  d’Épliraïiu.  (1  Par.  7, 
qu’on  croit,  frère  de  saint  Tho-  20.  ) 1 

mas , apôtre , l’un  des  soixante-  THAÏS  ou  TH.AÏSE  ( sainte  ), 
douze  disciples.  Peu  de  temps  vivait  en  Égypte  vers  le  milieu 
après  1 ascensionde  Jésus-Christ,  du  quatrième  siècle.  On  ne  sait, 
saint  Thomas  l’envoya  de  Jéru-  ni  le  nom  de  la  ville  où  elle  dë- 
salem  à Édesse  vers  le  roi  Abga-  ineurait , ni  celui  de  ses  parens. 
re  , dont  on  a parlé  à son  litre.  On  sait  seulement  que  , douée 
Thadée  y étant  arrivé  , se  logea  d’unerare  beautéetpervertiepar 
d abord  chez  un  nommé  Tobie,  sa  propre  mcre,  elle  s’abandonna 
et  commença  bientôt  à éclater  à la  débauche,  jusqu’à  ce  que 
par  un  grand  nombre  de  mira-  convertie  par  saint  Paphnuce  , 
clés.  Il  guérit  ensuite  Abgare  célèbre  anachorète  de  la  Thébaï- 
lui  -même } cjiii  l’avait  envoyé  de,  elle  se  renferma  dans  une 
chercher,  après  s’ètre  assuré  de  cellule  où  elle  passa  trois  ans  à 
sa  foi  et  lui  avoir  imposé  les  ne  vivre  que  de  pain  et  d’eau , 
mains.  Il  fit  encore  beaucoup  et  à dire  pour  toute  prière: 
d’autres  miracles , et  convertit  « Vous  qui  m’avez  formée,  ayez 
toute  la  ville  d’Édesse.  Abgare  pitié  de  moi.  » Saint  Paphnuce 
lui  ayant  offert  une  grande  quan-  la  fit  sortir  de  sa  cellule  aubout 
tite  d’or,  i^la  refusa  constant-  de  ce  terme;  mais  elle  ne  vécut 
ment.  On  ignore  ce  que  fit  saint  que  quinze  jours  depuis  sa  sor- 
Thadée  depuis  ce  temps-là.  Son  tie.  On  fait  sa  fete  le  8 d’octo- 
culte  n’est  pas  bien  célèbre  , bre.  ( Rosweide  et  Surius.  Bail- 
parce  qu’on  l’a  souvent  confondu  let  , tom,  3,  8 octobre.  ) 
avec  saint  Jude.  Les  Latins  ho-  THALASSAR  ou  THELAS- 
norent  comme  martyr  un  saint  SAR  , hébr. , qui  attache  ou 
Thadée  le  11  mai;  et  les  Grecs  pend  le  prince  , du  mot  tha  la , 
célébraient  sa  mémoire  le  21  pendre,  et  du  mot  Sara  , prin- 
d’août.  Ils  disent  qu’il  est  mort  ce,  province  d’Assyrie  en  Asie  , 
en  paix  à Betyte  en  Phénicie,  dont  Rabsacès  , échanson  de 
après  y avoir  baptisé  beaucoup  Sènnachérib,  rappelle  la  prise  à 
de  personnes.  ( Dam  Calraet  , Ézécbias.  (4  Reg.  19,  t , 2.)  On 
Diction,  de  la  Bible.  ) en  ignore  la  situation  précise  ; 

TIIAHAN , hébr., prière,  mi-  mais  on  juge  qu’elle  était  aux 
sêri corde  ou  grâce , du  mot  ha-  environs  des  sources  de  l’Eu- 
non,  lilsde  Tbalé.  (1  Par.  7,  25.)  phrate , à cause  des  enfans  d’É- 
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den  qui  habitaient  ce  pays. 

THALASSE,  grec,  épaisseur, 
du  mot  lasos , ville  ou  port  au 
midi  de  l’île  de  Crète.  Thalasse 
est  aussi  appelée  Lassos.  ( Act.  , 
27,  8.  ) - 

THALASSE  (saint) , solitaire , 
vivait  au  cinquième  siècle,  dans 
le  creux  d’une  montagne  voisi- 
ne de  Tillime,  bourg  de  Syrie. 
H avait  avec  lui  un  disciple 
nommé  Limnée , qui  se  retira 
sur  une  montagne  déserte , où 
il  vécut  dans  un  petit  enclos 
qufils  s’était  bâti  tans  aucun 
cotfvert,  s’entretenant  conti- 
nuellement avec  Dieu  dans  la 
prière  , malgré  les  rigueurs  de 
l’hiver,  les  ardeurs  de  l’été,  et 
toutes  les  injures  de  l’air.  Les 
Grecs  honorent  ces  deux  saints 
le  22  de  février.  ( Théodoret  , 
au  cliap.  22  de  son  Philothée. 
Baillet,  t.  I,  22  février.  ) 

THALÉ,  hébr.  , humilité  on 
verdure , du  mot  lac , fils  de 
Reseph,  de  la  tribu  d’Éphraiin, 
et  père  dé  Thaan.  ( 1 Par.  7 , 
a5.  ) ' 

THALEA,  ville  de  la  tribu  de 
Sitnéon;  elle  se  trouve  seule- 
ment dans  les  Septante.  ( Dont 
Calmet,  Dictionn.de  la  Cible.) 

THALELÉE  (saint) , solitaire, 
était  natif  de  Cilicie  , et  vivait 
retiré  sur  une  montagne  de  Sy- 
rie, à une  petite  lieue  de  la  ville 
de  Cabales.  11  se  renferma  daus 
une  machine  faite  avec  des  ais  , 
comme  un  cercueil  posé  sur 
deux  roues,  et  il  y demeura  sus- 
pendu en  l’air  pendant  l’espace 
de  dix  ans,  raccourci  et  dans 
une  posture  toujours  contraiute, 
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sans  pouvoir  lever  la  tète  de 
dessus  les  genoux  ni  e Ire  assis. 
On  croit  qu’il  mourut  l’an  460- 
Les  Grecs  célèbrent  sa  mémoire 
le  27  de  février.  ( Théodoret , 
au  cbap.  28  de  son  Philothée. 
Baillet,  tome  1",  27  février.  ) 

T11ALLUS , bâton  environné 
de  verdure  ou  même  de  simples 
branches  d’olivier  ou  d’autres 
arbres.  11  en  est  parlé  ( a Macn. 
i4 , 4 )■  C’est  de  là  que  vient  le 
mot  de  Thallophores,  qui  étaient 
des  enfans  ou  vieillards  portant 
ces  sortes  de  bâtons  en  l’hon- 
neur de  Pallas  ou  de  Minerve. 

( Doux  Calmet , Dictionn.  de  la 
Bible.  ) 

THALMUD.  ( Voy.  Talmcü.) 

THAMAR , Liébf.  , palme  ou 
palmier , du  mot  thamar,  bru 
du  patriarche  Juda,  épouse  de 
lier  et  d’Onan.  Ceux-ci  furent 
frappés  de  mort,  pour  avoir  em- 
pêché , par  un  crime  détestable, 
que  Thamar  ne  devint  mère. 
L’Ecriture  le  dit  expressément 
d’Onan  ( Geues.  38,  7 );  et  on 
croit  que  la  cause  de  la  mort 
de  lier  fut  la  même.  Thamar 
quelque  temps  après  voyant  que 
Juda  ne  s’acquittait  pas  de  la 
promesse  qu’il  lui  avait  faite  de 
lui  donner  son  troisième  fils 
Sela  pour  époux  , usa  de  strata- 
gème pour  le  surprendre,  et  de? 
vint  enceinte  de  Phares  el  Zara; 
aiusi  que  le  dit  l’Ecriture.  (Gè- 
nes. 38,  12  adusque  finem  cap,  _ 
Dom Calmet,  Dictiouuaire  de  la 
Bible.  ) . . 

THAMAR,  fille  de  David  et  de 
Macha,  sœur  d’Absalon.  Sa  rare 
beauté  doaua  occasion  à la  pas- 
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sion  que  conçut  pour  elle  Am- 
non  son  frère  ; ce  qui  donna 
lieu  au  meurtre  de  celui-ci,  par 
le  ressentiment  que  conserva 
contre  lui  Absalon.  ( V oyez  Au- 
salov  et  Amxon  , et  2 Reg,  i3  , 
1,  a,  etc.  j 

THAMAR,  fille  d’ Absalon  , 
quittait  d’une  beauté  extraor- 
dinaire. La  Vulgate  ne  connaît 
point  ce  que  disent  quelques 
exemplaires  grecs  et  latins,  que 
Thamar  épousa  Roboam  , et  fut 
mère  d’Abia.  On  lit  dans  les  Pa- 
ralipomènes  que  Roboam  épou- 
sa Maaclia , fille d’ Absalon, c’est- 
à-dire  , apparemment  sa  petite- 
fille  par  Thamar;  car  souvent 
le  nom  de  fille  se  met  pour  pe- 
tite-fille. (2  Reg.  14,27.  2 Par. 
ir,  20.  Dom  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Bible.  ) 

THAMAR',  ville  de  Judée  qui 
est  marquée  dans  Ezéchiel  com- 
me un  terme  des  limites  méri-' 
dionalesde  ce  pays.  ( Ezech . 47, 
19.  48,  28.  ) 

THAMNA,  liébr. , image  ou 
figure , du  lüot  mun  , ville  cé- 
lèbre dans  la  Palestine  , sur  le 
chemin  de  Jérusalem  à Diospo- 
lis.  Elle  était  capitale  de  la  To- 
parchie  thamnilique , qui  de- 
vint fameuse  dans  le  dernier 
temps  de  la  républiquedes  Juifs. 
(Dom  Calmet,  Dictionnaire  de 
la  Bible.) 

THAMNA  ou  THAMNAAS  , 
ville  de  la  tribu  de  Juda.  (Jo- 
sué,  i5  10,  57.)  Juda  allait  à 
la  ville  deTbamna,  lorsqu’il  pé- 
cha avec  Thamar.  ( Certes.  38  , 
14,  etc.)  Cette  ville  peut  bien 
être  la  meme  que  celle  dont  on 
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vient  de  parler.  ( Dom  Calmet  , 

ibid .) 

THAMNA  du  THAMNATA  , 
ville  des  Philistins , où  Samson 
se  maria.  ( Jiidic . 1 4 , 1 et  se<J  ) 
Peut-être  est-ce  encore  la  même 
que  la  précédente  , car  elle  était 
fort  proche  du  pays  des  Philis- 
tins. ( Dom  Calmet , ibid.) 

THAMNA  , hébr. , empêche- 
ment , défense  , du  mot  mana  , 
seconde  femme  d’Étiphaz  , et 
mèred’Amalec.  ( Certes . 36,  12.) 

THAMNA,  fils  d’Éliphaz  , et 
petit-fils  d’Isaïe.  ( r Par.  1 , 36.) 

THAMNA,  un  des  chefs  de 
l’Idumée.  (Genes,  36,  4o.) 

THAMNATA.  ( Voyez  Tiiam- 

NA.  ) 

' TH  AMNAT-SARAA  ou  THAM- 
NAT-SARÉ,  hébr.,  image  éten- 
due, du  mot  mun,  image,  et  du 
mot  sarah  , étendu , ville  de  la 
tribu  d’Éphraïm  , *où  Josué 
choisit  sa  demeure  et  sa  sépul- 
ture. (Josué,  19,  5o,  24,  3o.  ) 

TH AMSIO POLIS  , ville  épis- 
copale de  la  Phrygie  Pacatienne, 
sous  la  métropole  de  Laodicée  , 
suivant  la  notice  de  l’empereur 
Léon.  C’est  peut-être  la  même 
que  Thampsium  et.Themissus. 
Nous  en  connaissons  deux  évê- 
ques, 

j .Zozime,  souscrivit  au  con- 
cile de  Chalcédoine. 

2.  Jean , au  septième  concile 
général.  ( Oriens  chr. , tome  1 , 
p.  821.  ) 

THAMUS  ou  THAMMÜS , 
mois  des  juifs  qui  répondait  à 
la  lune  de  Juin,  et  qui  était  le 
quatrième  de  l’année  sainte  , et 
le  dixième  de  l’année  civile.  Il 


4?8  THA 

n’a  que  vingt-neuf  jours.  Le  17 
•de  ce  mois  les  Juifs  célèbrent  un 
jeûne  en  mémoire  de  l’adora- 
tion du  veau  d’or,  et  du  châ- 
timent qui  le  suivit.  Dans  ce 
mois  ils  font  mémoire  de  la  pu- 
nition de  Marie  , sœur  de  Moïse. 

( Exod.  32.  Num.  12,  1...  10.  ) 

THAMÜZ  ou  THAMMUZ  , 
divinité  païenne,  que  l’on  croit 
être  la  meme  qu’Adonis.  L’hé- 
breu lit  plangentes  Thammuz  ,• 
au  lieu  de  plangentes  Adoni- 
dem  qui  se  trouve  dans  la  Vul- 
gate.  ( Ezecli.  8,  i4-  Dom  Cal- 
mct,  Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 

THANAÇ,  hébr.  qui  t’humi- 
lie , ou  qui  te  répond , ou  qui 
t’afflige , du  mot  h/ma , et  du 
pronom  ac , ville.  ( 3 Reg.  4 , 
j 2.  ) Elle  est  appelée  Tliénach. 
( Josué,  17  11.  ) 

TI1AN AG,  ville  de  la  demi- 
tribu  de  Manassès  au  deçà  du 
Jourdain, qui  fut  cédée  aux  lé- 
vites. ( Josué ,12,21.21,  25; 
et  Judic.  1 , 27.) 

THANEUUMETH , hébr.  , le 
repos  de  la  mort , du  mot  nuak , 
refus  4 et  du  mot  mutli , mort  , 
père  de  Saraïa.  ( 4 Reg.  25, 
23.) 

TU  APS  A ouTHAPHSA.hébr., 

passage  , sault,  du  mot  pasac , 
ville  de  la  tribu  d’Éphraïm. 
Sellum,  fils  de  Jabès,  ayant  mis 
à mort  Zacharie,  roi  d’Israël , 
Manahem , général  des  troupes 
de  ce  prince , se  fit  reconnaître 
pour  roi  ; et  la  ville  de  Tiiaphsa 
lui  ayant  fermé  ses  portes,  il  la 
prit  de  force,  et  exerça  contre 
ses  habitans  les  dernières  cruau- 
tés. ( 4 Reg-  i5 , i5 , tC.  Doin 
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Calmet , Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. ) •ÿ 

TH  ARA,  hébr.,  héritier,  mi- 
sérable ou  banni  , du- mot  ja- 
rasch,  l’un  des  eunuques  qui 
avaient  conspiré  contre  le  roi 
Assuérus,  et  quf  furent  décou- 
verts par  Mardochée.  (Estlier, 
12,1.)  - 


THARAA,  hébr.,  lachambrç 
du  compagnon  , du  mot  tha  , et 
du  mot  rohé , fils  de  Micha  , et 
petit-fils  de  Jonathas , fils  de 
Saiil.  ( 1 Par.  8,  35.  9,  /,i.  ) 
THARACA  , hébr. , examina- 
teur ou  qui  a la  vue  trouble , du 
>not  thar  , chercher , et  du  mot 
caa,  qui  est  émoussé , roi  d’E- 
thiopie, qui  vint  au  secours 
d’Ézéchias  contre  Sennachérib. 
(4  Reg.  19, 9.) 

THARANA,  hébr.,  tourtellc 
de  la  grâce , du  mot  thur,  et  du 
mot  ken,  fils  de  Caleb  et  de 
Maacha.  ( 1 Par.  2 , 48.  ) 

THARÉ,  hébr.,  sentir  , souf-  ' 
fier  , respirer , du  mot  rik  , fils 
de  Nachor , et  père  de  Nachor  , 
d’Aran  et  d’Abraham,  naquit 
l’an  du  monde  1878.  11  eut 
Abraham  à l’âge  de  soixante- 
quinze  ans.  Il  sortit  d’Ur  de 
Chaldée  l’an  2082 , et  mourut 
à Haran  de  Mésopotamie  la 
même  année.  ( Genes.  1 1 , 24... 
3i , 32.) 

L’Écriture  dit  clairement  (Jo- 


sué, 24,  2;  14.),  que  Tharé  , 
avait  été  engagé  dans  l’idolâtrie.  P 


Les  Arabes  qui  l’appellent  Azor, 
disent  même  qu’il  faisait  des 
idoles.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’Abraham  le  convertit  âu  vrai 
Dieu;  mais  qu’il  retomba  dans 
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ses  erreurs,  et  y demeura  ob- 
stiné jusqu’à  la  mort.  ( Dora 
Calmet,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble , et  supplément  du  même  , 
et  commentaire  sur  la  Genèse  , 
1 1 , 3i  ; sur  Judith  , 5 , 7 ; sur 
Isaïe . 43,  3.Z.) 

THARÉ , campement  des  Is- 
raélites dans  le  désert.  (Num. 
33, 27.) 

THAltELA-,liébr.,  tourlcllede 
la  force  , du  mot  iliur , et  du 
mot  ejal,  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin.  ( Josué,  18 , 27.) 

TIIARGÜM.  ) Voyez  Tab- 

CUM.) 

THARSE.  ( Voyez  Tharse.  ) 

TIIARSÉE  ou  THARSÆAS  , 
père  d’Apollonius . gouverneur 
de  Célésyrie.  ( 2 Mach.  3 , 5.) 

THARSILLE  ( sainte),  vierge, 
tante  -de  saint  Grégoire-le- 
4>rand , avait  deux  sœurs  , Gor- 
dienne  et  Emilienne.  Elles  re- 
çurent toutes  trois  le  voile  sacré 
en  un  même  jour,  et  entrèrent 
ensemble  dans  la  carrière  de  la 
vertu  avec  une  ardeur  égale. 
Elles  semblaient  être  parvenues 
à un  haut  point  de  perfection, 
lorsqu’au  bout  de  plusieurs  an- 
nées on  s’aperçut  que  Gordienne 
était  notablement  déchue  de  sa 
première  ferveur.  11  n’en  fut 
pas  ainsi  de  Tharsille  etd’Émi- 
liennc,  qui  vécurent  toujours 
dans  un  si  grand  détachement 
des  choses  de  la  terre,  dans  une 
telle  mortification  des  sens,  et 
une  union  si  étroite  avec  Dieu  , 
qu’on  eût  dit  qu’elles  n’avaient 
point  de  corps.  Elles  moururent 
toutes  les  deux  aussi  saintement 
qu’elles  avaient  vécu.  On  peut 
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voir  leur  histoire  dans  l’homé- 
lie 38  de  saint  Grégoire-ld^ 
Grand  sur  les  évangiles,  et  au 
chap.  16  du  quatrième  livre  de 
ses  dialogues.  ( Baillet,  tom.  4> 
24  décembre.  ) 

THARS1S  , liéjjr.,  examen  du  [ 
marbre , du  mot  thure t du  mot 
schisch , second  fils  de  Javati. 

( Genes.  10,4.  ).  On  croit  tju’il 
fonda  Tharse  en  Cilicie , et 
communiqua  le  nom  de  Thar- 
sis  à toute  cette  proviuce.  (Dont 
Calmet,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. ) 

THARSIS , fils  de  Balan  , de 
la  tribu  de  Benjamin.  ( 1 Par. 
7,  ro. ) . 

THARSIS,  un  des  premiers 
satrapes  des  Perses , et  des  plus 
en  crédit  auprès  d’Assuérus. 

( Esther , j , 14.  ) 

THARSIS,  pays  de  Tharsis  , 
où  Salomon  envoyait  ses  flottes. 

( 3 Reg.  10 , 22.  ) Il  y a sur  ce 
pays  un  très-grand  nombre  de  ' 
sentimens  divers;  mais  on  ne 
voit  guère  d’autre  moyen  d’ex- 
pliquer tous  les  passages  où  il 
est  parlé  des  vaisseaux  de  Thàr- 
sis , qu’en  les  traduisant  comme 
les  septante  par  la  mer  ou  par 
les  ports,  soit  de  l’Océan,  soit 
de  la  Méditerranée.  ( Voyez 
Dom  Calmet , Dictionnaire  de 
la  Bible,  et  son  Commentaire 
sur  la  Genèse , 10,4.) 

TIIARfHAC,  bébr. , qui  est  * 
enchaîné , du  mot  rathaq , idole 
des  Hévéens.  ( 4 Reg.  17,3,.), 
Les  rabbins  disent  qu’il  avait  la 
forme  d’un  âne.  ( Dom  Calmet, 
Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 
THART11AN  ou  THANATAN, 
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du  TII ATH  A N AI , hébr . , qui  exa- 
mine le  don,  du  mot  thur , exa- 
miner, et  du  mot  tliana  , don  , 
officier  de  Sennacliérib  qui  fut 
envoyé  avec  llabsacèsàÉzéchias. 
(4  Reg.  18, 17.  ) 

THASI,  vulg.,  Thasi , hébr. 
qui  doit  ou  qui  oublie , du  mot 
nasçha  ; c’est  le  surnom  de  Si- 
mon Machabée  , fils  de  Malllia- 
thias.  ( 1 Mach.  2,3.) 

T H ATH  AN  AI  , hébr.  , qui 
donne,  du  mot  thana,  donner, 
gouverneur  de  la  Samarie  et  des 
provinces  de  deçà  le  Jourdaiu , 
s’opposa  à l’entreprise  des  Juifs, 
qui  voulaient  rebâtir  le  temple 
et  les  murs  de  Jérusalem.  Il  en 
écrivit  à Darius,  roi  de  Perse  , 
qui  ordonna  qu'on  continue- 
rait les  dits  édifices.  ( 1 Esdras  , 
5 6.  ) 

THAIJ  , dernière  lettre  de 
l’alphabet  hébreu  , qu’on  pré- 
tend avoir  eu  autrefois  la  forme 
d’un  X ou  d’une  croix.  C’est  en 
effet  ce  qu’on  remarque  dans 
les  médailles  samaritaines;  et 
la  plupart  de  nos  commenta- 
teurs croient  que  dans  ce  pas- 
sage d’Ézéchiel  : Signa  thau  su- 
per frontes  gementium , on  doit 
entendre  qu’on  imprimait  sur 
leurs  fronts  la  lettre  thau,  parce 
que,  disent  quelques-uns,  c’est 
la  première  lettre  du  mot  tho- 
ral\ , la  loi.  Les  soixante-dix 
ont  traduit  simplement,  « Met- 
tez une  marque  sur  le  front  de 
ceux  qui  gémissent.»  (Ézéchiel, 
9 , 4-  Dont  Calmet , Dictionnaire 
de  la  Bible , et  les  commenta- 
teurs sur  Ézéchiel.) 

THAU.  On  a long- temps  ac- 
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cusé  les  Samaritains  d’avoir  re- 
tranché trois  lettres  de  leur  al- 
phabet ; mais  on  a reconnu  la 
fausseté  de  cette  accusation  de- 
puis qu’on  a vu  leurs  manuscrits 
et  leurs  médailles.  On  leur  re- 
procheseulementd’avoir  changé 
la  figure  du  thau , qu’Orîgènes 
et  les  pères  qui  l’ont  suivi  assu- 
rent avoir  eu  la  forme  d’une 
croix.  Il  y a assez  d’apparence 
que  ce  changement  n’a  pas  été 
fait  sans  dessein  ; mais  on  n’en 
peut  rien  assurer.  ( Dom  Cal- 
met , Dictionnaire  de  la  Bible.) 

THAULÈRE.  ( Voyez  Tac- 

LÈRR.) 

THAUMACO,  petite  ville  de 
Thessalie  dans  la  Magnésie. 
Pline  , Homère  , Strabon  et 
Tite-Liveen  font  mention.  C’est 
un  évèché  sous  la  métropole  de 
Larisse,  au  diocèse  de  l’Hlyrii 
orientale,  différent  de  celui  de 
Domoco  ouDoinenico.  Voici  ses 
évêques  : • • .*.*  ■ • ht  •• 

1.  N... , pour  lequel'Gabriel, 
évêque  de  Phnario,  souscrivit 
à la  déposition  du  patriarche 
Joasaph,  en  i564- 

2.  Cyrille,  dont  Martin  Çru- 
siusfait  mention ( lib.  7,  Turgo- 
grcec.  , page  5o6.) 

3.  Hilarion,  siégeait  en  1722. 

( O riens  christ.,  tome  2,  page 
127.)  ' 

THAUMAS  DE  LA  THAU- 
MAS1ÈRE  ( Gaspard  ) , écuyer  , 
sieur  du  Puy-Ferrand  , natif  de  * 
Bourges,  et  avocat  au  parle- 
ment, morten  1612.  Nousavons 
de  lui  : . les  anciennes  et 
nouvelles -Coutumes  locales  de 
Berri , et  celles  de  JLorrys,  com- 
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mentées  par  Gaspard  Thaumas 
de  la  Thauraasière , in-folio. 
2°.  Histoire  de  Berri,  à Bourges, 
1689,  in-folio.  Cet  ouvrage  est 
divisé  en  douze  livres.  L’auteur 
y éclaircit  avec  beaucoup  d’exac- 
titude et  de  méthode  l’histoire 
tantecclésiastique  que  politique 
decepays.  3®.UnTrailédu  franc- 
aleu  de  Berri , imprimé  à Bour- 
ges en  1667  , et  réimprimé  en 
1701.  4".  Assises  et  bons  usages 
du  royaume  de  Jérusalem  , ti- 
rées d’uu  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque vaticane,  par  mes- 
sire  Jean  d’Ibelin , comte  de 
Japhe  et  d’Ascalon;  ensemble  les 
coutumes  de  Beauvoisis  , par 
M.  Philippe  deBcaumanoir,  bailli 
deClermonten  Deauvoisis, et  au- 
tres anciennes  coutumes,  le  tout 
tiré  des  manuscrits,  par  Gas- 
pard Thaumas  de  la  Thauma- 
sière,  in-folio,  â Bourges  et  à 
Paris,  chez  Jacques  Morel,  1690. 
L’auteur  n’a  rien  changé  au 
texte  de  ces  manuscrits;  mais  il 
en  a expliqué  les  endroits  les 
plus  obscurs  par  des  notes  qui 
sont  de  bonnes  preuves  de  l’é- 
tendue de  ses  connaissances  et 
de  la  solidité  de  son  jugement. 
11  a mis  à la  finjun  glossaire  , où 
il  explique  de  vieux  mots  qui 
ne  sont  plus  en  usage , et  où  il 
montre  par  diverses  autorités  le 
sens  auquel  ils  étaient  employés 
autrefois.  5°.  Questions  et  ré- 
ponsessurles coutumes  de  Berri, 
avec  les  arrêts  et  jugemens  ren- 
dus en  interprétation  d’icelles  ; 
augmentées  d’une  nouvelle  cou- 
tume et  des  maximes  du  droit 
coutumier,  pour  servir  à l’ex- 

34. 
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plication  et  réformation  de  la 
même  coutume , in-4° , à Bour- 
ges, 1692.  On  trouve  à la  suite 
un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 
S.  Migeonis  , liber  singularis  , 
defensarum  quceslionum  in  le- 
ges  Biiurigum  municipales. C’est 
la  réfutation  d’une  critique  im- 
primée’en  latin  sans  nom  d’au- 
teur, contre  les  questions  elles 
réponses  de  M.  de  la  Thauma- 
sière.  6°.  Coulumesgénérales  des 
pays  et  duchés  de  Berri , avec  les 
cominentairesde  Gaspard  Than- 
mas  de  la  Thaumasière,  à Bour- 
ges , in-40 , 1692. 

THÉANDR1QUE  , d ivin  et 
humain  tout  ensemble , Dei- 
viril , thaandricus.  SaintDcnis, 
évêque  d’Athènes,  s’était  servi 
de  ce  terme  pour,  exprimer  les 
deux  opérations  qui  sont  en 
Jésus-Christ,  l’une  divine  et  l’au- 
tre humaine.  Ce  terme  est  très- 
catholique  et  usité  dans  ce  sens. 
Mais  les  monolhélites  en  abu- 
sèrent pour  signifier  la  seule 
opération  qu’ils  admettaient  en 
Jésus-Christ,  dans  lequel  ils  pré- 
tendaient qu’il  s’était  fait  un  mé- 
lange de  la  nature  divine  et  de 
la  nature  humaine,  d’où  résul- 
tait une  troisième  nature  qui 
était  un  composé  de  l’une  et  de 
l’autre, et  dontlesopé rations  n’é- 
taient ni  divines  ni  humaines, 
mais  divines  et  humaines  tout  à 
la  fois  ou  théandriques. 

THÉANTROPE,  lIonnne- 
Dieu.  On  se  sert  quelquefois  de 
ce  terme  pour  signifier  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ , qui  est 
véritablement  Homme-Dieu. 

THÉATINS,  religieux  insti- 
3i 
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tués  en  i5a4-  Us  eurent  quatre 
fondateurs:  savoir  , saint  Gaë- 
tan , de  Tliienne;  Pierre  Ca- 
raffe , qui  se  démit  de  l’évêcJbé 
de  Chietiou  Théate  au  royaume 
de  Naples,  et  qui  fut  ensuite 
pape  sous  le  nom  de  Paul  iv  ; 
Bonifacc  de  Colle  et  Paul  Con- 
seiller. Clément  vu,  par  une 
bulle  donnée  le  juin  if>2t) , 
approuva  l'institut  des  tliéa- 
tins , Sous  le  nom  simple  de 
clercs  réguliers;  et  le  nom  de 
théatins  Içur  fut  donné  par  le 
peuple  à cause  de  .l’évêque  de 
Tliéale,  un  de  leurs  fondateurs. 

L.  ur  habillement  est  celui  des 
prêtres  du  seizième  siècle,  avec 
cette  exception  que  dans  cer- 
taines maisons  ils  portent  des 
bas  blancs  , par  où  on  les  dis- 
tingue des  autres  clercs  régu- 
liers; mais  cet  usage  n’est  pas 
universel  dans  leur  congréga- 
tion. Quant  à leurs  engagemens, 
ils  font  les  trois  vœux  solennels 
ordinaires  apiès  seize  mois  de 
noviciat  pour  les  clercs,  et  six 
ans  pour  les  frères  lais  ou  eon- 
vers.  Us  sont  aussi  obligés  à ré- 
çiler  l’office' 'divin  au  chœur  , et 

M.  üabbéde  Fleury  s’est  trompé 
en  avançant  le  contraire  dans  le 
premier  tome  de  son  institution 
nu  droit  ecclésiastique.  C’est 
une  autre  erreur  presque  uni- 
verselle, et  dont  le  père’ tho- 
massin  n’est  point  exempt  non 
plus  que  M.  l’abbé  de  Valle- 
morit , de  croiio  que  les  théa- 
tins ajoutent  au  vœu  ordinaire 
de  pauvreté  un  vœu  spécial  de 
n’avoir  point  de  revenus  eu 
commun,  et  d attendre  leur 
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subsistance  des  soins  tout  seuls 
de  la  Providence.  Il  est  vrai  que 
ces  religieux  se  proposant  la  ré- 
forme du  clergé  , refusèrent  tous 
les  revenus  en  commun;  qu’ils 
s’interdirent  même  toute  quête , 
et  ne  vécurent  pendant  près 
d’un  siècle  que  des  aumônes 
que  les  fidèles  leur  envoyaient 
sans  qu’ils  les  eussent  sollici- 
tées ; mais  ce  plan  héroïque  de 
pauvreté  et  d’abandon  total  à la 
Providence  , que  leur  avait  pro- 
posé leur  saint  fondateur,  et 
qu’il  avait  pratiqué  lui-même  , 
ne  fut  jamais  une  loi  ni  un  pré- 
cepte parmi  eux.  Ilsl’observaient 
volontairement  comme  disent 
leurs  constitutions,  et  sans  y 
être  obligés.  C’est  la  justice  que 
nous  sommes  obligés  de  leur 
rendre  ici  après  le  père  Milezze, 
dominicain  d’Italie , qui,  dans 
son  ouvrage  V indiciœ  regula- 
rium , répond  ainsi  au  père 
Concina , autre  dominicain  du 
même  pays,  qui  pensait  diffé- 
remment que  lui  sur  ce  sujet  : 
Super  esl  ut  de  regu  U S.  Cajela- 
ni  Thientei verbum faciamus.... 
Aposlolicus  vir  et  S.  palriarcha, 
slabilibus  bonis  in  commun i ha- 
bendis  nuniium  misit,  atsineullo 
ligamine sine  ullo  prtecepto  , 
sed  soliim  ex  vïrtutis  amore , sic 
enim  legilur  in  constitutionibus 
ejusdem  ordinis,  pages,  chap.  5. 
Ces  mêmes  constitution?  décla- 
rent expressément  que  les  re- 
venus ne  sont  point  contraires  à 
la  profession  des  théatins;  qu’ils 
ne  leur  sont  point  interdits  par 
les  saints  canons,  et  qu’ils  leur 
sont  permis  par  le  concile  de 
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Trente.  Ainsi  il  doit  passer  pour 
constant  que  ces  religieux  ne 
font  et  n’ont  jamais  fait  ce  vœu 
extraordinairedepauvretéqu’on 
leur  suppose.  Ils  n’eurent  point 
de  règle  fixe  et  déterminée  pen- 
dant les  quatre-vingt  premières 
années  de  leur  institut,  et  les 
fondateurs  s’attachèrent  seule- 
ment à trois  articles  principaux  ; 
l’office  divin,  les  fonctions  du 
saint  ministère  et  le  désintéres- 
sement dans  ces  fonctions.  Les 
chapitres  généraux  firent  en- 
suite divers  réglemens  que  Clé- 
ment vm  approuva  par  une 
bulle  du  28  juillet  1604  , sous 
le  titre  de  Constitutions  des 
clercs  réguliers.  Les  théatins  ne 
suivent  d’autres  règles  que  ces 
constitutions  ; et  par  conséquent 
il  est  encore  faux  qu’ils  aient 
été  sous  la  règle  de  saint  Au- 
gustin , comme  quelques-uns 
l’ont  pensé.  Quand  les  chapi- 
tres généraux  , selon  leur  droit, 
changent  quelque  chose  aux 
constitutions,  on  appelle  ces 
changemens  ou  additions  dé- 
crets, qui  n’obligent  sous  au- 
cun péché  , non  plus  que  le  reste 
des  constitutions  : d’où  vient 
que  la  formule  de  profession 
porte  qu’on  la  fait  non  pas  préci- 
sément selon  la  règle,  mais  selon 
la  règle  des  trois  vœux  , parce 
cju’on  ne  s’engage  directement 
qu’aux  trois  vœux  solennels. 

Les  supérieurs  des  maisons 
des  théatins  furent  nommés 
par  les  çhapitres  généraux  jus- 
qu’au pontifical  de  Sixte  v , qui 
ordonna,  en  t588,  que  ces  re- 
ligieux auraient  un  général  qui 
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pourrait  être  continué  six  ans  * 
aujourd’hui  il  ne  peut  l’être  que 
trois  seulement.  C’est  le  chapi- 
tre qui  l’élit,  et  ce  chapitre 
composé  d’un  député  de  chaque 
maison  se  tient  tous  les  trois 
ans  à Rome.  Le  général  élu 
comme  les  supérieurs  de  toutes 
les  maisons  de  la  congrégation  ; 
et  ces  supérieurs  ne  peuvent 
être  continués  au  delà  de  trois 
dans  une  même  maison.  Lors- 
que saint  Gaëtan  mourut,  les 
théatins  n’avaient  encore  que 
deux  maisons,  celle  de  Venise 
et  celle  de  saint  Paul  de  Naples  : 
ils  en  ont  aujourd’hui  en  Alle- 
magne, en  Espagne,  en  Pologne , 
et  surtout  en  Italie,  où  ils  sont 
divisés  en  quatre  provinces.  Ils 
n’ont  en  Portugal  que  la  maison 
de  Lisbonne,  et  en  France  ils 
n’avaient  que  celle  de  Paris,  qui 
a produit  plusieurs  célèbres  pré- 
dicateurs , entre  autres  les  pères 
Boursault , Quiqquès  , Boyer  , 
depuis  évêque  de  Mirepoix  , 
ensuite  précepteur  de  monsei- 
gneur le  dauphin  , et  chargé  de 
la  feuille' des  bénéfices.  Le  père 
Pidou  , célèbre  missionnaire- et 
évêque  de  Babvlone  , dont  on 
trouve  l’éloge  à la  page  5o  du 
3°  tome  du  père  Lebrun  de  l’O- 
ratoire. était  aussi  de  la  mai- 
son de  Paris , commencée  en 
1647,  par  les  libéralités  ducardi- 
nal  Mazarin  , qui  légua  de  plus 
cent  mille  écus  pour  bâtir  l’é- 
glise appelée  Sainte- Anne -la- 
ftoyale  , à cause  d’Anne  d’Au- 
triche , mère  de  Louis  xiv  , 
protectrice  des  théatins.'  Leur 
congrégation  a donné  à l’Église 
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quatre  cardinaux,  le  cardinal 
Jean-Bernardin  Scotte,  évêque 
de  Plaisance,  celui  d’Arezzo , 
archevêque  de  Naples , dont  on  a 
poursuivit  la  béatification  , le 
cardinal  Pignatelli,  et  le  pieux  et 
savant  cardinal  Thomasi , mort 
dans  ce  siècle  eu  odeur  de  sain- 
teté : elle  a donné  aussi  un  grand 
nombre  d’évêques  ( et  elle  en  a 
plusieurs  aujourd’hui  en  Italie), 
des  missionnaires  et  des  écri- 
vains, que  uous  faisons  con- 
naître dans  cet  ouvrage.  {Voy.  les 
Annales  des  tbéatins  en  3 vol. 
in-folio,  par  le  père  Silos,  et 
l’histoire  de  leurs  missions  écrite 
en  italien  par  le  père  Serre.  ) 
THÉ  ATI  NES,  religieusesainsi 
nommées  parce  qu’elles  ont  les 
tbéatins  pour  directeurs  et  pour 
supérieurs.  On  distingue  les 
théatines  de  la  conception  et  les 
théaliues  de  l’ermitage.  Les  unes 
et  les  autres  ont  pour  fondatrice 
la  vénérable  mère  Ursule  Bouin- 
casa,  née  à Naples-eu  i55o.  Elle 
était  âgée  de  trente-trois  ans , 
lotsqu’en  1 583  elle  donna  com- 
mencement à son  ordre  avec 
deux  de  ses  sœurs  et  six  de  ses 
nièces  qui  y entrèrent.  Les  do- 
minicains, les  jésuites,  les  pères 
de  l’Oratoire  et  les  tbéatins,  con- 
fessèrent ces  religieuses  jusqu’à 
l’an  1 633,  qu’elles  se  soumi- 
rent à ces  derniers,  et  se  firent 
agréger  à leur  ordre  par  le  cha- 
pitre général.  Les  tbéatines  de 
la  conception  établies  à Naples, 
à Parme  , à Païenne  , sont  ha- 
billées comme  les  tbéatins,  et  ne 
font  que  des  vœux  simples.  Les 
tbéatines  de  l’ermitage  sont  ha- 
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billées  de  blanc  avec  uu  scapu- 
laire bleu  ; elles  font  les  grands 
vœux  , et  ne  sont  établies  qu’à 
Naples.  Ou  leS  appelle  tbéatines 
de  l’ermitage,  parce  qu’elles  vi- 
vent dans  une  graude  retraite,  ne 
voyant  jamais  leurs  parens  après 
leurprofession.La  vénérable  mè- 
re Bonincasa,  morte  en  odeur  de 
sainteté  le  ^o octobre  1618,  traça 
le  plan  de  cette  dernière  sorte 
du  tbéatines  peu  d’années  avant 
sa  mort.  Grégoire  xv  approuva 
leurs  constitutions  le  4 avril 
1623,  et  elles  se  soumirent  aussi 
à la  juridiction  des  tbéatins. 

THÉÂTRE,  theatrum,  lieu  où 
l'on  représentait  les  spectacles 
publics.  On  peut  voir  à ce  sujet 
les  auteuis  qui  ont  écrit  sur  les 
antiquités  romaines.  11  n’en  est 
parlé  dans  l’Écriture  qu’à  l’oc- 
casion de  la  sédition  qu’excita 
l’orfèvre  Déinétrius  au  sujet  du 
culte  de  Diane.  ( Ai  t.  19  , 29.  ) 

THEAU  ou  T1LLON  ou  TIL- 
LOINE  ou  TUIELMAN  et  TIL- 
MAN  ( saint  ),  religieux  de  Soli- 
gnac  en  Limosin,  dans  le  sep- 
tième siècle,  naquit  de  pareus 
idolâtres  dans  la  Saxe.  Il  fut  en- 
levé de  la  maison  paternelle  par 
des  brigands,  et  vendu  dans  les 
Pays-Bas.  Saint  Éloi  l’ayant  ra- 
cheté avec  plusieurs  autres,  l’en- 
voya dans  l’abbaye  de  Solignac 
qu’il  avait  fondée , pour  y être 
élevé  sous  la  discipline  de  sain! 
Remacle,  et  quelque  temps  après 
il  le  fit  venir  à Paris,  pour  y ap- 
prendre l’orfèvrerie  auprès  de 
lui.  Mais  ce  saint  ayant  été  placé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Noyon, 
Tbeau  retourna  à Solignac  ,. et 
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passa  de  là  dans  un  désert  de 
l’Auvergne  près  de  Mauriac , où 
H mena  une  vie  des  plus  austères 
d’entre  les  solitaires  de  la  Thé- 
baïde  ; étant  toujours  couvert 
d’un  rude  cilice  , ne  mangeant 
du  pain  qu’une  fois  ou  deux  la 
semaine,  et  ne  vivant  au  reste 
que  de  fruit*  crus  et  d’herbes 
qu’il  prenait  après  le  coucher  du 
soleil.  L’an  64 1,  saint  Éloi  le  fit 
venir  dans  son  diocèse  de  Tour- 
nai, et  l’employa  aux  missions 
évangéliques  parmi  les  Fla- 
mands, dont  il  convertit  un 
grand  nombre.  Après  la  mort  de 
saint  Éloi,  Theau  retourna  à 
Solignac  , et  se  retira  ensuite 
comme  reclus  dans  une  cellule 
près  de  ce  monastère,  dans  la- 
quelle il  mourut  saintement 
vers  l’an  702.  ( Dom  Mabillon  , 
dans  le  Recueil  des  actes  des 
saints  de  l’Ordre  de  Saint-Benoît. 
Baillet,  t.  Ie*,  7 janvier.  ) 

T H É B A ï D E , partie  de  la 
Haute-Égypte,  ainsi  nommée  de 
la  célèbre  ville  de  Thèbes.  Elle 
est  entre  la  mer  Rouge  ou  le 
golfe  d’Arabie  au  levant , et  le 
Nil  au  couchant.  Les  Romains 
la  divisèrent  en  deux  provinces: 
la  première  et- la  seconde  Thé- 
baïde.  Il  y a.vait  des  évêchés  dans 
chacune  de  ces  provinces.  Les 
évêchés  de  lapremièreThébaïde 
sont  : Antinoé’  ou  Antinoum  , 
métropole;  Hermopolis  la  Gran- 
de, Cusas,  Lycopolis,  Hyp#len, 
Anteopolis,  Panopolis,  Oasis  la 
Grande,  et  Apollonie  la  Grande. 
La  seconde  Thébaïde  contenait 
les  églises  suivantes  : Ptoléinaï- 
de,  Copte,  Tentyre,  Maximiano- 
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polis,  Latopolis  , Hcrmonthim , 
Thèbes  ou  Diospolis  la  Grande , 
Térénuthis,  Phi  las,  Otnbos,  Syè- 
ne,  Psynchus,  Dioclétianopotis, 
Apollonie  la  Petite,  ville  d’A- 
nasse;  Thèbes,  ville  différente 
de  Thèbes  la  Grande  ; Diospolis 
la  Petite;  Ibis,  aujourd’hui  Ib- 
sai  ou  Minscie  et  Mathon.  ( Or. 
chr.,  in  ind.,  p.  1 1,  t.  2.  ) 
THÉBAT  , ville  de  Syrie  qui 
fut  prise  et  pillée  par  David. 
(1  Par.  18,8.)  Le  géographe 
Étienne  parle  d’une  ville  de 
Thèbes  en  Syrie.  Il  semble  que 
Thébat  est  nommée  Bétach  ou 
Bété.  ( 2 Reg.  8,  8.  ) 

THÈBES  , ville  capitale  de  ia 
Béotie,  fondée,  dit-on,  par.  Cad- 
mus,  près  du  fleuve  Ismène  qui 
se  jette  dans  l’Asope.  Alexandre- 
le-Grand , roi  de  Macédoine, 
la  prit  et  la  ruina  pour  punir  sa 
révolte,  et  il  n’épargna  que  la» 
maison  de  Pindnre  né  dans  cette 
ville , ainsi  que  Pélopitles  et 
Épaminondas , fameux  capitai- 
nes. Elle  fut  rétablie  par  Cas- 
sandre  , et  elle  a été  très-célè- 
bre dans  l’antiquité.  Il  paraît, 
par  les  notices  et  par  les  actes 
des  conciles  qu’elle  fut  d’abord 
le  siège  d’un  évêque  suffragant 
de  Corinthe,  et  qu’elle  fut  érigée 
ensuite  en  archevêché  et  en  mé- 
tropole. Thèbes  s’appelle  au- 
jourd’hui Tliiva  ou  Stives.  Elle 
est  située  sur  une  éminence  à 
cinquante  milles  au  nord-ouest 
d’Athènes,  à seize  au  couchant 
de  Nègrepont,  et  à quarante  au 
nord  de  Mégara.  ( Baudrand  , 
t.  2. . p.  3o6.  ) Elle  est  à moitié 
minée  , et  il  n’y  reste  que  trois 
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à quatre  mille  babitans  chré- 
tiens , grecs  ou  turcs,  en  y com- 
prenant la  forteresse  habitée  par 
les  derniers  , et  les  faubourgs 
dont  le  plus  beau  est  celui  de 
Saint-Théodore.  Les  Turcs  qui 
font  la  moindre  partie  des  'ba- 
bitans y ont  deux  mosquées , et 
les  Grecs  plusieurs  églises,  dont 
la  principale  est  sous  le  nom  de 
la  sainte  Vierge  „et  s’appelle  Pa- 
naçia- Çhristophoritza . V oici  ses 
évêques  : 

1.  Saint  Ruf,  dont  il  est  fait 
mention  dans  l’épîtrc  de  saint 
Paul  aux  Romains,  chap.  16  , 
v.  i3,  fut  ordonné  évêque  de 
Thèbes  par  saint  Pierre.  Les 
Grecs  en  font  la  fête  le  8 avril. 

2.  Jules,  souscrit  à la  lettre  du 
concile  de  Sardique  aux  églises. 

3.  Anysius,  au  concile  4’É- 
phèse, 

9 4-  Architime  , souscrivit  à la 
lettre  de  sa  province  à l’empe- 
reur LéonT  • 

5.  Marcien , assista  et  souscri- 
vit au  huitième  concile  géné- 
ral; il  y est  qualifié  archevêque 
de  Thèbes. 

6.  N...  y métro  poli  tain  de  Thè- 
bes, siégeait  vers  l’an  1080. 

y.  Jean  , en  1 166. 

8.  Caloclènes,  dont  Théodore 
Balsa  mon  parle  dans  l’exposi- 
tion du  sixième  canon  du  con- 
cile de  Chalcédoine. 

9.  Joasaph , souscrivit  à la 
déposition  du  patriarche  Joa- 
saph en  i564- 

10.  Damien,  siégeait  en  1721. 
( Or.  chr .,  t.  2 , p.  207.  ) 

Les  Latins  s’étant  rendus  maî- 
tres de  la  ville  de  Thèbes  après 


THÊ 

la  prise  de  Constantinople  , au 
commencement  du  treizième 
siècle , ils  y établirent  un  arche-' 
vêque  de  leur  rit. 

1.  N... ,élu  au  commencement 
de  l’an  1207.  Parmi  les  lettres 
d’innocent  ni , il  y en  a plusieurs 
adressées  à ce  prélat , savoir  : 
Epist.  i52,  i54  ,*71  , lib.  11  ; 
Epist.  n4,  lib.  12;  Epist.  i5, 
100,  lib.  i3,  edit.  Baluz. 

2.  A...,  chapelain  d’Henri, 
empereur  de  Constantinople  , 
nommé  archevêque  de  Thèbes 
en  1210.  Le  pape  Innocent  ni 
lui  écrivitaussi  plusieurs  lettres: 
Epist.  3 , lib.  14,  et  Epist.  26  , 
29,  44,  53, 60,  73, 7&,  lib.  i5. 

3.  N...,  à qui  Grégoire  îx  écri- 
vit ainsi  qu’au  prieur  des  domi- 
nicains de  Thèbes,  et  à l’archi- 
diacre de  Nègrepont , en  1241 . 

4.  N...,  siégeait  en  1263  sous 
Urbain  îv , qui  lui  écrivit  la 
même  année. 

5.  Nicolas  i«r,  que  le  pape  Clé- 
ment v envoya  eu  Chypre  avec 
Raymond  è Pinibus , son  chape- 
lain, pour  mettre  d’accord  Hen- 
ri, roi  de  Chypre,  et  Almaric, 
prince  de  Tyr,  son  frère , qui  se 
disputaient  l’administration  du 
royaume.  La  lettre  que  le  pape 
écrivit  à ce  sujet  est  datée  de 
Poitiers  le  23  janvier  i3o8. 

6.  lsnard  Taccon,  de  Pavie, 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
pénitencier  de  Clément  v*  nom- 
mé % l’archevêché  de  Thèbes 
par  le  même  pape  en  i3o8,  de- 
vint patriarche  d’Antioche  et 
administrateur  de  l’église  de 
Pavie  en  1 3i  1 . Jean  xxu  le  dé- 
posa en  1 3 1 9 , et  le  rétablit  eu- 
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suite  sur  le  siège- île  Thèbes  eu  neurdu  jiays  pour  les  Romains, 
i325.  Nicolas  mourut  en  i32g.  détruisit  après  la  bataille  d’Ac- 

7.  N...,  siégeait  en  i344-  tium.  On  l’appelait  aussi  Dios- 

8.  Paul , transféré  de  ^église  polis  ou  ville.de  Jupiter,  et  Hou 

de  Sijiyrne  par  Innocent  vi  en  en  arabe.  Elle  n’oiïre  plus  au- 
>358.  jourd’bui  qu’un  tas  de  masures 

9.  Simon  ouSiméon,deCons-  parmi  lesquelles  il  y en  a de  ma- 

tanlinople , de  l’Ordre  de  Saint-  gnifiques , qui  prouvent  la  gvan- 
Basile,  évêque  de  Geraci,  trans-  deur  et  les  richesses  do  cette  an- 
Féré  à Thèbes  en  i366.  cier.ne  ville.  Elle  avait,  dit-on, 

10.  Paul  Romain,  évêque  cent  portes,  et  elle  avait  été  la 
d’Isernia  , transféré  à l’arclievè-  résidence  des  anciens  rois  d’É- 
clié  de  Mont-Réal  par  Urbain  vi  gvpte.  L’ancienne  notice  grec- 
en  «379,  se  trouvant  ensuite  que  en  fait  un  évêché  de  la  se- 
sans  église  et  san»  revenus,  après  conde  Tliébaïde.  Il  parait,  par 

' avoir  ^é  chassé  de  sop  siège  par  les  actes  des  conciles,  qu’elle  fut 
Clément  vu  dans  le  temps  du,  érigée  ensuite  en  métropole^ 
schisme,  Bonifacc  îx  , successeur  Elle  jouissait  de  cette  dignité  au 
d’Urbain  vi,  lui  donna  l'église  neuvième  siècle.  11  y a eu  pour 
de  Thèbes  en  commende  vers  évêques: 
l’an  i3g6,  et  enfin  Martin  v le  1.  Mélèce , arien, 
nomma  à l’archevêché  de  Thés-  2.  Héron,  qui  mourut  inisé- 
salouique  en  i/ti8.  rablement  après  avoir  renoncé 

1 1 . André  Fumarius , de  Pise,  la  religion  chrétienne. 

de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  3.  Étienne , melchite.  Il  en  est 
nommé  par  Grégoire  xir,  mou-  fait  mention  dans  une  lettre  de 
rut  en  allant  prendre  possession  Michel  11,  patriarche  melchite 
de  son  église  de  Thèbes  en  1 4og-  d’Alexandrie , à Photius. 

12.  Nicolas  Vénitien  , origi-  4-  Kalta,  jacobite,  se  trouva  à 

naire  de  Trévigi,  de  l’Ordre  des  Fasse rtiblée  qui  se  tint  au  Caire 
Frères  - Prêcheurs , siégea  sous  en  présencédu  visir,  awsujetdu 
t Alexandre  v,  en  1410.  patriarche  Cyrille  et  de  ses  do- 

1 3.  Jacques,  à qui  ftjccéda...  inestiques,  en  1086.  ( Or.  chr.  , 

14.  Jean  de.Pontremulo , de_  t.  2,  p.  fin.)  v * 

l’Ordre  des  Frères  - Mineurs  , On  trouve  dans  quelques  no- 
nommé  en  i4 18  par  Martin  v.  tices  une  aatre  Thèbes  , avec 

15.  Zanetus  , d’Udine  , du  litre  d’évêché  de  la  même  pro- 
mêrae  Ordre  des  Frères-Mineurs,  vince  de  la  seconde  Tliébaïde. 

(nommé  par  Sixte,  îv  en  r475,  ( Codin , dcOJJlc.,  p.  355.)Quel- 
mourut  en  i483.  (Or.  chr.,  t.  3,  ques-uns  ont  cru  que  c’était  la 
p.  1082.  ) même  ville  que  Diospolis  la  Pe- 

THÈBES,  ville  célèbre  de  la  tile.  Mais  la  même  notice  parle 
Thébaïde  dans  la  Haute-Égypte,  de  Thèbes  laGrandc  qu’on  nom- 
que  Cornélius  Gallus , gouver-  mait  aussi  Diospolis;  de  cette 

* . 
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seconde  Thèbes;  et  de  Diosplios 
la  Petite  , comme  de  trois  villes 
distinctes.  Elles  faisaient  par 
conséquent  trois  églises  diffé- 
rentes. ( Voyez  Thkbaïde.  ) 
THÈBES,  petite  ville  dans 
la  Thessalie,  avec  titre  d’évêché 
suflragant  de  Larisse.  Elle  est 
située  sur  le  golfe  Maliacus , 
près  du  fleuve  Sperchius,  à qua- 
rante railles  au  midi  de  Larisse. 
On  l'appelle  aujourd’hui  Zeiton 
ou  Ziton  ; le  grand  nombre  de 
restes  de  bâtimens  et  de  ruines 
qu’on  y voit , font  connaître 
que  c’était  aussi  autrefois  une 
ville  considérable;  il  y a un  châ- 
teau qui  n’est  habité  que  par 
les  Turcs,  mais  il  y a beaucoup 
de  chrétiens  dans  la  ville  mêlés 
avec  les  Turcs.  Nous  en  connais- 
sons les  évêques  suivans  : 

1.  Cléonius,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée. 

2.  Moscbus,  souscrit  à la  let- 
tre du  concile  de  Sardique  aux 
églises. 

3.  Dion,  assista  et  souscrivit 
au  premier  concile  d’Éphèse. 

4-  Elpidius,  siégeait  sous  le 
pontificat  de  Boniface  il. 

5.  Adrien  , du  temps  de  saint 
Grégoire-le- Grand.  ( Or.  chr.  , 
t.  2,  p.  122.  ) 

Cette  ville  a eu  aussi  des  évê- 
ques latins.  En  voici  deux  : 

1 . Nicolas , transféré  à l’église 
d’Acci  en  Italie  en  r 344  » mourut 
à Avignon  en  i348. 

2.  Jacques,  de  Florence,  de 
l’Ordre  des  Frères  j Mineurs  , 
versa  son  sang  pour  la  foi  de 
Jésus  "Christ  dans  l’empire  des 
Alèdes  , avec  un  autre  religieux 


THE 

de  son  ordre  , nommé  Guillau- 
me de  Campagna  , en  i36a. 

( fVad.,  t.  4»  p-  83.  Or.  chr. , 
t.  3,  p.  990.  ) 

THEBET  ou  THEVET,  mois 
des  Hébreux.  Il  répond  à la  lune 
de  décembre , et  est  le  dixième 
de  l’année  sainte,  et  le  quatriè- 
me de  l’année  civile. 

THEBNI,  hébr.,  paille  ou 
foin , du  mot  theben  ; fils  de  Gi- 
neth  , compétiteur  d’Amri  dans 
le  royaume  d’Israël.  ( 3 Reg. 
16,  21.  ) 

THECEL  eu  THECHEL  , 
c’est- à-dije , il  a pesé.  C^est  un 
des  mots  qui  parurent  écrits  sur 
la  muraille,  pendant  le  festin  sa- 
crilège du  roi  Balthasard.  {V oj-. 
Balthasard.  ) 

THÈCLE,  vierge  et  première 
martyre  de  la  religion  chrétien- 
ne , fut  convertie  à la  foi  par 
l’apôtre  saint  Paul,  à Icône,  ville 
principale  de  la  Lycaonie , vers 
l’an  45.  Elle  conçut  aussitôt  un 
amour  parfait  de  la  virginité  , 
qui  lui  fit  renoncer  à l’alliance 
d’un  jeune  homme  de  la  ville 
auquel  elle  était  fiancée.  Celui- 
ci  la  livra  aux  juges  du  pays, 
qui  la  condamnèrent  aux  bêtes 
et  au  feft.  Tous  les  anciens  qui 
ont  eu  occasion  de  parler  d’elle , 
l’ont  considérée  comme  vierge 
et  martyre.  Quelques-uns  l’ont 
qualifiée  proto  Martyre,  c’est- 
à-dire,  la  première  des  marty- 
res parmi  celles  de  son  sexe.  Les 
Grecs  font  sa  fête  le  24  de  sep- 
tembre, et  les  Latins  le  23.  Les 
voyages  de  saint  Paul  et  de 
sainte  Thècle,  étaient  un  roman 
qui  ne  subsiste  plus,  etquiavait 
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être  composé  sous  le  nom  même  THEGLATPHALASAR,  héb. , 
de  saint  Paul , par  un  prêtre  qui  lie  ou  ôte  la  captivité  mira - 
d’Asie,  qui  fut  déposé  par  saint  culeuse  ou  ruineuse,  du  mot 
Jean  l’Évangéliste , à cause  de  asar,  lier,  du  mot  gala,  capti- 
son  imposture.  ( Tillemont , vité , et  du  mot  pala  , miracu- 
Mémoires  ecclésiastiques,  t.  2.  leuse,  ou  nepkel  ou  maphala  , 
Baillet,  t.  3,  23  septembre.  ) ruine,  roi  d’Assyrie,  fils  et  suc- 
TIlÉCDÉouTHÉCUA,  bébr.,  cesseur  de  Sardanapale  , com- 
trompette,  du  mot  lhacali , ville  mença  à régner  à Ninivel’an  du 
de  la  tribu  de  Juda.  ( 2 Par,  1 1,  monde  Il  est  ordinaire* 

6.)  Elle  est  aussi  dans  le  grec,  ment  nommé  dans  les  profanes 
mais  on  ne  la  voit  pas  dans  l’Iié-  Ninus  le  Jeune.  L’Écriture  le 
breu.  (Dom  Calmet , Diclionn.  nomme  aussi  Theglatphalasar 
de  la  Bible.)  ou  Tbeglatpbalnasar.  (1  Par. 

TIIÉCUÉ,  père  de  Sellum.  (2  5,  6 , et  4 Reg.  i5 , 29.  ) Ce  fut 
Par.  34,  22.)  Peut-être  que  lui  qui  rétablit  le  royaume  d’As- 
cela  veut  dire  simplement  que  Syrie,  et  qui  le  posséda  après  le 
Sellum  était  natif  de  Tliécué.  dénombrement  qu’en  avaient 
( Dom  Calmet,  ibid.  ) fait  Bélesis  et  Arbacès.  ( V oyez 

THÉCUÉNI,habitansdeThé-  leurs  titres  et  celui  de  Sardana- 
cué  ou  Thécua.  ( 2 Esdr.  3,5.)  pale.  ) 

THÉCUITE , un  habitant  de  THEGLATPHALASAR,  qu’A- 
Tbécué.  ( 1 Par.  il,  28.  ) chaz,  roi  de  Juda , avait  appelé 

THÉCÜIT1S,  une  femmeha-  à son  secours  contre  Razin,  roi 
bitante  deThécué.  (2  Reg,  i4,  de  Syrie,  n’étant  pas  content 
40  des  présens  d’Achaz  , entra  dans 

THÉGAN,  corévêque  de  Trè-  la  Judée  et  ravagea  tout  le  pays, 
ves,  vivait  dans  le  neuvième  11  fit  la  même  chose  dans  les 
siècle , du  temps  de  Louis-le-  terres  de  Sainarie.  Enfin  il  em- 
Débonnaire  , dont  il  écrivit  mena  une  partie  des  tribus  à 
l’histoire.  WalafrideStrabondi-  Laliéla,  à Haboret  à Ara,  sur 
visa  en  cinquante-huit  parties  le  fleuve  de  Gozan  , et  une  autre 
cet  ouvrage , que  Pierre  Pilhou  partie  en  Assyrie.  Il  mourut  * 
a publié  dans  le  corps  des  au-  l’an  du  inonde  8276.  Il  eut  pour 
teurs  de  l’Histoire  de  France,  successeur  Salinanasar.  ( 4 Reg. 
Duche»e  , Kulpis  et  D.  Bon-  16,  7,  etc.  2 Par.  28,  20,  21,  et 
quel,  l’ont  aussi  inséré  dans  4 Reg-  «5,  29.) 
leurs  collections.  Le  président  THEFIEN,  bébr.,  camper,  du 
Cousin  en  a donné  une  traduc-  mot  cana  , fils  d’Ephraïm  , chef 
tion  française , entre  les  autres  de  la  famille  des  Tiiéhénites. 
historiens  qu’il  a traduits  pour  ( Num.  26,  35.) 
former  son  histoire  de  l’empire  THELASSAR.  ( Voyez  Tha- 
d’Occulent.  (Dom  Rivet , Hist.  lassar.) 
littér.  de  la  France,  tome  5.)  THEL1IARSA.  Peut-être  la 

* 


Digitized  by  Google 


I 


49»  THÉ 

même  que  Thélassar  ou  Tha- 
lassar.  Ceux  qui  revinrent  de  ce 
pays  avec  Zorobabel,  ne  purent 
prouver  leur  généalogie , ni 
même  montrer  qu’ils  fussent 
de  la  race  d’Israël.  ( i Esdr.  2, 
59.) 

THELIQUES,  martyr  et  com- 
pagnon de  saint  Saturnin  d’A- 
frique. ( V oyez  ci-devaut  au 
mot  Satüiinin.) 

.THELMALA  ouTHELMELA. 
Ceux  qui  revinrent  de  Thelmala 
avec  Zorobabel,  ne  purent  prou- 
ver qu’ils  fussent  de  la  race  d’Is- 
raël. On  n’en  sait  pas  la  situa- 
tion. ( 1 Esdr.  2,  5g.) 

THÉMA , hébr.  , admiration , 
du  mot  thama , fils  d’Ismaëj. 
On  croit  qu’il  peupla  fr  ville  de 
Théma  dans  l’Arabie  déserte. 
Job  parle  des  caravanes  de  Thé- 
ma  et  de  Saba.  ( Genes . 25,  i5. 
Job,  6,  19.} 

THÉMaN  , liébr. , parfait , 
consommé,  du  mot  thamam , 
fils  d’Eliphaz  et  petit-fils  d’E- 
saii.  On  trouve  un  roi  d’idumée 
nommé  Husan  , - du  pays  des 
ïhéinaniens.  Jérémie  et  Araos 
parlent  de  Théman,  qu’Eusèbe 
met  dans  l’Arabie  déserte.  ( Ge- 
nes. 36,n.) 

* THÉMAN  , ville  dont  Elipliaz 
fut  le  prince.  ( Genes.  36,  1 5.) 

THÉMANI , fils  d’Assur  et  de 
Naara.  (i  Par.  4 , 6.) 

THÉMAN1TES,  habitans  de 
Théman. 

THÉMANON,  siège  épiscopal 
du  diocèse  des  Cbaldéens  dans 
l’Assyrie , au-delà  du  Tigre.  On 
en  connaît  trois  évêques  s 

i .  Ebedjesus. , assista  à l’élec- 
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tiou  du  catholique  Ebedjesus  111, 
et  trente-deux  ans  après  à celle 
d’Elie  11.  C’était  peut-être  un 
autre  évêque  de  même  nom  qui 
se  troava  à l’élection  d’Élie. 

2.  Jean , siégeait  vers  l’an 
1 100,  et  fut  transféré  ensuite  à 
la  métropole  deMoml. 

3.  Barsumas,  ordonné  par  le 
catholique  Élie  11 , fut  élevé  à la 
même  dignité  de  catholique 
après  la  mort  d’Élie.  ( Or.  eiir., 
t.  2,  p.  1337.) 

THÉMISTOCLE  (saint),  mar- 
tyr en  Lycie  dans  le  troisième 
siècle , était  de  la  ville  ou  du 
territoire  deMyre,  et  berger  de 
sa  profession.  Un  chrétien,  nom- 
mé Dioscore  ou  Dioscoride  , se 
voyant  poursuivi  pour  sa  reli- 
gion, alla  se  cacher  dans  la  mon- 
tagne où  Tbémistocle  paissait 
ses  brebis;  et  celui-ci  ayant  re- 
fusé de  le  découvrir  aux  persé- 
cuteurs qui  le  cherchaient , fut 
mené  comme  chrétien  au  gou- 
verneur de  Lycie,  nommé  As- 
clepe , qui  lui  fit  déchirer  le 
corps  à coups  de  fouets,  jusqu’à 
ce  qu’il  expirât  dans  ce  tour- 
ment. Les  Grçcs  honorent  sa 
ihémoire  le  21  décembre.  (Mail- 
let, tome  3,2t  décembre.  ) 

THEMIZON1UM , ville  épis- 
copale de  la  Phrygie JPacatienne, 
sous  la  métropole  de  Ljodicée’9 
au  diocèse  d’Asie,  suivsmt  la  no- 
tice de  Hiéroclès  et  les  actes  du 
concile  de  Chafrédoinc.  Ptolé- 
mée  et  Strabon  ta  mettent  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Phry- 
gie  aux  environs  de  Laodicée. 
Un  de  ses  évêques  , homme 
Matthias,  assista  au  concile  de 
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Chalcédoine.  ( Or.  ch r. , t,  i , 
p.  8i3.) 

THEN AILLES,  Thenolium  ou 
T-henoliæ,  abbaye  deVOrdre  de 
Prémontré , était  située  dans  la 
Thiéracheen  Picardie,au  diocèse 
de  Laon , à un  quart  de  lieue 
de  Vervins , fondée  en  1 1 3o  par 
Bartbélemi  de  Vir,  évêque  de 
Laon.  Cette  abbaye,  habitée  d’a- 
bord par  douze  religieux  et  un 
abbé  nommé  Walfrède,  qu’on 
tira  du  monastère  de  Saint-Mar- 
tin  de  Laon  , devint  peu  à peu 
fort  considérable  , surtout  par 
les  bienfaits  de  son  illustre  fon- 
dateur, et  par  la  régularité  et  le 
bon  ordre  cjue  l’abbé  Walfrède 
y faisait  régner.  Dans  la  suite 
les  guerres  causèrent  de  si  grands 
dommages,  qu’au  milieu  du. 
dix-septième  siècle  les  religieux 
furent  obligés  de  l’abandonner  ; • 
mais  depuis  ce  tempsrlà  elle 
avait  été  si  bien  rétablie,  qu’elle 
paraissait  depuis  avoir  recou- 
vré tout  son  premier  lustre. 

( G allia  christ.  , t.  9,  col.  681.) 

THENNESUS,  évêché  de  la 
première  Augustamnique  sous 
le  patriarcat  d’Alexandrie. Un  de 
ses  évêques,  nommé  Héron,  re- 
fusa de  souscrire  à la  condam- 
nation de  Dioscore  dans  le  con- 
cile de  Chalcédoine  ( Or.  chr. , 
*>  2,  p.  55o.) 

THEOBALDUS , Anglais*  re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Char- 
treux dans  le  jguatorzième  siè- 
cle, a laissé  un  ouvrage  intitu- 
lé : De progressu  sanctorum  Pa- 
trum , un  autre  De  vitil  con- 
templai ivd,  et  un  volume  des 
actions  d’un  grand  nombre  de 
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saints,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu’à  lui. 
(Pitséus,  de  illust.  angl.  Script.) 
•THEOCAT^GÎiOSTES.  Saint 
Jean  Damascène  dit  ( llcer . 9a.) 
que  c’étaient  des  impies  qui 
osaient  trouver  à redire  à cer- 
taines actions  et  paroles  de  Dieu 
et  des  personnes  divines , et  qui 
les  blâmaient,  aussi-bien  que 
les  saintes  Écritures. 

THÉOCRATIE.  Ce  terme  est 
employé  pour  marquer  la  forme 
du  gouvernement  de  la  nation 
juive,  et  montrer  que  Dieu 
exerçait  sur  elle  une  autorité 
plus  immédiate  que  sur  toutes 
les  autres.  Cette  conduite  de 
Dieu  sur  Israël  n’a  pas  cepen- 
dant toujours  été  la  même. 

Du  temps  de  Moïse,  Dieu 
gouvernait , pour  ainsi  dire  , 
immédiatement,  et  révélait  à 
ce  législateur,  dans  chaque  cir- 
constance, ce  que  celui-ci  de- 
vait faire.  C’est  là  proprement* 
le  temps  de  la  théocratie  prise 
dans  toute  son  étendue. 

Elle  parut  à peu  près  de  mê- 
me pendant  le  gouvernement  de 
Josué.  Ce  grand  homme  ne  man- 
quait pas  de  consulter  Dieu  dans 
toutes  les  affaires  de  conséquen- 
ce; et  on  sait  de  quelle  ma- 
nière Dieu  fît  éclater  son  cour- 
roux, lorsque  soit  le  chef,  soit 
le  peuple  manquèrent  à cet  aveu 
de  leur  dépendance;  avec  quelle 
magnificence  au  contraire  il  dai- 
gna récompenser  leur  fidélité  à 
ce  sujet. 

Après  la  mort  de  Josué,  Dieu 
suscita  encore  plusieurs  héros  , 
qu’il  revêtit  d’une  force  exlraor- 
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dinaire,  en  les  remplissant  de 
son  esprit  pour  délivrer  son 
peuple,  soit  en  tout,  soit  en  par- 
tie , des  mains  de  ceux  qui  V0 
vaient  opprimé.  11  se  servit  mê- 
me de  quelques  femmes  pour 
gouverner  Israël  sous  ses  ordres, 
ouïe  délivrer  de  ses  ennemis, 
comme  Debora et  Jaliel.  On  peut 
voir  leurs  articles  et  ceux  des 
différens  juges.  , 

Quand  les  Israélites  deman- 
dèrent à Samuel  qu’il  leur  don- 
nât un  roi , ce  prophète  en  fut 
affligé  comme  d’un  outrage  fait 
à la  majesté  de  Dieu  , et  lui  té- 
moigna dans  sa  prière  l'amer- 
tume dont  son  coeur  était  péné- 
tré en  cette  occasion.  Le  Sei- 
gneur voulut  que  Samuel  se 
rendît  au  désir  du  peuple , mais 
il  marqua  en  même  temps  sa 
souveraine  autorité , en  faisant 
proposer  par  son  prophète  les 
droits  de  ce  roi.  ( 1 Reg.  8,  1 1 , 
etc.  ) 

» Le  Seigneur  avait  déjà  fait 
marquer  par  Moïse  (Dent.  17, 
i4,  i5  ) quel  devait  être  le  gou- 
vernement des  hébreux  sous  les 
rois , et  il  fit  voir  en  la  personne 
de  S?ül  le  droit  qu’il  se  réser- 
vait de  les  rejeter,  dès  qu’ils 
oublieraient  leur  devoir  à son 
égard.  Si  Dieu  dans  la  suite  pro- 
met à David  de  rendre  en  sa  fa- 
veur la  royautésuccessive,  c’est 
une  dérogation  aux  premières 
maximes  de  la  monarchie  , qui 
voulaient  que  les  rois  fussent 
donnés  au  peuple  de  la  main 
de  Dieu  même.  Enfin  tous  les 
malheurs  arrivés  à Juda  , ainsi 
qu’à  Israël , lorsque  leurs  rois 
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ont  voulu  se  gouverner  par  leur 
propre  esprit , montrent  assez  le 
soin  particulier  que  Dieu  vou 
lait  prendfe  de  ce  peuple  , par 
l’organe  des  princes  qu’il  éta- 
blissait sur  leurs  têtes. 

Pendant  les  différente^  dis- 
persions du  peuple  juif,  et  mê- 
me durant  la  grande  captivité 
de  Babylone,  Dieu  maintint  sa 
théocratie  , soit  par  la  vengean- 
ce qu’il  exerça  contre  les  rois 
impies,  soit  par  le  soin  qu’il 
prit  d’un  petit  nombre  de  prin- 
ces soumis  à ses  ordres  , soit  par 
les  prophètes  qu’il  suscita  de 
temps  en  temps  pour  conserver 
son  culte  dans  Israël,  qui  ne  fut 
gouverné  dans  cesderniers  temps 
jusqu’aux  princes  asmonéens  , 
que  dépendatnment  de  la  souve- 
raine autorité  des  Perses,  ou  des 
■Grecs. 

On  voit  encore  des  traces  sen- 
sibles “de  la  théocratie  dans  le 
gouvernement  des  Machabées, 
qui,  après  avoir  défendu  la  re- 
ligion au  pçril  de  leur  vie,  se- 
couèrent enfin  le  joug  des  rois 
de  Syrie,  puisque  celui  qui  gou- 
vernait souverainement,  était 
revêtu  du  caractère  sacerdotal. 
On  ne  pouvait  manquer,  sous 
des  princes  tout  dévoués  au  ser- 
vice de  Dieu,  de  voir  bannir  de 
l’état  les  désordres  qui  avaient 
régné  sous  les  rois  , tant  au  su- 
jet des  mœurs  qu’eu  égard  à la 
religion  ; aussi  la  république  des 
Juifs  ne  fut-elle  jamais  plus  fi- 
dèle à Dieu  que  sous  les  princes 
asmonéens. 

Ce  fut  sous  leur  règne,  que  les 
Domains  établirent  leur  domi- 
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nation  en  Judée,  mais  ils  ne 
touchèrent  pointa  la  religion, 
et  laissèrent  même  aux  derniers 
princes  asmonéens  une  autorité 
assez  étendue.  Hérodes  qui  leur 
succéda  viola  la  h>i  en  cent  ma- 
nières , mais  les  prêtres  et  le 
peuple  y demeurèrent  fort  at- 
tachés, de  sorte  que  la  religion 
était  très-florissante  en  Palesti- 
ne, lorsque  Jésus-Christ  y parut 
pour^onner  aux  Juifs  les  règles 
de  l’adoration  en  esprit  et  en 
vérité.  ( Dom  Calmet  . Diction- 
naire de  la  Bible.  ) 

T11ÉOCTISTE  , martyre  et 
compagne  de  saint  Cyr.  ( V oyez 
Cyr.  ) 

THÉODAS  ou  THEUDAS  , 

chef  d’un  parti  d’environ  qua- 
tre cents  hommes , dont  parle 
Gamaliel  ( Act.  5,  36  ) , et  fait 
voir  par  la  prompte  dispersion  , 
tant  du  chef  que  de  ses  adbé- 
rens  , que  si  les  apôtres  n’é- 
taient pas  les  serviteurs  deDieu, 
l’œuvre  qu’ils  entreprenaient  11e 
pourrait  se  soutenir  ; et  au  con- 
traire , que  si  leur  entreprise 
était  d’en  haut,  les  hotnfnes  se- 
raient incapables  de  la  détruire. 

( Ibid , v.  38  et  3g.  ) 

THÉODEMIR,  martyr  et 
compagnon  de  saint  Paul  , dia- 
cre de  Cordoue.  ( Voyez  Saint 
Paul,  diacre  de  Cordoue.  ) 

THÉODORE  de  ce  nom  , 
pape , natif  de  Jérusalem  , suc- 
céda à Jean  ty  le  24  novembre 
64a.  Il  condamna  Phyrus  et 
Paul , patriarches  de  Constanti- 
nople, qui  étaient  monothélites, 
et  travailla  avec  beaucoup  de 
zèle  au  bien  de  l’Église  jusqu’à 
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sa  mort , arrivée  le  i3  mai  64g, 
après  six  ans  cinq  mois  et  dix- 
neuf  jours  de  pontifical.  Mar- 
tin i"r  lui  succéda.  ( Anastase  , 
in  vitis  Pontifie.') 

THÉODORE  II,  succéda  à 
Romain,  que  plusieurs  mettent 
au  rang  des  faux  pontifes,  le  12 
février  898,  et  ne  gouverna  que 
vingt  jours.  Il  eut  Jean  ix  pour 
successeur. 

THÉODORE , martyr  de  Con- 
stantinople dans  le  quatrième 
siècle,  etcompagnonde  saint  Ur- 
bain. ( Voyez  Urbain.  ) 

THÉODORE  , vierge  , mar- 
tyre et  tompagne  de  saint  Di- 
dvinc.  ( T'oyez  Didvme.  ) 

'THÉODORE  D’HÉIUCLÉE  , 
dit  le  Stratelate  , martyr , était 
natif  d’Euchaïte  , dans  la  pro- 
vince de  Pont , et  officier  de  l’ar- 
mée de  Licinius.  11  demeurait 
ordinairement  à Héraclée , et  ce 
fut  dans  cette  ville  qu’il  rem- 
porta la  palme  du  martyre  , le 
7 février  de  l’an  319.  On  ne  sait 
ni  le  genre  de  sa  mort,  ni  les 
circonstances  de  sa  vie.  ( Baillet , 
tome  1 , 7 février.  ) 

THÉODORE,  d’Ainasée  dans 
le  Pont  ( saint) , surnommé  Ti- 
ron , ou  le  nouveau  soldat, était 
natif  d’Arménie  , ou  de  Syrie  , 
ou  enfin  de  Cappadoce.  11  était 
fort  jeune  lorsqu’il  fut  pris  dans 
son  pays  pour  être  enrôlé  et  en- 
voyé avec  sa  compagnie  dans  la 
province  de  Pout.  Il  demeurait 
à Amasée , ville  principale  de 
cette  province , lorsqu’on  y pu- 
blia , l’an  3o6 , un  édit  nouveau, 
pour  continuer  la  persécution 
excitée  contre  l’Église  par  les 
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empereurs  Dioclétien  et  Maxi- 
mien.  Il  confessa  généreusement 
la  foi  de  Jésus-Christ  devant  le 
gouverneur  Publias  ou  Popilius, 
et  il  eut  même  le  courage  de 
brûler  un  temple  de  Cybèle  ; ce 
qui  le  fitcondamner  à être  brûlé 
lui-même.  Les  Grecs  fontsa  fête 
le  17  février,  qui  est  le  jour  de 
son  martyre, et  les  Latins  le  9 de 
novembre.  ( Saint  Grégoire  de 
Nice,  dans  son  panégyrique  de 
saint  Théodore.  Tillemont  , 
Méin.  eccl. , tome  5.  Raillet  , 
tome  3 , 9 novembre.") 

THÉODORE  (saint),  abbé 
de  Tabenne,  né  vers  l’an  3i/f  , 
et,  selon  toutes  les  apparences  , 
dans  le  diocèse  de  Latople  en 
la  Hnute-Thébaïde  , était  d’une 
famille  chrétienne , riche  et  il- 
lustre. Il  se  retira  à Tabenne  à 
l’âge  de  quatorze  ans  , sous  la 
conduite  de  saint  Pacôme,  qui 
l’employa  à la  visite  de  ses  mo- 
nastères à l’âge  de  vingt-cinq 
ans,  et  l’établit  supérieur  de 
Tabenne  à l’àgc  de  trente.  Théo- 
dore , dans  ces  diverses  occupa- 
tions, s’appliqua  uniquement  à 
s’avancer  dans  la  vertu,  et  à y 
faire  avancer  les  autres  par  ses 
discours  et  par  ses  exemples 
d’humilité,  de  douceur  et  de 
charité.  Il  reçut  saint  Alhanase 
eu  365.  et  mourut  le  27  avril 
de  l’année  suivante,  âgé  d’en- 
viron cinquante-trois  ans.  Nous 
apprenonsde  Gennade  que  saint 
Théodore  écrivit  trois  lettres  à 
divers  monastères.  Il  ne  nous 
reste  aucune  de  ces  trois  lettres  ; 
mais  nous  en  avons  une  qu’il 
écrivit  à tous  les  solitaires  au 
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sujet  de  la  solennité  de  Pâques, 
et  Rollaudus  en  a fait  imprimer 
une  autre  qu’il  adressa  aux  prê- 
tres , aux  diacres  et  aux  moines 
deNitrie,  pour  les  assurer  que 
Dieu  abattrait  enfin  l’orgueil 
des  ariens,  qui  était  monté  à son 
^comble.  ( Gennade , de  Script, 
eccl:  , cap.  8.  Bollandus  , ad 
diem , i4  mai,  page  35.  Doin 
Ceillier  , llist.  des  Aut.  sacr. 
eccl.,  tome  5,  page  373  et^uiv.  ) 
THÉODOREDE  MOPSDESTE, 
aitjsi  nommé  parce  qu’il  était 
évêque  de  Mopsueste  , ville  de 
Cilicie , fut  élevé  et  ordonné 
prêtre  dans  un  monastère.  Il 
eut  saint  Jean  Chrvsostûine pour 
compagnon  , et  Nestorius  pour 
disciple.  Il  mouruten  428,  après 
avoir  composé  un  grand  nombre 
de  sa  vans  ouvrages  ; savoir,  un 
Commentaire  sur  tous  les  livres 
de  l’Écriture-Sainte  ; un  Traité 
de  l’Incarnation  , en  quinze  li- 
vres ; un  Traité  contre  ceux  qui 
soutenaient  que  les  hommes 
pèchent  par  nature,  et  non  point 
par  volonté;  vingt-ciuq  livres 
contre  Eunomius , pour  défen- 
dre saint  Basile;  quatre  livres 
contre  Apollinaire  ; trois  livres 
de  la  Magic  tics  Perses  ; un  Com- 
mentaire sur  les  douze  petits 
prophètes,  et  un  autre  sur  les 
psaumes,  etc.  De  tous  les  ou- 
vrages de  c^  auteur , il  ne 
nous  reste  que  quelques  frag- 
vnens  , qui  se  trouvent  surtout 
dans  la  Bibliothèque  de  Photius, 
le  Commentaire  manuscrit  sur 
les  douze  petits  prophètes,  elle 
Commentaire  sur  les  psaumes 
qui  se  trouve  dans  la  chaîne  du 
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père  Corder , sous  le  nom  de 
Théodore,  et  que  monseigneur  le 
duc  d’Orléans,  mort  à Paris  en 

1752,  a démontré  dans  une  de 
ses  dissertations  être  de  Théo- 
dore de  Mopsueste.  Nestorius  , 
qui  avait  été  sou  disciple , tira 
de  ses  principes  l’hérésie  qu’ilv 
enseigna , et  les  ncstoriens  se 
servirent  de  ses  ouvrages  pour 
soutenir  leurs  erreurs.  Aussi  le 
cinquième  concile  général , tenu 
à Constantinople  en  553,  con- 
damna-t-il la  personne  et  les 
écrits  de  Théodore  de  ' Mop- 
sueste, la  lettre  d’ibas,  évêque 
d’Édesse,  qui  le  défendait,  et 
les  anathèmes  que  Théodoret , 
évêque  de  Cyr,  opposa  à saint 
Cyrille-en  faveur  de  Théodore 
de  Mopsueste  ; c’est  ce  qu’on 
appelle  l’affaire  des  trois  chapi- 
tres. ( Théodoret,  actes  du  cin- 
quième concile,  act.  4-  Photius, 
cod.  34,  38,  81  , 177.  Gcn- 
nade , de  script,  cccl.  Dupin, 
Biblioth.  ecclésiastique  , cin- 
quième siècle.  Dont  Ceillier  , 
Histoire  des  Auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques  , tome  10,  page 
488  et  suivantes.  ) 

THÉODORE,  lecteur  de  l’é- 
glise de  Constantinople  , était 
Paphlagonien  , à ce  que  l’on 
croit.  Suidas  dit  qu’il  avait  écrit 
l’histoire  de  l’Église  depuis  Con- 
stantin jusqu’à  Justinien  , mais 
il  faut  lire  Justin  au  lieu  de  Justi- 
nien , à moins  queThéodore  n’ait 
écrit  quelque  chose  de  plus  que 
ce  quenousavonsdelui.il com- 
posa d’abord  une  histoire  tri— 
partite , qui  n’était  qu’une  com- 
pilation de  Socrate  , de  Soso- 
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mène  et  de  Théodoret.  11  la  di- 
visa en  deux  livres , dont  le  pre- 
mier commence  à la  vingtième 

année  de  Constantin,  et  le  se- 
cond finit  à l’empire  de  Julien. 
Cet  ouvrage  pst  en  manuscrit  à 
Venise  , dans  la  Bibliothèque  de 
Saint-Marc.  On  ne  l’a  pas  encore 
mis  sous  la  presse.  I.eo  AUatius 
enavaiteu  un  exemplaire,  d’où 
M.  de  Valois  a tiré  beaucoup  de 
différentes  leçons  pour  les  his- 
toires de  Socrate,  de  Sosomène 
et  de  Théodoret.  A ces  deux  li- 
vres Théodore -le -Lecteur  en 
ajouta  deux  autres  de  son  pro- 
pre fonds  , commençant  le  pre- 
mier où  Socrate  avait  fini,  et 
conduisant  le  second  jusqu’au 
règne  de  .Justin-l’Ancien , c’est- 
à-dire  jusqu’en  5i8.  Nous  n’en 
avons  plus  qu’un  extrait  publié 
en  grec  et  en  latin  sous  le  nom 
de  Nicéphore  Calliste.  Outre  cet 
extrait,  on  rapporte  quelques 
endroits  cités  par  saint  Jean  Da- 
mascène,  parle  septième  con- 
cile et  par  d’autres.  L’histoire 
de  Théodore-le- Lecteur  fut  im- 
primée à Paris  en  i544>AYec 
celles  d’Eusèbe , de  Socrat^^Be 
Sosomène  et  des  autres  histo- 
riens grecs  , par  les  soins  de  Ro- 
bert Étienne,  mais  eu  grec  seu- 
lement. On  l’imprima  en  grec  et 
en  latin  à Genève,  en  1612  , et 
encore  à Paris  en  1673,  de  la 
version  et  avec  les  notes  de 
M.  Valois.  Le  président  Cousin 
l’a  traduite  en  français.  Aubert, 
le  Mire  , in  auctuario . cap.  427  , 
met  Théodore-lc-Jjecteur  dans 
le  quatorzième  siècle  , disant 
qu’il  vivait  vers  l’an  i3ao  : ce 
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qui  est  une  erreur  grossière , 

puisque  saint  Jean  Damascène  , 
qui  écrivait  dans  le  huitième 
siècle,  cite  l’histoire  de  Théo- 
dore. L’opinion  commune  est 
qu’il  vivait  vers  l’an  620,  et 
qu’il  finit  son  histoire  avant  le 
cinquième  concile  général,  c’est- 
à-dire  avant  l’an  553,  à cause 
du  titre  de  sainte  mémoire,  qu’il 
donne  à Tliéodoret  , dont  les 
écrits  ni  la  personne  ne  furent 
point  épargnés  dans  ce  concile. 
Ce  qui  le  prouve  mieux  , c’est 
que  Théodore,  qui  parle  sou- 
vent du  concile  de  Chalcédoine, 
ne  dit  rien  de  celui  de  Constan- 
tinople, que  nous  connaissons 
sous  le  nom  de  cinquième  con- 
cile général.  Aurait-on  oublié 
ou  négligé  de  parler  d’une  as- 
semblée , où  il  se  passa  tant  de 
choses  remarquables?  ( D.  Ceil- 
lier , Histoire  des  Auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques  , tome  16  , 
page  1 87  et  suiv.  ) 

THÉODORE,  dit  le  Siceote 
(saint  ) , évêque  d’Anastasiople 
en  Galatie , naquit  au  sixième 
siècle,  dans  la  petite  ville  de 
SiJÉn , à quatre  lieues  d’Anas- 
tasiople. A l’âge  de  quatorze 
ans,  il  se  retira  dans  une  cha- 
pelle, sous  l’autel  de  laquelle  il 
se  creusa  une  espèce  de  petite 
grotte,  où  il  vécut  près  de  deux 
ans,  et  passa  de  là  sous  la  roche 
d’une  montagne  voisine  dans 
une  caverne  étroite  dont  il  bou- 
cha l’entrée.  Une  maladie  cau- 
sée par  ses  austérités  l’ayant  ré- 
duit à l’extrémité,  il  fut  con- 
duit chez  l’évêque  d’Anastasio- 
ple, nommé  Théodose,  qui  lui 
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conféra  tous  les  saints  ordres  en 

peu  de  jours.  Après  la  mort  de 
Thimothée , successeur  de  Théo- 
dose dans  le  siège  d’Anastasio- 
ple , Théodore  fut  ordonné  mal- 
gré lui  évêque  de  cette  ville  ; 
mais  il  obtint  sa  démission  par 
le  crédit  de  l’empereur  Maurice, 
et  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
son  monastère  de  Sicée  , où 
Dieu  opéra  par  son  moyen  une 
infinité  de  merveilles,  pour  la 
guérison  des  corps  et  pour  la 
conversion  des  âmes.  Il  mourut 
le  22  avril  de  l’an  itii3.  ( Bail- 
let , tome  2,  22  avtil.  ) 
THÉODORE  (“saint  ),  évêque 
de  Cantorbéry  , était  un  reli- 
gieux grec  de  la  ville  de  Tarse, 
en  Cdicie , qui  vivait  à Rome 
en  608,  lorsqu’d  fut  sacré  évê- 
que par  le  pape  Vitalien  , et  en- 
voyé en  Angleterre  avec  l’abbc 
saint  Adrien.  11  y fut  bien  reçu 
du  roi  Egbert , y prit  possession 
du  siège  de  Cantorbéry,  parcou- 
rut toute  l’Angleterre  , et  réta- 
blit par  tout  la  foi  et  la  disci- 
pline de  l’Église.  11  mourut  le 
19  septembre  de  l’an  690,  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans,  jourau- 
quel  son  nom  est  marqué  dans 
le  Martyrologe  romain  moder- 
ne. 11  avait  composé  un  péni- 
tentiel , et  quelques  autres  ou- 
vrages, Nous  avons  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  pénitentiel  et 
plusieurs  fragmens  de  ses  ou- 
vrages*, imprimés  avec  des  no- 
tes et  des  dissertations  en  2 
volumes  in-4°,  par  Jacques  Pe- 
tit, à Paris,  1677.  ( Bède , Ilis-  » 
toire  d’Angleterre  , liv.  3 et  4- 
D.  Mabillon,  second  siècle  bé- 
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ncd.  Cave,  Histoire  littéraire 
des  écrivains  écclésiast.  Baillet , 
tome  3,  19  septembre.) 
THÉODOR  li  STÜD1TK  (sainl), 

ainsi  nommé  du  monastère  de 
Stude  à Constantinople,  fondé 
par  le  consul  Studius,  où  il  se 
retira  depuis  qu’il  eut  quittéce- 
lui  de  Saccadion,  naquit  à Con- 
stantinople vers  l’an  759.  Saint 
Platon  son  oncle  , abbé  de  Sac- 
cadion , se  chargea  de  son  édu- 
cation ; et,  après  l’avoir  exercé 
pendant  treize  ans  dans  les  pra- 
tiques de  la  vie  monastique  , il 
se  déchargea  sur  lui  du  gouver- 
nement. L’empereur  Constan- 
tin ayant  répudié  l’impératrice 
Marie  pour  epouser  Théodose  , 
saiut  Théodore  l’excommunia; 
ce  qui  le  fit  exiler  à Thessaloui- 
que  , où  il*arriva  le  25  mars  de 
1 an  797'  H rappelé  parl'Im- 
peratrice  Irène  , et  exilé  une  se- 
conde fois  par  l’empereur  Nicé- 
phore.  L’empereur  Michel  le 
rappela  en  1811,  et  Léon  l’Ar- 
ménien le  fit  enfermer  au  châ- 
teau de  Métope , d’où  on  le  con- 
duisit en  Natolie  , à cause  de  la 
liberté  avec  laquelle  il  défendit 
les  saintes  images.  Il  fut  encore 
rappelé  de  son  exil  en  821  , et 
ne  cessa  de  travailler  à la  paix 
de  1 Lglise  et  au  rétablissement 
du  culte  des  saintes  images  jus- 
qu à sa  mort,  qui  arriva  le  11 
novembre  826.  Les  Grecs  font 
sa  fetc  le  12  du  même  mois.  On 
a de  lui  : i°.  deux  Discours  sur 
les  images.  2».  Deux  testamens. 
3».  Plusieurs  traités  contre  les 
iconoclastes, dont  ilyena  un  qui 
est  intitulé  Stelilcutique , c’est- 
24. 
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à-dire  invectives,  et  trois  autres 
autirrhéliques  ou  apologétiques. 

4°.  Deux  libres  de  lettres,  dont  le 
premier  en  contient  cinquante- 
sept , et  le  second  deux  cent 
dix-neuf.  5“.  Cent  vingt- trois 
épigrammes.  6°.  Ceftt  trente- 
quatre  catéchèses  , avec  un  dis- 
cours sur  le  qua  trième  dimanche 
de  carême.  70.  Un  panégyrique 
de  saint  Barthéleini  et  de  saint 
Jean  l’Évangéliste.  8».  Des  tro- 
paires  et  des  hymnes,  etc.  Les 
œuvres  de  saint  Théodore  ont 
été  recueillies  et  imprimées  à 
Paris  en  1696  , et  à Venise  en 
1728,  par  le  père  de  la  Banne  ; 
mais  cette  collection  est  fort  im- 
parfaite , et  il  y en  a une  autre 
plus  ample  des  deux  tiers,  faite 
par  les  soins  de  doin  Charles- 
François  Toustain  , et  de  doin 
Reué-ProsperTassin.  Nous  igno- 
rons si  elle  est  imprimée.  Saint 
Théodore  avait  un  génie  vaste  , 
abondant  et  cultivé  par  les  let- 
tres divineset  humaines.  11  écri- 
vait avec  net  te  té  et  élégance,  avec 
feu  et  précision.  Nous  ne  con- 
naissons point  d’écrivains  avant 
lui  qui  aient  traité  la  question 
des  images  avec  tant  desolidité  ; 
et  c’est  dans  ses  écrits  qu’ont 
puisé  ceux  qui  ont  écritsur  cette 
matière. (fia ronius,  au  neuvième 
tome  de  ses  annales.  Baillet, 
tome  3,  12  novembre.  Doin 
Ceil lier  , Hist.  des  aut.  sacr.  et 
eccl.  , tom.  t8  , pag.  489  et 
suiv.) 

THÉODORE,  surnommé  Cra-  * 

tère  ou  le  Fort , martyr,  était  en 
garnison  dans  Amore,  ville  de 
la  haute  Phrygie , lorsque  les 
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Sarasins  remportèrent  par  la 
trahison  il’un  apostat,  l’an  84o 
ou  8ji.  H fut  emmené  en  Syrie 
avec  quarante-un  autres  ofliciers 
comme  lui  , qui  eurent  tous  la 
tète  tranchée  pour  n’avoir  point 
voulu  renoncer  à la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Les  principaux  de  ces 
saints  officiers  étaient  Constan- 
tin , Calliste  , Aèce  , Melissère  , 
Théophile.  On  les  jeta  chargés 
chacun  d’une  triple  chaîne  dans 
de  sombres  cachots , où  on  ne 
leur  accorda  de  pain  et  d’eau 
qu’aulant  qu’il  en  fallait  pour 
les  empêcher  de  mourir  ; et 
lorsqu’on  les  crut  suffisamment 
atténués  , le  prince  leur  envoya 
des  gens  , qui , sous  prétexte  de 
les  consoler  dans  leurs  maux  , 
les  sollicitèrent  à l’apostasie.  Les 
saints  confesseurs  se  montrèrent 
aussi  invincibles  à ces  artifi- 
cieuses suggestions  qu’ils  l’a- 
vaientété  aux  misères  qu’on  leur 
avait  fait  souffrir.  On  les  fatigua 
par  mille  questions  , et  sept  ans 
se  passèrent  à les  tourmenter  , 
jusqu’à  ce  qu’enfin  ils  furent 
condamnés  à mort.  On  les  con- 
duisit au  lieu  du  supplice  nom- 
mé Samare  ou  Ziniaré,  qui  était 
hors  la  ville  sur  les  bords  de 
l'Euphrate  , et  là  on  leur  coupa 
la  tête.  Les  Grecs  et  les  Latins 
honorent  ces  saints  martyrs  le  6 
mars  , qui  est  le  jour  de  leur 
mort.  (Cédrène  et  Zonare , dans 
l’Histoire  byzantine.  Baillet  , 
tom.  i , 6 mars.) 

THÉODORE  DE  RAITU  , prê- 
tre ou  abbé  du  monastère  de 
Raitu  ou  Raithu  dans  le  sep- 
tième siècle  , est  auteur  des 
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commentaires  sur  l’incarnation 
du  Fils  de  Dieu  contre  les  er- 
reurs de  Manès  , d’Apollinaire, 
de  Nestorius  , d’Eutychès  , etc. , 
que  nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque des  pères  et  ailleurs. 
(Gennade  , de  viris illust.  Pho- 
tius , cod.  38, 8t  et  177.  Bel- 
larmin  , de  Script,  eccles.) 

THÉODORE,  surnommé 
Grapt  (saint)  , dans  le  neuvième 
siècle,  était  du  pays  des  Moa- 
bites  en  Palestine.  Scsparens  qui 
faisaient  profession  de  piété  s’é- 
tant venus  établir  à Jérusalem  , 
le  mirent  dans  le  monastère  de 
saint  Sabas  , où  il  parut  comme 
un  modèle  de  régularité,  ce  qui 
porta  le  patriarche  de  Jérusalem 
à l’employer  au  salut  dçs  âmes 
après  l’avoir  ordonné  prêtre. 
L’an8i8  il  se  présenta  lui-même 
au  patriarche  de  Jérusalem  pour 
aller  faire  des  remontrances  à 
l’empereur  Léon  l’Arménien 
persécuteur  des  images , qui 
choqué  de  sa  liberté  le  fit  battre 
de  verges  et  le  relégua  dans  une 
petite  île  du  Bosphore  avec  son 
frère  Théophane  qui  l’avait  ac- 
compagné dans  son  voyage.  Ce 
prince  ayant  été  tué  l’an  820  , 
et  Michel-le-Bègue  son  succes- 
seur ayant  rappelé  les  exilés  , 
Théodore  et  Théophane  , ren- 
trèrent à Constantinople,  où  ils 
s'appliquèrent^  rétablir  le  culte 
des  saintes  images  ; mais  Michel 
ayant  repris  la  guerre  que  ses 
prédécesseurs  leur  avaient  dé- 
clarée , Théodore  lui  fit  une 
remontrance  semblable  à celle 
qu’il  avait  faite  à Léon  , et  il  en 
reçut  le  même  traitement.  Il  fut 
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mis  en  prison  avec  son  frère,  et 
relégué  quelque  temps  après 
dans  un  lieu  appelé  Soslhenion. 
Théophile , successeur  de  Mi- 
chel , les  bannit  dans  l’ile  d’A- 
phuse  , d’où  après  mille  tour- 
niens  qu’on  leur  fit  endurer  par 
scs  ordres  barbares  , il  les  rap- 
pela à Constantinople  , pour 
tâcher  de  les  vaincre  par  les 
plus  horribles  supplices.  Après 
qu’on  les  eut  accablés  de  coups  , 
on  leur  grava  avec  le  fer  chaud 
et  le  burin  sur  le  front  et  sur  le 
visage  , une  inscription  de  douze 
vers  ïambes  diffamatoires;  d’où 
leur  est  venu  le  surnom  de 
Grapt , c’est-à-dire  , écrit  ou 
gravé.  On  les  conduisit  ensuite 
à A pâmée  , oùThéodore  mourut 
en  prison.  Théophane,son  frère, 
en  sortit  par  l’autorité  de  l’im- 
pératrice sainte  Théodore  , et 
devint  dans  la  suite  évêque  de 
Nicée.  Le  martyrologe  romain 
moderne  fait  mention  de  ces 
deux  saints  au  27  décembre.  On 
a d’eux  une  lettre  qu’ils  écrivi- 
rent à Jean  de  Nicée,  où  ils  font 
le  récit  de  ce  qu’on  leur  fit 
souffrir  pour  la  défense  des 
saintesimages.  (Baillet,  27  dé- 
cembre.) 

THÉODORE  (sainte) , impé- 
ratrice de  l’Orient  , naqüit  en 
Paphlagonie  vers  le  commence- 
ment du  neuvième  siècle , et  fut 
élevée  dans  la  piété  dès  son  en- 
fance par  ses  parens.  Elle  fut 
mariée  à l’empereur  Théophile 
long-temps  avaut  qu’il  parvint 
à l’empire , et  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  ses  bizarreries  et  de 
ses  emportemens.  Elle  réussit 
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néanmoins  par  sa  douceur,  par 
sa  patience  et  par  ses  prières  à 
le  rendre  un  peu  plus  modéié 
et  moins  vicieux.  Ayant  été  dér- 
clarée  impératrice  de  nouveau 
après  la  mort  de  son  mari  , elle 
rappela  d’exil  touslesconfesseurs 
qui  avaient  été  bannis  pour  les 
saintes  images,  et  désarma  l’hé- 
résie des  iconoclastes.  Elle  tra- 
vailla aussi  fortement  à la  con- 
version des  bulgares  et  à celle 
des  manichéens.  Son  fils  Mi- 
chel 111 , qui  se  gouvernait  d’a- 
bord par  scs  sages  avis,  ayant 
secoué  le  joug  de  son  autorité 
après  douze  ans  de  règne  , la 
chassa  du  palais  et  la  relégua 
dans  un  monastère  avec  ses  cinq 
filles,  auxquelles  il  fit  couper  les 
cheveux  par  force.  Elle, ne  pensa 
plus  pour  lors  qu’à  se  sanctifier 
dans  sa  retraite  , et  mourut  le  1 1 
février  867  , jour  auquel  les 
Grecs  honorent  sa  mémoire. 
(Bollandus.  Baillet,  tom.  1 , 1 1 
février.) 

THÉOD.ORET , évêque  de  Cyr 
en  Syrie  , docteur  de  l’Église  et 
confesseur,  naquit  à Antioche 
vers  l’an  387.  Ayant  perdu  son 
père  et  sa  mère  dans  un  âge  as- 
sez peu  avancé  , il  distribua  aux 
pauvres  les  grands  biens  qu’ils 
lui  avaient  laissés,  et  se  retira 
dans  un  monastère  situé  à près 
de  trente  lieues  d’Antioche,  d’où 
il  ne  sortit  que  pour  être  évêque 
de  Cvr  en  4a3.  11  travailla  avec 
tant  de  zèle  et  de  succès  à la 
conversion  des  différens  héréti- 
ques dontson  diocèse  était  rem- 
pli , qu’il  n’eu  resta  pas  un  seul. 
Mais  ce  ne  fut  pas  sans  danger  ; 
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car  il  fut  plus  d’une  fois  exposé 
à perdre  la  vie,  ce  qui  lui  a mérité 
le  titre  de  confesseur  de  Jésus- 
Christ.  Il  combattit  aussi  les 
païens  et  les  Juifs.  Il  obscurcit 
néanmoins  sa  gloire  pendant 
quelque  temps,  par  rattache- 
ment qu’il  eut  pour  Jean  d’An- 
tioche et  pour  Nestorius,  en  fa- 
Teur  duqqel  il  écrivit  contre  les 
douze  anathèmes  de  saint  Cyrille 
d’Alexandrie;  mais  il  se  récon- 
cilia dans  la  suite  avec  ce  saint 
prélat  et  effaça  cette  tache  par 
son  zèle  contre  les  ncstoriens. 
Il  fut  déposé  par  les  hérétiques 
dans  le  faux  synode  d’Éphèse, 
et  rétabli  dans  le  concile  de  Chal- 
cédoine , où  il  parut  avec  éclat 
en  45i.  On  croit  communément 
qu’il  mourut  en  458.  Gennade 
11e  marque  pas  l’année  de  sa 
mort.  Il  dit  en  général  qu’il 
mourut  sous  le  règne  de  Léon- 
l’Aucien,  c’est-à-dire  en  457  au 
plus  tôt,  et  474  ou  plus  tard.  Ses 
ouvragessont  : un  Commentaire 
en  forme  de  demandes  et  de  ré- 
ponses sur  les  huit  premiers  li- 
vres de  la  Bible;  un  Commen- 
taire sur  les  psaumes;  l’Explica- 
tion du  Cantique  des  Cantiques  ; 
des  Commentaires  sur  Jérémie, 
sur  Ézéchiel,  sur  Daniel,  sur 
douze  petits  prophètes,  et  sur 
les  épîtres  de  saint  Paul;  l’His- 
toire ecclésiastique  divisée  en 
cinq  livres;  l’Histoire  religieuse 
ou  monastique;  l’Éraniste  ou  le 
Polymorphe  divisé  en  trois  dia- 
^ilogues;  cinq  livres  des  Fables 
hérétiques;  dix  livres  sur  la 
‘Providence;  dix  Discours  sur  la 
guérisou  des  fausses  opinions 
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des  païens  ; un  sur  ,1a  charité  ; 
un  sur  saint  Jean  ; un  fragment 
du  traité  des  hérésies  à Sporace; 
Réfutation  des  douze  analhéma- 
tismes  de  saint  Cyrille  ; Frag- 
ment des  livres  contre  saint  Cy- 
rille; cent  quarante-sept  let- 
tres. Nous  avons  perdu  ses  Com- 
mentaires sur  Isaïe  , ses  cinq  li- 
vres contre  saint  Cyrille,  son 
Traité  de  l’incarnation,  ses  trai- 
tés contre  les  ariens,  les  macé- 
doniens, les  apollinaristes , les 
marcioniles,  les  Juifs  ; un  Dis- 
cours sur  la  virginité;  sa  Ré- 
pouseaux  demandes  desinagesdc 
Perse;  son  livre  mystique;  son 
Apologie  pour  Diodore  de  Tarse 
et  pour  Théodore  de  Mopsues- 
te.  Ou  lui  a supposé  une  Préface 
sur  les  psaumes  avec  divers  frag- 
mens  d’un  Commentaire  sur  le 
même  sujet , et  cinq  Sermons  à 
la  louange  de  Saint  Chrysos- 
tôme. 

Le  Commentaire  sur  l'Octa- 
teuque,  c’est-à-dire  sur  les  huit 
premiers  livres  de  la  Bible  , est 
intitulé  : Questions  choisies  sur 
les  endroits  difficiles  de  l’ Écri- 
ture-Sainte. Ce  n’est  pas  un 
commentaire  suivi  et  continu 
sur  le  texte;  on  y divise  les  dif- 
ficultés par  chapitres  en  forme 
de  questions  et  de  réponses. 
L’auteur  explique  aussi  de  mê- 
me les  livres  des  Rois  et  des  Pa- 
ralipomèncs. 

L’Histoire  ecclésiastique  est 
une  espèce  desupplémentà  celles 
de  Socrate  et  de  Sozomène.  L’au- 
teur y traite  plus  exactement 
qu’eux  ce  qui  regarde  les  ariens  , 
et  saint  Athanase  rapporte  un 
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grand  nombre  de  faits  que  ces 
deux  historiens  avaient  oubliés, 
et  donne  quantité  de  pièces 
originales  qu’ils  n’ont  point 
rapportées.  Il  n’est  cependant 
point  exempt  de  fautes,  surtout 
dans  la  chronologie  qu’il  n’a- 
vait point  étudiée  avec  assez  de 
soin.  Il  inet,  par  exemple,  la 
mort  d’Arius  dans  le  temps  du 
concile  deNicée,  quoiqu’elle  ne 
soit  arrivée  que  douze  ans  après. 
11  donne  pour  successeur  immé- 
diat de  saint  Alexandre,  évêque 
de  Constantinople  , Eusèbe  de 
Nicomédie,  qui  succéda,  non  à 
Alexandre  , mais  à saint  Paul. 
Cette  histoire  est  divisée  en  cinq 
livres  , qui  comprenuent  ce  qui 
s’est  passé  durant  cent  cinq  ans, 
depuis  le  temps  auquel  Arius 
commença  à débiter  ses  erreurs, 
jusqu’à  celui  de  la  mort  de 
Théodore  de  Mopsueste  et  de 
Théodore  d’Antioche , c’est-à- 
dire  depuis  l’an  3^4-  j usqu’â  l’an 
4aq. 

L’Histoire  religieuse  ou  mo- 
nastique , qu’on  appelle  aussi 
l’Histoire  des  solitaires  ou  la 
vie  des  Saints  , ou  l’Histoire 
philotée  , c’est-à-dire  , des  amis 
de  Dieu  , renferme  une  partie 
seulement  des  actions  des  soli- 
taires qui  avaient  brillé  dans  le 
comté  d’Orient.  Elle  contient  la 
vie  de  trente  solitaires  , dont  le 
premier  est  saint  Jacques  de 
Nisibe. 

L’ouvrage  qui  a pour  litre  Éra- 
niste  ou  Polymorphe  est  ainsi 
intitulé  , parce  que  l’auteur  y 
combat  une  erreur,  qui  lui  pa- 
raissait uu  ramas  de  plusieurs 


anciennes  hérésies  ; car  éranistc 
est,  selon  lui  , un  quêteur  qui 
ramasse  de  divers  endroits  de  la 
libéralité  de  plusieurs  personnes 
ce  qui  lui  est  nécessaire.  Il  lui 
donna  encore  le  nom  de  Poly- 
morphe , c’est-à-dire  qui  a plu- 
sieurs formes,  parce  que  l’erreur 
qu’il  attaque  était  un  composé 
de  celles  de  Marcion,  de  Valen- 
tin , d’Apollinaire  et  d’Arius. 

L’ouvrage  intitulé  des  Fables 
des  hérétiques,  est  divisé  en 
cinq  livres,  disposés  non  selon 
l’ordre  des  temps,  mais  par  or- 
dre des  matières.  Le  premier 
comprend  l’histoire  des  hérésies 
qui  établissaient  deux  princi- 
pes , et  qui  disaient  que  lé  Fils 
de  Dieu  ne  s’était  incarné  qu’en 
apparence.  11  commence  à I’hé- 
^résie  de  Simon-le-Magicien  , et 
finit  à celle  de  Manès  ou  Mani- 
chée.  Le  second  traite  de  celles 
qui  enseignaient  l’unité  d’un 
premier  principe,  mais  qui  sou- 
tenaient que  Jésus-Christ  n’était 
qu’un  pur  homme  , et  les  con- 
duit depuis  Ebion  jusqu’à  Pho- 
tin.llest  parlé  dans  le  troisième 
livre  de  diverses  autres  hérésies, 
telles  que  celles’  des  nicolaïtes  , 
des  montanistes,  des  noétiens  , 
des  quartodecimans  , des  nova- 
tiens  et  des  népotiens.  Le  qua- 
trième livre  commence  par  l’hé- 
résie d’Arius,  et  finit  par  celle 
de  Nestorius  et  d’Eutyche.  Le 
cinquième  distribué  en  vingt- 
huit  articles,  est  un  abrégé'de  la 
doctrine  de  l’Église  sur  les  prin-’1 
cipaux  articles  de  la  foi  et  de  la 
morale , pour  servir  de  réfuta- 
tion aux  erre urs  ra pportées  dans 
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les  quatre  premiers  livres.  Théo- 
dore! composa  cel  ouvrage  à la 
prière  du  comte  Sporace  , un 
des  commissaires  du  concile  de 
Chalcédoinc. 

Les  dix  discours  sur  la  guéri- 
son des  fausses  opinions  des 
païens,  furent  la  suite  de  quel- 
ques entretiens  que  Thcodoret 
avait  eus  avec  plusieurs  païens, 
où  ils  avaient  fait  en  sa  présence 
diverses  railleries  de  la  religion 
chrétienne  , tantôt  en  accusant 
les  apôtres  d’ignorance,  et  tan- 
tôt en  reprochant  à ceux  qui 
étaient  préposés  pour  enseigner 
les  autres,  d’exiger  de  leurs 
disciples  une  foi  sans  preuve. 
Tliéodorct,  non  content  devoir 
réfuté  de  vive  voix  ces  vaines 
objections,  les  réfuta  aussi  par 
écrit , afin  de  pouvoir  guérir  les 
plaies  dé  ceux  que  les  langues 
empoisonnées  des  païens  avaient 
déjà  blessés,  et  de  garantir  les 
autres  des  mêmes  blessures. 
C’est  pourquoi  il  intitula  cet  ou- 
vrage, la  Guérison  de  la  maladie 
des  païens , ou  la  Connaissance 
de  la  vérité  de  l’Evangile  par  la 
philosophie  des  Grecs.  Il  le  divis’a 
en  douze  discours,  précédésd’un 
prologue,  où  il  en  donne  le  pré- 
cis. 

La  meilleure  édition  des  ou- 
vrages de  Tliéodorct , est  celle 
que  le  père  Sirinond  donna  en 
grec  et  en  latin , en  4 volumes 
in-folio,  à Paris  , en  1642.  Le 
père  Garnier  ajouta  un  cinquiè- 
me volume,  imprimé  en  la  mê- 
me ville  en  1684,  fl**i  contient 
uue  préface  et  quelques  frag- 
mciis  d’un  commentaire  sur  les 
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psaumes,  sous  le  nom  de  Tliéo- 
doret;  quelques-uns  de  ses  dis- 
cours, diverses  lettres  , des  trai- 
tés contre  les  anoinéens,  les 
macédoniens  et  les  apollinaris- 
tes  , et  un  grand  nombre  de  cor- 
rections du  livre  qui  a pour  ti- 
tre : De  la  Guérison  des  fausses 
opinions  des  païens.  Le  style  de 
Tliéodoret  dans  tous  ses  écrits 
est  clair,  net,  facile,  coulant, 
élevé,  vif  et  agréable.  Ses  ter- 
mes sont  purs  et  bien  choisis. 
S’il  abonde  en  pensées,  elles 
sont  toujours  proportionnées  à 
son  sujet , et  n’ont  rien  de  su- 
perflu. D’un  génie  excellent  et 
capable  de  toutes  les  sciences, 
il  en  est  peu  dans  lesquelles  il 
ne  se  soit  rendu  habile.  Poètes, 
orateurs  , historiens , philoso- 
phes, il  avait  lu  presque  tous 
leurs  écrits.  Mais  il  s’appliqua 
surtout  à l’étude  des  livres 
saints,  dont  il  acquit  l’intelli- 
gence autant  par  son  travail , 
que  par  la  lecture  des  plus  cé- 
lèbres interprètes.  Ses  commen- 
taires sur  l’Écriture  sont  regar- 
dés comme  beaucoup  au-dessus 
de  la  plupart  de  ceux  qu’on 
avait  faits  avant  lui.  11  expli- 
que , par  des  termes  propres  et 
significatifs , ce  qu’il  y a d’obs- 
cur et  de  difficile  dans  le  texte 
sacré  , et  invite  à le  lire  par  la 
douceur  et  l’agrément  de  son 
discours,  qui  a l’élévation  et 
l’élégance  attique , sans  avoir  ce 
qu’elle  a de  trop  curieux  et  de 
trop  affecté.  Son  histoire  ecclé- 
siastique est  préférée  pour  l’exac- 
titude , la  netteté  et  la  noblesse 
du  style  à celles  de  Socrate , de 
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Sozomène,  et  d’Evagre,  quoi- 
qu’on y blâme  quelques  méta- 
phores trop  hardies.  Quant  à sa 
doctrine,  elle  a été  reconnue 
pour  orthodoxe  par  les  évêques 
du  concile  deChalcédoine,  parle 
pape  saint  Léon , et  par  saint 
Cyrille  même.  Il  fut  en  mésin- 
telligence avec  ce  saint  docteur, 
et  s’il  écrivit  contre  lui , ce  fut 
pour  n’avoir  point  compris  le 
sens  de  ses  ouvrages  sur  l’incar- 
nation. S’il  eut  des  liaisons  avec 
Nestorius,  il  n’en  défendit  ja- 
mais les  erreurs,  et  le  cinquiè- 
me concile  général  qui  condam- 
na ses  écrits,  ne  toucha  point  à 
sa  personne.  La  vie  sainte  et 
édifiante  qu’il  mena  d’ailleurs 
dès  sa  première  jeunesse,  son 
zèle , ses  travaux  apostoliques , 
et  les  persécutions  qu’il  souffrit 
pendant  son  épiscopat,  lui  ont 
fait  donner  le  titre  de  bienheu- 
reux par  les  anciens.  ( Saint 
Léon  , in  Epist,.  Gennade  , in 
Catal.  Photius,  Cod.  3i,  36, 
56,  184, 2o5  et  273.  Trithême. 
Bellarmin.  Possevin.  Dom  Ceil- 
lier,  Histoire  des  Auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  t.  14,  p.  3a 
* et  suiv.  ) 

THÉODORIADE,  province 
ecclésiastique  du  diocèse  d’An- 
tioche , que  l’empereur  Justi- 
nien 1er  forma  de  quelques  siè- 
ges détachés  de  la  première  et 
de  la  seconde  Syrie  , et  qu’il 
nomma  Théodoriade  en  l’hon- 
neur de  sa  femme  Théodora.  On 
lui  assigna  pour  métropole  la 
ville  de  Laodicée , sans  préju- 
dice cependant  des  droits  que  le 
■ patriarche  d’Antioche  avait  sur 
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cette  église.  ( üriens  chr. , t.  2 ; 
in  ind. , p.  25.  ) 

THÉODORIC  DE  SAINT-AL- 
BAN  , moine  de  l’abbaye  de 
Saint-Àlban  à Mayence,  sur  la 
fin  du  dixième  siècle  ou  au  com- 
mencement du  onzième,  écrivit 
la  vie  de  saint  Benoît  ; l’histoire 
de  la  translation  de  son  corps , 
celle  des  évêques  de  Mayence  , 
etc.  ( Vossius  , lib.  2 de  llist. 
lat.  ) 

THÉODORIC  LOER,  de  Bra- 
bant, religieux  de  l’Ordre  des 
Chartreux  , célèbre  par  sa  piété 
et  sa  doctrine , mourut  en  i554, 
et  laissa  un  traité  de  Miraculis 
sacra;  Eucharistiœ  , etc.  ( Pe- 
treius,  Bibliolh.  cartli.  Valèr'e- 
André,  liiblioth.  belg.  ) 

THÉODORIC  DE  SAINT-RE- 
NÉ , carme  des  Billettes,  ancien 
professeur  en  théologie , et  an- 
cien commissaire-général  de  son 
ordre  en  Angleterre  et  en  France, 
a fait  imprimer  l’ouvrage  inti- 
tulé : Remarques  historiques 
données  à l’occasion  de  la  sainte 
hostie  miraculeuse  conservée 
pendant  plus  de  quatre  cents  ans 
dans  l’église  de  Saint-Jean-en- 
i<Jrève  à Paris,  avec  les  pièces 
originales  des  faits  avancés  dans 
cet  ouvrage;  à Paris,  chez  Anto- 
nin-des-IIayes,  1725,  2 volumes 
in-12.  L’auteur  se  propose  de 
faire  voir  qu’on  ne  saurait  dou- 
ter de  cette  histoire  , sans  révo- 
quer en  doute  les  faits  les  plus 
certains  : il  dit  avoir  tiré  des  ar- 
chives de  Saint-Jean-en-Grève 
le  livre,  qui  contient  cette  his- 
toire , et  qui  a pour  titre  : Trac- 
talus  miraculi  Billetaui,  com- 
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posé,  dit -il,  par  un  auteur 

contemporain  , et  traduit  en 
français  en  1604,  parM.  Séguier, 
conseiller.  Le  père  Théodoric  a 
accompagné  de  ses  notes  les 
pièces  originales  qu’il  produit. 
On  place  cette  histoire  à l’an 
1290.  La  voici  cette  histoire  mi- 
raculeuse : « L’an  mil  deux  cent 
quatre-vingt-dix , aux  fêtes  de 
Pâques , est  advenu  qu’une  pau- 
vre femme  ayant  engagé  à un 
certain  Juif,  nommé  Jonathas, 
et  demeurant  rue  des  Jardins  , 
ses  meilleurs  halnts  pour  sur- 
venir à sa  nécessité  , et  n’ayant 
de  quoi  les  racheter,  le  supplia 
humblement  de  les  lui  rendre 
ou  prêter,  à ce  qu’au  jour  d’une 
si  bonne  fête  elle  pût  converser 
plus  honnêtement  avec  ses  voi- 
sins; or,  ce  malheureux  Juif 
commença  à lui  tenir  ce  propos! 
Femme,  si  tu  veux  que  je  te 
donne  ce  que  tu  demandes,  fais- 
moi  promesse  de  m’apporter  et 
livrer  cette  chose  que  lu  dois 
recevoir  aujourd’hui  en  l’église , 
et  que  tu  crois  être  ton  Dieu.  Si 
tu  fais  cela  , je  te  donnerai  aussi 
l’argent  que  je  t’ai  prêté.  Cette 
fille  de  Déliai  débita  par  un  dé* 
testable  trafic  , pour  trente  sous 
parisis  { car  pour  autant  seule- 
ment ses  robes  étaient  engagées), 
ce  même  Seigueur  que  le  ré- 
prouvé traître  de  son  maître  li- 
vra jadis  pour  trente  deniers. 
Tôt  après  l’heure  de  la  première 
messe  , elle  entre  en  l’église  pa- 
roissiale de  Saint-Médcric,  et 
s’approchant  avec  les  autres  fi- 
dèles près  du  saint  autel , re- 
çoit les  vénérables  mystères  du 
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corps  de  Jésus-Christ,  garde  la 

sainte  hostie  quelque  peu  de 
temps  dans  sa  maudite  bouche, 
la  porte  au  Juif,  retire  ses  ha- 
bits, et  s’en  retourne  chez  elle. 
Ce  cruel  et  barbare  Juif  ayant 
reçu  la  sainte  hostie,  commence 
à tenir  ce  langage  à soi-même  : 
Je  saurai  maintenant,  et  à ce 
coup  éprouverai , s’il  y a vérité 
en  ce  que  ces  sots  de  chrétiens 
racontent  : ce  disant,  il  prend 
un  canivct,  et  se  met  à percer 
de  plusieurs  pointures  l’hostie 
vivante  par  lui  mise  sur  un  cof- 
fre ; et  n’eut  sitôt  fait  cela,  qu’à 
l’instant  il  voit  sortir  d’icelle  et 
ruisseler  grande  quantité  de 
sang  précieux.  Émerveillé  d’un 
tel  spectacle , il  appela  sa  femme 
avec  un  petit-fils  et  une  fille 
qu’il  avait,  et  leur  montra  le 
prodige  de  son  exécrable  forfait  : 
la  femme  reste  toute  étonnée 
d’un  aspect  si  épouvantable,  le 
Juif  fut  pareillement  étonné 
d'un  tel  miracle,  mais  n’arrêta 
pour  cela  le  cours  de  sa  malice; 
ainsi,  au  lieu  d’entrer  en  com- 
ponction, il  prend  derechef  cette 
hostie,  et  avec  un  clou  la  trans- 
perce à coups  de  marteau,  de 
laquelle  commença  de  rechef  à 
couler  du  sang  en  abondance; 
mais  le  méchant  se  met  dere- 
chef à la  flageller  de  si  étrange 
façon  , que  la  femme  11e  se  put 
contenir  de  lui  dire  : dépouille 
ton  obstination  , et  adore  avec 
moi  celui  contre  lequel  ta  rage 
s’est  si  longuement  et  en  vain 
déchaînée.  Mais  le  Juif  saisit  de- 
rechef de  ses  mains  pollues  cette 
même  hostie,  et  1j  jette  daus  un 
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grand  brasier;  mais  à l’instant 
elle  s’élance  dehors , et  se  met  à 
voleter  par  la  place,  non  sans 
merveilleux  étonnement  de  ces 
infidèles.  Il  passe  encore  plus 
avant,  et  prend  un  gros  couteau 
de  cuisine , et  s’efforce  avec  ice- 
lui  de  la  découper  et  tailler  en 
pièces,  mais  le  tout  en  vain. 
Ensuite  il  l’attache  contre  un 
lieu  infect , et  de  toute  sa  force 
lui  jette  un  coup  de  lance,  qui 
fit  de  rechef  ouverture  à un 
grand  ruisseau  de  sang.  Ce  mi- 
nistre de  satan  non  encore  as- 
souvi de  tant  de  cruautés,  la 
plonge  dans  une  chaudière 
bouillante  : aussi  l’eau  bouil- 
lante devint  toute  rouge  de 
sang;  et  la  sainte  hostie  s’éle- 
vant au-dessus  des  bouillons, 
par  la  propre  vertu  de  sa  ma- 
jesté, se  représente  aux  yeux  de 
cet  iufidèle  en  forme  d’un  cru- 
cifix : toutefois  le  coeur  marbré 
de  cet  obstiné  ne  s’amollit  pour 
tant  de  miracles  inouis  aux  siè- 
cles passés.  Il  ne  lui  chaud  de 
voir  sa  femme  et  ses  enfans 
pleurans  autour  de  lui.  Finale- 
ment toutefois,  après  qu’il  eut 
aperçu  un  si  subit  changement 
et  transformation  , il  demeura 
tout  éperdu,  si  qu’étant  comme 
hors  de  sens,  à guise  d’un  grand 
pécheur,  fuyant  la  face  de  Dieu, 
il  se  relira  dans  sa  chambre.  » 
Voilà  le  fait  en  abrégé,  com- 
me il  est  rapporté  page  1 55  du 
premier  volume  ; et  voici  com- 
me il  devint  public.  Le  fils  du 
Juif  sortant  de  la  maison  de  son 
père  , et  rencontrant  plusieurs 
enfans  qui  allaient  à l’église, 
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leur  demanda  où  ils  se  hâtaient 
d’aller.  Les  enfans  lui  répon- 
dirent qu’ils  allaient  à l’église 
adorer  Notre-Seigneur,  à quoi 
il  répondit  : « En  vain  vous  al- 
lez à l’église  pour  voir  votre 
Dieu  : car  mon  père  l’a  si  pial 
traité  ce  matin,  et  lui  a donné 
tant  de  coups  de  couteau  qu’il 
l’a  fait  mourir.  Alors  une  fem- 
me entendant  cesparolcs,  prend 
une  petite  tasse  de  bois,  entre 
dans  la  maison  du  Juif,  et  fait 
semblant  d’y  chercher  du  feu. 
Elle  fait  le  signe  de  la  croix,  et, 
s’approchant  pour  voir  de  près 
cette  sainte  hostie,  elle  l’aper- 
çut toute  entière  voler  dans  sa 
tasse,  laquelle  avec  graude  joie  , 
révérence  et  admiration  elle  re- 
çut, la  cachant  dans  son  tablier, 
et  la  porta  au  curé  de  Saint- 
Jean-en-Grève , qui  dans  l’é- 
glise reçut  de  cette  femme  le 
précieux  joyau  qu’elle  portait.» 
Le  curé  ayant  pris  la  tasse  et 
l’hostie  assembla  dans  l’église  le 
plus  de  monde  qu’il  put , et 
leur  fit  entendre  le  fait  par  la 
propre  bouche  de  la  femme  ; 
puis  accompagné  de  cette  troupe 
il  alla  trouver  l’évêque  qui 
ayant  mandé  les  plus  graves  et 
les  plus  savans  théologiens  de 
son  diocèse  , tant  séculiers  que 
réguliers,  on  fit  venir  le  Juif 
en  présence  de  cette  assemblée. 
Le  malheureux  confessa  son  cri- 
me, et  fut  brûlé  vif,  étant  de- 
meuré endurci;  mais  sa  femme 
et  ses  enfans  se  convertirent. 
Peu  de  temps  après  Philippe-le— 
Bel  et  la  reine  Jeanne  firent  bâ- 
tir une  église  en  l’honneur  du 
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Saint-Sac  reine  ni  de  l'autel,  à la 
place  de  la  maison  du  Juif.  Cette 
église  fut  donnée  d’abord  aux 
frères  de  la  Charité  de  l’hôpital 
de  Notre-Dame  , assis  sur  la  ri- 
vière, qu’on  appelle  ordinaire- 
ment Roignon  , au  diocèse  de 
Châlons.  Les  carmes  nommés 
Billettes , de  la  rue  où  était  leur 
couvent,  ont  été  substitués  aux 
frères  de  la  Charité.  Nous  avons 
encore  du  père  Théodoric  de 
Saint-René:  Justification  de  l’É- 
glise romaine  sur  la  réordina- 
tion des  Anglais  épiscopaux,  ou 
Réponseà  ladissertationsurla  va- 
lidité dcs.ordinatiotis  anglaises  ; 
à Paris , chez  Paulus  Dumesnil , 
1728,  in- 12 , 2 volumes.  ( Jour- 
nal des  Savans,  1725,  et  1728.  ) 
THÉODORIT  (saint),  prêtre- 
curé  d’Antioche  en  Syrie , et 
martyr,  était  dans  cette  ville  , 
lorsque  le  feu  ayant  consumé  le 
fameux  temple  de  Daphné  le  22 
oçtobre  de  l’an  362,  Julien  l’A- 
postat en  prit  occasion  de  per- 
sécuter les  chrétiens.  Théodo- 
rit  fut  arrêté  par  l’ordre  du 
comte  Julien,  neveu  de  l’etnpe- 
reur,  qui  l’ayant  trouvé  iné- 
branlable dans  la  foi , lui  fit 
souffrir  divers  tourmens,  et  en- 
fin trancher  la  tète.  Les  Grecs 
font  sa  fête  le  12  mai,  et  les  La- 
tins le  23  octobre.  ( Dom  Ma- 
hillon,  dans  le  quatrième  tome 
de  ses  Analectes.  Maillet , tome 
3,  23  octobre.  ) 

THÉODORIDM  , siège  épis- 
copal de  la  province  de  Rhodo- 
pe  , sous  la  métropole  de  Tra- 
janopolis  , suivant  la  notice  de 
l’empereur  Léon.  On  croit  que 
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la  ville  de  Théodorium  se  nom- 
mait aussi  Perbereum  et  Pris- 
diana  , et  qu’un  de  ses  évêques 
appelé  Basile  assista  au  septième 
concile  général.  ( Or.  chr. , t.  1 , 
p.  1209.  ) 

THÉODOSE,  dit  le  Chevelu 
(saint),  était  d’une  famille 
noble  et  riche  de  la  ville  d’An- 
tioche. Il  se  retira  sur  une  mon- 
tagne appelée  l’Écueil  ou  le  Roc, 
entre  Rose  et  Séleucie , où  il 
vécut  dans  une  pénitence  pres- 
que incroyable.  Sa  réputation 
lui  ayant  attiré  un  grand  nom- 
bre de  disciples,  il  partagea  leur 
temps  entre  la  prière  et  le  tra- 
vail des  mains,  ce  qui  lui  don- 
na le  moyen  de  faire  de  grande® 
aumônes,  qui  lui  méritèrenlle 
titre  de  père  des  pauvres.  La 
crainte  des  Isaures  accoutumés 
au  brigandage,  porta  les  évê- 
ques à l’obliger  de  se  retirer  à 
Antioche,  où  il  vécut  comme  il 
avait  fait  dans  sa  solitude,  jus- 
qu’à sa  mort  qui  arriva  vers  l’an 
4.12.  Le  nom  de  Chevelu  lui  fut 
donné,  parce  qu’il  laissa  croître 
ses  cheveux  qui  lui  allaient  jus- 
qu’aux talons  et  au  delà  , se 
contentant  de  les  lier  autour  de 
la  ceinture.  ( Théodoret,  Phi- 
lolh.  cap.  10  et  i3.  Baillet',  t.  1, 
1 1 janvier.  ) 

THÉODOSE,  dit  le  Cenorbia- 
que  (saint),  abbé  en  Palestine, 
près  de  Jérusalem  , naquit  dans 
un  village  de  Cappadoce  vers 
l’an  /t23  , de  parens  vertueux  , 
qui  l’élevèrent  dans  la  piété. 
Après  avoir  fait  pendant  quel- 
que temps  l’office  de  lecteur  dans 
l’église,  il  alla  visiter  les  lieux 
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saints  à Jérusalem  , et  se  renfer- 
ma dans  un  coin  de  la  tour  de 
David , sous  la  discipline  d’un 
saint  vieillard  nommé  Longin  , 
qui  l’accorda  aux  instances  d’une 
dame  riche  et  vertueuse  , nom- 
mée Jcelie  , pour  avoir  la  di- 
rection d’une  église  qu’elle  avait 
bâtie  à l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  sur  le  chemin  de  Beth- 
léem. Il  passa  de  là  sur  le  haut 
d’une  montagne  voisine  , dans 
une  caverne , où  l’on  disait 
que  les  mages  avaient  couché 
en  revenant  d’adorer  Jésus  - 
Christ  à Bethléem.  Ce  fut  là 
qu  il  pratiqua  les  plus  grandes 
mortifications,  ne  mangeant  que 
quelques  fruits  cuitset  peu  agréa- 
bles , quelques  légumes  trem- 
pés dans  l’eau  , et  quelques 
herbes  sauvages,  veillant  debout 
les  nuits  entières,  et  priant  sans 
cesse.  Il  reçut  un  grand  nombre 
de  disciples  de  toutes  les  parties 
du  monde  , auxquels  il  bâtit  un 
monastère  le  plus  grand  de  tous 
ceux  de  la  Palestine  , et  qui  avait 
la  forme  d'une  ville  dans  le  dé- 
sert. Il  y fit  régner  un  ordre 
merveilleux  , et  conduisit  ce 
grand  nombre  de  personnes  dif- 
férentes avec  un  discernement 
plein  de  lumières  , se  propor- 
tionnant à la  force  d’un  chacun, 
et  se  mettant  souvent  à leurs 
pieds,  pour  leur  demander  com- 
me une  grâce  ce  qu’ils  devaient 
aDieuetà  eux-mêmes.  Sa  charité 
envers  les  malades  , les  pauvres 
et  les  étrangers  , n’était  pas 
moins  admirable  que  son  humi- 
lité envers  ses  disciples  , et  sa 
maison  n’était  fermée  à personne 
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en  quelque  temps  que  ce  fût. 
L’empereur  Anastase  qui  s’était 
laissé  surprendre  par  les  artifices 
des  eutycliéens  , ayant  voulu 
forcer  tout  le  monde  à recevoir 
les  erreurs  des  acéphales  , qui 
étaient  un  rejeton  de  l’hérésie 
des  éutychéens  , et  à rejeter  le 
concile  de  Cbaîcédoine  , saint 
Théodoselui  écrivit  pour  s’oppo- 
ser à son  dessein,  aveclezèle  d’un 
homme  apostolique,  brûlant  du 
désir  du  martyre.  11  alla  ensuite 
à Jérusalem , et  parcourut  plu- 
sieurs autres  villes  de  la  Pales- 
tine , quoique  âgé  de  quatre- 
vingt-quatorze  ans , pour  affer- 
mir les  peuples  dans  la  vraie 
foi , et  rendre  inutile  l’édit  d’A- 
thanase.  Ce  prince  les  fit  exiler; 
mais  étant  mort  peu  de  jours 
après  , la  paix  fut  rendue  à l’É- 
glise , et  saint  Théodose  revint 
du  lieu  de  son  bannissement.  Il 
vécut  encore  onze  ans  depuis  son 
retour , et  mourut  en  529 , âgé 
de  cent  six  ans.  Les  Grecs  et  les 
Latins  font  sa  fête  le  n de  jan- 
vier. (Bollandus.  Baillet  , t.  1. 

1 1 janvier.  ) 

THÉODOSE  ou  TIIÉODOSIE, 
vierge  et  martyre  à Césarée  en 
Palestine,  était  née  àTyrenPhé- 
nicie.  Elle  n’avait  pas  encore  at- 
teint l’âge  de  dix -huit  ans, 
lorsque  , se  trouvant  à Césarée 
en  Palestine , en  3o8  , et  visitant 
les  confesseurs  prisonniers  pour 
la  foi  , les  soldats  l’arrêtèrent, 
et  la  menèrent  au  gouverneur 
Urbain  qui  ordonna  aussitôt 
qu’on  l’étendît  sur  le  chevalet , 
qu’on  l’appliquât  à la  torture  la 
plus  cruelle  , et  qu’on  lui  dé- 
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chirdt  les  côtés  et  le  sein  avec  les 
ciseaux  et  les  crochets  de  fer. 
Il  la  ht  ensuite  jeter  dans  la  mer, 
où  elle  consomma  son  martyre. 
(Eusèhe,  Histoire  des  martyrs 
de  Palestine  , chap.  7.  Baillet , 
tom.  1 , 2 avril.  ) 

THÉODOSE  BERTET  (le 
père  ) , capucin , a fait  publier  à 
Lyon,  en  i6q3,  chez  J.  Anisson  , 
des  Serinons  qu’il  avait  prêches 
pendant  l’octave  des  Morts  etdu 
Saint-Sacrement  , in-8°,  2 vo- 
lumes. ( Dictionnaire  des  Prédi- 
cateurs. ) 

TI1ÉODOSIANA , siège  épis- 
copal de  l’ile  de  Chypre , au  dio- 
cèse d’Antioche,  sous  la  métro- 
pole de  Constantin  ou  Sala  mi  ne. 
Un  de  ses  évêques  , nommé  So- 
ter  , souscrivit  aux  première  , 
cinquième  et  sixième  actions  du 
concile  de  Chalcédoine.  ( Or. 
chr.,  t.  2,  pag.  1075.) 

THÉODOSIOPOL1S,  villeépis- 
copale  de  l’ancienne  Arménie  , 
sous  la  métropole  de  Sébaste, 
au  diocèse  de  Pont , située  sur  la 
rive  droite  de  l’Euphrate,  sui- 
vant Procope.  {Lib.  3 deÆdif.) 
Les  évêques  suivans  y ont  siégé  : 

r . Pierre  , assista  au  concile 
de  Constantinople  en  428. 

2.  Manassès , au  concile  de 
Chalcédoine. 

3.  Pierre , un  des  évêques  sé- 
vériens  qui  eurent , en  533,  une 
conlérence  avec  les  catholiques 
à Constantinople  , sous  l’empe- 
reur Justinien  ier.  ( Oriens  chr., 
tom.  1 , pag.  437. > 

THfiODOSIOPOLIS,  ville  épis- 
copale de  la  Phrygie  pacatienne, 
sous  la  métropole  de  Laodicée  , 
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au  diocèse  d’Asie  , a eu  pour 
évêques  : 

1 . Thomas,  assista  au  concile 
de  Constantinople  , contre  Eu- 
tychès,  en  448,  et  ensuite  à ce- 
lui de  Chalcédoine. 

2.  Cyriaque , au  concile  de 
Constantinople , sous  Mennas. 

( Ibid.  pag.  820.  ) 

THÉODOTE,  d’Ancyre,  mar- 
tyr dans  le  quatrième  siècle  , 
était  marié  et  exerçait  la  pro- 
fession de  cabaretier  , lorsqu’on 
3o3,  l’empereur  Dioclétien  pu- 
blia ledit  de  la  persécution  con- 
tre les  chrétiens.  Théodote  assis- 
tait dansAncyre  les  confesseurs 
prisonniers  , enterrait  les  corps 
des  martyrs,  fournissait  le  pain 
et  le  vin  pour  le  sacrifice,  et 
faisait  de  sa  maison  l’église  et 
l’asile  des  chrétieus.  Le  gouver- 
neur de  Galatic,  nommé  Théo- 
teene  , ayant  fait  noyer  sept 
vierges  chrétiennes  , Técuse. 
Alexandrie , Phaïnc  , Claude  , 
Euphrasie,  Matrone  et  Julilte, 
Théodote  , aidé  de  quelques  au- 
tres chrétiens, enleva  leurscorps, 
et  les  enterra  près  de  l’église  des 
Patriarches.  Le  bruit  s’en  étant 
répandu  , on  traînait  à la  ques- 
tion tous  les  chrétiens  qui  pa- 
raissaient. Théodote  se  présenta 
lui-même,  et  fut  condamné  à 
perdre  la  tète  , après  qu’on  lui 
ent  déchiré  le  corps  avec  des  on- 
gles de  fer.  On  fait  sa  fête  en 
Occident  avec  celle  des  sept  vier- 
ges, le  18  mai.  (Bollandus.  Til- 
lemont.  Baillet,  tom.  2, 18  mai.) 

THÉODOTE,  martyre  avec  ses 
enfans  , à Nicée  en  Bithynie , 
dans  la  persécution  des  ernpe- 
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rcurs  Dioclétien  et  Maximien , les  deux  aveugles  de  Jéricho, 
fut  citée  au  tribunal  du  gou-  L’homélie  sur  la  sainte  Vierge 
verneur,  appelé  Nicète  , selon  et  sur  Siméon  , donnée  mal  à 
quelques-uns,  uoLeucade, selon  propos  sous  le  nom  de  saint 
d’autres.  Elle  yparutavec  ses  en-  Aniphiloque  , porte  celui  de 
fans  au  nombre  de  trois,  qui,  Théodote  dans  un  manuscrit; 
aprèsavoir  été  cruellement  tour-  et  dans  d’autres,  celui  d’Am- 
meutésaussi-bien  que  leur  mère,  philoque,  évêque  de  Side.  Saint 
consommèrent  avec  elle  leur  Nicéphore  de  Constantinople , 
martyre  par  le  feu.  Les  Grecs  dans  un  ouvrage  qui  n’a  point 
honorent  leur  mémoire  le  29  été  rendu  public,  attribue  à 
juillet,  et  les  Latins  le  2 août.  Théodote  un  discours  sur  le 
Les  martyrologes  du  nom  de  même  sujet , dont  il  rapporte 
saint  Jérôme  marquent  en  ce  un  passage.  Les  iconoclastes  ci- 
mème  jour  une  autre  sainte'  taient  sous  le  nom  de'Théodote, 
Théodote  , martyrisée  dans  la  un  endroit  de  ses  écrits  contre 
ville  de  Césarée  en  Mauritanie  , le  culte  des  images  : mais  le 
avec  ses  enfans  que  l’on  y met  diacre  Épiphane  leur  soutint 
au  nombre  de  sept.  (Baillet,  qulon  ne  lisaitngndesemblable 
tom.  2,2  août.)  dans  ce  qui  restait  alors  des  <tà- 

THÉODOTE , évêque  d’An-  vrages  de  Théodote.  Nous  n’a- 
cyre  , eut  beaucoup  de  part  à vons  plus  l’écrit  qu’il  composa 
tout  ce  qui  se  fit  contre  Nesto-  étant  à Éphèse  pour  convaincre 
rius,  soit  avant,  soit  après  le  et  pour  réfuter  Nestorius.  Si 
concile  d’Éphèse.  Ildisputa  con-  c’estleinêine  dont  parle  lediacre 
tre  lui  quelques  jours  avant  la  Épiphane  , il  était  divisé  en  six 
tenue  de  ce  concile  , et  lui  sou-  tomes  ou  livres , dédiés  à Lau- 
tint  que  Jésus-Christ  était  Dieu,  sus,  grand  chambellan.  11  avait 
Théodote  combattit  aussi  les  encore  écrit  trois  livres  du  Saint- 
etreurs  de  cet  hérésiarque  dans  Esprit,  et  une  lettre  à Vital, 
des  discours  qu’il  fit  en  pré-  moine  de  Cappadoce , dont  il 
sence  du  concile  sur  le  mystère  nous  reste  un  fragment  ou  Théo- 
de  l’incarnation.  11  avait  coin-  dote  dit  que  Nestorius  n’était 
posé  d’autres  discours  qui  ne  que  le  disciple  de  l’impiété  de 
sont  pas  encore  imprimés;  mais  Théodore  de  Mopsueste  qui  l’a- 
qui  sont  cités  sous  son  nom  par  vait  communiquée  à quelques 
le  diacre  Épiphane  , et  que  le  Ciliéiens.  Théodote  se  joignit 
père  Combefis  a eus  en  main  , aussi  à Maximien  de  Constanti- 
savoir  : un  sur  Élie  et  la  veuve  nople , et  à Firmus  de  Césarée  , 
de  Sarepta  ; un  sur  saint  Pierre  pour  empêcher  le  clergé  et  le 
et  saint  Jean;  un  sur  le  boiteux  peuple  d’Ancyre  d’admettre  les 
qui  était  assis  à la  belle  porte  Orientaux  à la  communion, 
du  temple;  un  sur  ceux  qui  Jean  d’Antioche  fait  mention  de 
avaient  reçu  les  talens;  et  un  sur  la  lettre  qu’ils  écrivirent  con- 
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jointement  à cet  effet , et  il  sem- 
ble attribuer  à Théodote  et  à 
Firmus  tout  ce  qui  s’était  fait  à 
Épbèse,  à Chalcédoine  et  à Con- 
stantinople contre  les  Orien- 
taux. Théodote  composa  aussi 
une  explication  du  symbole  de 
Nicée  contre  Neslorius.  Elle  fut 
imprimée  à Rome  en  1669,  et 
dans  le  supplément  de  la  Biblio- 
thèque des  pères,  à Lyon,  en 
1677.  Les  ouvrages  de  cet  au- 
teur sont  écrits  avec  beaucoup 
de  précision  et  de  force.  Saint 
Sophroue  de  Jérusalem  le  cite 
entre  les  pères  de  l’Église.  (So- 
crate, lib.  7,  cap.  34-  Photius , 
cod.  23i,  pag.  889.  Dom  Ceil— 
lier.  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  t.  i3 , p.  44$ 
et  suiva  ntes.) 

THÉODOTE  LE  VALENTI- 
NIEN, n’est  connu  que  par  ses 
églogues  que  le  père  Combefis 
nous  a données  sur  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  des  pères  do- 
minicains de  la  rue  Saint-Ho- 
noré : ces  églogues  ne  contien- 
nent qu’une  application  de  l’É- 
criture au  système  de  Valentin. 
Théodote  prétend  y prouver  les 
différens  points  de  la  doctrine 
de  Valentin  par  quelques  pas- 
sages de  l’Écriture.  (Cet  ouvrage 
a été  commenté  par  le  père 
Combefis  et  se  trouve  dans 
b Bibliothèque  grecque  de 
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Fabricius,  tome  5 , page  i35.  ) 
THÉODOTIENS  , hérétiques 
et  disciples  de  Théodote,  cor- 
royeur  de  la  ville  de  Bysance , 
<jui  enseigna  , vers  l’an  179,  qu’il 
n’y  avait  point  de  Verbe  en  Dieu, 
etque  ce  que  l’on  appelait  Verbe 
n’était  point  Dieu,  ni  en  Dieu. 
C’est  de  là  qu’on  donna  le  nom 
d’alogiens  à ses  disciples  , qui 
en  grec  signifie  sans  V erbe. 
Théodote  fut  excommunié  par 
le  pape  Victor  en  196.  (Saint 
Épiphane  , Hœr.  5i .) 

TIIÉODOTION  , natif  d’É- 
phèse  , vivait  dans  le  second 
siècle.  11  fut  disciple  de'Tatieu, 
puis  sectateur  de  Marcion  , et 
passa  enfin  parmi  les  Juifs,  où 
il  traduisit  l’Ancien-Testament 
en  langue  grecque  , sous  l’ein- 
pcreur  Commode  II  ne  nous 
reste  que  des  fragmens  de  cette 
traduction.  Elle  était  plus  har- 
die que  celle  des  Septante  et  que 
celle  d’Aquila  ; et  l’on  y trou- 
vait beaucoup  de  choses  ou  re- 
tranchées ou  ajoutées  , comme 
Origène  l’a  remarqué.  (Serrarius, 
in  Prolegom.  biblioth.  cap.  16 
et  17.  Simon,  Ilist.  critiq.  du 
Vieux-Testament.  ) 

THEODOT1US,  grec,  donne 
de  Dieu , du  mot  Theos,  Dieu , 
et  du  mot  dotos  , donné  , un 
des  envoyés  de  Nicanor  à Juda 
Machabée.  (2  Mach.  i4>  >9') 


FIS  DU  TOME  V1NOT— QUATB1ÉME. 

I 


R5G059 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


